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HISTOIRE 

AfllALTTIQrE   ET   CBROKOLOGIQrC 

ES  ACTES  ET  DES  KÉLIItÉRATlONS 

t  DU  CORPS  ET  nu  CONSEIL  I»E  LA  MUMCIPAUTÉ 
DE  MARSEILLE, 

•CPttlS  LE  X-  KIKCLE  JUSQU'A  «•«  SOtma  , 


LOUIS   MËBV  , 


tu  rAouUmlB  dF  MaHetJlP,  il»  Il  SniMté  Je  8tt>l>tl(|ue  du  catta  Vlllo , 


Ttmt*  •eptiime  et  baldè^e. 


«■X. 

ACIlILLe   MAKArRE,  IMPItlMEUR-lflBRAIDE. 

ï.  tu*  ruot-Mortdu ,  i. 


CÉRÉNOMAL 


ET 


FETES   PlJBlilQlJES. 


Actions  de  grékeem  pour  le  réiaUlssement 

de  la  santé  du  Roi. 

17  JA^iviBR  1687. 

De  par  le  Roy,  monsieur  de  Forville  de  Pilles  ,  capitaine  d*noe 
des  galères  de  Sa  Majesté ,  gouverneur  viguier,  et  messieurs  les  esche- 
Yios  de  cette  ville  de  Marseille,  faisans  les  Tonctions  de  gouverneur,  en 
absence: 

Comme  nous  n'avons  rien  de  plus  important  et  qui  nous  soit  plus  à 
cœur  que  la  conservation  de  la  sacrée  personne  de  nostre  grand  et  in- 
vincible Monarque,  pour  lequel  tous  les  peuples  et  ses  sujets  particu- 
lièrement doivent  avoir  une  vénération  singulière  ,  nous  avons  estimé 
estre  de  nostre  devoir  de  donner  des  marques  publiques  de  la  joye  que 
nous  avons  de  l'entier  restablissement  de  la  santé  de  Sa  Majesté,  par 
des  actions  de  grâces,  des  auraènes  et  des  feux  de  joye. 

A  CET  EFFET,  nous  invitons  tous  les  chefs  de  famille  et  leur  en- 
joignons de  se  rendre  à  l'hètel  de  ville  dimanche  prochain ,  diz-neu- 
viéme  du  présent  mois  de  Janvier,  à  une  heure  après  midy,  d'où  nous 
sortirons  avec  nos  habits  de  parade  précédez  de  quarante -quatre  pan» 
▼res,  proprement  habillez  aui  dépens  de  la  Communauté,  portant  cha- 
cun les  armes  de  France  sur  un  guidon,  des  violons,  trompettes  et 
tambours  pour  aller  joindre  monseigneur  l'intendant,  commandant 
pour  Sa  Majesté  en  cette  province,  è  son  hètel,  et  aller  tous  ensemble  à 
l'église  Major  «ssister  au  Tb  Dbcm  qui  y  sera  chanté  solemnellement 
en  action  de  grâces  d'un  bienfait  si  signalé  et  si  important,  et  pour 
demander  à  Dieu  la  continuation  de  la  santé  de  Sa  Majesté.  Il  y  aura 
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cent  boites  préparées  aa-^e? ant  ladite  église  Major  poar  Taire  feu  à 
la  fin  des  prières  ;  et,  afin  qu'elles  soient  mieui  reçues,  nous  irons  de 
là  à  l'hApital  Saint-Esprit  donner  à  souper  aui  pauvres  malades  que 
nous  servirons  nons-mesmes ,  où  seront  aussi  les  quarante-quatre 
pauvres  que  nous  aurons  fait  habiller,  en  mémoire  du  nombre  des 
années  du  règne  de  Sa  Majesté,  ausqnels  nous  donnerons  aussi  à  sou- 
per,  et  aux  malades  pendant  les  deux  jours  suivans,  et  ferons  distri- 
bner  des  aomènes  pour  la  délivrance  ou  le  soulagement  des  prison- 
niers, ce  qui  sera  continué  par  ceux  de  nos  habitants  qui  voudront 
faire  cette  aumène  et  pratiquer  cette  bonne  œuvre  envers  les  pauvres 
malades  de  l'hôpital  pour  la  mesme  Gn,  à  quoy  nous  les  invitons.  Au 
sortir  dudit  hôpital  nous  irons  à  la  place  Neuve  (1)  précédez  par  la  com- 
pagnie du  capitaine  du  corps  de  ville,  composée  de  cent  bourgeois  ou 
autres  habitans  ,  pour  y  allumer  le  feu  de  joye ,  pendant  que  ladite 
compagnie  fera  plusieurs  décharges,  et  au  bruit  de  cent  boëtes  qui  se- 
ront préparées  à  cet  effet  sur  ladite  place.  Et ,  afin  que  tous  les  habi- 
tans témoignent  leur  joye  chacun  en  particulier,  ils  feront  allumer  un 
fen,  chacun  an-devant  la  porte  de  leurs  maisons,  à  quoy  nous  les  invi- 
tons: Et,  afin  que  personne  n'en  ignore,  nostre  présente  ordonnance 
sera  leoë,  publiée  et  affichée  partout  où  besoin  sera. 
Fait  à  Marseille,  le  dix-septiéme  Janvier  1687. 

Signez  :  Dorblt,  eschevin;  Chahputs,  eschevin; 
Agneau,  eschevin;  A.  Porrt,  eschevin. 
(Archives  de  la  Ville,  ire  div. ,  iTfsecl.) 

MARSEILLE,   LE  16  SEPTEMBRE  17 U. 

A  Messieurs  les  Consuls  de  Marseille. 

Le  Roy,  messieurs,  m'ayant  adressé  ses  ordres  pour  faire  chanter 
le  Te  Deum  et  faire  faire  des  réjouissances  publiques  dans  cette  pro- 
Tince  en  action  de  grâces  de  sa  convalescence,  je  vous  prie  de  prendre 
soin  de  faire  exécuter  ses  ordres  dans  votre  ville  et  dans  les  lieux  qui 
en  dépendent. 

Cette  fête  doit  être  faite  avec  toute  la  solemnité  possible,  et  je  ne  doute 

(I)   ro^.  \9  5«  TOI.  p.  XXXVI  cl  :J99. 
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pts  qoe  tes  comroonaaiés  et  les  peaples,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le 
teor  prescrire,  ne  s'empressent  à  donner,  dans  cette  occasion,  les 
marques  les  plus  distinguées  de  leur  zèle  et  de  leur  attachement  pour 
Sa  Majesté. 

Je  suis  très-parfaitement.  Messieurs,  voVre  très-bomble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

Signé  :  Louis  Mirbpoix. 

{Archives  de  la  viUe,  !>*  div.,  7«  sect.  :  A.  G.) 
6  AOUT  1721. 

Lettre  du  Roy,  écrite  à  M.  le  Marquis  de  Cailus,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roy  et  commandant  pour  Sa 
Majesté  en  Provence. 

Monsieur  le  Marquis  de  Cailus,  je  viens  de  recevoir  une  nouvelle 
marque  de  la  protection  de  l)ieu ,  dans  la  maladie  courte,  mais  dan- 
gereuse, dont  sa  Providence  m'a  tiré:  J'ay  ressenty  dans  cette  occa- 
sion et  son  pouvoir  et  sa  bonté;  l'un  et  l'autre  m'engagent  à  loy  té- 
moigner ma  soumission  et  ma  reconnoissance;  c'est  par  d'humbles 
actions  de  grâces  que  je  dois  m'acquilter  de  ces  justes  devoirs,  et  les 
tendres  témoignages  qoe  j'ay  reçus  de  l'amour  de  mes  sujets,  m'asr 
surent  qu'ils  seconderont  avec  zèle  mes  sentimens,  j'écris  aui  Arche- 
vêques et  Evèques  de  mon  royaume ,  de  Taire  chanter  le  Te  Deum 
dans  tontes  les  églises  de  leurs  diocèses  ,  et  vous  fais  cette  lettre 
de  l'avis  de  mon  très-cher  et  très-amé  oncle,  le  duc  d'Orléans,  régent, 
pour  TOUS  dire  d'assister  à  celuy  qui  sera  célébré  dans  une  des  villes 
de  l'étendue  de  vAtre  commmandement,  que  bon  vous  semblera,  de 
faire  trouver  à  semblable  cérémonie  par  toutes  les  villes  oùvAtre 
pouvoir  s'étend,  les  OflBciers  tant  d(  justice  que  Magistrats,  de  donner 
aussi  ordre  pour  faire  faire  les  feux  de  joye  et  tirer  le  canon,  même 
ani  gouverneurs  particuliers  des  places ,  ainsi  qu'il  est  accoutumé, 
poor  marque  de  réjotUssance  publique  :  Ce  que  me  promettant  de 
vAtre  zèle  et  de  vAtre  aflèction,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  M.  le  Mar- 
quis de  Cailus,  en  sa  sainte  garde. 

Ecrit  à  Paris*  le  6,  jour  d'aoost  1721. 

Signé:  Louis. 

Et  plus  bas,  PniLTVBAUi . 
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faire  de  leor  part  le  même  Joor  des  féni  de  joye  devant  la  porte  de 
leurs  maisons ,  ponr  marque  de  rcjoflissance  publique,  à  peine  de  dii 
llTres  d'amende.  Et  sera  nAlre  présente  ordonnance  loë ,  publiée  et 
affichée  partout  où  besoin  sera  ,  afin  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance.  Fait  à  Marseille,  le  vingt-deuiiéroe  aoust  mil  sept  cens 
Yingt-six. 

Sig.  Datid,  Bbvulibu,  Estienkb,  E.  L.  G. 

Par  mesditt  Seigneurs  , 

Capds,  Secret,  arch. 

{Arehivts  delà  ville,  In  division,  if  section,) 

10  SEPTEMBRE  1744. 

De  par  le  Roy,  Monsieur  le  Marquis  de  Pilles,  viguier,  et  Messieurs 
Georges  de  Roui,  écuyer,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Saint-Michel , 
Baltbazard  Mille ,  Pierre  de  Gail,  écuyer,  et  Jean  PourrVères.  échevins 
de  cette  \ille  de  Marseille,  conseillers  du  Roy,  lieulenanls-généraox  de 
police. 

L'Allégresse  publique  qui  Tait  le  plus  précieui  ornement  des 
réjofiissances ,  animera  celles  que  le  devoir,  l'amour  et  la  fidélité  nous 
obligent  de  faire  pour  le  rétablissement  de  la  santé  de  Sa  Majesté. 
Si  nos  fêtes  doivent  se  mesurer  par  la  grandeur  de  ce  bienfait  et  de 
nos  précédentes  allarmes,  les  magnificences  les  plus  étudiées  ne  sçau- 
roient  y  suffire,  cependant  pourlécher  de  satisfaire  l'empressement 
du  peuple,  donner  des  preuves  de  n6tre  zélé  et  signaler  la  joye  oom- 
Binne  pour  la  conservation  de  la  Pbbsonnb  Sacrée  du  Rot  ei  la 
continuation  d'une  santé  aussi  précieuse ,  nous  avons  réglé  et  ordonné, 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Il  sera  distribué  au  nom  de  la  communauté  de  cette  ville  dos  an- 
mAnes  aui  hâpitaui  et  dans  toutes  les  paroisses  ,  afin  que  les  pau- 
Très  puissent  prendre  part  à  la  fête  publique,  et  qu'ils  rendent  avec 
noua  grâces  à  Dieu  de  nous  avoir  conservé  nAtre  très-auguste  Mo- 
HARQiTE,ethortant,  è  cet  eifet,  leshabitans,  qui  sont  en  état  par  leurs 
moyens  de  soulager  la  misère  des  pauvres,  de  concourir  à  cette  bonne 
CBorre  en  faveur  d'un  aussi  beau  motif. 

Ordonnons  à  tous  marchands ,  artisans  et  antres  de  fermer  leurs 
magasins  et  boutiques  Jeady  prochain ,  17  de  ce  mois  de  Septembre  » 
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jour  de  fête  et  d'actions  de  grâces  pour  le  rétablissement  de  la  santé 
de  Sa  Majesté. 

iNTiToifs  les  principaui  chefs  de  famille  et  habitans  de  se  rendre 
le  matin  du  même  jour  à  neuf  heures  en  rh6tel-de-\ille ,  pour  nous 
accompagner  à  la  cathédrale  et  y  assister  à  la  grande  messe  qui  sera 
chantée  en  actions  de  grâces  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  Roy  et 
à  laquelle  monseigneur  nMre  illustre  E^èqne  officiera  pontificalement. 

Intitons  pareillement  lesdits  chefs  de  famille  et  principaui  habi- 
tans de  se  trouver  Taprès-midy  du  même  jour,  à  trois  heures,  en 
rh6te1-de-\  ille ,  pour  nous  accompagner  à  la  cathédrale  où  le  TE 
DEUM  sera  aussi  chanté  pour  le  même  sujet  au  bruit  d'une  triple 
salve  de  toutes  les  batteries  de  la  rade  et  nous  suivre  à  la  place  St.- 
Lofiis  pour  y  allumer  le  feu  de  joye  qui  sera  préparé  è  cet  effet. 

Enjoignons  à  tous  propriétaires  et  locataires  des  maisons  des  rfles 
par  lesquelles  la  marche  du  corps  de  ville  doit  se  faire  et  dont  ils 
seront  avertis  à  son  de  trompe,  de  faire  balayer  le  devant  de  leurs 
maisons,  et  enlever  les  pierres  et  décombres  pour  rendre  la  voye  pro- 
pre et  libre  à  peine  de  dii  livres  d'amende  pour  les  contrevenants. 

OBDOffNONsque  tons  les  habitans  de  quelque  état  et  condition  qu'ils 
soient ,  illumineront  les  façades  et  fenêtres  de  leurs  maisons  et  apar- 
temens,  et  feront  des  feux  de  joye  au-devant  de  leurs  portes  le  soir  du 
même  jour;  leur  défendons  de  tirer  des  serpenteaui  à  la  main,  à  peine 
dans  tous  les  cas  d'amende  arbitraire. 

Et  pour  prévenir  les  accidens  et  désordres  qui  pourraient  arriver  à 
l'occasion  de  la  compagnie  de  cent  hommes  dn  corps  de  ville  qui  se- 
ront sous  les  armes,  faisons  trés-ei presses  inhibitions  et  défenses  à 
tous  fusilliers  de  ladite  compagnie  de  tirer  aucun  coup  de  fusil  sans 
ordre  de  leurs  officiers,  ni  de  prendre  querelle  les  nns  avec  les  autres, 
tirer  l'épée  et  se  battre,  â  peine  de  six  mois  de  prison  ;  à  l'effet  de  quoi 
enjoignons  au  capitaine  et  autres  officiers  de  lad.  compagnie  d'y  tenir 
soigneusement  la  main,  et  de  faire  emprisonner  les  contrevenants. 

Et  sera  nêtre  présente  ordonnance  imprimée,  lue  et  publiée  à  son  de 
trompe  et  cri  public,  et  affichée  par  tous  les  lieux  et  carrefours  de  cette 
ville  accoutumés,  afin  que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

Signés  :  Roux,  Mills,  Gail,  et  Pourrisrbs, 
eschevins ,  lieutenans  généraux  de 
police,  à  rOrigioal. 
Collatiouné.  Signé:  Capus,  Secr.  Arch. 

(Archivei  de  la  ville,  !'•  div.,  !'•  sect.) 
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21  AOUST 1762. 

A  MM.  Us  Echevint  de  Marseille. 

De  par  le  Roy, 

Cbers  et  bien  amez ,  ayant  donné  nos  ordres  poar  faire  chanter  le 
Te  Deum  en  actions  de  grâces  du  rétablissement  de  la  santé  de  notre 
fils  le  Dauphin,  nous  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  mander 
d'assister  h  celuy  qui  sera  chanté  dans  la  principale  église  de  nôtre 
ville  de  Marseille,  en  la  manière  accoutumée,  et  faire,  en  cette  occasiOD, 
tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  donner  toutes  les  marques  de 
réjouissances  publiques  :  car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Yersailles, 
le  21  aoust  1752. 

Sig.  LOUIS. 

Plus  bas  : 

Sig.  Phblippbaux. 

{Archives  de  la  ViUe,  l^*  div.,  T  seet. ,  A  G.) 

A  MM.  les  Échevins  de  Marseille. 

VERSAILLES,    IC   31  AOOT  1752. 

Messieurs , 

Je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  a  bien  voulu  vous  écrire,  au 
sujet  du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  estre  chanté  en  actions 
de  grâces  du  rétablissement  de  la  santé  de  M.  le  Dauphin.  Je  sois 
persuadé  de  votre  empressement  à  vous  conformer  aux  intentions  de 
Sa  Majesté. 

Je  suis. 

Messieurs , 

Votre  très  affectionné  serviteur. 

Sig.  Florentin. 

{Archives  de  la  Ville,  1"  div.,  T  section,  A  G.) 
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27   SEPTEMBRR  1782. 

De  par  le  Roy,  M.  le  marquis  de  Pilles,  iriguier,  el  MM.  Antoine 
Martin,  Jean-Baptiste  Martin,  Jean-Baptiste  Laiil  etisnard  Carraire, 
échevins  de  cette  ville  de  Marseille ,  conseillers  da  Roy,  lieotenants- 
généraui  de  police. 

Le  réUblissement  de  la  santé  de  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN 
doit  être  le  sujet  de  notre  recunnoissance  et  de  notre  Joye  ;  ces  deux 
motirssont  réunis  dans  la  lettre  dont  il  a  plù  au  Roy  de  nous  hon- 
norer.  portant  ordre  d'assister  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  en  actions 
de  grâces  d'un  bienrait  si  signalé  et  de  Taire,  à  cette  occasion,  des 
r^ofiissances  publiques.  C'est  pour  nousconrormer  aux  intentions  de 
Sa  MAJSSTi  et  pour  Taire  éclater  nos  justes  sentiments  de  respect , 
d'amour  et  de  fidélité  que  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et 
ordonnons  ce  qui  suit. 

Enjoignons  à  tous  marchands  ,  artisans  et  autres  de  Termer  leurs 
magasins  et  boutiques  mardi  prochain,  trois  octobre ,  jour  de  Tète  et 
d'actions  de  gr&ces  pour  le  rétablissement  de  la  santé  de  MONSEI- 
GNEUR LE  DAUPHIN. 

Invitons  les  notables  habitans  de  se  trouver  le  même  jour,  à  trois 
heures  après  midi ,  en  l'hôtel  de  ville ,  pour  se  rendre  avec  nous  chez 
Monseigneur  le  doc  de  Villars.  gouverneur  de  Provence,  l'accompa- 
gner à  la  Cathédrale  et  assister  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  pour  le 
même  sujet  et  aller  ensuite  allumer  le  Teu  de  joye  qui  sera  préparé 
sur  la  place  Neuve. 

Faisons  injonction  à  tous  propriétaires  et  locataires  des  maisons 
situées  aux  rues  où  Monseigneur  le  Gouverneur  et  le  Corps  de  Ville 
passeront,  de  les  tenir  propres  et  libres,  h  peine  de  dix  livres 
d'amende. 

Obdonnons  h  tons  les  habitans  de  quelque  état  et  condition  qu'ils 
soient,  d'illuminer  les  Taçades  et  Tenétres  de  leurs  maisons  et  de 
Taire  des  Teui  de  joye  audevant  de  leurs  portes  le  soir  du  même 
jour,  à  peine  de  désobéissance. 

Faisons  très  expresses  inhibitions  et  déTenses  h  tous  particuliers  de 
tirer  des  armes  à  Teu,  pétards,  serpenteaux  et  autres  artifices ,  ni  de 
rien  Taire  et  entreprendre  qui  puisse  causer  du  désordre. 

Faisons  pareilles  déTenses  à  tous  Tusilliers  des  quatre  compagnies 
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de  quartiers  de  tirer  aucuns  coups  de  fusil  sans  ordre  de  leurs  offi- 
ciers, de  prendre  querelle  ni  de  se  battre  »  à  peine  de  six  mois  de 
prison. 

Enjoignons  aux  officiers  de  ville  ,  commissaires  de  police,  briga- 
diers du  guet  et  de  police  de  Taire  emprisonner  les  contrevenans  et  de 
tenir  exactement  la  main  ,  chacun  en  droit  soi ,  à  Texécution  de  la 
présente  ordonnance,  laquelle  sera  imprimée,  Iù6,  publiée  et  affichée 
partout  où  besoin  sera  afin  que  personne  n'en  ignore. 

Fait  et  donné  à  Marseille ,  le  \ingt-sept  septembre  1752. 

Signés  :  K.  MkKtlS ,  J..B.  MARTIN,   LATIL  et  CARRAIRE, 

échevins,  lieutenans-généraux  de  police,  h  l'original. 

CoUcUionné. 
Signé:  Capus,  Secr.  Arcb. 
{Archives  de  la  Ville,  !»•  div,,  Ir*  section,  ) 
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Mariage  de  lionis  JL\. 

5  SEPTEMBRE  1725. 

Lettre  dii  Roy  au  cardioal  de  Noailles  : 

Mon  coasin ,  rempressemeDt  que  mes  sujets  ont  toujours  témoigué 
de  me  voir  assurer,  par  un  prompt  mariage,  la  trauquillité  de  l'Etat, 
étoît  trop  juste ,  pour  différer  de  répondre  à  leurs  tœui  ,  par  un  choit 
propre  à  les  remplir.  J'ay  cru  que  nos  communes  espérances  ne  pou- 
voient  être  mieui  fondées  que  sur  les  vertus  el  la  pieuse  éducation  de 
la  princesse  Marie.  Le  traité  de  nôtre  mariage  conclu  avec  le  Roy  son 
père,  a  été  accompli  dans  ma  ville  de  Strasbourg ,  oft  mon  oncle  le 
duc  d'Orléans  l'épousa  en  mon  nom,  le  quinze  du  mois  passé,  et  la 
cérémonie  en  ayant  été  célébrée  ce  jourd'hui ,  il  ne  me  reste  qu'à 
demander  à  Dieu  de  me  continuer  sa  protection  ;  et  je  vous  fais  cette 
lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  que  vous  fassiez  h  cet  effet 
chanter  le  Te  Deum  dans  l'église  métropolitaine  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,  le  jour  que  le  Grand  Maître  ou  le  Maître  des  céiétoionies  vous 
dira  de  ma  part.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en 
sa  sainte  et  digne  garde.  Ecrit  k  Fontainebleau ,  le  cinq  Septembre 
mil  sept  cens  vingt-cinq.  Signé  :  LOUIS,  Et  plu$  bas  ,  Phbltpbaux. 

Et  au  dos  est  écrit  :  A  mon  cousin  le  cardinal  de  Noailles ,  pair  de 
France,  archevêque  de  Paris ,  commandeur  de  mes  ordres. 

(  Paris ,  chez  Jean-Baptiste  Delespine  ,  imprimeur  •  libraire . 
MDCCXXY  avec  privilège  du  Roi,) 

25  SEPTEMBRE  1725. 

De  par  le  Roy. 

Extrait  des  registres  du  greffe  de  la  lieutenance  générale  de 
police. 

Sur  les  ordres  du  Roy  à  nous  envoyés  par  M.  Lebret ,  premier 
président  du  parlement,  intendant  et  commandant  général  en  cette 
province,  pour  le  Te  Deum  et  r^otiissances  publiques  au  sujet  de 
l'auguste  et  heureui  mariage  de  Sa  Majesté  ,  lesquels  ordres  nous 
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aurions  prévenas,  si  noas  avions  pAnoas  laisser  condaire  par  la  seale 
ardeur  de  nôtre  zélé  et  par  les  rooaireniens  de  la  joye  de  tons  nos 
citoyens  à  an  événement  si  désiré  qai  a  comblé  nos  vœui  et  nos 
espérances ,  et  qui  en  nous  donnant  une  reine  qui  joint  k  la  majesté 
et  aui  grâces  de  la  nature ,  toutes  les  beautés  de  la  vertu  et  tontes 
les  qualités  dont  une  princesse  puisse  être  remplie  pour  partager 
dignement  avec  le  plus  puissant,  le  plus  accompli ,  le  plus  aimable  et 
le  plus  aimé  de  tous  les  roys,  le  premier  tr6ne  du  monde,  nous 
donne  droit  de  nous  promettre  bientôt  un  auguste  Dauphin  et  une 
postérité  qui  affermira  pour  jamais  la  gloire  et  la  Télicité  de  la  France. 
Etant  nécessaire  de  régler  ce  qui  doit  se  faire  en  actions  de  grâces  et 
en  signe  de  réjotlissance  publique,  atin  que  l'ordre  en  accompagne  la 
solemnité,  et  que  chacun  y  puisse  concourir  unanimement.  À  ces 
CAUSES,  ce  requérant  le  procureur  du  Roy, 

NOUSECHEYINS,  conseillers  du  Roy,  lieutenans  généraux  de 
police ,  ordonnons  que  les  réjottissances  publiques  au  sujet  de 
l'heureux  mariage  de  Sa  Majesté,  commenceront  dimanche  prochain, 
dernier  du  présent  mois  de  septembre,  et  dureront  pendant  trois 
jours  consécutirs,  â  l'effet  de  quoy  lundy  et  mardy  suivans  seront 
fériés  depuis  midy  jusques  au  soir,  pendant  lequel  tems  toutes  les 
boutiques  seront  fermées. 

Invitons  tous  les  officiers  municipaui  et  tous  citoyens  et  chefs 
de  famille,  de  se  rendre  en  l'hôtel  de  ville ,  sçavoir.  Dimanche ,  sur 
les  quatre  heures  après  midy,  pour  aller  avec  nous  à  l'église  cathé- 
drale assister  au  Te  Deum  qui  s'y  chantera  en  actions  de  grâces  de 
cetheureui  mariage,  et  de  lâ  allumer  le  feu  qui  sera  dressé  â  la 
place  de  St.-Loûis ,  et  lundy  et  mardy,  à  l'entrée  de  la  nuit,  ceui  qui 
seront  dressez  aui  places  Neuve  et  de  St.-Jean.  Enjoignons  â  tous  les 
habitans,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils  soient ,  d'illuminer,  dès 
l'entrée  de  la  nuit  pendant  ces  trois  jours ,  les  fenêtres  de  leurs  mai- 
sons, et  de  faire  en  méme-tems  des  feui  â  la  ru6 ,  chacun  devant  leur 
porte,  h  peine  de  10  livres  d'amende.  Leur  faisons  très-ei presses 
inhibitions  et  défenses  de  mettre  ni  reposer  aucunes  choses  sur  les 
fenêtres  et  balcons ,  qui  en  tombant  par  accident,  puissent  blesser 
ou  endommager  les  passans ,  sous  les  peines  portées  par  les  régie- 
mens ,  et  à  tous  particuliers  ,  de  tirer  des  fusils  ni  autres  armes  à 
feu ,  ni  des  pétards,  fusées  et  serpenteaux ,  soit  dans  les  rues  oa 
par  les  fenêtres,  à  peine  de  prison.  Mandons  aux  commissaires  de 
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police  et  officiers  de  ville ,  de  tenir  la  main  k  l'eiécotion  de  la  pré- 
sente ordonnance.  Et  afin  qae  personne  n'en  paisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  elle  sera  \tê,  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  pablic, 
et  affichée  par  tons  les  carreroars  et  lieai  publics  de  cette  ville. 
DoNifB'  à  Marseille  dans  l'hôtel  de  ville,  le  vingt-cinq  Sep- 
tembre 1725. 

Signé  :  CORDIEB,  MALLET,  ALPHANTT,  DAVID.  E.  L.  G. 
de  Police. 

Collationné.  Signé:  Capus,  greffier. 
(  Archives  de  la  Ville,  !>*  div.,  1>*  section.) 
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placés  les  violons,  les  religieui  de  tous  les  cooTents  de  la  ville  et  le 
clergé  de  chacune  des  paroisses. 
A  l'issue  de  la  procession ,  le  Te  Dtum  est  chanté. 
Après  le  Te  Deum^  le  cortège  se  rend  à  la  place  Neuve  où  deux 
feai  d'artifice  sont  préparés  aax  deni  coings  du  cotté  des  mes  de  la 
Loge  et  de  la  Coutellerie,  et  aaïquels  Hlf.  de  Pilles,  lesEchevins  et 
l'Assesseur  mettent  feu,  suivis  des  capitaines  de  quartier  et  des 
trompettes. 

Aai  feoi  de  joye  succède  un  fort  beau  et  magnifique  feu  d'artifice, 
tiré  «a  milien  de  la  même  place,  et  que  MM.  de  Pilles,  les  Eschevins, 
TAssess^ret  une  përtie  du  cortège  voient  de  la  maison  du  sieur 
Guillaume  Jacques. 

Des  feoi  de  joye  sont  aussi  brûlés  par  les  habitants  au  devant  de 
leur  maison. 

(Archives  de  la  Ville , 
!»•  Div., 

7«  Section  :  A.  G. 
Cérémonie^ 
Reg.  1 
p.  679  et  suiv.) 
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Le  ft  déccmbie  1889,  les  Edwfias  ajaat  nça  mm  kttn  ém  May, 
éaté$  de  PaHêkiê  moMmbreiJUX  ptr  laqoeDe  il  lear  est  Bar^iié 
fm  to  JleyM  tsf  AcaoïmieMeitf  aetomekét  d^mme  fUm  Udit  jomr  18 
mavemhn,  etqa'Osdoifcnt,  à  cette  oecasioo,  faire  chanter  un  TiDewm 
ei  faire  ée$  feux  de  joye  et  tirer  le  emon,  la  Bimleipalité  prescris  le 
■éne  Jour,  que  Ue  baatiqKet  seront  fermées  1$  lendewsain^  qu'il  sera 
fait  des  feux  dtf/oytetqoeroo  adeistera  au  7h  Deum  qui  sera  ckamté 
à  Téglise  nuijemre. 

Le  lendemain,  8  décembre,  les  boaliqnes  sont  fermées,  le  TeDenm 
est  chanté  à  l'église  majeure  (la  cathédrale',  M.  de  Pilles,  les  Echerins 
et  les  Capitaines  de  quartier,  à  l'entrée  de  la  nuit,  allument  un  feu  de 
joye  préparé  au  milieu  de  la  place  Neuce,  il  est  tiré  vingt-quatre  koU 
tes  pendant  que  le  feu  brAle  et  ckaseunfait  feu  dejoye  deuantla  porte 
de  sa  maison.     ^ 

,rrjiiprd,p.  803,. 
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NaiMAnee  du  duo  de  Bourgogae^ 
25  AOCT  1682. 

De  par  le  Roy, 

Monsiear  de  Forville  de  Pilles,  capitaine  d'ane  des  galères  de  Sa 
Majeslé,  gooTernear-viguier,  et  messieurs  les  Echeirins  de  la  ville  de 
Marseille  ; 

Ayant  plû  h  la  Divine  bonté  de  favoriser  la  France,  de  rhearense 
naissance  de  monseigneur  le  dvc  de  Bovrgogne,  il  est  juste  de  témoi- 
gner nne  ioye  proportionnée  à  un  si  grand  bienfait»  et  pour  nons  ac- 
quitter dignement  de  ce  devoir  et  suivant  les  ordres  de  Sa  Majesté,  il 
est  enjoint  à  toutes  personnes  de  faire  fête  et  fermer  boutique  pendant 
trois  jours  de  cette  semaine,  scavoir  :  vendredy,  samedy  et  dimanche, 
et  tous  les  soirs  desdits  jours  faire  un  feu  de  ioye  devant  la  porte  de 
leur  maison,  et  mettre  des  lumières  à  toutes  les  fenestres  ;  pareillement 
à  tous  chefs  de  maison  d'envoyer  un  homme  k  la  garde ,  comme  aussi 
à  tous  capitaines  et  patrons  des  bâtiments  qui  se  trouvent  dans  ce  port, 
de  tirer  autant  de  coups  de  canon  qu'ils  pourront  pendant  lesdits  trois 
soirs,  à  peine  de  cinq  livres  d'amende  contre  chascun  des  contreve-^ 
nans. 

A  Marseille,  ce  vingt-cinquième  aoust  milsii  cens  quatre-vingt-deux. 

Signé»  \  BORRELT  DE  BRESE,  eschevin; 

A.  BERNARD,  eschevin; 

B.  BONNEœRSE.  eschevin; 
A.  CONSTANT,  eschevin. 

{Afckimi  de  la  ville,  l'-div„  1"  seclO 


iIk  <fBB  VS 


T   »vBiL  ÎTWT. 


A  !Boii9«igiiear  l'Iutendant  de  îustioB. 

âaplient  àiimlilan«nt  tes  ^ienn  Xaire  «tCcbevin  de  la  ¥ille  et 
snile.  disent  «fa'ayaat  reça  les  antres  de  mnoseigneiir  Iv  coBte  de 
firifpMB,  liemaunc-géiiérai  des  armées  dn  rof.  cummHiHfaat  poor  Se 
■■iesté  en  cette  province.  le  2i  iannier  dernier,  de  finm  eknatcr  le 
Te  Dvnm  et  tirer  le  cannn  des  rqnaissances  poliiiiiQes  en  actions  de 
grèees  de  la  naissance  de  Sin  iltesse  nnnseiçwiir  le  dne  de  Bretagne, 
fls  sa  mirent  en  estât  dTetônicer  iesdits  ordres,  et  poor  cet  cftt,  ils 
trentiirer  les  camins»  des  EMiiesw  orioandrent  des  iDnminaiîatts  pen- 
dant trois  joars  par  toote  la  f iDe.  ailTinKrent  des  fnrt  de  |oje  aux 
places  pnbUqncs .  avec  les  confire  cumpafnies  de  liie  snos  les  ar- 
mes» de  sorte  ^ne  la  dépense  ^  Us  «nt  UHt  à  ce  si^jet,  teiitnt,  sai- 
tani  resut  cy-joint.  à  éinj  mUt  trots  enu  $oixm»t9  tf  fnatorze 
ficrts,  éir-tepi  sols,  et  attcoda  ^ne  les  <i«nrs  sappliants  n'ont  pas  pa 
anparif  iDt«  en  cooformitê  de  ce  ^oi  est  porte  par  TarrÀ  da  conseil  do 
29  mars  1701.  fiire  oae  deiiberstwn.  n'a?anl  ez  %me  trois  jonis  poor  se 
pr^rer  à  toutes  choses  et  ne  sacàant  pas  BMme  i  qooy  ladite  dépense 
retiendrait,  requièrent qu  il  1035  pUbe.  aflunscicneor .  approoTer  et 
aulhon<cr  la  d^>on»cde»diis  deux  miîU  tnyiscfni  ioiramte  et  quatorze 
Iwrts,  dix-sept  toU^  contenus  en  Testât  à-joint;  ce  faisant,  ordonner 
qu'elle  soU  pai^s^c  et  allouée  en  la  leddition  do  compte  do  sieor  tréso- 
rier, et  sera  justice. 

Signés,  C.VIRK.  K, ,  C.ni.nKRMY.  E. .  et  FERRARY,  E. 


Vou  U  pr^xcnlo  requèic,  IVui  t  menti^>nnè  et  la  lettre  à  nous  écrite 
par  M.  d'\rnion\Ulo«  illris  leur  «le^  Anances.  le  59 mars  dernier. 
N«ni»  a\on*  appriun^  cl  «uiorUé  Indépensé  hiile  par  les  sicors  sop- 
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pliaDls  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Mgr  le  dac  de  Bretagne  etcon- 
icDue  aud.  état,  montant  à  la  somme  de  deux  mille  trois  cent  soixante 
et  quatorze  livres,  dix-sept  sols,  pour  être  allooée  dans  la  dépense  da 
trésorier,  par  les  auditeurs  d'i-celuy,  sans  aucune  difficulté. 


Fait  à  Marseille,  le  7  avril  1707. 


Signé  LEBRET. 
Par  Monseigneur, 
Sig.  H.  Gat. 


(Archives  de  la  ville,  9«  division,  comptes  trésoraires.) 


Estât  de  la  dépense  faite  par  les  Echevins  de  la  ville  de  Marseille,  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  S.  A.  monseigneur  le  duc  de  Bretagne: 

Le  3  février  1707,  aux  douze  tambours  et  fifres  qui  ont  battu  la 
caisse  et  ioué  du  fifre  pendant  trois  iours  et  demi  par  toute  la  ville, 
et  aui  compagnies  mises  sous  les  armes ,  soixante  trois  livres 
et  ci 63l.    s.    d. 

Ledit  iour,  aux,quatre  trompettes  qui  ont  sonné  pen- 
dant ledit  temps,  cent  livres,  et  ci 100    »    » 

Le  4,  àlean-BaptisteTrossier,  cent  quatre  vingt  li- 
vres pour  300  boites  à  la  Major,  le  iuui  qu'on  chanta 
le  Te  Deum  en  actions  de  grâces  de  la  naissance  de 
Son  Altesse  monseigneur  le  duc  de  Bretagne ,  et  aux 
trois  feux  de  ioie,  faits  pendant  trois  iours,  et 
soixante  six  livres  pour  le  bois,  sarmens  et  antres 
dépenses ,  pour  dresser  les  faut  de  ioye ,  à  raison  de 
vint  deux  livres  chacun ,  en  tout ,  deux  cent  qua- 
rante six  livres,  et  ci 246    p    » 

Le  7,  aux  quatre  capitaines  de  ville  pour  les 
indemniser  de  toutes  les  dépenses,  en  quoy  qu'elles 
puissent  consister,  pour  mettre  leurs  compagnies 
sous  les  armes,  y  compris  leur  lieutenant,  enseignes 
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tl  sergents ,   pendant  les  trois  ioars,  quatre  cent 

livres. etci 400    )>    d 

Ledit  ionr,  aux  cinq  valets  de  la  ville ,  pour  les 
peines  et  soins  eitraordinaires  par  eai  pris  pendant 
les  trois  iours,  vingt  une  livres,  et  ci 2t    »    i> 

Ledit  ionr,  aux  quatre  gardes  de  police ,  anssy  pour 
les  peines  et  soins  extraordinaires  par  eux  prises 
pendant  le  dit  temps,  quinze  livres,  et  cy 15    »    » 

Le  9,  aux  sieurs  Ternier,  chandeliers,  pour  le  prit 
de  sept  quintaux  quatre  vingt  quatre  livres  chandelles 
pour  faire  rilluroinatioo,  pendant  les  dits  trois  iours,. 
aux  endroits  nécessaires,  deux  cent  trente  cinq 
livres,  quatre  sols,  et  cy 235    4     » 

Le  dit  ionr,  à  Ronbaud,  anfBer ,  huit  livres ,  huit 
sols ,  pour  le  prix  de  douze  grosses  cordes  et  quatre 
cabas  pour  servir  à  nilnmination  faite  à  Tbôtel  de 
ville,eicy 8    8    » 

Le  dit  jour,  aux  sieurs  Besson  et  Caron  ,  ebels 
des  deux  bandes  de  violons,  cent  cinquante  livres 
peur  avoir  ioué  avec  leur  bande  pendant  (es  dits  trois 
Jours  et  ci 150    »    » 

Le  11,  à  Antoine  Gébelin  pour  les  Journées  des 
chevaux  qu'il  a  fournis  aux  trompettes  pendant  tout  le 
temps  de  la  réjouissance ,  seize  livres ,  ci 16    »     » 

Le  16,  au  sieur  Manin ,  cent  soixante  neuf  livres, 
cinq  sols,  sçauoir  :  166  liv.  pour  le  prix  de  39  douz.  de 
fusées,  à  laison de  4  livres  la  douzaine,  livrées  pendant 
les  trois  iours,  et  13  liv»,  6  sols,  pour  avoir  fait  hisser 
les  canons  de  la  batterie  de  réglise  cathédrale  lorsqu'on 
a  chanté  le  7e  Deum,  et  d 169    5    » 

A  monsieur  Carri,  libraire,  pour  le  prix  de  cinq 
mille  deux  cent  cinquante  gobelets  pour  l'illumination 
pendant  les  trois  jours,  à  quatre  livres  le  cent,  deux 
cent  dix  livres ,  et  ci 210    »     » 

Pour  le  prix  de  120  flambeaux  de  4  liv.  pièce,  pesant 
488  livres,  donnés  aux  quatre  Capitaines  de  ville  pour 
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éclairer  leurs  compagnies  les  trois  soirs  de  la  réioois- 
sance ,  et  pour  48  cierges  pour  mettre  au  soleil  qui 
estoit  an  balcoo  de  Thostel  de  ville ,  à  raison  de  220 
lalivre,  cinq  cent  quarante  une  livrest  et  ci 041    »    » 

Au  sieur  Maurio,  menuisier,  pour  les  trois  ionrnées 
des  liommes,  pendant  6  Jours,  pour  l'illumination  de 
la  raçade  de  l'hôtel  de  ville,  pour  des  choses  néces- 
saires au  jojet ,  deux  cent  livres,  et  ci 200    »    » 
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Ifaîssanoe  do  ddo  d'Anjon,  fils  da  duo  de  Bourgogne. 

20  rÉTRiBR  1710. 

Lettre  du  Roy  à  M.  le  comte  de  Grignan. 

Monseigneur  le  confie  de  Grignan ,  la  naissance  d'un  second  fils 
dont  ma  petite-fille  la  duchesse  de  Bourgogne  est  heureusement  accou- 
chée, et  que  j'ai  nommé  duc  d'Anjou,  est  pour  moi  un  nouveau, 
sujet  de  remercier  Dieu  des  bénédictions  qu'il  continue  de  répandre 
sur  ma  famille.  Comme  je  sQais,  par  une  longue  expérience,  combien 
mes  sujets  s'intéressent  à  son  augmentation ,  je  veut  aussi  qu'ils 
joignent  à  mes  remerciments  les  actions  de  gr&ces  dues  h  la  Divine 
Providence  ;  c'est  pour  cet  effet  que  j'écris  aui  archevêques  et  évéques 
de  mon  royaume  d'en  faire  chauler  le  Te  Deum  dans  leurs  églises ,  et 
je  désire  que  vous  y  assistiez  dans  le  lieu  où  vous  vous  rencontrerez 
et  que  vous  teniez  la  main  à  ce  que  les  officiers  de  justice  et  autres 
corps  qui  doivent  assister  à  de  semblables  cérémonies ,  ayent  à  s'y 
trouver ,  et  qu'an  surplus  vous  donniez  les  ordres  nécessaires  dans 
l'étendue  de  votre  département  pour  faire  allumer  des  feux  de  joye 
dans  les  rues,  tirer  le  canon,  et  donner  toutes  les  autres  marques  et 
démonstrations  de  réjouissance  publique  accoutumées  en  pareil  cas. 
Et  la  présente  n'étant  à  autre  fin,  je  ne  la  ferai  plus  longue  que  pour 
prier  Dieu  qu'il  vous  ait.  Monsieur  le  comte  de  Grignan,  en  sa  sainte 
garde.  Ecrite  Versailles,  le  20  février  1710.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
àas  t  signé,  Colbert.  Et  au  dos  est  écrit  :  i  Jlfon^teur  te  comte 
de  Grignarij  chevalier  de  mes  ordres  et  mon  lieutenant  général  en 
Provence, 

{Archives  de  la  ville,  V*  division,  infection). 
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Naîsfaiioe  de  dea»  fillei  de  Lodîs  XV. 
14  AOUT  1727. 

De  par  le  Roy. 

Très  cbers  et  bien-améz,  ilapla  à  Diea  de  commencer  à  bénir 
nôlre  mariage  par  la  naissance  de  deai  filles  dont  la  reine  nftlre  très- 
cbère  épouse  et  compagne  a  été  beureasement  délivrée  anjoord'bay  ;  noas 
espérons  de  ses  bontéz  l'entier  accomplissement  de  nos  yœai,  et  de 
ceai  de  nos  peuples  pour  la  naissance  d'un  Dauphin  :  Cest  pour  le  luy 
demander  et  le  remercier  des  grâces  qu'il  nous  a  déjà  Taites  ,  que 
nous  donnons  nos  ordres  aui  archevêques  et  évéques  de  nfttre  royaume 
d'en  Taire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de  leurs  diocèses; 
et  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  mander  et  ordonner  de  vous 
rendre  à  celuy  qui  sera  célébré  dans  l'église  principale  de  nôtre  ville  de 
Marseille,  et  ensuite  faire  faire  des  feui  de  Joye ,  et  tirer  le  canon  ainsi 
qu'il  est  accoutumé  pour  marquer  la  réjouissance  publique.  Donnée 
Tersailles,  le  quatorzième  jour  aoustl727.  Signé  LOUIS,  et  plus  bas, 
Pbeltpeaux. 

Et  sur  le  repli  est  écrit  :  A  nùs  trés-chers  et  bien  améx,  les 
Maire,  Echevins  et  Consuls  de  nôtre  ville  de  Marseille ,  avec  le 
cachet  ordinaire. 

Ensuite  de  l'ordre  cy-dessus,  le  Te  Deum  sera  chanté  dans  l'église 
Cathédrale  de  cette  ville  le  premier  septembre  prochain,  sur  les  cinq 
heures  du  soir,  et  le  mémejour,  à  l'entrée  de  la  nuit,  tous  les  particu- 
liers feront  faire  des  feux  de  joye  au-devant  de  la  porte  de  leurs  mai- 
sons. A  Marseille,  le  28  aoust  1727 . 

{Archives  de  la  ville,  !»•  division,  1»  section). 
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m'accorde  aojoard'hai  par  la  naissance  d'an  fils ,  dont  là  reine  ma 
irès-cbère  épouse  et  compagne  i^ient  d'être  heoreoseroent  délivrée, 
est  la  marque  la  plus  visible  que  j'aye  encore  reçu  de  sa  protection. 
J'y  suis  d'autant  plus  sensible ,  qu'en  comblant  mes  tœux  et  ceux  de 
mes  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  mon  état;  c'est  dans  les  sen- 
timens  de  la  Juste  recoonoissance  que  J'ay  d'un  événement  aussi 
avantageux,  que  Je  crois  ne  pouvoir  trop  tôt  rendre  à  la  Divine  Pro- 
vidence les  actions  de  grâces  qui  lui  en  sont  dues  ;  et  J'écris  aux 
archevêques  de  mon  royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans 
toutes  les  églises  de  leurs  diocèses ,  et  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 
dire  de  vous  trouver  à  celui  qui  sera  célébré  dans  une  de  celles  de 
Provence  que  bon  tous  semblera ,  et»  en  l'absence  du  gouverneur  de 
madlie  province,  y  donner  ordre  aux  officiers  de  justice  et  magistrats 
des  villes,  d'assister  à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'à  la  procession  géné- 
rale et  autres  prières  publiques  que  j'ai  pareillement  ordonnées,  et  de 
Hiire  faire  des  feux  de  joye  et  tirer  le  canon ,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé pour  marque  de  réjouissance  publique;  ce  que  me  promettant 
de  v6tre  zèle  et  de  v6tre  affection .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon- 
sieur Lebret,  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Versailles,  le  quatrième  jour 
de  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS.  Et  plus  bas  Phbltpeaux.  El  au 
dos  est  écrit  :  À  Monsieur  Lebret ,  conseiller  en  mes  conseils  , 
premier  président  en  ma  cour  de  parlement  d'Aix ,  et  intendant  de 
justice,  commandant  pour  mon  service  en  Provence. 

{Archives  de  la  ville,  i»  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 

8  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  ie  M,de  Saint-Florentin  aux  Echetins  de  Marseille, 

Messieurs,  je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit  au  sujet 

du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  être  chanté  en  actions  de 

grâces  de  l'heureux  accouchement  de  la  reine  et  de  la  naissance  d'un 

Dauphin. 

Je  suis, 

Messieurs , 

Votre  très-affectionné  serviteur. 

Sig»  Florentin. 

A  Versailles,  le  8  septembre  1729. 

(  Archives  de  la  ville,  i^  div.,  7*  sect.  A.  G-  ) 
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NaÎManoe  du  Daaphîn,  fils  de  Loait  XV. 
4  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roi  à  MM.  lee  Eehevine. 

Très  cbers  et  bien  améz,  de  tontes  les  grâces  qa'il  a  plù  à  Diea  de 
répandre  sar  noas,  depuis  DÔlre  avènement  à  la  couronne,  celle  qu'il 
nous  accorde  aujourd'hui  par  la  naissance  d'un  fils  dont  la  reine  nfttre 
très-chère  épouse  et  compagne  vient  d'être  heureusement  délivrée,  est 
la  marque  la  plus  visible  que  nous  ayons  encore  reçue  de  sa  protec- 
tion; nous  y  sommes  d'autant  plus  sensible,  qu'en  comblant  nos 
VŒUi  et  ceui  de  nos  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  nfttre  état. 
C'est  dans  les  sentimens  de  la  Juste  reconnoissance  que  nous  avons 
d'an  événement  si  avantageux ,  que  nous  croyons  ne  pouvoir  trop  t6t 
rendre  à  la  divine  Providence  lés  actions  de  grâces  qui  luy  en  sont 
dues,  et  nons  donnons  nos  ordres  anx  archevêques  et  évèques  de  nôtre 
royanme  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de 
lenrs  diocèses,  et  vous  faisons  cette  lettre  ponr  vous  mander  et 
ordonner  de  vous  rendre  à  celuy  qut  sera  célébré  dans  l'église  prin- 
cipale de  nôtre  ville  de  Marseille,  ainsi  qu'à  la  procession  générale  et 
antres  prières  publiques  que  nous  avons  pareillement  ordonnées,  et  en- 
suite faire  faire  des  feux  de  Joye  et  tirer  le  canon,  ainsi  qu*il  est  accou- 
tumé en  pareil  cas ,  pour  marque  de  réjottissance  publique.  Donné  à 
Versailles,  le  4  septembre  1729.  Signé  ;  LOUIS  ;  et  plus  bas,  signé  : 
Pheltpeaux. 

Et  au  dessus  de  la  lettre  est  écrit  :  Â  nos  très-chers  et  bien  améz  les 
Maire,  Echevins  de  nôtre  ville  de  Marseille. 

{Archives  de  ta  vilte ^  l»  div.,  7*  section.  A.  G.  ) 

4   SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roy  à  M.  Lebret ,  intendant  de  Provence. 

Monsieur  Lebret,  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  répan- 
dre sur  moy  depuis  mon  avènement   à   la  couronne,   celle  qu'il 
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m'accorde  aajoard'hai  par  la  naissance  d'nn  fils ,  dont  la  reine  ma 
irès-cbére  éponse  et  compagne  i^ient  d'être  heareasement  délivrée, 
est  la  marque  la  plas  visible  qae  J'aye  encore  reçu  de  sa  protection. 
J'y  suis  d'antaot  plus  sensible ,  qu'en  comblant  mes  tœux  et  ceux  de 
mes  peuples ,  elle  assure  le  bonheur  de  mon  élat  ;  c'est  dans  les  sen- 
timens  de  la  Juste  reconnoissance  que  J'ay  d'un  événement  aussi 
avantageux ,  que  Je  crois  ne  pouvoir  trop  tôt  rendre  à  la  Divine  Pro- 
vidence les  actions  de  grâces  qui  loi  en  sont  dAes  ;  et  J'écris  aux 
archevêques  de  mon  royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans 
toutes  les  églises  de  leurs  diocèses ,  et  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 
dire  de  vous  trouver  à  celai  qui  sera  célébré  dans  une  de  celles  de 
Provence  que  bon  tous  semblera ,  et»  en  l'absence  du  gouverneur  de 
madile  province,  y  donner  ordre  aux  officiers  de  Justice  et  magistrats 
des  villes,  d'assister  à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'à  la  procession  géné- 
rale et  autres  prières  publiques  que  j'ai  pareillement  ordonnées,  et  de 
fkire  faire  des  feux  de  Joye  et  tirer  le  canon ,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé pour  marque  de  réjouissance  publique;  ce  que  me  promettant 
de  vôtre  zêle  et  de  vôtre  affection .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon- 
siear  Lebret»  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Versailles,  le  quatrième  Jour 
de  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS.  Et  plus  bas  Phbltpeaux.  Et  au 
dos  est  écrit  :  k  Monsieur  Lebret ,  conseiller  en  mes  conseils  , 
premier  président  en  ma  cour  de  parlement  d'Aix ,  et  intendant  de 
Justice,  commandant  pour  mon  service  en  Provence. 

(  Archives  de  la  ville ,  i»  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 

8  SEPTEMBRE  1729. 

Leltre  de  M.  de  Saint^Florenlin  aux  Echevins  de  Marseille, 

Messieurs,  Je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit  au  sujet 

du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  être  chanté  en  actions  de 

grâces  de  l'heureux  accouchement  de  la  reine  et  de  la  naissance  d'un 

Dauphin. 

Je  suis, 

Messieurs , 

Votre  très-affectionné  serviteur. 

Sig,  Florentin. 

A  Versailles,  le  8  septembre  1729. 

(  Archives  de  la  viUe,  i^  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 
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Naîuanoe  du  Daaphin,  fib  de  Louis  XV. 
4  SBPTBMBRB  1729. 

Lettre  du  Roi  à  MM.  les  Eehevms. 

Très  cbers  et  bien  améz,  de  toates  les  grâces  qa'il  a  plù  à  Diea  de 
répandre  sur  noos,  depuis  DÔlre  avènement  à  la  couronne,  celle  qu'il 
DOQS  accorde  aujourd'hui  par  la  naissance  d'un  fils  dont  la  reine  nfttre 
très-chère  épouse  et  compagne  vient  d'èlre  heureusement  délivrée,  est 
la  marque  la  plus  visible  que  nous  ayons  encore  reçue  de  sa  protec- 
tion; nous  y  sommes  d'autant  plus  sensible,  qu'en  comblant  nos 
vœui  et  ceui  de  nos  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  nftlre  état. 
C'est  dans  les  senlimens  de  la  Juste  reconnoissance  que  nous  avons 
d'un  événement  si  avantageui ,  que  nous  croyons  ne  pouvoir  trop  tôt 
rendre  à  la  divine  Providence  lés  actions  de  grâces  qui  loy  en  sont 
dues,  et  nous  donnons  nos  ordres  aux  archevêques  et  évèques  de  nôtre 
royanme  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de 
leurs  diocèses,  et  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  mander  et 
ordonner  de  vous  rendre  à  celoy  qnt  sera  célébré  dans  l'église  prin- 
cipale de  nôtre  ville  de  Marseille,  ainsi  qu'à  la  procession  générale  et 
antres  prières  publiques  que  nous  avons  pareillement  ordonnées,  et  en- 
snite  faire  faire  des  feui  de  Joye  et  tirer  le  canon,  ainsi  qu*il  est  accou- 
tumé en  pareil  cas ,  pour  marque  de  réjottissance  publique.  Donné  â 
Versailles,  le  4  septembre  1729.  Signé: LOUIS;  et  plus  bas,  signé: 
Phbltpbaux. 

Et  au  dessus  de  la  lettre  est  écrit  :  Â  nos  très-chers  et  bien  améz  les 
Maire,  Echevins  de  nôtre  ville  de  Marseille. 

(Archives  de  ta  vilte ,  l»  div.,  7*  section.  A.  G.  ) 

4   SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roy  à  M,  Lehret ,  intendant  de  Provence, 

Monsieur  Lebret,  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  répan- 
dre sur  moy  depuis  mon  avènement   â   la  couronne,   celle  qu'il 
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m* accorde  aojoard'hai  par  la  naissance  d'nn  fils ,  dont  là  reine  ma 
irès-cbére  époase  et  compagne  i^ient  d'être  heareuseroent  délivrée, 
est  la  marque  la  pins  visible  qne  j'aye  encore  reçu  de  sa  protection. 
J*y  snis  d'antant  pins  sensible ,  qu'en  comblant  mes  vœnx  et  ceux  de 
mes  peuples ,  elle  assure  le  bonheur  de  mon  élat  ;  c'est  dans  les  sen« 
timens  de  la  Juste  reconnoissance  que  J*ay  d'un  événement  aussi 
avantageux,  que  Je  crois  ne  pouvoir  trop  tôt  rendre  à  la  Divine  Pro- 
vidence les  actions  de  grâces  qui  lui  en  sont  dues  ;  et  J'écris  aux 
archevêques  de  mon  royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans 
tontes  les  églises  de  leurs  diocèses ,  et  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 
dire  de  vous  trouver  à  celui  qui  sera  célébré  dans  une  de  celles  de 
Provence  que  bon  tous  semblera ,  et»  en  l'absence  du  gouverneur  de 
madiie  province,  y  donner  ordre  aux  officiers  de  justice  et  magistrats 
des  villes,  d'assister  à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'à  la  procession  géné- 
rale et  autres  prières  publiques  que  j'ai  pareillement  ordonnées,  et  de 
fkire  faire  des  feux  de  joye  et  tirer  le  canon ,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé pour  marque  de  réjofibsance  publique  ;  ce  que  me  promettant 
de  vôtre  zèle  et  de  vôtre  affection .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon- 
steof  Lebret,  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Versailles,  le  quatrième  Jour 
de  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS.  Et  plus  bas  Phbltpbaux.  El  au 
dos  est  écrit  :  À  Monsieur  Lebret ,  conseiller  en  mes  conseils  , 
premier  président  en  ma  cour  de  parlement  d'Aix ,  et  intendant  de 
Justice,  commandant  pour  mon  service  en  Provence. 

{Archives  de  la  ville,  i»  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 

8  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  de  M.  de  Saint^Florenlin  aux  Echevins  de  Marseille. 

Messieurs,  Je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit  au  sujet 

du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  être  chanté  en  actions  de 

grâces  de  l'heureux  accouchement  de  la  reine  et  de  la  naissance  d'un 

Dauphin. 

Je  suis, 

Messieurs , 

Votre  très-affectionné  serviteur. 

Sig,  Florentin. 

A  Versailles,  le  8  septembre  1729. 

(  Archives  de  la  viUe,  \^  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 
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NaSuanoe  du  Dauphin,  fib  de  Louis  XV. 
4  SBPTEMBRB  1729. 

Lettre  du  Roi  à  MM.  les  EehevhM. 

Très  cbers  et  bien  améz,  de  toates  les  grâces  qa'il  a  plù  à  Diea  de 
répandre  sar  nous,  depuis  oôlre  avéoemeDl  à  la  couronne,  celle  qu'il 
noQS  accorde  aujourd'hui  par  la  naissance  d'un  fils  dont  la  reine  nfttre 
très-chère  épouse  et  compagne  Yient  d'être  heureusement  délivrée,  est 
la  marque  la  plus  visible  que  nous  ayons  encore  reçue  de  sa  protec- 
tion; nous  y  sommes  d'autant  plus  sensible,  qu'en  comblant  nos 
vœui  et  ceux  de  nos  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  nôtre  état. 
C'est  dans  les  senlimens  de  la  Juste  reconnoissance  que  nous  avons 
d'un  événement  si  avantageui ,  que  nous  croyons  ne  pouvoir  trop  t6t 
rendre  à  la  divine  Providence  lés  actions  de  grâces  qui  luy  en  sont 
dues,  et  nous  donnons  nos  ordres  aux  archevêques  et  évèques  de  nôtre 
royanme  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de 
leurs  diocèses,  et  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  mander  et 
ordonner  de  vous  rendre  à  celuy  quf  sera  célébré  dans  l'église  prin- 
cipale de  nôtre  ville  de  Marseille,  ainsi  qu'à  la  procession  générale  et 
autres  prières  publiques  que  nous  avons  pareillement  ordonnées,  et  en- 
suite faire  faire  des  feux  de  joye  et  tirer  le  canon,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé en  pareil  cas ,  pour  marque  de  réjottissance  publique.  Donné  â 
Versailles,  le  4  septembre  1729.  Signé:  LOUIS  ;  et  plus  bas,  signé  : 
Phsltpiaux. 

Et  au  dessus  de  la  lettre  est  écrit  :  A  nos  très-chers  et  bien  améz  les 
Maire,  Echevins  de  nôtre  ville  de  Marseille. 

{Archives  de  la  ville ^  l»  div.,  7*  section.  A.  G.  ) 

4    SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roy  à  M,  Léhret ,  intendant  de  Provence, 

Monsieur  Lebret,  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  répan- 
dre sur  moy  depuis  mon  avènement   â   la  couronne,   celle  qu'il 
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m'accorde  aajoard'hai  par  la  naissance  d'nn  fils ,  dont  la  reine  ma 
irès-cbére  époase  et  compagne  i^ient  d'être  hearensement  délivrée . 
est  la  marqne  la  pins  visible  que  j'aye  encore  reçu  de  sa  protection. 
J*y  snis  d'antant  plus  sensible ,  qu'en  comblant  mes  \œnx  et  ceni  de 
mes  peuples,  elle  assare  le  bonheur  de  mon  élat;  c'est  dans  les  sen- 
timens  de  la  Juste  reconnoissance  que  J'ay  d'un  éTénement  aussi 
avantageai,  que  je  crois  ne  pouvoir  trop  tôt  rendre  à  la  Divine  Pro- 
vidence les  actions  de  grâces  qui  lui  en  sont  dAes  ;  et  J'écris  aux 
archevêques  de  mon  royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans 
tontes  les  églises  de  leurs  diocèses ,  et  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 
dire  de  vous  trouver  à  celui  qui  sera  célébré  dans  une  de  celles  de 
Provence  que  bon  tous  semblera ,  et»  en  l'absence  du  gouverneur  de 
madiie  province,  y  donner  ordre  aux  officiers  de  justice  et  magistrats 
des  villes,  d'assister  à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'à  la  procession  géné- 
rale et  autres  prières  publiques  que  J'ai  pareillement  ordonnées,  et  de 
fkire  faire  des  feux  de  joye  et  tirer  le  canon ,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé pour  marque  de  renaissance  publique  ;  ce  que  me  promettant 
de  vôtre  zèle  et  de  vôtre  affection .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon- 
siear  Lebret,  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Versailles,  le  quatrième  jour 
de  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS.  Et  plus  bas  Phbltpbaux.  Et  au 
dos  est  écrit  :  A  Monsieur  Lebret ,  conseiller  en  mes  conseils  , 
premier  président  en  ma  cour  de  parlement  d'Aii ,  et  intendant  de 
Justice,  commandant  pour  mon  service  en  Provence. 

{Archives  de  la  ville,  i»  div.,  7*  sect.  A.  G.  ) 

8  SEPTEMBRE  1729. 

Leltre  de  M.  de  Saint^Florenlin  aux  Echetin$  de  Marseille. 

Messieurs,  je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit  au  sujet 

du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  être  chanté  en  actions  de 

grâces  de  rbeureni  accouchement  de  la  reine  et  de  la  naissance  d'un 

Dauphin. 

Je  suis. 

Messieurs , 

Votre  très-affectionné  serviteur. 

Sig.  Florentin. 

A  Versailles ,  le  8  septembre  1729. 

(  Archives  de  la  ville,  i^  div.,  7*  sect.  A.  G*  ) 
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Naîtfanoe  du  Dauphin,  fib  de  Louît  XV. 
4  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roi  à  MM»  les  Eehevins, 

Très  cbers  et  bien  améz,  de  toates  les  grâces  qu'il  a  plù  à  Diea  de 
répandre  sur  nous,  depuis  uôlre  avènement  à  la  couronne,  celle  qu'il 
nous  accorde  aujourd'hui  par  la  naissance  d'un  fils  dont  la  reine  nfttre 
très-chère  épouse  et  compagne  vient  d'être  heureusement  délivrée,  est 
la  marque  la  plus  visible  que  nous  ayons  encore  reçue  de  sa  protec- 
tion; nous  y  sommes  d'autant  plus  sensible,  qu'en  comblant  nos 
vœui  etceui  de  nos  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  nôtre  état. 
C'est  dans  les  senlimens  de  la  Juste  reconnoissance  que  nous  avons 
d'un  événement  si  avantageux ,  que  nous  croyons  ne  pouvoir  trop  tôt 
rendre  à  la  divine  Providence  lés  actions  de  grâces  qui  luy  en  sont 
dues,  et  Dons  donnons  nos  ordres  aux  archevêques  et  évèques  de  nôtre 
royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de 
leurs  diocèses,  et  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  mander  et 
ordonner  de  vous  rendre  &  celuy  qut  sera  célébré  dans  l'église  prin- 
cipale de  nôtre  ville  de  Marseille,  ainsi  qu'à  la  procession  générale  et 
antres  prières  publiques  que  nous  avons  pareillement  ordonnées,  et  en- 
suite faire  faire  des  feux  de  joye  et  tirer  le  canon,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé en  pareil  cas ,  pour  marque  de  réjoQissance  publique.  Donné  à 
Versailles,  le  4  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS  ;  et  plus  bas,  signé  : 
Pheltpeaux. 

Et  an  dessus  de  la  lettre  est  écrit  :  A  nos  très-chers  et  bien  améz  les 
Maire,  Echevins  de  nôtre  ville  de  Marseille. 

(Archives  de  ta  vilte ,  1»  div.,  7*  section.  A.  G.  ) 

4   SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  du  Roy  à  M.  Lébret ,  intendant  de  Provence. 

Monsieur  Lebret,  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  répan- 
dre sur  moy  depuis  mon  avènement   à   la  couronne,   celle  qu'il 
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m* accorde  anjoard'hoi  par  la  naissance  d'nn  fils ,  dont  là  reine  ma 
irèsHrbère  épouse  et  compagne  i^ient  d'être  hearensement  délivrée . 
est  la  marqne  la  pins  visible  qae  j'aye  encore  reçu  de  sa  protection. 
J'y  snis  d'antant  pins  sensible ,  qu'en  comblant  mes  vœux  et  ceui  de 
mes  peuples,  elle  assarele  bonhenr  de  mon  élat;  c'est  dans  les  sen« 
timens  de  la  juste  reconnoissance  que  J'ay  d'un  éTénement  aussi 
avantagenx,  que  Je  crois  ne  pouvoir  trop  tôt  rendre  à  la  Divine  Pro- 
vidence les  actions  de  grâces  qui  lui  en  sont  dAes  ;  et  J'écris  anx 
arcbevèqnes  de  mon  royaume  d'en  faire  chanter  le  Te  Deum  dans 
tontes  les  églises  de  leurs  diocèses ,  et  vous  fais  cette  lettre  pour  vous 
dire  de  vous  trouver  à  celui  qui  sera  célébré  dans  une  de  celles  de 
Provence  que  bon  tous  semblera ,  et»  en  l'absence  du  gouverneur  de 
madile  province,  y  donner  ordre  aux  officiers  de  Justice  et  magistrats 
des  villes,  d'assister  à  cette  cérémonie,  ainsi  qu'à  la  procession  géné- 
rale et  autres  prières  publiques  que  j'ai  pareillement  ordonnées,  et  de 
fkire  faire  des  feui  de  joye  et  tirer  le  canon ,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé pour  marque  de  réjottbsance  publique  ;  ce  que  me  promettant 
de  vôtre  zèle  et  de  vôtre  affection .  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon- 
siear  Lebret,  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Versailles,  le  quatrième  jour 
de  septembre  1729.  Signé  :  LOUIS.  Et  plus  bas  Phbltpbaux.  Et  au 
dos  est  écrit  :  k  Monsieur  Lebret ,  conseiller  en  mes  conseils  , 
premier  président  en  ma  cour  de  parlement  d'Aix ,  et  intendant  de 
Justice,  commandant  pour  mon  service  en  Provence. 

{Archives  de  la  ville,  i»  div.,  7«  sect.  A.  G.  ) 

8  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  de  M.  de  Saint^Florentin  aux  Echevins  de  Marseille. 

Messieurs,  Je  vous  envoyé  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit  au  sujet 

du  Te  Deum  que  Sa  Majesté  a  ordonné  être  chanté  en  actions  de 

grâces  de  l'heureux  accouchement  de  la  reine  et  de  la  naissance  d'un 

Dauphin. 

Je  suis, 

Messieurs , 

Votre  très-affectionné  serviteur. 

Sig.  Florentin. 

A  Versailles,  le  8  septembre  1729. 

(  Arehives  de  la  ville,  i^  div.,  7*  sect.  A.  G*  ) 
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AU,   15  SEPTEMBRE  1729. 

Lettre  de  VintendatU  de  Provence  aux  Eehevins  de  ManeUle, 

Voas  Terrez,  Messieurs,  par  la  lettre  da  Roy,  dont  la  copie  est  ci- 
Jointe,  quelles  sont  les  iotenlions  de  Sa  Majesté»  à  Tocctsioo  de  la 
naissance  de  monseignenr  le  Dauphin.  Je  sois  bien  persuadé  qo'uo 
événement  aussi  beoreui  et  aussi  intéressant  pour  la  nation ,  tous 
portera  à  donner  toutes  les  démonstrations  de  |a  joje  que  \ous  et 
vos  habitans  en  avez  sans  doute  ;  et  qu'après  avoir  assisté  an  Te 
Deum  que  Sa  Majesté  veut  être  chanté  en  action  de  grAces ,  vous 
ferez  faire  des  feni ,  et  donnerez  toutes  les  marques  de  joye  accoutu- 
mées dans  les  occasions  les  plus  solemnelles  et  les  plus  agréables.  Je 
suis ,  Me&sieiirs ,  très-sincèrement  à  vous. 

LEBRET. 

(Arekivei  de  la  Préfecture  des  Bouches-du-EMne.  ) 

24  SEPTEMBRE  1729. 

De  par  le  Roy, 

Monsieur  le  marquis  de  Pilles ,  viguier,  et  messieurs  les  Eehevins, 
conseillers  du  Roy,  lieutenants-généraui  de  police  de  cette  ville  de 
Marseille. 

Sur  les  ordres  que  nous  avons  reçu  du  Roy,  par  la  lettre  de  cachet 
dont  Sa  Majesté  nous  a  honoré,  pour  les  actions  de  grAces  et  réjouis- 
sances publiques  au  sujet  de  l'heureuse  naissanse  de  monseigneur  le 
Dauphin,  quoy  qu'il  ne  soit  pas  besoin  d'exciter  nos  citoyens  A  donner 
dea  marques  de  la  vive  Joye  qu'ils  ressentent  de  ce  grand  événement 
qui  a  comblé  nos  vœui  et  nos  espérances ,  et  qui  promet  un  bonheur 
«ans  fin ,  mais  plùs-t6t  d'user  d'une  douce  violence  pour  en  retenir 
l'emportement  et  Tcicès  ;  comme  dans  celte  heureuse  occasion,  cette 
ville  doit  ao  algnalcr,  et  faire  éclater  aui  yeui  de  toutes  les  nations 
que  rélandufl  de  won  commerce  y  attire ,  ce  zèle  ardent  et  sincère  dont 
•Ile  a  lodlouri  brûlé  pour  Si  Majesté»  lèle  qui  l'a  toujours  autant  dis- 
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Ungaée  que  sa  profonde  soumission  et  son  inviolable  fidélité,  étant 
nécessaire  pour  que  l'ordre  de  cette  Joyeuse  fête  en  accompagne  la 
pompe  et  la  solemnité,  d'indiquer  et  régler  ce  qui  doit  être  fait  en 
signe  de  r^ouissance  publique,  à  ces  causes,  ouy,  sur  ce,  le  Procureur 
du  roy, ' 

Nous  Echevins,  conseillers  du  Roy,  lieutenans  généraux  de  cette 
\ille  de  Marseille,  ordonnons  que  les  réjouissances  publiques  pour 
l'heureuse  naissance  de  monseigneur  le  Dauphin  commenceront  mer- 
credy  prochain,  28du  présent  mois  de  septembre,  et  continueront 
jeudy  et  vendredy  suivants  et  que ,  pendant  ces  trois  jours  consécutifs, 
tontes  les  boutiques  seront  fermées. 

Invitons  tous  les  officiers  municipaux,  et  tous  les  citoyens  et  chefs  de 
famille,  de  se  rendre  en  l'Hfttelde  Ville»  sçavoir,  mercredy.sur  les 
trois  heures  après  midy.  pour  aller  avec  nous  à  l'église  Cathédrale 
assister  au  Te  Deum  qui  s'y  chantera  et  à  la  procession  générale  qui 
se  fera  ensuite  en  actions  de  grâces  de  cette  heureuse  naissance ,  et  au 
retournons  accompagner,  lorsque  nous  Irons  allumer  le  feu  de  joyequi 
sera  dressée  la  place  Neuve,  et  jeudy  et  vendredy  lorsque  nous  irons 
pareillement  allumer  ceux  qui  seront  dressés  A  la  place  de  Linche ,  et 
à  la  place  Saint-Lofiis.  au  bout  du  Cours. 

Enjoignons  à  tous  habitansde  quelque  état  et  condition  qu'ils  puis- 
sent être,  d'illuminer,  pendant  ces  trois  jours,  dès  l'entrée  de  la  nuit, 
les  fenêtres  de  leurs  maisons  ,  et  de  faire,  en  même-temps,  des  feux 
dans  les  rues,  chacun  devant  leurs  portes,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

Leur  faisons  très-expresses  inhibitions  et  défenses,  de  mettre,  ni 
reposer  aucunes  choses  sur  les  fenêtres,  saillies  et  balcons,  qui  en 
tombant  par  accident  puissent  blesser  ou  endommager  les  passants, 
sons  les  peines  portées  par  les  réglemens. 

Et  A  tous  particuliers  de  rien  faire  ni  entreprendre  qui  puisse  trou- 
bler la  joye  publique  et  causer  du  désordre ,  è  peine  de  punition  exem- 
plaire ,  à  l'effet  de  quoy  permettons  aux  officiers  de  ville  et  aux  huis- 
siers et  gardes  de  police,  d'emprisonner  les  contrevenants ,  pour,  à  la 
diligence  du  procureur  du  roy,  être  procédé  contre  eux  suivant  l'exi- 
gence des  cas.  Mandons  aux  commissaires  de  police  de  tenir  soigneuse- 
ment la  main,  chacun  dans  leur  quartier,  à  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance ,  laquelle  sera  lue,  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public, 
et  affichée  par  tous  les  carrefours  et  autres  lieux  de  cette  ville  accou- 
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tamés,  afin  qae  personne  n'en  paisse  prétendre  cause  d'ignorance. 
Donnée  Marseille,  danst'Hfttel  de  Tille,  le  vingt-qaatre  septembre 
mil  sept  cent  tingt-nenf. 

5fyn^«:  RAVEL,  MARTIN,  REMUZAT,  ROMAN,  échetins 
lieatenaos  généraui  de  police. 

Collationné,  Signé  ;Càpus,  secrétaîre-archivaire. 
{Archives  delà  ville,  ir*  division, 7*  section*  A.  G») 
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EeUtâon  dei  i^ouIimibom  qui  ont  été  faîtet  dani  la  ville  de 
llarteîlle,  à  l'ooeatioa  de  Theiireiite  naÎMenoe  de  Mgr.  le 
Dauphin. 

La  Daissaoce  de  monseignear  le  Daaphin  a  causé  aoe  si  graode 
joye  dans  tout  le  royaume,  qa'il  n'est  pas  surprenant  que  toutes  les 
Tilles  ayant  voulu  la  signaler  par  des  Testes  publiques ,  celle  de  Mar- 
seille qui  tient  un  rang  considérable  dans  l'état  ait  voulu  se 
distinguer  dans  cette  occasion.  Elle  reçut  cette  grande  nouvelle  le 
12  septembre  dernier ,  dès  lors  la  Joye  fut  universelle  et  on  peut  dire 
que  ce  qui  s'est  passé  dans  la  suite  n'est  qu'une  légère  expression 
de  tout  ce  que  les  cœurs  ressentirent  d'abord. 

Messieurs  les  écbevins  eurent  l'honneur  de  recevoir,  le  15^  une  lettre 
de  Sa  Majesté  pour  les  actions  de  grâce  et  les  réjouissances  publiques; 
ces  magistrats  (ce  sont  à  présent  MM.  Ravel ,  écnyer,  Martin,  Remusat 
et  Roman),  donnèrent  d'abord  avec  empressement  tons  les  ordres  néces- 
saires, mais  comme  il  falloitdu  temps  pour  l'exécution  de  leurs  projets, 
la  citadelle  et  les  forts  commencèrent  à  faire  leurs  réjouissances  particu- 
lières. Le  18  au  soir,  tous  les  remparts,  courtines,  bastions,  tours  et  don- 
jons furent  parfaitement  illuminés  et  l'on  ût  trois  salves  de  toute  Fartil- 
lerie;  M.  dePnget,  commandant  dans  la  citadelle,  etM.  de  Grandmai- 
son,  dans  le  fort  St.-Jean ,  assemblèrent,  chicon,  les  officiers  de  leurs 
garnisons  et  plusieurs  personnes  de  distinction  de  la  ville ,  et  leur 
donnèrent  un  soupe  où  l'on  porta  les  santés  du  Roy,  delà  Reine  et  de 
monseigneur  le  Dauphin  au  bruit  de  tout  le  canon. 

MM.  les  officiers  du  régiment  Dauphin  dont  le  second  bataillon, 
commandé  par  M.  de  BranvilIe,étoit  alors  en  garnison  dans  ces  places, 
intéressés  singulièrement  pour  Thonnenr  qu'ils  ont  d'avoir  Monsei- 
gneur le  Dauphin  pour  colonel,  se  distinguèrent,  le  19,  par  une  feste 
particulière ,  tout-è-fait  ingénieuse  et  éclatante. 

Le  bruit  de  ces  festes  et  de  celles  qu'on  préparoit ,  attira  de  tonte 
la  province  un  nombre  prodigieux  de  personnes  dans  la  ville  d^è 
fort  peuplée. 

Messieurs  les  Ecbevins,  à  qui  rien  ne  coûte  quand  il  s'agit  de  la  gloire 
du  prince  et  de  l'honneur  de  la  patrie ,  avaient  fait  chcKher  quelque 
homme  capable  de  composer  et  de  conduire  un  beau  feu  d'artifice  selon 
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leurs  vues  ;  n'en  ayant  pas  trouvé ,  ils  pressèrent  tellement  les  antres 
préparatifs  quemonseigneur  l'Evéque  ayant  indiqué  le  Te  Deum  et  autres 
prières  au  28  de  septembre ,  ils  filèrent  de  leur  coté  le  commence- 
ment des  réjouissances  au  même  jour. 

Le  26,  MM.  du  Corps  des  galères  firent  les  leurs  ;  dès  le  matin,  les 
galères  parurent  avec  leurs  étendarts,  pavesades,  flammes  et  teodelons. 
A4  heures  du  soir,  M.  le  comte  de  Roanés,  lieutenant-général, 
M.  Yauché,  commissaire  général  ordonnateur,  faisant  les  fonctions 
d'intendant  en  absence ,  tous  les  officiers  d'épée  et  de  plume  se  ren- 
dirent sur  la  Réale  (1}  où  Mgr  l'Evéque  entonna  le  Te  Deum  qui 
fut  chanté  par  les  aumôniers  des  galères.  Le  prélat  fut  salué  de  4  coups 
de  canons.  À  7  heures,  les  galères,  l'arsenal  et  un  arc  de  triomphe 
élevé  entre  la  porte  du  grand  pavillon  et  celle  de  la  maison  du  roy 
furent  illuminés.  Tout  le  monde  sait  que  l'illumination  des  galères 
forme  un  des  plus  beaux  spectacles  que  l'on  puisse  voir.  Au  signal 
ordonné,  les  galères  firent  une  salve  de  mousqueterie  et  de  canon , 
suivie  d'une  décharge  de  quantité  de  boites  placées  dans  l'arsenal.  La 
citadelle ,  le  fort  St.- Jean  et  celui  de  Nôtre-Dame  de  la  Garde  y  ré- 
pondirent par  nne  décharge  générale.  En  même  temps,  de  la  proue  de 
chaque  galère  et  de  la  plate-forme  de  l'arsenal  s'éleva  une  si  grande 
quantité  de  fusées  que  le  ciel  en  parut  tout  embrasé.  Ces  décharges 
finies,  M.  de  Roanés  fit  servir  dans  la  maison  du  roy  une  table  de  80 
couverts;  le  repas  fut  magnifique  et  fut  suivi  d'un  bal  qui  dura  toute 
la  nuit.  Le  26,  la  même  feste  fut  réitérée  et  M.  Yauché  donna  dans  la 
même  maison  un  repas  et  un  bal.  M.  de  Barras,  chef  d'escadre,  donna 
nne  feste  qui ,  tendant  toute  au  soulagement  des  pauvres ,  les  mit  vé- 
ritablement en  état  de  prendre  part  à  la  joye  publique.  La  troisième 
réjouissance  des  galères  fut  remise  au  28,  afin  de  concourir  avec  la  ville 
qui  devolt  commencer  les  siennes. 

Le  27,  sur  le  6  heures  du  soir  quatre  trompettes  &  cheval,  précédés  d'un 
timbalier ,  accompagnés  de  plusieurs  tambours  avec  leurs  fifres,  tons 
parés  aux  couleurs  delà  ville  et  suivis  d'un  grand  peuple,  publièrent 
dans  toutes  les  places  publiques  l'ordonnance  de  MM.  les  échevinsqni 
portoit,  qu'on  fermcroit  les  boutiques  pendant  trois  jours ,  qu'on  il- 
Inmineroit  toutes  les  maisons  et  qu'on  feroit  des  feux  devant  tontes  les 
portes.  Le  bruit  des  trompettes ,  des  tambours  et  de  toutes  les  cloches 

(I)  La  galère  Réale  placée  au  devant  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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de  la  fille  qol  sonnèreol  en  même  temps ,  anima  le  peuple  :  tout  reied' 
Ut  de  cris  de  joye  et  d'acclamations. 

Dés  le  matin  da  28Jes  gilères  forent  ornées,  plasde  cent  Taisseaai 
et  antres  bâtiments  qui  étoient  dans  le  port  arborèrent  leurs  pavillons 
et  enseignes,  avec  une  variété  sarprenante.  Le  peuple  dansoit  antonr 
des  tambours  dans  toutes  les  places  publiques;  on  avoit  ouvert  devant 
PHÔtel  de  Ville  et  au  Cours  quatre  fontaines  de  vin. 

M.  lemarqnisde  Pilles,  gouvemeur-viguier  et  If  M.  les  Ecbevins,  en 
robe  ronge,  suivis  d'un  nombreui  cortège,  se  rendirent  le  matin  à 
l'église  Cathédrale  pour  assister  &  la  messe  solemnelle  que  Monseigneur 
l'Evèque  oélâ>ra  pontificaiement;  elle  fut  chantée  en  musique;  on  tira 
à  l'élévation,  21  pièces  de  canons,  que  MM.  les  échevins  avoient  fait 
mettre  en  batterie  sur  la  plate -forme  de  la  Major. 

Ce  jour,  M.  l'Evèque  donna  à  dîner  à  cent  pauvres  dans  la  cour  de 
révécbé,  distribua  des  aumônes  à  tousceui  qui  se  présentèrent  à  la 
porte  pendant  ces  trois  jours,  en  fit  glisser  dans  les  mains  des  honteni 
par  les  Curés  des  cinq  paroisses  de  la  ville.  Ainsi  a  traité  les  pauvres, 
dans  des  jours  de  joye,  celui  qui,  dans  des  Jours  de  defiil  et  des  temps 
périlleni,  les  avoit  assistés  sans  les  abandonner  jamais. 

Sur  les  4  heures  du  soir,  MM.  les  Officiers  municipaux  et  les  princi- 
paui  citoyens  se  rendirent  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  accompagner  les  ma- 
gistrats au  Te  Deum;  une  troupe  de  plus  de  mille  jeunes  garçons  por- 
tant des  guidons  et  banderolles  ani  armes  du  roy  et  de  Monseigneur  le 
Dauphin  ouvroient  la  marche.  Les  trompettes  et  timbaliers  précédoient 
an  corps  d'infanterie  tiré  des  arts  et  métiers,  divisé  en  quatre  compa- 
gnies avec  leurs  différents  drapeaux,  et  commandé  par  les  quatre  capi- 
taines de  la  ville.  Ces  soldats  étoient  proprement  vestus  et  avoient 
des  cocardes ,  dont  la  variété  des  couleurs  distingnoit  les  différentes 
compagnies  ;  ils  marchoient  quatre  de  front  et  par  intervalles ,  leurs 
rangs  étoient  mêlés  de  hautbois ,  fifres  et  tambours.  Une  bande  de 
Yioloosveiioit  après.  Les  gardes  de  police,  la  livrée  de  la  ville,  celle  de 

• 

M.  le  Goovemeur-viguier  et  les  hallebardiers  précédoient  MM.  les 
Echevins  qui  marchoient  deux  à  deux.  M.  le  marquis  de  Pilles  étoit 
à  droite  des  deux  premiers ,  et  les  deux  autres  avoient  à  leur  gauche 
M.  PichaUy,  orateur  de  la  Tille.  Une  suite  nombreuse  et  distinguée 
ferrooit  cette  marche;  un  peuple  infini  bordoit  tous  les  passages.  En 
arrivante  la  cathédrale,  ils  forent  salués  par  une  décharge  de  toute 
la  mouiqoeterieetde  21  pièces  de  canon.  Ils  se  placèrent  dans  le  chcrar 
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•èm.  k«  oAdas  4e  11  jfifihiiirfi  s'éiMni  frmàm,  M.  Téfé^M 
potacaTgaart,  mUMsa  le  Te  Hem  •  qqà  fat  ckealé  par  la 
M  iraii  4c9  OMw  et  4e  iMte  la  MMsqwtcrie. 

Oa  il  OMDie  la  pneeniaa  géoénle^  le  dcrgé  sécafier  et  régniier 
y  aaairta;  m  j  farU  la  statue  4e  la  lré»-Sic^Yicrge,  les  ckàsscs  de 
8l«-Laiare  et  ëeSi.-Caaaat ,  et  les  rcHiiBes  de  Sc-Tkior .  M .  rEvé^w 
éteil  es  kabits  poatiicsiii  ;  M.  le  goof  crBesfHFiginer  cl  MX.  les  Ecke- 
iim§  j  aaiinéimt  atee  toute  leur  soHe.  A  awsuic  qae  les  rdiqaes 
flOfftoieBl  deTéglise,  elles  foreal  salaées  da  canoa  el  de  la  aoosqae- 
icrie,  elles  le  tecsl  de  ceot  bokes  daas  toutes  les  plaees  pabliqnes, 
dalles  eoreol  le  anèBa  salut  es  eatraat;  M.  l'Eiéqoe  deasa  easeite 
labéaédictkNidatrès-Sl.-SacrcmentaobniitdacaaoBeldela  mous- 
fseterie. 

Ao  sortir  de  la  catbédraleoo  Mardia  fers  la  place  Neoie ,  où  foo 
at oit  préparé  oa  fea  de  Joye  oraé  de  portiqaes  et  de  pciatnres.  Plusde 
eest  fanbcaoi  de  cire  blaocbe  édairoieDt  la  marche  de  IIM.  les  Eche- 
rios  ;  tootes  les  niaisoas  étoint  fllaminées  depuis  le  kaoi  josqoes  ao 
bas;  des  lèai  brûloieot  der aot  les  portes.  La  citadelle,  le  fort  SU.->leao, 
cdoy  de  N^tre-Dame  de  la  Garde,  rarseoa) ,  les  toors  de  Pabbaye  de 
8l.-Yicior,  laRi^e-Neure,  les  galères,  le  port,  toat  étoii  édairé,  et  la 
fille  entière  paraissoit  être  dans  on  embrasement  général.  Les  qoatre 
compagnies,  rangées  antoar  de  la  place,  firent  one  salre  de  monaqne- 
tarie  soif  ie  de  celle  de  200  bottes ,  lorsqoe  M.  le  marqois  de  PHles  et 
MM.  les  Ecbef  ins  eorent  allnmé  le  fieo  de  joye  ;  en  même  temps , 
deqoatre  grandes  caisses,  posées  aotoor  du  feu,  s'élefa  une  prodi- 
gieuse quantité  de  fusées. 

Le  corps  de  fiUe  prit  la  marche,  par  le  qoay  do  port,  pour  se 
rendre  à  l'Hôtel  de  Tille;  alors  les  galères  tirèrent  leurs  canons  et 
leurs  courtiers  pendant  trois  fois ,  l'arsenal  tootes  ses  bottes,  les  rais- 
seaoi  dfoposés  en  ligne  au  milieu  du  port,  la  citadelle,  le  fort  St.* 
Jean,  celuy  de  Noire-Dame  de  la  Garde,  toute  leur  arUUerie  et  leurs 
conons ,  et  trois  fois  aussi ,  des  gerbes  de  fkisées  remplirenl  le  port 
d'une  pinye  de  fea. 

La  façade  de  l'Hôtel  de  Yille  ,  si  estimée  des  connoisseurs,  si  re- 
marquable par  de  riches  embellissements ,  objet  d^à  frappant  par  la 
beauté  de  son  arcbitecture,  excita  ce  jour  là  l'admiration  publique.  Plus 
d'un  million  de  loroières  arrangées  avec  symétrie  en  fit  voir  non-seu- 
lement tootes  les  beautés,  mais  en  marquoit encore  les  ornements  les 
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plus  Reliés  des  diflérents  ordres  dont  elle  est  composée ,  en  les  eon- 
toarnanl  et  les  dessinant  en  Tea . 

Mil.  les  Ecbevins,  se  dépouillant  poor  ainsi  dire  de  la  qualité  de 
magistrats  ,  pour  rentrer  dans  celle  de  simples  citoyens ,  voulurent 
témoigner  leur  zèle  particulier  et  personnel,  et  donnèrent,  en  leur  nom, 
des  Testes  qui  se  firent  remarquer.  M.  RaTel  invita  tout  le  corps  de 
fiUe à  souper  chez  loy.  Sa  maison  étoit  artistement  illuminée;  des  bottes 
furent  tirées  à  chaque  santé  royale  que  Ton  porta  ;  au  sortir  de  table 
on  fut  an  bal  que  MM.  les  échevins  donnoient  dans  la  salle  de  la  Loge 
(c'est  le  lieu  où  s'assemblent  tous  les  négociants);  cette  salle  qui  a 
90  pieds  de  longueur  sur  45  de  largeur ,  étoit  tapissée ,  éclairée  par 
quantité  de  lustres  de  cristal  et  de  flambeaux  portés  par  des  bras.  Les 
portraits  do  Roy  et  de  la  Reyne  étoient  sous  on  dais  de  velours  cra- 
moisi ,  enrichi  de  galons ,  crépines  et  franges  d'or  ;  les  violons  étoient 
placés  sur  des  amphithéâtres  aux  deux  bouts  de  la  salle  ;  différents 
buffets  étoient  remplis  de  toute  sorte  de  rafraîchissements.  On  présenta 
indifféremment  à  tout  le  monde  et  à  profusion,  des  confitures ,  des 
liqueurs  et  des  eaui  glacées  de  toute  espèce  ;  la  salle  fut  assez  grande 
pour  y  danser  en  trois  différents  endroits  ;  le  bal  dura  jusqu'à  7 
heures  du  matin  et  tout  se  passa  avec  ordre  et  sans  confusion. 

Le  second  jour,  les  pauvres  ressentirent  les  effets  de  l'attention  de 
MM.  lesEcbevins;  sur  les  9  heures  du  matin,  une  compagnie  de 
bouchers  habillés  en  gladiateurs  ,  qui  marchoient  avec  des  tambours, 
escorta  deux  bœufs  qu'on  avoit  égorgés  et  qui  étoient  ornés  de  guirlan- 
des de  fleurs;  ils  furent  portés,  chacun  par  quatre  de  ces  gladiateurs, 
à  la  place  Neuve  où  on  les  rôtit  tous  entiers.  Peu  de  gens  se  refusèrent 
à  ce  spectacle.  Sur  les  4  heures  du  soir,  ces  bœufs  furent  reportés  de- 
Tant  l'Hôtel  de  Ville,  dépecés  et  distribués;  on  y  donna  deux  mille 
pains ,  les  fontaines  de  vin  coulant  toujours.  Outre  cela,  on  fit  distri- 
boer  des  charités  à  plusieurs  personnes  qui,  sans  ce  secours,  n'aoroient 
pas  participé  à  la  joye  publique. 

Sur  le  soir,  les  quatre  compagnies  s'étant  rendues  devant  l'Hôtel  de 
Tille,  et  toute  la  ville  étant  déjà  éclairée  comme  elle  l'étoit  le  jour  précé- 
dent, M«  le  marquis  de  Pilles  et  MM.  les  Echevins  furent  allumer  un 
fea  de  joye  à  la  place  de  Linche,  au  bruit  réitéré  de  la  mousqueterie, 
des  bottes  et  de  trois  décharges  que  les  vaisseaux  du  port  firent  de  leurs 
canons;  on  y  jela  un  grand  nombre  de  fusées.  Le  Corps  de  ville  fut 
ensuite  chez  M.  Martin,  écbevin,  qui  à  son  tour,  l'avoit  invitéà  souper; 
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Si  maison  Tut  éclairée  avec  distinction  ;  les  santés  royales  ei  deJUon- 
sejgnear  le  Dauphin  furent  saluées  au  bruit  de  tontes  les  boites. 

liM .  les  Ecbevins  a? oient  fait  élever  nn  arc  de  triomplie  ao  BBieo 
do  Cours ,  entre  les  deux  grands  bassins  de  marbre  blanc.  Cetédiftee, 
composé  de  deux  ordres ,  a  voit ,  depuis  le  socle  jusqu'au  fronton  qnile 
couronnoit ,  54  pieds  de  hauteur  sur  36  de  largeur,  ses  deai  principales 
faces  étolent  tournées ,  Tuoe  vers  la  porte  royale  et  Tantre  ters  cdie 
de  Rome.  Il  y  avoit  au  milieu  de  chacune  nn  grand  arc,  dont  foufcr- 
ture  étoit  de  37  pieds  de  hauteur  sur  20  de  largeur. 

Le  premier  ordre  étoit  posé  sur  un  socle  de  marbre  brun,  de  trois 
pieds  de  hauteur  d'où  s'élevoient  4  pilastres  saillants ,  d'nn  marbre 
jaspé,  dont  les  bases  et  les  chapiteani  étoient  d'or  portant  une  oomicke 
qui  régnoit  tout  autour,  et  qui  serroit  d'imposte  à  Touf  ertnre  de  l'are; 
les  plus  voisins  de  cette  ouverture  formoient  un  avant  corps,  et  despié- 
destaux de  marbre  blanc  ornés  de  moulures  d'or,  qui  s'élevoient  do  so- 
cle, y  étoient  adossés.  L'entrée  d'un  des  pilastres  étoit  rempli  de  paneaox 
et  de  cartouches  à  devises,  dont  les  bordures  étoient  d'or  sur  on  fond 
de  mirbre  gris,  dont  tout  l'édiace  étoit  bèti,  et  tout  l'entablemeotéioit 
de  marbre  blanc  ,  eicepté  la  frise  qui  étoit  de  lapis,  enrichi  de  tons 
les  ornements  selon  ordre. 

Des  pilastres  accouplés  et  saillants  qui  s'élevoient  dessos,  dont  les 
bases  et  chapiteaux  étoient  aussi  d'or,  formoient  le  sqcond  ordre  qoi 
étoit  couronné  d'une  corniche  de  marbre  blanc  régnant  toal  an  toor, 
et  de  laquelle  s'élevoit  un  fronton  triangulaire,  dont  le  tympan  éloU  de 
marbre  noir  ;  les  entre-deux  de  ces  pilastres  étoient  remplit  de 
cartouches  à  devise  suspendus  à  des  festons  de  fleurs,  attachés  à  des 
masques  bronzés,  aux  volutes  et  aux  chapiteaux. 

Dans  la  face  tournée  vers  la  porte  royale ,  on  voyoit  dans  le  fron- 
tispice les  armes  du  roy  soutenues  par  deux  grands  génies,  el  dans  «■ 
riche  cartouche,  qui  formoitla  clef  de  l'arc,  on  lisoit  celle  inscription 
en  lettres  d'or  :  —  Publicœ  lœtitiœ  monumeninm  Ma$$iUm  cWïw 
po«tt{f,MDCCXXIX. 

Sur  le  sommet  do  fronton  qui  couronnoit  tout  l'édifloe,  s'âeroil  nM 
belle  et  grande  figure  richement  drapée,  rcpréseotanl  lltrseae 
tenant  le  portrait  de  Monseigneur  le  Dauphin,  avec  ces  roots qo*oBKsoit 
dans  nn  cadre  d'or  sur  so:;  piédestal  de  marbre  jaspé  :  MmstHim  voft 
compof. 

Sur  lesdeui  piédestaux  du  fronton,  àcAié  de  Marseille,  on  Toyoii 
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à  droite  une  figure  représentant  la  religton  habillée  en  vestale ,  tenant 
un  vase  d'or  qui  eihaloit  des  parfums,  et  à  gauche  la  Justice  tenant  une 
balance  d'une  main  et  un  Taiaceau  d'armes  de  l'autre  sur  la  corniche; 
de  l'arrière-corps  du  pre.nier  ordre,  d'un  costé,  on  voyoit  Apollon  et 
de  l'autre  Minerve,  élevés  en  pied,  accompagnés  de  tous  leurs  attributs, 
et  devant  les  pilastres  de  l'avant-corps  sur  les  piédestaui  qui  s'éle- 
voient  du  socle ,  on  voyoit  d'un  c6té  le  Dieu  do  commerce.  Mercure, 
tenant  une  bourse  remplie ,  et  de  l'antre,  Thétis ,  tenant  un  vaisseau 
à  voiles  enflées  avec  des  coquillages ,  des  perles  et  du  corail  à  ses  pieds. 

Tous  les  cadres  et  cartouches  étoient  remplis  de  peintures  symboli- 
ques; ceux  dont  étoient  embellis  les  pilastres  supérieurs  contenoient 
ces  quatre  devises. 

La  première  avoit  pour  corps  on  aigle  volant  et  on  aiglon  un  peu 
moins  élevé  avec  ces  mots  :  Supvroi  doeet  ire  per  auras. 

Pour  corps  de  la  seconde  on  avoit  peint  Alcide  dans  le  berceau, 
étouffant  deux  serpents  avec  ces  mots  :  NuneAlcides  mox  Hercules. 

Le  corps  de  la  troisième,  étoit  formé  d'une  corne  d'abondance  pré- 
sentant trois  roses  e^  un  lys  au-dessus  beaucoup  plus  élevé,  et  ces 
roots  en  faisoient  l'âme  :  Divesjam  copia  eomu. 

La  quatrième  avoit  pour  corps  un  dauphin  couronné,  sortant  de  la 
mer ,  environné  d'une  multitude  d'autres  poissons ,  avec  ces  mots: 
Patriis  regnabit  in  undis. 

Sur  le  piédestal  d'où  s'élevait  la  figure  de  Mercure ,  on  avoit  peint 
dans  on  cadre  d'or,  une  ancre  où  étoit  entortillé  un  dauphin ,  avec 
ces  mots  :  Firmat  et  omat ,  et  sur  celui  d'où  s*élevoit  Thétis  on  avoit 
peint  la  planette  de  Jupiter  et  un  de  ses  satellites ,  avec  ces  mots: 
Monstrat  minor  ignis  iter. 

Dans  les  cartouches  qui,  au-dessus  de  Mercure  et  de  Thétis,  rem- 
plissoient  les  entre-deux  des  pilastres  du  premier  ordre,  on  voyoit  ces 
deux  antres  devises. 

L'une  avoit  pour  corps  troib  hommes  regardant  on  arc-en-ciel  et 
tournant  le  dos  à  on  soleil  levant,  avec  ces  mots  :  Daî  signa  et  fœde- 
rapacis.  Le  corps  de  l'autre  étoit  un  soleil  naissant  et  trois  étoiles 
qui  commencoient  à  disparaître ,  et  ces  mots  en  faisoient  l'âme  :  Ma- 
jora dabit  sol  lumina  terris. 

Dans  la  face  tournée  vers  la  porte  de  Rome  on  lisoit  dans  le  frontis- 
pice, qui  étoit  de  marbre  noir,  cette  inscription  en  lettres  d*or  : 
Serenissimo  Gailiar.  Delphino ,  natoprid.,  non.  $ept.  eona.  n^ 
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Joan,  Ravel,  Francis,    MaPtin,   Jae.    Bemutat,  Jomm.  Mowum, 
M  DCCXXIX. 

Sor  la  clef  de  Tare,  un  riche  carloacbe  doot  elle  étoit  famée,  coo- 
tenaitcedystiqoe,  aasâien  lettres  d'or: 

Eipectate  dia.  per  te  g^ns  francica  aectit, 
Perpeloas  pacl  laetitisqne  moras. 

§or  le  tympan  on  voyoit  s'élever  trois  grandes  figures  eo  pied  sur 
leor«  piéde»taox,  richement  peintes.  Celle  du  milieu,  qoi  paieissoit 
mit  k  «ommet ,  représentoit  la  France ,  tenant  d'nne  main  les  armes 
4t  mooMigneur  le  Dauphin ,  et  de  l'autre  des  liens  de  fleurs,  avec 
ki^rMih  elle  tenoit  comme  enchaînées  la  Paix  et  la  Joie ,  représco- 
^^  yr  \t%  deux  autres  figures  qui  éloient  à  ses  côtés.  La  Paix  qoi 
4)^iM  é  droite  a«oit  à  ses  pieds  trois  génies ,  dont  un  lui  présenloît  on 
#iMiM«9  d'olhler  ;  l'autre  une  corne  d'abondance,  et  le  troisième  parois- 
%v^  'MA*ip^,à  briser  des  lances  et  des  flèches;  la  Joie,  qui  étoit  à 
l^^wJlk,  ieni;^tàla  main  un  caducée  et  avoitàses  pieds  desfaox 
4w^4^>9 ,  de«  pa%ots  et  toute  sorte  d'instruments  de  musique. 

%w  M»  pM^^ttux  qui  s'éievoient  du  socle,  adossés  au  pilastre  do 
yi*rff^i^  vfdrf  t  on  voyoit  dje  chaque  côté  une  grande  figure;  à  droite 
if^,4yt^k  4*  M.  le  maréchal  duc  de  Yillars,  gouverneur  de  Proveucc, 
^m4  4  nm  «;*i}ra«»e  et  d'un  bouclier ,  tenant  le  béton  de  ooi 
Htàh*  k  l«  mmtrt  uu  peilt  génie,  à  ses  pieds ,  portoit  l'écn  de  ses 
^  «^4*M^/«/«  49t$n  un  cadre  d'or,  sur  son  piédestal,  on  lisoitoesfcrs: 

"  f*  **'*''tf'  Hu  pluH  buut  point  avoit  porté  ma  gloire. 

^  *  >^n\  k  iiii*«  Miliii  qu'on  dut  la  Paix. 
»  if«<«  ^m  plu*  kùr  garant  et  le  plus  plein  d'attraits 

'  N<«M'|ii<>ll  4  ma  double*  vicloire; 
"  i  n  Ui-ttm  ê'it  HniMiiul  y  mol  les  derniers  traits. 

îs  l\u^f^  <|ii  i;ôiA  khucUq  représentoit  Marseille,  «éuie  en  lyvq^e 
«l«ii  aiOtudif  tti«J<(»(imii%o ,  regardant  le  portrait  de  Hooseiguev  le 
lUuphiii  i|u«  larrame  pié«(*nioit  du  haut  du  tympan,  anqod  die 
•driiMuu  <^m  utn  i|ii'oii  lUuit  d«n!i  un  cadre  d'or  sur  son  ^édesial. 

"  Hni  <|Mi  il«u«  df«  (nMips  moins  lienreni 
•  Mviioi»  mu  «luiii»  a  n'avoir  point  de  maître. 
«  An  liMiibi'ni  4  (i|)<kir  au  roy  qui  foos  Ht  naître 
IuImiimv  «MiMMtdiiuy  loua  mes  fatoi; 

■  i  4WU1V  M  ,i«i  M„|,  ||4f^,  ^oua devei  ujov latre. 

-  M«i«  U4I  >i»M«  p»  U9^t  pat .  |«  plus  tard  c'est  le  miesi. 
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Deai  grands  génies,  qui  s'élevoienl  sar  la  corniclie  do  premier 
ordre,  tenoient  ctiaaon  on  carioacbe  à  devise;  on  avoit  peint  à  l'on 
une  colonne  soutenant  one  partie  d'on  édifice,  avec  ces  mots  :  Colu- 
menquê  deeusque:  et  à  l'antre  des  illaminations  et  des  feoi  d'artifice, 
a  vec  ces  mots  :  Pee tora  ardentius . 

Dans  deos  antres  cartouches  placés  au-dessons ,  dans  les  entre- 
deos  des  colonnes  de  ce  premier  ordre ,  on  voyoit  dans  l'an  des  oli* 
viers  recevant  les  rayons  da  soleil- levant,  avec  ces  mots  :  0/«aj 
fœcundal  ab  ortu,  et  dans  l'antre  on  vaissean,  sqr  la  poupe  daqoel 
paroissoit  Arion  jouant  de  la  lyre ,  et  sur  Tean  un  dauphin  avec  ces 
mots  :  Caniu  preeibusque  vocaiuê. 

Les  cartouches  d'or  placés  des  deos  cAtés  dans  les  entre-deui  des 
pilastres  supérieurs  contenoient  quatre  autres  devises  :  la  première 
des  deui  qui  étoient  sons  la  figure  de  la  Joie  t  avoit  pour  corps  un 
soleil-levant  regardé  par  un  lion ,  un  aigle  et  un  léopard ,  avec  ces 
mots  :  Unum  êuspiduni  omnet ,  et  le  corps  de  l'autre  étoit  un  dau- 
phin sur  la  surface  de  la  mer,  avec  ces  mots  :  mole  minora  ted  ma" 
JestaU  verendut . 

La  première  de  celles  qui  étoient  placées  de  l'autre  côté,  sous  la 
figure  de  la  Joie  avoit  pour  corps  deui  bergers  tendant  les  mafais  vers 
le  ciel  à  la  vue  d'une  pluie  qui  tombe ,  et  la  terre  couverie  de  fleurs 
desséchées ,  avec  ces  mots  :  PreeUmi  eœUitia  :  et  poor  le  corps  de 
l'autre  on  avoit  peint  trois  étoiles,  deui  ensemble  et  une  plus  éloignée, 
et  tontes  trois  touchées  par  les  rayons  du  soleil-naissant,  et  ces  mots 
pour  âme  :  Pulehrios  exibit  ii  prœeenere  minoret. 

Cet  arc  de  triomphe  qui ,  par  la  bcatité  do  dessin,  la  magnificence 
de  sa  structure  et  la  réussite  de  l'exécution,  avoit  déià  attiré  tous  les 
regards ,  les  fita  entièrement  lorsque,  le  30  septembie,  au  soir,  il  fut 
éclairé  d'une  multitude  infinie  de  lampions ,  qui  joints  à  l'illumination 
de  tout  le  Cours,  dissipèrent  entièrement  les  ténèbres.  Les  quatre 
compagnies  entrèrent  dans  le  Cours  par  le  bout  qui  est  du  côté  de 
la  porte  Réale ,  passèrent  sous  l'arc  de  triomphe,  firent  une  salve  de- 
vant et  allèrent  se  ranger  autour  de  la  place  St. -Louis  où  le  feu  de 
joie  étoit  dressé.  Lorsque  M.  le  Gouverneur  viguier  et  MM.  les  Eche*^ 
vins  l'eurentallumé,  il  sortit  des  huit  colonnes  posées  autour  des  porti- 
ques du  feu  et  des  caisses  placées  sur  les  corniches  de  l'arc  de  triom- 
phe ,  un  si  grand  nombre  de  fusées  qui ,  se  croisant  ensemble , 
firent  paroitre  comme  one  voûte  de  feu  dans  l'entre-deux  de  la  place 
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Il AÎManoe  d«  d«o  d' Aajoa  ,  fik  de  LoaU  XV. 


1730. 


De  par  le  Roy,  comte  de  Provence. 

Très-cberset  bieo  améz,  les  tendres  témoignages  qaenons  receoons 
en  tontes  occasions  de  l'amour  et  da  zèle  de  nos  sojects,  nons  rendent 
encore  pins  sensibles  aux  énèneroenis  de  nostre  règne  qui  penuent  con- 
tribuer à  leur  bonbenr;  rien  n'est  plus  capable  d*en  assurer  la  durée 
que  la  naissance  d'un  second  fils,  dont  la  reine,  nostre  très-cbère 
épouse  et  compagne,  vient  d'estre  beureusement  délivrée.  Cet  éuènement 
est  une  snite  des  bénédictions  qu'il  plaist  à  Dieu  de  répandre  sur  nous 
et  sur  nostre  état.  Il  eicite  de  plus  en  plus  nostre  Juste  recoonoissance  en- 
uers  laPronidence  diuine,  et  c'est  pourluy  rendre  les  actions  de  grâces 
qui  luy  en  sont  deoes  et  obtenir  de  sa  bonté,  par  les  plus  feruentes 
prières,  la  conseruation  de  ses  précieus  dons  que  nous  donnons  nos 
ordres  aui  arcbeuesqaes  et  éuesques  de  nostre  royaume,  de  faire  cbanter 
le  Te  Deum ,  dans  toutes  les  églises  de  leurs  diocèses  ;  et  nons  vous 
faisons  cette  lettre  pour  nous  mander  et  ordonner  de  vous  rendre  à 
celuy  qui  sera  célébré  dans  l'église  principale  de  nostre  ville  de  Marseille 
et  ensuite  Taire  faire  des  feui  de  joye  et  tirer  le  canon,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé  en  pareil  cas,  pour  marque  de  r^ouissance  publique. 

Donné  à  Versailles ,  le  XXXI*  Joor  d'aoust,  1730. 

Sig.  LOUIS. 

Plus  bas. 

Sig.  Pbilippbaux. 

La  iuieripHon  de  la  lettre  est  atnei  conçue  :  A  nos  très  cbers  et 
bien  améi  les  Maire  et  Ecbevins  de  nostre  ville  de  Marseille. 

(  Archivée  de  la  ville ,  \n  divitiony  V  station,  A  G.) 
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flaitMnoe  d«  duo  do  Bourgogne ,  fils  du  douphîa  do  Looii  XV. 

20OCTOBABf  1751. 

Lettre  da  Roy  ;  Messiears  les  Echevios. 

De  par  le  Roy. 

Cbers  et  bieo  amés ,  ayant  donné  nos  ordres  poor  faire  chanter  le 
Te  Deum ,  en  actions  de  grâces  de  la  naissance  d'an  prince ,  dont 
nôtre  très-chère  fille  la  dauphine  a  été  heureusement  délivrée;  nous 
vous  Taisons  cette  lettre,  pour  vous  mander  d'assister  à  celui  qui  sera 
chanté  dans  la  principale  église  de  notre  ville  de  Marseille ,  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  et  de  faire  à  cette  occasion,  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous,  pour  donner  des  marques  des  réjouissances  publiques  :  car  tel 
est  notre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau,  le  20  octobre  1751. 

Signé:  LOUIS. 
Et  plus  bas. 

Si^é:  Pbblippbaui. 

(  Archives  de  la  ville,  1**  di vison ,  7*  section,  A .  G.) 

» 

6  NOTBMBRB  1751. 

De  par  le  Roy, 

Monsieur  le  marquis  de  Pilles ,  viguier ,  et  Messieurs  Gabriel  Re- 
muzat,  Gaspard  Sieuve,  Antoine  Martin  et  Jean-Baptiste  Martin, 
écbevlns  de  cette  ville  de  Marseille,  conseillers  du  roy,  lieutenants  gé- 
néraux de  police. 

Après  avoir  reçu  la  lettre  dont  il  a  plu  au  roy  de  nous  honorer; 
portant  ordre  d'assister  an  Te  Deum  qui  sers  chanté  pour  l'heureuse 
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naissaoce  de  monseigneor  le  doc  de  Bourgogne,  et  de  faire,  à  cette 
occasion, des  réjoQissancespnbliqoes;  nous  avons  ero  ne  pouvoir  mieoi 
signaler  notre  léle  et  notre  reconnoîssance  pour  le  précieai  bienfait  que 
le  ciel  nous  envoie ,  qoe  de  doter  des  deniers  de  la  commnnaoté,  de 
pauvres  filles,  à  l'eiemple  de  la  capitale  du  royaume,  et  d'appliquer 
à  une  œuvre  si  digne  des  pieui  desseins  et  des  bontés  paternelles  de 
notre  anguste  monarque,  les  sommes  destinées  &  rendre  nos  fêtes  plus 
éclatantes.  Néanmoins,  poar  nous  conformer  en  tout  aux  intentions  de 
Sa  Majesté  et  pour  marquer  par  quelques  démonstrations  eitérieures, 
la  Joye  qu'un  si  grand  événement  a  répandu  dans  les  cœurs  des  ha- 
bitans  d'une  ville  qui  s'est  toujours  distinguée  par  sa  fidélité  et  par  sou 
amour  envers  l'auguste  sang  de  ses  maîtres  ;  nous  avons  réglé  et  or- 
donné, réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

Enjoignons  à  tous  marchands,  artisans  et  autres,  de  fermer  leurs 
magasins  et  boutiques,  mercredi  prochain  10  de  ce  mois  de  novembre, 
jour  de  fête  et  d'actions  de  grâces  pour  l'heureuse  naissance  de  Mgr. 
le  duc  de  Bourgogne. 

Invitons  les  principaui  chefs  de  famille  et  notables  habitans,  de  se 
rendre  le  même  jour  à  trois  heures  après  midi,  en  l'Hôtel  de  Yille, 
pour  aller  avec  nous  à  la  cathédrale  assister  au  Te  Deum  qui 
sera  chanté  pour  le  même  sujet,  et  nous  accompagner  le  soir  lorsque 
nous  irons  allumer  le  feu  de  joye,  qui  sera  préparé  à  cet  eflTet,  sur  la 
place  SaintrLofiis. 

Invitons  pareillement  lesdits  chefs  de  famille  et  principaux  habitants, 
de  se  trouver  le  lendemain  matin,  sur  les  dix  heures,  à  l'Hôtel  de 
Yiile,  pour  aller  avec  nous  à  la  cathédrale  entendre  la  messe  solemnelle 
qui  sera  célébrée  en  actions  de  grâces  de  cet  heureux  événement. 

Faisons  injonction  à  tous  propriétaires  et  locataires  des  maisons 
situées  aux  ru6s  où  se  fait  la  marche  du  Corps-de-Tille  en  pareilles 
occasions,  de  faire  nettoyer  le  devant  de  leurs  maisons  et  enlever  les 
pierres  et  décombres,  afin  que  la  voye  soit  propre  et  libre,  à  peine  de 
dix  livres  d'amende  en  cas  de  contravention. 

Ordonnons  que  tous  les  habitants  de  quelque  état  et  condition  qu'ils 
soient ,  illumineront  les  façades  et  fenêtres  de  leurs  maisons  et  appar- 
tements, et  feront  des  feux  des  joye  au-devant  de  leurs  portes,  le 
soir  dndit  jour  de  mercredi,  sous  la  même  amende  que  dessus. 

Et,  afin  que  la  décence  et  l'ordre  convenables  soient  observés,  faisons 
trés<ex presses  inhibitions  et  défenses  à  tous  particuliers  de  tirer  des 
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RaiiMiiee  d«  d«o  de  Bcrry. 

16  SBPTniBAB  1754. 

De  par  le  Roy. 

MoDsiear  le  roarqois  de  Pilles^  vigaier,  et  messiears  Jean-Ange 
Porry,  Pierre  Tbalis,  liathiea  Trailbier  et>*icolas  SamaUn,  écbevins, 
conseillers  do  Roy,  lientenants  généraui  de  police,  en  cette  ville  de 
Marseille. 

En  conformité  des  ordres  qai  noos  ont  été  adressés  pour  rendre  des 
actions  de  grâces  et  faire  des  réjoOissances  publiques,  an  sajet  de  la 
naissance  de  monseigneur  le  duc  de  Berry. 

Nous  invitons  tous  les  officiers  municipaux  et  tous  les  citoyens  , 
cbefs  de  famille,  de  se  rendre  à  l'Hôtel  do  Ville ,  le  jeudi  prochain,  19 
du  présent  mois  de  septembre,  à  quatre  beures  après  midi,  pour  aller 
avec  nous  à  l'église  catbédrale,  assister  an  Te  Deum,  qui  sera  chanté 
en  actions  de  grâces  de  l'heureuse  naissance  de  monseigneur  le  duc  de 
Berry ,  et  sur  le  soir  nous  accompagner  à  la  place  St.-Lo(ils,  pour  allu- 
mer le  feu  de  joye  qui  y  sera  dressé  :  ordonnons  à  tous  marchands, 
artisans  et  antres,  de  fermer  leurs  boutiques  ledit  jour,  et  à  tous  les 
habitants  de  faire  sur  le  soir  des  feux  de  joye  enlevant  de  leurs  mai- 
sons, et  d'en  illuminer  les  façades,  à  peine  d'amende;  et,  afin  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  notre  présente  ordonnance 
sera  lù6,  publiée  et  affichée  par  tous  les  lieux  et  carrefours  de  cette  ville. 
A  Marseille,  le  seize  septembre  mil  sept  cents  cinquante-quatre. 

Sig.i  PORRT,  THULIS,  TRnLHIER  et  8AMATAN. 

CoUaiionné. 

Sig.i  Capqs,  secr.  archiv. 

[Arch\vei,dt  la  ville,  V  div.,  ir*  teeUon,  ) 
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NaîsMuioe  do  Daaphîn,  filt  de  Louis  XVI. 


22  OCTOBBB  1781. 


Lellre  du  Roy  A  Messieors  les  maire .  écbevios  et  assesseur  de 
Marseille. 


De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  amés,  nous  écriTons  aux  archevêques  et  evéqnes  de 
notre  royaume,  de  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de 
leurs  diocèses,  en  action  de  grâces  de  la  naissance  d'un  fils ,  dont  la 
reine  notre  chère  épouse  et  compagne,  vient  d*ètre  heureusement  déli- 
vrée ;  et  nous  vous  faisons  cette  lettre,  pour  vous  mander  et  ordonner 
de  vous  rendre  à  celui  qui  sera  chanté  dans  l'église  principale  de 
Marseille ,  et  de  faire  faire  des  feux  de  joie,  ainsi  qu'il  est  accoutumé, 
pour  marque  des  réjouissances  publiques.  Si,  n'y  faites  faute,  car 
tel  est  notre  plaisir . 

1>onné  A  Versailles,  le  22  octobre  1781. 

Signé:  LOUIS, 

et  plus  bas,  Airlot. 

(  Archivée  de  la  vUU ,  !>•  d<vifton,  7*  $eetion.  A .  G.  ) 

5  NOTBBnEB  1781. 


Depar  leRoy. 

Monsieur  le  marquis  de  Pilles,  viguier,  et  Messieurs  les  maire, 
écfaevins  et  assesseur ,  conseillers  du  Roy,  lieutenants-généraui  de 
police  de  cette  ville  de  Marseille. 
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Ordonnance  de  police,  portant  de  faire  des  r^oaissânces  poor  la 
naissance  de  monseigneur  le  Dauphin. 

Extrait  det  registres  du  greffe  de  la  police. 


Sa  Mijesté  nous  ayant  ordonné  par  la  lettre  de  cachet,  dont  elle 
nous  a  honorés,  le  22  octobre  dernier,  d'assister  an  Te  Deum  qoi  sera 
chanté  dans  réglise  cathédrale  de  cette  ville,  et  dehire  des  r^'ooissances 
publiques»  à  l'occasion  de  l'iieoreose  naissance  de  monseigneur  le 
nauphin,  les  citoyens  de  cet*e  ^ille,  dont  le  léle,  la  fidélité  et  l'amour 
pour  la  personne  sacrée  du  roi ,  et  la  prospérité  de  son  anguste  maison, 
ont  été  connus  de  tous  les  temps,  auront  l 'avantage,  en  remplissant  an 
devoir  précieui,  de  témoigner  par  des  démonstrations  pobtiqnes,  la 
Joie  qu'ils  ressentent  dans  leur  cœur,  d'nn  événement  qui  donne  uo 
héritier  à  la  Couronne,  et  assare  le  boohenr  de  la  nation.  En  coosé- 
quence»  et  pour  nous  conformer  aux  ordres  da  roi,  dcnis  ordonnoos 
ce  qui  autt  : 

Nous  Invitons  tous  les  dtojens  et  cbeDi  de  famille,  de  se  rendre  à 
rU6tel  de  Ville,  Jeudi  prochain  hait  de  ce  mois,  A  trois  beores  après 
midi ,  pour  aller  a\fc  nous  assister  an  n  Deum  qui  sera  chanté  dans 
ré(ltse  cathédrale,  en  adloo  de  grkes  de  cet  beareu  évéacmeat,  et 
ensuite  nous  accompagner  lorsque  nous  iroas  aOnBer  le  feo  de  joie 
qui  sera  dressé  à  la  place  St.-Looîs. 

Toutes  les  boutiques  seront  fermées  ledH  Jow  bail  — vfmbrr,  « 
enjt^gnons  à  tous  habitants  de  qtMlqoe  éiai  et  coaditioa  qa*ils  soicat 
d  illuminer  ledit  Jour,  dés  Teatiée  de  la  aoit ,  la  fbca4e  4e  kais  mai- 
sons, et  da  r^lreen  mène  teaipsdes  feai  dejoie  ëaasia  rac,  aa-deraot 
de  leurs  p^mes. 

Mandons  aui  c^oamissaires  de  rolk«,  ei  mx  larirr  4e  Tille,  de 
ieair«  chacun  en  df\\it  $oî.  jiolgwaioamt  la  iMin  à  rcrtcotiaa  4e  la 
rrMieate  «rdonnance,  et  4  ce  qn'i  a^arvîiT  ivea  faî  paisse  troabkr  la 
i<aeptthliqiie,  M  canoter  du  4èMi4re:V«rBMa4aBS  aasâ  4eTcilerà 
<«  qae  le»edk«aaaces  iwtofdeaamtai  UitfSvqaî  àiftaicai  à  mas  ba- 
bàaats  4e  Uitr  4es  artMkr«s  j«wr<aieani.  |«ttr4s  ei  fasées,  al  4e 
M«rs4e  hMta.  Mien  iNMMtaeAMMai  exécaaées^  saas  ks  pôacs  y 


lu  swa  aMre  |vé!«w  m4mnmm 
paiteai  eè  btMte  Mtiu  Aa  fw  yerîvame  a  ca 
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Faite  Marseille;  dans  notre  chambre  do  conseil,  le  cinq  novembre 
mil  sept  cent  qoatre-Tingt-an. 

Signés  :  Mazabgvbs  ,  maire  ;  Hbbmits,  échevin;  Gaodban, 
échcTin  ;  Bbbs  .  assesseur;  Etdim,  échevin  et  Saut aibk.  écbevins, 
lieatenanis-généraox  de  police. 

Collationné. 

Signé:  Lomiabd. 

{àrchivei  de  la  ville,  !»•  dir.,  1"  seci,  A.  G.  ) 
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Foi  et  homma^  rendat  à  Looît  XV 


ARBÉT  Dl    CONSEIL  D'ÉTAT  DU  SOI 

Prorogeant  jusqu'au  premier  janvier  1720,  le$  délaii  accordés  aux 
vauaux  du  Roi ,  pour  rendre  ht  foi  et  hommage  dûs  à  Sa 
9fajeUé,  à  cauee  de  son  heureux  avènement  à  la  couronne. 

Du  4  JUILLET   1719. 
Extrait  des  registres  du  conseil  d' Estât. 

Yeù  parle  Roy,  estant  en  son  conseil ,  Tarrest  rendo  en  iceloy,  le  24 
décembre  1718,  par  lequel  Sa  Majesté  a  prorogé  jusqa'ao  premier 
du  présent  mois  de  Juillet ,  la  surséance  accordée  à  ses  vassaax  par 
lesarrests  du  conseil,  des 21  juillet  1716, 21  aonst  1717. 13  janvier  et 
30 juin  1718,  pour  la  prestation  des  nouvelles  Toy  et  b#mmag  equ'ils 
sont  tenus  de  luy  rendre  è  cause  de  son  heureui  avènement  à  la 
cooronne,  et,  en  conséquence,  fait  main-levée  des  saisies  féodales 
qui  pourroient  avoir  esté  faites  pour  raison  de  ce,  contre  aucuns 
desdits  vassaux;  et  Sa  Bfaie<tté  estant  informée  que  les  motifs  qui 
ont  donné  lieu  à  celte  prorogation  subsistent  encore,  oQy  le  rapport, 
le  Roy  estant  en  son  conseil,  de  l'avis  de  Monsieur  le  duc  d'Orléans, 
régent,  a  prorogé  et  proroge,  jusqu'au  premier  janvier  1720,  la  sur- 
séance accordée  par  lesdits  arrests  du  conseil,  aux  vassaux  de  Sa 
Majesté  pour  la  prestation  des  nouvelles  foy  et  hommage  qu'ils  sont 
tenus  de  luy  rendre,  À  cause  de  son  heureux  avènement  à  la  couronne.  En 
conséquence,  fait  Sa  Majesté  main-levée,  des  saisies  féodales  qui 
pourroient  avoir  esté  faites  pour  raison  de  ce ,  contre  aucuns  desdits 
vassaux,  sans  nèantmoins  que  sons  prétexte  du  présent  arrest,  les 
vassaux  de  Sa  Majesté,  qui  doivent  la  foy  et  hommage  pour  mutations 
arrivées  de  leorchef,  indépendamment  de  l'heureux  avènement  de  Sa 
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Majesté  à  la  cooronne,  paissent  se  dispenser  de  satisfaire  à  ce  devoir, 
dans  les  délays  ordinaires. 

Fait  an  conseil  d'EsUt  do  Roy,  Sa  Majesté  7  estant,  teno  A  Paris , 
le  quatrième  Joor  de Joillet  mil  sept  cents  dii-nenf. 

Signé:  Pbkltpbaui. 
(Parti,  imprimerie  royale ^  MDCCXIX,  4,  p.  in  4».j 
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Inaagaration  da   portrait  de  Looît  XV. 


L'an  mil  sept  cent  cioqaante  sii  et  le  vingt  troisiénie  jow  do  Mob 
de  décembre:  nons Pierre-Honoré  Roui,  André  Yiilet,  Piem-JoMph 
Rémozat  et  Loais-César  Ricaud,  échevins,  protecteurs  et  défenseurs 
des  privilèges  et  immunités  de  ceste  ville  de  Marseille,  conseillers  do 
Roy,  lieutenants  généraux  de  police  .  sçavoir  faisons  :  que  Sa  Majesté 
estant  informée  du  zèle  anec  lequel  les  marseillois  se  sont  empressez 
de  donner  des  preuves  de  leur  ancienne  et  constante  fidélité,  dans  l'ei- 
pédition  récente  qui  a  soumis  à  la  domination  du  Roy,  l'isle  de  Mi- 
norque,  nostre  auguste  monarque  a  daigné  honorer  de  son  portrait  la 
ville  de  Marseille,  pour  lui  donner  une  marque  de  la  satisfaction  qu'elle 
a  de  ses  services,  ainsi  queM.  le  marquis  de  Marigny,  directeur  et 
ordonnateur  général  des  bastiments  du  roy ,  arts  et  manufactures  de 
France,  nous  l'a  écrit ,  par  sa  lettre  du  (rente  juillet  dernier  et  dont 
la  teneur  s'ensuit. 

«  C'est  avec  bien  de  l'empressement ,  Messieurs,  et  auec  bien  da 
A  plaisir,  que  je  vous  annonce  l'ordre,  que  le  roy  m'a  donné,  ce  matin, 
«  de  TOUS  envoyer  son  portrait,  pour  être  placé  dans  l'Hustel  de Yille 
fl  de  Marseille;  cette  marque  de  dislinclion,  dont  Sa  Majesté bonore 
«  votre  ville,  est  une  preuve  bien  éclatante  de  la  satisfaction  qu'elle 
«  a  de  ses  seruices»  du  zèle  et  de  l'ardeur  auec  lesquels  elle  vient  de 
«  se  signaler.  Je  vais  donner  les  ordres  les  plus  précis,  pour  vous 
«  mettre  h  portée  de  jouir  incessamment  de  la  grasce  que  le  roy  vous  a 
<r  accordée,  raui  d'avoir  celle  occasion  de  vous  témoigner  les  senti- 
a  ments  auec  lesquels,  j'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs»  votre  très- 
«  humble  et  très-obéissant  serviteur. 

a  Signé:  le  marquis  de  Marigny.» 

Le  portrait  du  Roy  étant  heureusement  arrivé  en  cette  ville,  le 
douze  du  présent  mois,  noire  premier  soin  a  esté  d'assembler  le  conseil 
municipal ,  pour  lui  exposer  le  sujet  de  la  joye  commune  et  convenir 
de  re  qu'il  falloil  faire,  afin  do  solemniser  l'honneur  que  la  ville 
recewitt. 

Km  ronn^ufnci*,  le  conwll  assemblé,  le  dix-sept  du  même  mois,  a 
déllbéfé  %ur  la  pro|>o«lilon  suivanle,  de  la  manière  cy-après. 


—  53  — 

«  Auquel  conseil,  llessieurs  les  Echevins,  par  la  bouche  de  M.  Rom, 
ont  dit  :  que  la  ville  de  Marseille,  qui  a  donné  dans  tons  les  tems, 
des  marques  de  son  amour,  et  des  pren? es  de  sa  fldélité,  pour  ses 
souverains,  vient  *de  signaler  ces  mêmes  sentiments  envers  Sa 
Mijaslé,  par  Tardenr  du  zèle  que  ses  habitants  ont  fait  paroHre, 
lors  de  rheurense  eipédition  du  port  Mabon.  Qo'on  a  vn  dans 
cette  occasion  tous  les  citoyens,  sans  distinction  d'état,  d*àge  et  de 
soie,  s'empresser  aoec  une  célérité,  qui  tiendrait  du  prodige,  si  elle 
n'étoit  ordinaire  aui  françois,  lorsqu'il  s'agit  de  la  gloire  de  leur 
maître ,  A  concourir  h  équiper,  en  moins  de  huit  jours  ,  plus  de 
cent  cinquante  basiiments  pour  porter  les  troupes  du  Roj  A  Mi- 
Dorque;  que  la  conqoeste  de  ceste  isle  etia  prise  du  fort  Saint-Phi- 
lippe, ont  esté  aussi  glorieuses  pour  les  armes  du  R07  et  pour  l'illustre 
général  A  qui  il  les  avoit  confiées,  que  cet  événement  a  été  humi- 
liant pour  les  anglois  et  avantageui  an  commerce  de  cette  place, 
puisque  ses  négociants  et  ses  navigateurs  ne  seront  plus  eiposés, 
dans  la  Méditerranée,  aui  courses  et  aux  pirateries  d'une  nation 
injuste  que  cet  asyle  enhardissoit  ;  que  Sa  Majesté,  toujours  juste 
dans  ses  récompenses ,  a  cru  ne  pouvoir  donner  A  sa  ville  de 
Marseille,  de  marque  plus  éclatante  de  la  satisfaction  qu'elle  a  de 
ses  services,  qu'en  lui  donnant  son  propre  portrait ,  et  que  pour 
nous  faire  jouir  de  cette  grasce,  monsieur  le  marquis  de  Marigny, 
directeur  et  ordonnateur  général  des  bastiments ,  arts  et  manu- 
factures de  France  a  envoyé,  d'ordre  de  S.  M.,  ce  gage  prédeui  de 
ses  bontés  pour  les  marseillois,  dont  la  juste  vanité  ne  peut  que  faire 
tme  partie  de  leur  profonde  recpnooissance  ;  que  pour  rendre  nn 
hommage  public  A  nostre  invincible  monarque  de  cette  reconnaissance 
et  demander  en  mesme  tems  au  ciel  la  conservation  de  sa  personne 
sacrée,  il  est  nécessaire  de  remplir  ce  double  deuoir  par  des  prières 
et  des  réjouissances  publiques,  le  jour  que  le  portrait  de  Sa  Ma -> 
jesté  sera  placé  dans  l'Hostel  de  Yille,  ce  qui  ne  sçanroit  estre  exécuté 
auec  trop  de  décence,  ni  anec  trop  de  pompe ,  et  qu'A  cet  cOèt ,  les 
dits  sieurs  échevins,  proposent  de  faire  lever  les  quatre  compagnies 
de  quartier,  chanter  un  Te  Deum  en  musique,  auec  des  salves  de 
boëtes;  distribuer  des  aumosoes  aux  paroisses  et  aux  hospitaux,  et 
du  pain  et  des  viandes  au  peuple  ;  illuminer  l'Hostel  de  Yille  et  allu- 
mer un  feu  dejoye,  avec  des  fusées;  enfin  de  donner  un  bal  public 

«  dans  la  salle  de  la  Loge,  et  autres  marques  de  réjouissance  que  le 

a  conseil  avisera,  requérant  de  délibérer.» 
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i«ir  «ludle  jriihbmuui  I  ijsb 

t*QiM  «9«rnii  julur  Jbhi  âa  Kioté  a  diÉpié  hMMrar  ta  tOi 
et  SMnmsIIe.  m  -t^Mnimis-ie  -ks  sm  Mpric».  sm  ptacé  te»  li 
cteaKir«  iu  otrassel  j^-n-r  umir  a  laigiaMié  rtqntae, 

:^  ^>w  itt  uiir  mi  ^«n  ire  Mnnnuc  ngBit»  eérÉBMiB,  ta»  «■»- 
IMfDie»  btfuriRiivtfs  vps^  nuBre  iiurticn  de  ta  TfltaserMt  tavis  piv 
%int  «>bi^!  ygr  e  jon  >nin«  ft  <i«^!ra  redtt  da  ta  fCls. 

}*  ^m   *jun£«  nmv  tii  ttimm  .uur.  ri  «nidunté  im  1^  Ihf  m 
mits4«pie  41  a  ircrr*  i«iiir  e  -nv.    ians  ta  dttpcNeds  rBostd  de  TOi; 
par  'n  ;T«*rmiï^un   »  Viiii«^inN"iir  i'Etcsqne.  qnî<era  prié  it'iiHiifi 
et  vtu  Tl  Mn-i  mt  '.nus  saiiws.  :9arjae  de  cni  bottes. 

i-  v^|*^  «rtflire  itiit  nDe»  Èe  ^m  .-nuleraBt  nr  ta  ptace  de  rHostd  de 
Tilta.  et  ^u  1  <«*T-i  ii«cHiii«  Iaa&  »  place»  piiMii|aes,  do  paie  et  des 
%i(tn«ii^  ju  ;*e*iti>p.  bfnesne  m  mx  painre»desbospilaaxdetaCfeanlé 
«tvKf  ril«>stW-Ot<ni     f«  :t?Bc  br«E«  drjnaaijae  à  cfcaqae  paroisBeetà 

V  gutf  ^ifs  r.iv3iik*<  4e  inAj^id  ifie  f  Se  sénat  illa»ite^  etfall 
!t«r«  «Ifume  tin  iVri  À*  :o<r>*.  i:re  sx  tJisses  de  Anées  et  aa  salai  de 
v'ifat  bv'A<f^^  <ur  'a  ;ii9it^  <h!  Sôtc-Ltiaîs. 

m  \}tt  tl  <4*r«  i«inntf  on  bal  pnWk  daas  ta  saDe  de  ta  Lafe,  aaee 
rilhiiBUMiwa  et  es  nAnlîriii!«<s<aeacs  Cda^csablcs,  ctqal  ;  aara  des 
umbv^ttritis  sur  r«f<  p*  JCfs  d^  ta  «iI2e  paor  divertir  te  peopta,  te  toat 

Kt  i|u>nlîa  i!  s<fr j  «Irv^^w  cc  pabiié  oa  procès  ferM  de  ce  ^  aan 
eié  e\ecut<^  eo  cvo><>;-ietice  Je  «  prèeaie  délibératioa,  et  de  toat  ce 
qu4^  \t  ït<\^>f<x.  lamoar.  Ij  nxi^BMssaace  et  te  lète  aeroat  iaspirf 
au\  n)«rseiUoî$.  pouru^càer  Jer«oMmoistreta  grasceqoe Sa  Majesté 
a  lUî^tié  Wur  fjiftr. 

IVur  nous  c»ur<MtB<r  à  ta  déiib^raciao  da  eoaseil  de  vilte,  et  coa- 
Iritkuer  auiani  qu'il  e<t  en  doos.  k  romeoMiit  d'one  fêle  qoi  brilicrt 
loujours  .  plus  (vir  <e$  metifs  qne  par  ses  cfëts,  qoelqoe  recbercbés 
qu'iU  imbsent  être.  noasa%OD$  fait  publier,  te  viogt-ileoiiènM  de  ce 
moN,  TorUonnance  suivante. 


u  l>e  par  le  Ro3f . 

M  MiMinfaiir  le  marquis  de  Pilles,  figuier,  et  Messieurs  Pierre^ 
•»  llfiuoi  d  Haut  »  André  Yiltet ,  Pîcrre-Josepb  Remniat  et  Loois-Cézar 
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c  Bicaad,  échevios,  conseillers  du  Roy,  lieutenants  généraux  de 
«  police  de  ceste  ville  de  Marseille. 

c  Le  R07  ayant  honoré  de  son  portrait  la  ville  de  Marseille,  pour 
c  estre  placé  dans  THostel  de  Yille,  comme  une  marque  éclatante  de 
«  la  satisfaction  que  Sa  Majesté  a  daigné  auoir  de  ses  services ,  et 
a  rien  n'estant  plus  juste  que  de  rendre  à  Louis  le  bien-aitné,  un 
«  hommage  public  de  noslre  reconnoissance,  et  de  demander  à  Dieu  la 
«  conservation  de  ses  jours  précieux,  de  la  famille  royale  et  la  pros- 
«  périté  des  armes  du  roy,  c'est  pour  remplir  ces  devoirs,  aussi  chers 
a  qu'indispensables  que  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et 
«  ordonnons  ce  qui  suit  : 

t  Enjoignons  h  tous  marchands,  artisans  et  autres,  de  fermer  leurs 
«  magasins  et  boutiques,  mardy  prochain  \ingt-huit  de  ce  mois  de 
w  décembre  ,  jour  auquel  nous  avons  fixé  la  cérémonie  du  placement 
c  de  l'auguste  portrait  de  S. M.  dans  l'Hostel  de  Yille. 

a  Invitons  tous  les  notables  et  principaux  habitants,  de  se  trouver 
a  l'aprés  midy  du  même  jour,  vers  les  2  heures  de  relevée,  dans  l'Hostel 
c  de  Ville  pour  être  présents  à  cette  cérémonie,  et  assister  ensuite  au 
«  Te  Deum  qui  sera  chanté  en  musique,  dans  la  chapelle  ,  avec  les 
c  prières  pour  le  roy,  auquel  Monseigneur  l'Evéque  oflSciera;  les 
«  invitons  aussi  è  nous  accompagner  à  la  place  Saint-Loiiis  pour  y 
a  allumer  le  feu  de  joyequi  y  sera  dressé. 

«  Ordonnons  à  tousleshabitants.dequelqueestatet  condition  qu'ils 
«  soient,  d'illuminer,  le  soir  duméme  jour,  les  façades  cl  fenêtres  de 
a  leurs  maisons,  et  de  faire  des  feux  de  joye  devant  leurs  portes. 

t  Faisons  défenses  à  tous  fusilliers  des  quatre  compagnies  des  quar- 
c  tiers,  de  tirer  aucun  coup  de  fusil  sans  l'ordre  de  leurs  officiers,  ni  de 
«  prendre  querelle  les  uns  avec  les  autres,  tirer  l'épée  et  se  battre,  à 
«  peine  de  six  mois  de  prison. 

«  Et  sera  nostre  présente  ordonnance,  imprimée,  lue,  publiée  è  son 
c  de  trompe  et  cri  public,  et  affichée  par  tous  les  lieux  et  carrefours  de 
c  ceste  ville  accoustumés,  afin  qu'on  n'en  ignore.» 

Fait  et  donnée  Marseille,  le  vingt-deuxiesme  décembre  mil  sept  cent 
cinquante  six. 

Signés:  Roux,  Villet,  Remuzat  et  Ricaud,  échcvins. 

'Cotlationné. 
Signé  :  Capds  . 

{Àrchivei  de  lavU(e.) 
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L«  »iiiiMftiiiT3tt>  lepwtnitëarn. 
«aSe .  a  été  solcBBrfleBCi 
npfsctccs  dISBS  k 
et  cwff  isirées  aai  écritarcs  4e 
ée  la  cpunaaté. 


niMdëeYllle 
MicrréiaM 
OBtîor  cl  Hmrd, 


'JrcAÂM  ^c  to  riV/i'.  i"*  tfir..  7*  sccf.  CértfaMMéf.rag .  3,  pag.HlJ 


—  57  — 


Arrivée  et  t^otir  de  LoiiU  XIV. 


Le  samedi  17  Janvier  1660.  Joor  et  teste  de  St -Antoine,  abbé,  le  roi 
Louis  qnatorziesnae,  tfcconapagné  de  la  Reyne,  sa  mère  ;  de  Mgr.  le 
duc  d*AnJon,  son  frère  ;  de  Mademoiselle,  fille  de  Monseignear  le  dac 
d'Orléans,  sa  coosine  germaine  ;  de  Monseignear  le  cardinal  Mazarin, 
ministre  de  l'Estat  de  France,  et  antres  princes  et  grands  seigneurs 
de  sa  conr,  a  fait  son  entrée  dans  la  fille  d'Âii,  et  le  mercredi  suivant, 
21  du  mesme  mois,  Monseigneur  le  duc  de  Merceear,  gouverneur 
pour  Sa  Majesté  en  cesta  province,  est  entré  dans  la  présente  ville  de 
Marseille,  d'ordre  de  sadite  Majesté,  avec  environ  sii  mille  hommes 
armés,  tant  de  la  garde  du  roi  que  autres  francois  et  suisses,  soit  è 
cheval  que  à  pied,  lesquels  ont  prins  leur  logement  par  la  ville  et  aux 
fanibourgs.  et  en  même  temps  se  sont  emparés  de  toutes  les  portes, 
corps-de-garde  et  places  de  la  ville,  où  partout  ont  pozé  son  corps-de- 
garde,  et  ledict  Seigneur  duc  de  Mercosur  aoroit  mis  pied  à  terre  à  la 
Maison  Commune  et  monté  h  la  salle  d'icelle  il  auroici  fait  faire  lec- 
ture par  son  secrétaire  des  ordres  de  Sa  Majesté,  portant  que  lesdicts 
sieurs  de  Candolle,  Guejdon,  Cousinéry  et  Reynaud,  consuls  et  as- 
sesseurs (1),  remettroient  leur  chaperon  ez  mains  dudict  Seigneur  de 
Mercœur,  avec  défense  de  ne  plus  s'ingérer  en  ladicte  charge,  à  quoy 
ils  auroient  au  mesme  instant  satisfait,  ensuite  du  verbal  faict  par 
M*  Louis  Bezaudin,  secrétaire  de  ceste  communauté,  estant  M.  de 
Pilles  entré  dans  ladicte  Maison  Commune  où  ledict  seigneur  de 
MercflBur,  suivant  l'ordre  de  Sa  Majesté,  Tauroict  estably  pour  gouver- 
neur de  ladicte  ville  jusques  à  nouveau  ordre  de  Sa  dicte  Majesté. 
Despuis  le  lundy,  26*  dudict  mois  de  Janvier,  ledict  seigneur  de  Mer* 
cœur  auroict,  par  son  ordonnance,  fait  crier  À  son  de  trompe  que  tous 
les  habitans  eussent  A  porter  dans  trois  Jours,  à  peyne  de  la  vie,  toutes 
leurs  armes  tant  à  feu  que  autres,  à  la  réserve  seulement  des  espées, 
dans  la  tour  de  Saint-Jean,  et  les  remettre  entre  les  mains  de  ceux 


(l)  Voy.  le  5«  Y©1.,  p.  16. 
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qu'il  commeilroit,  à  quoy  le  peuple  auroicl  obéy  (1).  Le  dîmtnche 
8*  feborler  audict  an  ld60,  a  esté  crié  et  faict  les  feoi  de  Joye  de  la 
paii  générale  entre  le  roy  et  le  roy  d'Espagne  Philippe  IV.  Elle  mesine 
jour  est  entré  et  logé  dans  la  ville  environ  500  Suisses  à  pied.  Le  mardi, 
10*  dndict  mois  de  Teburier,  est  venu  en  ceste  ville  nouvelle  certaine 
que  Monseigneur  Gaston  de  Bourbon,  duc  d'Orléans,  frère  da  deffunt 


(1)  A  la  sollicitation  des  administrateurs  manicipaoi,  les  armes  remises  furent 
rendues  par  le  gieur  Dauignon,  lieutenant  pour  le  roy  en  la  citadelle  de  cuU  vWe 
et  lieutenant-colonel  du  régiment  Clérambaud,  conformément  à  la  lettre  saivant» 
de  Louis  XIV,  adressée  à  S.  A.  R.  monteiçneur  le  duc  de  Mercœur. 

Mon  cousin,  ayant  (reuué  bon  de  fère  rendre  ani  bourgeois  et  habitants  de 
Marseille  les  armes  qu'ils  vous  ont  remises  au  mois  de  feburier  de  l'année  1660, 
en  conséquence  de  mon  ordonnance  du  21  du  dict  mois,  lesquelles  ont  esté 
livrées  dans  les  magasins  de  la  citadelle  de  Marseille  ,  je  vous  escriptez  ceste 
lettre  pour  tous  dire,  qu'aussitost  que  tous  Taurcz  reçue,  vousayes  à  fère  rendre 
les  dites  armes  ausditz  bourgeois  et  habitants,  vous  adressant  la  despescbe 
nécessaire  à  celuy  qui  commande  dans  la  dite  citadelle,  afin  qu'il  ne  s'y  rencontre 
aucune  difficulté,  et  la  présente  n'estant  pas  pour  antre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il  tous 
aye ,  mon  cousin ,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escript  à  Paris  le  XV  décembre 
1662.  Sic.  LOUIS,  et  pins  bas  :  Letellier. 

CoUationné  A  son  original  par  moy,  conseiller  et  secrétaire  de  S.  A.  IL,  i  Aii 
ce  4*  janvier  1663.  '—  (  Signature  illisible.) 

{ArchivetdelaKiUe, 
I"div., 
7*  section  A.  G. 
Cérémonial, 
Reg.  I , 
p.  704). 
Le  nombre  des  armes  restituées  s'élève  é  4,495,  dont  3.120  mousquets  moyens 
et  gros,  arquebuses  à  serpentine ,  à  croc,  à  rouet  et  fnzils  (*)  : 
535  canons  démontés; 
80  piques , 

Et  760  hallebardes,  pcrtnisanes  et  bastons  ferrés. 

(  Ut  Suprà 
p.  705. 


(*)  Ce  fut  au  commencement  du  XV*  siècle,  après  qu'on  eut  employé  la  poudre  (a) 
à  faire  santer  des  mines  et  à  lancer  des  projectiles  dans  de  gros  tubes  de  fer 
appelés  bombanffx  et  canons ,  que  s'introduisit,  en  France,  l'usage  des  arme<  à 
feu  portativei ,  dont  se  servirent  quelques  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie. 

Les  premières  furent  des  tubes  en  fer  battu ,  nommés  canons  à  main ,  comme 
plus  maniables  que  les  grosses  pièces  d'artillerie  de  ce  nom.  Deux  hommes  por- 


(A)  Elle  fut  découverte  vers  le  milieu  du  siècle  précédent. 


r 

p 
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roy  Loais  XIII  esl  mort  à  Paris.  Le  mercredy,  jour  des  cendres ,  ii 
dodict  mois  de  feborier  1660,  environ  les  4  henres  après  midy,  ledict 
teignear  duc  de  Mercosur,  gouverneur  de  ceste  province,  a  mis  la 
première  pierre  pour  la  construction  de  la  Citadelle  ou  Fort  royal  que 
le  roy  entend  faire  sur  la  montagne  appelée  Têite  de  Mouron,  prenant 
fers  le  Faro,  à  l'embouchure  du  port  de  ceste  ville,  et  tiré  plusieurs 


laient  un  de  ces  canons  à  main  et  le  cberalet  sur  lequel  on  l'élablisMit ,  qoand 
011  voolait  le  tirer;  on  le  chargeait  avec  des  pierres  oo  des  morceaux  de  fer,  et 
on  mettait  le  feo  à  la  charge  a?ec  une  mèche  allnmée ,  ainsi  qu'on  le  pratique 
encore  pour  les  pièces  de  siège. 

La  pesanteur  des  armes  et  l'impossibilité  de  leur  donner  l'Inclinaison  conrena- 
Me,  pour  atteindre  aux  diverses  distances,  en  rendaient  le  service  difflcile.  et  le 
tir  très-incertain.  On  remédia  an  premier  inconvénient,  en  diminuant  la  lon- 
faeur  et  l'épaisseur  du  tube  .  et  au  second  ,  en  adaptant  à  son  centre  de  gravité, 
deux  tourillons  servant  d'axe  de  rotation,  qui  reposaient  sur  une  fourchette  on 
croc,  fixée  elle-même  sur  un  trépied  :  elle  prit  alors  le  nom  d'arquebuse  à 
croc. 

Ces  armes  ne  servaient  que  dans  les  sièges,  on  pour  la  défense  de  pied  ferme  de 
quelques  positions  importantes  dans  la  gnerre  de  campagne. 

Vers  1480,  on  diminua  encore  les  arquebuses  de  longueur  et  d'épaisseur,  et  on 
les  enchâssa  dans  un  fût  de  bois;  on  pratiqua  à  l'extrémité  de  ce  fût,  une  espèce 
de  crosse  pour  les  appuyer  à  l'épaule  quand  on  tirait  ;  mais  le  poids  de  l'arme 
empêchant  de  la  mettre  en  Joue  sans  appui ,  on  se  servait  d'une  béquille  ou 
fourchette,  sur  laquelle  on  appuyait  le  bout  du  canon  ,  lorsqu'on  voulait  tirer. 
On  y  ajouta  un  bassinet  prcs  de  la  lumière,  qu'on  perça  alors  sur  le  côté,  en 
communiquant  toujours  le  feu  à  l'amorce,  avec  nue  mèche  allumée  qu'on  portait 
à  la  main. 

Cette  arme,  rendue  plus  commode,  devint  aussi  plus  commune  dans  les  armées 
françaises,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  (a). 

La  difficulté  de  viser  en  mettant  le  feu  à  la  charge  avec  la  main  qui  tenait  la 
mèche  allumée  ,  tandis  que  l'autre  assujétissait  l'arme  à  l'épaule,  fit  chercher  le 
moyen  de  porter  le  feu  à  la  charge  à  l'aide  d'un  mécanisme ,  et  on  y  parvint  de 
deux  manières  différentes  dans  les  premières  années  du  XVI  siècle. 

Cn  de  ces  mécanismes  consistait  en  une  petite  roue  ou  rowt  d'acier,  cannelé 
dans  son  pourtour,  placé  sous  le  bassinet  dont  il  pénètre  le  fond  au  milieu 
de  la  poudre  d'amorce.  Ce  rouet,  traversé  i  son  centre  par  un  axe  qu'on  peut 
faire  tourner,  à  l'aide  d'une  manivelle,  était  monté,  au  moyen  d'une  chaînette  , 

(A)  A  cette  époque ,  la  majeure  partie  de  l'infanterie  était  encore  armée  de 
piqoet, hallebardes,  pertuisannes.  arcs  et  arbalètes;  la  cavalerie  avait  ponr 
arme  la  lance ,  l'arbalète  et  le  sabre. 

L'arc  et  l'arbaléte  furent  en  usage  dans  les  armées  jusqu'en  1 560,  et  les  piques 
ont  subsisté  jusqu'aux  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  époque  où  l'on 
commença  à  se  servir  de  la  bayonnette. 

Un  tiers  de  l'infanterie  était  encore  armé  de  planes  en  1 703,  qaand  ellei  furent 
entièrement  abolies  en  France. 
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coups  tant  de  boites  que  de  mousquets.  Le  roy.  après  avoir  esté  de  la 
Tille  d'Ail  à  la  Sainte-Baume.  Tbollon,  Yères  et  autres  lient  de  eeste 
province  et  retourné  dans  ladicte  Yille  d'Ail,  seroict  d'icelle  veoa  en 
ceste  ville,  accompagné  de  la  Beyne,  sa  mère;  do  due  d'Anjou,  son 
frère;  de  Mademoiselle!  sa  cousine,  fllledadict  feu  seigneur  le  doc  d'Or- 
léans; dudict  seigneur  cardinal  Mazarin;  de  Messieurs  les  princes  de 


cootre  l'action  d'on  ressort;  en  pretisnt  la  délente,  on  faisait  échapper  le  cran 
qai  retenait  le  rouet  bandé;  ce  rouet  faisait  alors  une  demi-révolution  sur  son 
ase,  et  par  son  frottement  contre  une  composition  métallique  (  fer  et  anti- 
moine )  tenue  entre  les  deux  mâchoires  du  chien  (a)  qu'on  abattait  sur  la  roue , 
avant  de  faire  partir  la  détente ,  il  produisait  des  étincelles  qui  enflammaient 
Taraorce  (a). 

Cette  espèce  d'axme  fut  alors  nommée  arquante  à  rouet  ;  elle  fut  assn  allégée 
pour  pouvoir  être  mise  en  Joue,  sans  point  d'appui  à  l'eitréroité  du  canon  ,  les 
deui  mains  d'ailleurs  pouvant  en  supporter  le  poids. 

Peu  de  temps  après  (vers  1545),  on  fit  des  arquebuses  à  rouet  beaucoup  plus 
petites ,  montées  sur  fûts,  mais  sans  crosses,  se  tirant  à  bras  tendu,  à  l'usage  de 
la  cavalerie  ;  elles  prirent  le  nom  de  pUtotes  ou  pistolets,  de  pistoge  en  Toscane, 
où  Ton  fabriqua  les  premières. 

On  fit  ensuite  des  arquebuses  moyennes,  dont  la  crosse  très-recourbée  s'ap- 
puyait sur  le  milieu  de  la  poitrine;  on  les  appela,  par  cette  raison,  poUrHuUs 
ou  pétrlnals .  L'infanterie  et  la  cavalerie  en  faisaient  usage. 

L'autre  mécanisme,  pour  enflammer  la  charge ,  était  beaucoup  pins  simple: 
c'était  une  pièce  appelée  serpentin,  qui ,  faisant  bascule  au  moyen  d'une  détente, 
venait  porter  sur  la  poudre  d'amorce  un  bout  de  mèche  allumée  qui  était  contenu 
par  une  vis  entre  les  mâchoires  du  serpentin;  on  avait  soin  d'ouvrir  lecowrrv- 
iKUsinet  avant  de  presser  la  détente  ;  ce  couvre-bassinet  était  h  coulisse  et 
garantissait  de  la  pluie  la  poudre  d'amorce ,  ou  l'empêchait  de  tomber,  quand 
on  amorçait  d'avance. 

Cette  nouvelle  arme,  d'un  calibrs  moindre  que  celui  des  arquebuses ,  et  plus 
facile  à  fabriquer,  devint  d'un  usage  plus  général  que  celles-ci ,  et  les  remplaça 
même  entlèr^ement  dans  l'infanterie ,  vers  le  commencement  du  XVI!  siècle. 
Elle  prit  le  nom  de  mousquet  à  mèche  ,  on  simplement  mousquet ,  et  resta  en 
usage  jusqu'en  1680.  époque  où  l'on  arma  de  fusils  quelques  corps  d'élite  ; 
elle  ne  fut  entièrement  supprimée  qu'en  1703,  lorsque  toute  l'infanterie  reçut 
des  fusils 


(A)  On  donna  le  nom  de  chien  k  cette  pièce,  présentant  deux  mâchoires  ,  par 
une  sorte  de  ressemblance  avec  la  gueule  de  cet  animal;  on  a  conservé  le  même 
nom  è  la  pièce  de  la  platine  du  fusil  qui  porte  la  pierre  à  feu. 

(b)  Tontes  les  platines  à  rouet  n'étaient  pas  exactement  conformes  au  modèle- 
qu'on  vient  de  décrire  ;  elles  variaient  cntr'clles  dans  quelques  parties,  mais 
dans  le  fond,  le  système  était  toujours  le  même. 
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Beaufort  et  de  Cooly  et  autres  princes  et  priocesses,  grands  seigneors 
et  dames  de  la  coar,  et  faict  son  entrée  le  mardy,  second  Jour  de  mars, 
audict  an  1660,  environ  les  quatre  heures  après  midy,  estant  entré  en 
carosse  par  la  bresche  que  ledict  seigneur  de  llercoBur  fist  faire  quel- 
ques jours  après  qu'il  eust  Taict  entrer  lesdicts  soldats  en  ceste  fille  A 
la  porte  Royale  (1).  Le  lendemain,  3*  dudict  mois  de  mars.  Jour  de  la 


Il  7  cat  deux  etpèeet  de  mousquets  :  celui  de  place,  du  calibre  de  IS  à  16  ,  et 
celui  de  campagne,  de  20  à  22. 

La  cavalerie  coosenri  les  pistolets  à  rouet  ;  les  carabiniers  eurent  des  cara- 
bines rayées  à  rouet,  ainsi  qu'une  compagnie  par  cbaqut  régiment  de 
cavalerie. 

La  difficulté  de  charger  cette  dernière  espèce  d'arme,  fit  renoncer  à  son  usage 
pour  la  cavalerie,  et  l'on  fabriqua  de  petits  mousquets,  dits  mousquetons  à  rouet 
(a)  qui  remplacèrent  les  carabines. 

Telles  étaient,  après  trois  siècles  qu'on  s'en  servait,  les  armes  à  feu  portatives 
en  usage  dans  les  armées  françaises ,  lorsqu'une  nouvelle  Invention  vint 
en  changer  la  forme  et  le  mécanisme ,  et  en  fit  abandonner  l'emploi  pour  celui 
du  fusil  (b;. 

Au  rouet,  à  l'arquebuse,  qui  demandait  trop  de  temps  pour  l'armer,  et  au 
serpentin  du  mousquet,  qui  exigeait  toujours  une  mèche  allumée  près  la  poudre 
d'amorce  (c),  on  substitua  la  platine,  exempte  de  ces  deux  inconvénients. 
'L'arme  à  laquelle  on  l'adapta  prit  le  nom  de  fvsU  de  celui  de  pierre  à  feu 
{/ocile  en  italien),  dont  est  armé  le  chien ,  et  qui .  par  son  choc  contre  la 
batterie,  produit  les  étincelles  qui  enflamment  l'amorce. 

Mais  en  donnant  des  armes  à  feu  à  une  partie  de  l'infanterie  ,  on  en  avait 
laissé  un  tiers  armé  de  piques  et  de  spontons  .  pour  conserver  l'avantage  des 
armes  de  main  contre  les  charges  de  cavalerie  ;  la  baïonnette ,  du  nom  de 
Baronne ,  où  l'on  fabriqua  les  premières  en  1 67 1 ,  remplaça  avantageusement 
cet  armes  d'Aoff,  qui  furent  entièrement  supprimées  dans  les  armées  françaises 
en  1703  (D). 

(  Extrait  de  l'Instruction  sur  le  service  de  l'artillerie  par  Hulot.  —  Paris,  magi- 
mel ,  181 3,  3*  édition.  —  P.  18  suiv.  —Nous  devons  la  communication  de  ce 
livre,  assez  rare  aujourd'hui ,  à  l'obligeance  de  M.  Prosper  Emy,  agent  spécial 
«le  la  régie  du  pesage,  jaugeage  et  mesurage.) 

(A)  La  cavalerie  conserva  les  armes è  rouet,  è  cause  de  la  difficulté  de  porter 
la  mèche  allumée. 

iB)  Les  canons  des  arquebuses ,  mousquets  et  fusils  .  furent  toujours  en  fer 
forgé,  conune  on  le  pratique  encore  aujourd'hui. 

(c)  Cette  mèche  allumée  trahissait  d'ailleurs  les  embuscades  et  les  marches  de 
nuit  ;  le  besoin  continuel  d'avoir  du  féu  quand  on  voulait  se  servir  du  mousquet, 
était  encore  un  autre  inconvénient. 

(D)  Les  officiers  et  sous-offlciers  conservèrent  le  sponton. 

(1)  Elle  était  située  au  commencement  de  la  rue  des  Fabres.  du  cAté  du  Cours. 
Voy.le  I^'voL.p.  I47;left«vol.,  p.  41,  118.  207.229,  618,  622  et  589. 
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my^aresme,  le  roy  est  allé  à  la  pescbe  des  poissons  aTec  les  Preo- 
dbororoes  an  lieu  dict  de  KAaricI  ;  le  samedy  6«  dadict  moys  e&t  allé 
voir  le  cbasteau  d'If;  le  lenderoain,  7*  dodict  mois,  joar  da  saint  di- 
tnanclie,  le  conseil  des  trois  cents  dn  Sort  (1)  a  esté  assemblé  dans  la 
Maison  Commune,  en  prézance  du  sieur  de  Mercœur  où  a  esté  faict 
lecture  des  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  portant  révocation  dodict 
conseil  du  sort ,  et  nouveau  conseil  de  soiiante  personnes  bourgeois 
et  marchands  de  la  ville,  les  gentilshommes  eiclus  dudict  conseil  et  du 
chaperon,  ayant  «sieu  sieurs  Jean  de  Farges  et  Louis  Gardanne,  écbe« 
vins,  ArÂnthoineGras,  advocat,  assesseur  (2).  Et  encore,  ledict  sei- 
gneur de  Pilles,  Paul  de  Fortia  (3)  ,  a  esté  créé  viguicr  et  gouvernenr 
de  la  ville,  et  à  l'instant  sont  entrés  en  eiercice  de  leurs  charges,  et  le 
lendemein  lundy,  8*  dudit  moys  de  mars,  le  roy,  avec  toute  sa  cour, 
est  sorty  deceste  ville  pour  aller  d'abondant  à  Âii. 

(  Archives  de  la  ville,  i^  division ,  7*  section , 
Cérémonial,  reg.  n.  1,  p.  672etsniv.) 


(1)  Vof.lea*  TOI.  p.  490. 

(2)  Voy.  le  6*  vol.,  p.  16. 
(3>  VoT.  le  I"  vol.,  p.  471. 
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Arrivée  do  Dae  et  de  le  Doehctte  de  ToiceDe. 


Le6  join  IMl,  seconde  teste  de  la  Pentecoste,  Messieurs  lesfcbe- 
vins  ayant  esté  adrertis  et  le  matin,  qae  ladite  dame  debfoit  arriver  le 
soir,  montèrent  à  cheval  immédiatement,  à  nne  beare  après  midy.avec 
M.  le  comte  de  Mérioville,  lieutenant  da  roy  en  ceste  province,  et 
M.  de  Pilles,  gouvemear  vigaier  de  la  ville,  saivisde  pins  de  trois  cents 
gentilshommes  on  bourgeois  qui  les  accompagnèrent,  et  allèrent  an 
rencontre  de  Madame  la  princesse  qu'ils  trenuèrent  environ  trois  quarts 
de  lieue  loin  de  la  ville  dans  son  carosse;  la  portière  duquel  feust 
abbattue  à  roesme  temps  que  le  seigneur  comte  de  Mérin ville,  le  sei- 
gneur de  Pilles  et  les  seigneurs  écbevins  qui  avoient  le  chaperon  sur 
le  dos  mirent  pied  à  terre,  et  là,  le  sieur  aduocat  Cbomel,  qui  faisait 
la  fonction  d'assesseur  de  la  ville,  attendu  que  le  sieur  d'Oraison,  as- 
sesseur, estoit  député  à  Paris,  harangua  ladite  dame  ;  la  harangue  finie 
tons  remontèrent  à  cheval  et  vinrent  en  diligence  k  la  ville,  où  estant 
arrivés,  le  seigneur  de  Mérinville  s'en  alla  à  son  logis  et  le  sieur  de 
Pilles  avec  les  sieurs  écbevins  et  te  sieur  Cbomel,  avec  les  capitaines 
de  quartier,  avec  on  grand  nombre  de  peuple,  l'attendirent  à  la  porte 
de  la  ville  oh  elle  feust  haranguée  une  deuiiesme  fois  par  ledict  sieur 
de  Cbomel,  en  robe  noire,  lesdicts  sieurs  éche\ins  estant  en  robe  de 
damas  cramoisy,  attendu  la  festede  la  Pentecoste,  en  loi  offrant  le  dais 
qu'elle  refusa,  ne  voulant  bouger  de  son  carosse  dont  la  portière  avoit 
esté  abattue  pendant  la  seconde  harangue  aussi  bien  que  lors  de  la 
première,  et  ce,  durant  qu'un  nombre  infini  de  boittes  retentissoit  sur 
les  murailles  de  la  ville;  et  estant  ladlcte  dame  arrivée  chez  elle,  le- 
dict seigneur  de  Pilles  avec  lesdicts  sieurs  écbevins.  accompagnés  de 
tous  les  officiers  de  la  ville,  feurent  la  saluer  et  ledict  sieur  advocat 
Cbomel  la  harangua,  au  nom  de  la  ville,  pour  la  troisième  fois. 

Le  lendemain,  jour  de  la  dernière  feste  de  Pentecoste,  le  seigneur 
de  Pilles  et  lesdicts  seigneurs  écbevins  au  mesme  équipage  et  com- 
pagnie que  le  jour  précédent,  accompagnèrent  ladicte  dame  à  l'entrée 
du  port  et  au  balcon  qui  est  hors  la  tour  de  Saint-Jean  qu'ils  avaient 
fait  parer  de  riches  tapisseries  et  carreaux  de  velours,  par  où  elle  vit 
entrer  toutes  les  gallères  de  Florence,  en  nombre  de  neuf,  très-richement 
ornées  de  plusieurs  grands  estendarts  de  damas  et  d'autres  estoffes  de 
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Arrivée  da  vie* 'roi  de  Serdeigne. 

Le  22  do  mois  de  septembre  1662.  est  arrivé  dans  le  port  trois  ga- 
lères d'Espagne  portant  le  prince  Ladovici ,  nepfea  da  fea  pape, 
allant  pour  tice-roy  en  Sardaigne  ;  Monsieur  de  Pilles,  goavernear 
?igoier,  avec  Messieurs  les  échevins  ,  vont  le  visiter  dans  la  galère 
patronne  et  luy  font  présent  de  12  boiies  confitures  ,  de  4  douzaines 
flarabeaui  de  table  et  de  12  bouteilles  de  vin. 

[Archives  de  la  ville ^  Irt  div.,  7*  section,  A.  G. 
Cérémonial,  reg.  1 ,  p.  659.  ) 
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itrrîvèe  et  t^oor  des  d«o«  de  Boargugne  et  ^e  Berry. 


3  MARS  1701. 


De  par  le  roy.  Monsiear  le  marquis  de  Forville  de  Pilles,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  do  roy.  lieateDant  de  Sa  Majesté  en  ProTeDce,[cher 
d'escadre  des  galères  de  France,  maréchal  de  camp  des  armées  de  Sa 
Majesté,  geavernear  vigaier  de  la  ville  de  Marseille,  et  Messieors  les 
Maire  et  Ëchevins  de  la  même  ville. 

Comme  il  est  de  notre  devoir  de  rendre,  autant  qu'il  nous  sera  possi- 
ble, l'entrée  de  nos  seigneurs  les  princes  le  duc  de  Bourgogne  et  le 
duc  de  Berry  en  cette  ville,  la  plus  magnifique  qu'il  se  pourra,  et  de 
rechercher  avec  soin  tout  ce  qui  peut  leur  donner  des  marques  de  nôtre 
xèle  et  de  la  joye  publique, 

C'est  pourquoy  nous  invitons  les  principaui  chefs  de  famille  de  se 
rendre  k  l'Hôtel  de  Ville  le  jour  de  leur  arrivée,  pour  aller  avec  nous 
les  recevoir  hors  la  porte  Royale. 

Ordonnons  k  toutes  personnes  de  quelle  qualité  et  condition  qu'elles 
soient,  de  faire  ballier  le  devant  de  leurs  maisons,  d'en  faire  enlever 
les  pierres  et  décombres,  et  de  les  tapisser  le  plus  proprement  qui  leur 
sera  possible,  et  ce  aoi  rues  où  nos  seigneurs  les  princes  passeront. 
dont  ils  en  seront  avertis  par  le  trompette  :  leur  faisons  deffenses  et  à 
tous  les  marchands  boutiquiers  et  autres  artisans  de  tenir  leurs  bouti- 
ques ouvertes  et  leurs  ovans  abattus,  pendant  le  séjour  qu'ils  feront  en 
cette  ville  ;  leur  enjoignons  d'illuminer  toute  la  fassade  de  leurs  mai- 
sons, scavoir  :  celles  du  Cours,  depuis  la  porte  Royale  jusqu'à  la  porte 
de  Rome,  et  de  toutes  les  avenues  des  autres  rues  qui  y  aboutissent,  le 
soir  de  l'arrivée  de  nos  seigneurs  les  princes,  et  de  toutes  celles  du 
port  de  Tnn  et  l'autre  quay,  et  de  toutes  les  avenues  des  rues  qui  y 
aboutissent  le  soir  de  l'illumination  des  galères,  et  d'allumer  aussi  un 
feu  devant  leurs  portes  ;  et,  afin  que  personne  n'en  ignore,  nôtre  pré* 
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Mfflit  or/|iiiffiAfirc  M^ra  lâ«,  publiée  à  soa  éc  mayr  «  crr  paMic.  f( 
ffflM  |>«r  «(ftctin  il.iri*  tout  IcHendrviuetrimiBanétciiieiille. 

h  llNfti«lllf*,  fP.1  ftinrii1701. 

FOftTIUE. 

CocsTÂX.  échetn. 
llARTn.  échevii. 
JouEBAS.  échenn. 
SiGACD,  écheriB. 

Par  Messeîgneurs  : 

Signé,  JOSSIN. 

(  InAiVfJi  c/«i/<i  t'i//**,  i'«  division,  !«•  s«efioii.  ) 
9  MARS  170t. 

iMNl  (li««  pl^rtin  (t'arlMlce  faites  par  les  soins  da  sieur  llaoio,  sui- 
♦MMl  l(*<i  oiilritM  (le  Mc!(sieurs  les  Maire  ei  Ecbevins,  pour  le  feu  d'arti- 
lUf*  Mr4  In  U  iiiAm  1701 ,  en  présence  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry: 

l*rfrMl^tmiinnt. 

M  t  Nvoll  mir  la  première  cornisse,  au-dessous  de  la  balustrade  des 
##M  /!«  irlomplie  qu'on  avoit  construits,  620  pots  à  léu  des  gros,  sça- 
fMf  irli9  p#iMr  chaque  fassade,  garnis  les  uns  de  sii  douténes  ser- 
pMt^^nfn  4«  toute  grosseur,  le»  autres  pots  de  quatre  dooiènes  ei  les 
^hW^m  4a  U*t^,  et  chacun  desdits  pots  ayants  son  laaceà  feo. 

^  ^Ht,  il  r  avoit  100  pots  de  la  mesme  grosseor sur  la  cornisse 
^„..  f,it*^iêc,  4<i  co*t^  que  nos  seigneurs  les  princes estoient  logés,  faisant 
^A  i/rV  4^3fi^  |m4«  garnis  tout  de  mesroe,  sçavoir  : 

Tthff  yÂ%  de  6  douzèni's  font  1200  douzènes  serpenteaoï. 
t^  p^^  éU  4        id.  800        id.  id. 

>!2(V  ^^  éU  %        id.  6(i0        Id.  id. 


¥f^  y^  Umi  Mfr|)enleaui      2660  douzènes. 
f^  ^t.w    tH$  1«  deuiiéme  plus  haute  cornisse,  sur  les  antres  fessa- 
it'»  'f  /  i  '^  ^M  pois  à  feu  plus  petits  que  les  autres  garnis  tout  de 
m^-.f^  4-'^/  ^i$né.uH  Htn  lance  à  Teu*  sçavoir  : 
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100  pois  de  2  douzènes  el  demi  font    250  douzènes. 
100  pots  de  2  doazénes  200        id. 

100  pots  où  il  y  en  avoit  entre  tous        122        id. 

300  pots  à  feu  plus  petits  font  572  douzènes  serpent. 

De  plus,  16  vases  de  fleurs  garnis  de  trente-deus  poches  ou  paquets 
chacuns  remplis  d'une  douzéne  et  demy  de  serpenteaui,  de  quelques 
pétards  et  tric-tracs  ou  garrots,  faisant  512  poches  à  une  douzéne  el 
demy  serpenteau!  font  768  douzènes. 

Les  300  petits  pots  cy-devant  572        id. 

Les  620  gros  pots  2660        id. 


tous  les  serpenteaui  font       4000  douzènes. 

Â  15  sols  la  douzéne  les  uns  portant  les  autres,  montent  3,0001.  s.  d. 

Il  y  avoit  encore  512  petits  pétards  pour  garnir  les  po- 
ches des  vases,  un  par  poche,  h  3  sols  la  pièce,  montent.       76  16 

De  plus  ,  200  douzènes  tric-tracs  ou  garrots  pour  les- 
dictes  poches  de  vases,  à  quinze  sols  la  douzéne ,  montent     150    »   » 

Il  y  avoit  encore,  tant  sur  la  cornisse  d'en  haut  que  sur 
la  balustrade.  160  gros  pétards  avec  chacun  son  lance  à  feu, 
les  pétards  montent  seuls  À  quinze  sols  la  pièce 120    »    o 

De  plus,  48  roues  de  feu  représentant  la  Ggured'un  so- 
leil, sçavoir  :  trente-deui  sur  la  balustrade  et  seize  sur  la 
plufi  haute  cornisse,  garnies,  les  unes  de  sii  fusées  et  les 
autres  de  huit  fusées,  à  sii  livres  la  pièce,  montent 288    »    » 

De  plus,  il  y  avoit  650  douzènes  de  fusées  moitié  coef- 

fées,  moitié  à  pot  divisées  et  disperscc»  eu  88  caisses, 

comme  encore  50  douzènes  pour  le  premier  départ, 

sçavoir  : 

10  caisses  fusées  de  8  douzènes  chacune  font    80  douz. 
10      id.       id.  7        id.  id.  70    id. 

20      id.       id.  6        id.  id.  120    id. 

10      Id.       id.  5        id.  id.  50    id. 

34      id.       id.  4        id.  id.  136    id. 

4      id.       id.        36        id.  id.  144    id. 

88  caisses,  sçavoir  :  52  k  l'entour  de  la  ba- 
lustrade et  36  au  plus  haut  ;  de  plus,  50 
douzènes  pour  le  premier  départ 50    id . 

Toutes  les  fusées  font 650  douz. 


A  reporUr 1. 3,634 16s.d. 
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Report 3,634  16     » 

Lesquelles  à  tûi  livres  la  douzèoe,  les  ânes  porUntsor 
les  aotres,  montent 3,900    »    » 

Il  y  avoit  encore  2040  lances  k  fea,  tant  poor  illnminer 
tout  le  fea  que  pour  les  gros  et  petits  pots  à  feu,  les  gros 
pétards,  les  roues  de  feu,  soleils  ou  girondolles  et  antres 
illuminations,  sçavoir  : 

Pour  les  gros  pots  à  feu 620  lances  à  feu. 

Pour  les  petits  pots 300       id. 

Pour  les  poches  des  vases 512        id . 

Pour  les  gros  pétards 100        id . 

Pour  les  roues  de  feu 48       id . 

Pour  illuminer  les  4  fassades  de  feu 
et  les  figures 400        id . 

2,040  lances  à  feu. 

Les  deoY  «nie  quarante  lances  h  feu  montent,  À  dit 
sols  la  |>iète ,  è ....1,020    »    » 

De  pfof ,  le»  seiiefases  de  fleurs,  travaillés  de  plusieurs 
pièce»  4e  !«»»«  cercles,  garnis  d'un  grand  bouquet  de  fleurs 
ostorcfle^  cl  art'ftcielles  atec  sa  couverture  et  garniture  de 
cartMi  peist,  fiaistot  la  figure  d'un  vase,  à  9  liv.  la  pièce, 
moDteat  k 144    »    » 

n  y  avoit  encore  620  pots  à  feu  de  carton  avec  leurs  cou* 
verts  de  carton  et  culot  de  bois,  ornés  et  embellis  des  ar- 
moiries du  Roy  et  de  nos  seigneurs  les  princes,  à  5  sols  la 
pièce  montent  à 155    »    » 

Plus,  trois  cents  petits  pots  à  feu  garnis  tout  de  mesme 
des  armes  du  Roy,  à  4  sols  la  pièce 60    »    » 

Pour  les  512  poches  ou  paquets  des  vases  pour  contenir 
les  artifices,  à  1  sol  la  pièce 25  12    • 

De  plus,  200  liv.  mèches  poudrées  pour  illuminer  tout 
le  feu  et  les  pièces  en  particulier,  à  15  sols  la  livre 150    »    » 

Il  y  avoit  encore  100  couverts  de  carton  pour  les  cais- 
ses de  fusées  en  ayant  rechangé  quelques-uns  à  cause  de 
ta  plasse,  à  10  sols  la  pièce * 50    »     » 

Plus,  4  grands  couverts  de  carton  pour  les  4  grandes 
caisses,  à  40  sols  la  pièce ^    »    » 


À  reporter 9,147    8    » 
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De  plas,  poar  le  papier,  journées  d'oavriers  poar  coller 
et  boacfaer  les  fentes  et  joiotares  des  caisse  des  fusées. . .      30    »    » 

De  plos,  poar  tous  les  ais,  pour  tous  les  départeroens 
des  pots  à  feu,  fils  de  fer  gros  et  petits,  pour  tous  les  ou- 
vrages et  pièces  en  particulier,  pour  les  clous  et  autres 
fournitures iOO    »     » 


Total 9.277    8    » 

{Archives  de  la  ville  ,  9*  division. 
Comptes  trésor  aires.) 

Dans  le  détail  de  la  dépense  faite  à  l'occasion  de  la  venue  des  princes 
de  Bourgogne  et  de  Berry  k  Marseille,  laquelle  ne  s'élève  pas  à  moins 
de  50,800  liv.  (1),  nous  avons  remarqué  les  articles  suivants  : 
11  janvier.  —  A  Jean  Garauaque,  sculpteur  du  roy,  à  compte  des  jour- 
nées et  autres  choses  nécessaires  pour  la  peinture  des 
arcs  de  triomphe  et  feu  d'artifice  dont  nous  l'auons  prié 
d'avoir  soin  et  de  faire  eiécuter  d'après  les  plans  et 

dessins  qu'il  a  dressés  à  cet  eCbt 000  I. 

27  janvier.  —  A  Foumier,  maître  doreur,  pour  avoir  doré  la  bordure 
du  tableau  représentant  l'entrée  du  roy  Louis  XIII  en 

cette  ville 1301. 

17  février.  —  A  Granier,  brodeur,  pour  le  prix  de  cinq  manches  ou 
éenssons  aux  armes  de  la  \ille,  en  broderie,  pour  mettre 
sur  les  manteaux  de  nos  valets  lors  de  l'arrivée  de  nos 

seigneurs  les  princes 2261. 

24  février.  —  A  Legay,  maître  de  l'académie  royale  de  musique  et 
opéra  (2)  à  compte  des  3,000  liv.   promises  pour  les 

(1)  La  eommone  fit  face  ao  payement  de  cette  aomme  an  moTcn  de  6.000  liv. 
qa'elle  pat  distraire  de  ses  recettes  ordinaires  et  de  trois  emprunts  antoriiét , 
mu  denier  vingt ,  par  Lehret ,  intendant  de  Prorence ,  savoir,  le  premier  de 
26,000  L..  contracté  en  janvier,  le  second,  de  10,000  L.,  en  février,  et  le  troir 
sième,  de  14,800  L.  en  octobre,  I70I. 

(2)  Le  théâtre  s'élevait  alors  è  la  rtte  de  la  Reynarde .  laquelle  commoniqne  de 
la  rue  de  la  Loge  à  la  place  des  Auguttinet. 

Voici  comment  la  StaUttique  du  département  des  Bouckes-du-RkAne  (a)  s'ei- 
prime  an  sujet  du  théâtre  de  la  rue  de  la  ReTuarde,  tome  3.  p.  691  et  suiv.  : 

A)  Marseille.  —  Antoine  Ricard ,   imprimeur  du   Roi  et  de  la  Préfecture.  <— * 
•fDCCCYXVl.—  4  vol.  iB-4*  avec  atlas  in-f*. 
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représenlaiîons  et  ornements  qu'il  s'est  obligé  de 
faire  à  Toccasion  de  l'arrivée  de  nos  seigneors  les  prin- 
ces      1,500  I. 

2  mars.  —  A  Jean  Talon,  forçat  sur  la  galère  la  Favorite,  poor  mille 
lanternes  en  papier  ponr  éclairer  le  Coors  lors  de  l'arri- 
vée de  nos  seigneors  les  princes 30 1. 

18  mars.  —  Aox  violons  qui  ont  joué  k  THÔtel-de-Ville  et  sur  le 

Cours  lorsque  le  feu  d'artifice  a  été  tiré 51  I. 

Si  mars.  —  Au  sieur  Gros,  capitaine  de  la  compagnie  des  jeunes 
enfants  qui  sont  allés  au-devant  de  nos  seigneurs  les 
princes,  pour  le  remboursement  de  ce  qu'il  a  payé  aux 
tambours  et  joueurs  de  cornemuse 24  I. 

13  avril.  —  A  Louis  Doms.  marchand,  ponr  le  prit  de  velours  bleu, 
franges,  galons  d'argent  et  toile  pour  les  deni  fauteuils, 
deni  carreani  et  quatre  tabourets  pour  orner  la  maison 
de  bois,  dans  laquelle  nus  seigneurs  les  princes,  sur  le 
Cours,  ont  vu  tirer  le  feo  d'artifice 568  1. 

13  avril.  —  A  Granier,  brodeur,  pour  les  huit  houpes  d'argent,  pour 
les  deux  carreaux  de  ve!ours  pour  nos  seigneors  les 

princes 1301. 

»  A  Pierre  Boguet,  pour  le  bols  et  dorure  des  deux  fau- 
teuils de  velours,  leur  garniture  et  façon  des  deux  dits 
fauteuils 200  1. 

19  avril.  -^  Au  trésorier  de  la  ville,  pour  se  rembourser  de  la  somme 

par  lui  payée  aux  Ëchevins  et  Assesseur  pour  leur  robe 
d'écarlate  et  habit  noir  poor  l'arrivée  de  nos  seigneors 
les  princes 1500 1. 


«  Le  premier  tbi^àtre  qai  ait  existé  à  Marseille  était  sitaé  dans  la  rue  de  la 
Reynarde  ;  des  comédiens  ambalans  venaient  y  représenter  les  essais  de  no« 
anciens  poètes  dramatiques  et  les  ouvrages  récens  des  Corneille,  des  Racine  et 
de  Molière.  Cette  salle  était  alors  au  centre  des  beaux  quartiers;  n^ais  les  agran- 
dinemenls  de  la  ville  Axèrent  les  principales  baMtalions  vers  la  partie  orientale 
do  Cours,  et  la  salle  de  spectacle  se  trouvant  trop  éloignée,  un  entrepreneur 
maçon  projeta  d'en  construire  une  antre.  11  obtint  à  cet  effet  de  Tadministration 
municipale,  par  bail  du  8  avril  1733  ,  la  location  d'un  terrain  entre  la  me  de 
Rome  et  la  rued'Aubagnc,  dcns  la  direction  delà  rue  Vacon;  c'est  sur  cet  empla- 
cement que  le  maçon  Gay  bétit  sa  nouvelle  salle,  qui  a  été  ouverte  an  public 
pendant  cinquante-cinq  ans;  en  1730,  les  travaux  étant  terminés,  des  lettres 
patentes  Axèrent  exclnsivement  les  représentations  tbéâtrales  à  ce  local .  d 
ordonnèrent  la  clAlure  de  celui  delà  Reynardc  '» 
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22  avril.  —  A  Royer.  pour  6  quinlines  de  vin  muscat  pour  les  pré- 

sents faits  à  nos  seigneurs  les  princes 147  t. 

27  avril.  —  A  Di>*  Boargaret,  Y*  Joramy,  pour  rossoly  et  vin  muscat 
pour  les  présents  faits  à  nos  seigneurs  les  princes  et  k 
MAI.  de  Noailles  et  Desgranges,  grand  matlre  des  céré- 
monies       462  1. 9  s. 

4  mai.  —  A  Jacques  Turc,  confiseur,  pour  confiture  fournie  pour  les 
présents  faits  à  nos  seigneurs  les  princes,  à  M.  le  maré- 
chal de  Tourville  et  autres  personnes  de  leur  suite  420  I. 

10  mai.  —  Au  père  procureur  des  Chartreui,  pour  le  prit  du  y\n  des 
présents  faits  à  nos  seigneurs  les  princes  et  autres  per- 
sonnes de  leur  suite 130  I.  7  s.  6. 

1  0  mai.  —  Au  sieur  Navarre,  pour  les  planches  fournies  pour  servir  k 
mettre  dessus  les  goubellets  de  papier 25  I. 

23  mai.  —  A  l'inspecteur  du  poisson  salé,  pour  la  dépense  par  lui 

faite  pour  mettre  les  lanternes  de  papier  le  long  du  Cours 
le  soir  que  nos  seigneurs  les  princes  virent  tirer  le  feu 

d'artifice 70  1. 

23  mai.  —  A  Louis  Signoret,  pour  le  carton  qu'il  a  fourni  pour  faire 
les  lanternes  de  papier  pour  l'illumination  qui  feut  faite 
le  soir  que  le  feu  d'artifice  tira  sur  le  Cours..    25  t.  7  s. 
»  A  Jusquin,  pour  7  quintaui  53  livres  chandelles  four- 

nies pour  l'illumination  faite  k  Toccasion  de  l'arrivée 
de  nos  seigneurs  les  princes,  y  compris  le  poids  et  le 

port 228  I. 

8  juin.  —  A  Ripert,  maçon,  pour  avoir  reposé  les  piliers  de  la  fer- 
mature  du  Cours  enlevés  pour  dresser  le  feu  d'arti- 
fice     49 1. 

7  juillet.  —  A  Louis-François  Alphonse,  vitrier,  pour  les  vitres  et 
verges  pour  les  soutenir,  posées  aui  fenêtres  de  la  mai- 
son de  bois,  pour  y  placer  les  princes  pour  voir  tirer  le 

fea  d'artifice 233  1. 15  s. 

il  juillet.  —  A  Pierre  Maurin,  menuisier,  à  compte  pour  la  maison 

de  bois  faite  sur  le  Cours 1,500  1. 

27  octobre.  —  Au  même,  solde 375  1. 

6  juillet  1702.  —  A  Gautier,  pour  les  rubans  fournis  pour  orner  les 
présents  faits  par  la  communauté  aui  personnes  de  con- 
dition      37 1. 

{Àrchivetf  in  div.,  7*  secL  A.  G.) 
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Arrivée  et  f^onr  de  le  Reine  d'Espegne.  —  1714. 


Le  27  octobre  1714,  les  échevins  adaertis  qae  la  Reine  d'Espagne 
devoit  passer  par  celle  \ille  incognito  et  qu'elle  denoit  y  arriver  ce- 
jourd'huy,  ils  ont  été,  en  robe  de  cérémonie  et  chaperon,  l'attendre  à 
la  porte  de  Rome  où  elle  est  arrivée  À  l'entrée  de  ta  naît,  et  en  entrant 
dans  la  ville  llessiears  les  Ëcbevins  lai  ont  fait  la  révérence  sans  ha- 
rangae,  ainsi  qu'il  aooit  été  arrêté  avec  Bf .  de  Granges,  grand  maître 
des  cérémonies,  envoyé  de  la  part  do  Roy,  qai  étoit  avec  Messieurs  les 
Échevins.  Les  canons  de  la  ville  ont  commencé  à  tirer  et  après  ceui  de 
la  citadelle. 

La  Reyne  a  logé  À  l'hôtel  de  Monseigneur  le  comte  de  Grignan  avec 
les  personnes  qni  dénotent  y  être  et  les  autres  de  sa  suite  ani  maisons 
voisines. 

Le  28,  les  Échevins  aduerlis  que  la  Reyne  d'Espagne  deuoit  venir  h 
l'Hôtel  de  Ville,  les  échevins  descendirent  en  robe  à  la  salle  de  la  loge 
et  l'attendirent  au  bas  de  l'escalier,  sur  le  port,  avec  M.  le  gouverneur 
et  M.  de  Granges.  Dès  que  la  Reyne  parut  au  bas  dudit  escalier,  ils  luy 
firent  la  révérence  sans  compliment  et  entrèrent  les  premiers  dans  la 
salle  avec  M.  le  gouverneur  et  de  Granges  ;  la  Reyne  y  entra  en  chaise, 
ayante  côté  de  sa  portière  M.  le  marquis  de  los  Ralbazes,  grand  d'Es- 
pagne, et  divers  antres  seigneurs  et  dames  de  la  suite  de  la  Reyne.  La 
salle  anoit  été  ornée  du  grand  tableau  de  la  famille  royale  et  tapissée 
tout  autour. 

Les  portes  étoient  gardées  au  commencement  et  auant  que  la  Reyne 
vint  par  les  gardes  de  M.  le  gouverneur,  et  dès  que  la  Reyne  fut  arri- 
aée,  elles  furent  gardées  par  celles  de  Monseigneur  le  comte  de  Grignan. 
La  Reyne,  ayant  veu  le  tableau,  promena  dans  la  salle  et  reuint  sur  le 
seuil  de  la  porte,  sur  la  place,  pour  Toir  les  trois  décharges  d'artillerie 
que  firent  les  galères.  Pendant  tout  ce  temps-IÀ  Monsieur  le  gonuerneur 
et  Messieurs  les  Échevins  eurent l'honneor  d'accompagner  Sa  Majesté; 
elle  se  remit  dans  sa  chèze  sur  le  seuil  de  ladite  porte,  et  se  retira  le 
soir  du  même  jour.  Messieurs  les  Échevins,  de  l'avis  de  M.  de  Granges, 
forent  porter  le  présent  pour  la  Reyne  an  palais  ;  il  coosistoit  en  confi- 
tenres  des  plos  eiquises,  ao  nombre  de  trente-six  bœttes»  plus  douze 
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IUrobe«ai  de  cire  blsBciie  de  quatre  Ihres  pièce  et  «ngt-quatre  Ihres 
bougies. 

Ils  se  readireot  ao  pateii  enairoo  «ar  les  hoil  beoics  4b  soir,  et  l« 
Rejne.  éuot  rev eooe  de  l'Opéra,  ils  eureot  llMMBeor  de  loi  présenter 
ledit  présaoi;  l'ayant  auendne  dans  son  antickaabre.  le  présent  aooit  été 
mis  sur  vne  grande  ubie  de  ladite  antichambre.  11.  de  los  Balbazes 
qni  donnoit  la  main  à  la  Reyne  loi  dit  que  H.  le  gooTemeor  et  Mes- 
sieurs les  Ëchevins  aocient  Tbonneor  de  loi  offrir  ce  présant,  les  salua, 
resta  f  n  rooroeot  anec  eux  et  entra  dans  sa  chambre  on  elle  s'enferma, 
et  tout  de  suite  ils  firent  le  présent  à  H.  de  los  Balbazes  consistant  en 
douze  bœttes  de  confiteores. 

6  liï.  bougies. 

Et  4  Flambeaux  de  quatre  livres. 

Ils  firent  aussi  présent  k  M.  de  Granges  ds  douze  bœttes  oonfi- 
teiires. 

Après  quoi  MM.  le  gouverneur  et  Écbevins  joignirent  les  quatre 
compagnies  de  milice  qui  étoient  sur  les  armes  k  l'occasion  de  la  pri>e 
de  Barcelone  et  allumèrent  le  feu  de  joye  qni  auoit  été  dressé  à  la  croii 
de  Saint-Ferréol,  afin  que  la  Reyne  peut  le  voir  de  son  baloMi,  attendu 
que  c'étoit  k  l'occasion  de  la  prise  de  Barcelone,  et  ledit  feu  leot  fait 
auec  plus  de  décoration,  parce  que  Sa  Majesté  honnora  cette  r^oois- 
sauce  de  sa  présence  ;  on  y  tira  dix-huit  douzaines  de  fusées  qu'on  aooit 
lardées  dans  le  feu. 

Le  trente-un  au  matin,  la  Reyne  est  partie  de  cette  ville  pour  aller  i 
Aix.  Messieurs  les  Ëchevins,  suivant  ce  qu'il  auoit  été  arrêté  avec 
M.  le  gouverneur,  ont  fait  tirer  trois  fois  les  canons  de  la  Major  et 
cent  bœttes,  moitié  à  la  porte  Royale  et  l'autre  moitié  à  l'extrémité  du 

« 

faubourg  et  à  l'église  de  Saint-Lazare.  Monseigneur  le  comte  de  Gri- 
gnan,  quoiqu'absent,  a  fait  toutes  les  dépenses  des  meubles  et  tables 
du  palaix  de  la  Reyne. 

Il  est  k  observer  que  les  gens  à  la  suite  de  la  Reyne  anoient  préten- 
dus estre  logés  par  étapes  et  ne  rien  payer  de  leur  nourriture  et  loge- 
ment, sur  quoi  M.  Guiilermy  (t),  échevin  ,  auquel  lesdits  olBciers  et 
domestiques  s'étoient  adressés  ,  répondit  que  la  ville  de  Marseille, 
par  ses  droits  et  son  exemption  d'origine,  confirmés  par  Sa  MiJ^sté 
même,  étoit  exempte  de  toute  sorte  de  logement,  excepté  delà  maison 

:i.  Vof .  k  &•  Mil.,  p.  20. 
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royale  lorsque  Sa  Majeslé  leur  fait  Tbonnear  de  venir  en  cesie  ville,  ei 
il  leur  fit  entendre  qu'elles  ne  se  départiroit  Jamais  de  cette  eiemp- 
tion  ,  et  qu'ils  dénotent  payer  leur  nourriture  et  leor  logement,  et 
quelques  instances  qu'ils  ayent  fait,  ils  ont  payé  ce  qn  ils  deooieni  à 
leurs  hostes. 

(  Archives  de  la  ville,  !'•  division^  T  teciion.k.  G. 
Cérémonial,  reg.  2,  r>  31  et  suiv  ) 

Personnel  de  la  maison  de  la  Beyne . 

La  princesse  de  Piombino  (1). 

La  comtesse  de  la  Somailla  (2). 

Quatre  demoiselles  d'honneur  (3). 

Le  marquis  de  los  Balbazes  (4). 

Le  contrôleur  de  la  Reyne  (5). 

L'escuyer  de  la  Reyne  ou  majord'bommc  fG). 

Le  chef  de  cuisine  (7). 

Le  chef  d'office  (8). 

Le  sommeiller  (9). 

L'aumônier  de  la  Reyne  (tO). 

Le  garde  robe  (11). 

L'apothicaire  (12). 

M.  de  St-Bonnet,  secrétaire  delà  Reyne (13). 

11.  Patac,  secrétaire  de  la  Reyne  (14). 

Le  chirqrgien  de  la  Reyne  (15). 


il)  L4>gée  aa  palais  de  la  reine. 

(3)  Idem, 

(3)  Idem. 

(4)  I<ogé  an  palais  de  la  reine  avec  trois  de  ses  gens, 
ib)  Logé  an  palais  de  la  reine  avec  son  valet. 

(6)  LogécheiM.  Chavignot. 

(7)  Logé  an  palais  de  la  reine  avec  ses  aides. 
>8)  Idem. 

(9)  Id€m. 

(10)  Logé  chex  M.  de  Maïade  avec  son  valet. 

(11)  Logé  chez  M.  de  Montgrand  avec  son  valet. 

12)  Ix>gécbez  M.  Barlhélemy,  rue  Saint-Ferréol .  arec  son  aide. 

iZ,  Logé  chez  M.  Montagnier.  me  Saint-Ferréol. 

(14.  Idem. 

\I5;  Logé  chez  M.  Aubanel,  rue  do  Konu>. 
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M.  le  marqnis  d'Escottry  (1). 

Uo  genUUiMDiiie  de  M"*  la  prncesie  de  PmnbMmi  [T^ 

Le  R.  P.  coolèsseor  et  9oa  cospasBûa  (3  . 

Le  Bédecio  de  la  Rejne  '4). 

Le  trésorier  el  soo  Talec  (5). 

L'oflicier  des  gardes  de  la  Reyae  et  on  ? alei  (^. 

Le  Dac  Dekesto  (7). 

Doo  Carlo  Grfllo  sf  ec  an  Talel  (8). 

Uo  geoUlbomnie  de  M**  la  princesse  de  Piombiao  tt  sob  Talel  ^9 

2  pages 

3  talels  de  chambre  I 

^    .   ^  .  >  de  ll«*  la  princesse  de  Pioabiaof  10). 

1  chef  de  caisine         à  ^     ' 

6  Talets  de  pied  j 

i  geoUlhomme  de  M.  de  los  Balbazes  el  soo  Talec  (11). 

L'aomÔDÎer  de  la  princesse  de  Piombino  el  son  Talel  (12). 

1  geolilbooime  de  M.  de  los  Balbazes  et  son  Talel  (13). 

Le  maître  d'b6tel  de  M.  de  los  Balbazes  et  son  Talel  (14). 

1  geotllbomme  de  M.  de  los  Balbazes  et  son  Talel  (15). 

1  id.  id.  (le). 

1  secrétaire  de  If .  de  los  Balbazes  et  soo  Talel  (17). 

1  trésorier  de  M.  los  Balbazos  et  soo  Talel  (18). 

1  secréuire  de  M.  de  Grille  et  son  Talet  (19). 


I;  Logé  ehei  M.  Araund  aTec  tes  deux  letrétairefl. 

'2)  Logé  chez  M.  Elias,  me  Saint-Ferréol. 

{3}  Logés  chex  M.  Dand,  rue  Saint-Ferréol. 

(4)  Logé  chez  M.  Raoal,  rue  Saiot-Ferréol. 

•5)  Logé  chez  M.  Péris  .  nie  Sainl-Ferréol. 

'6)  Logé  chez  M.  GnymoD ,  rue  Saint-Ferrcol. 

(7)  Logé  chez  M.  de  MizoD,  rue  Saint-Ferréol. 

'8)  Logé  chez  M.  Grimod,  rue  Saint-Ferréol. 

(9)  Logé  chez  M.  CasUlle.  rne  Saint-Ferréol. 
(10)  Logés  chez  M.  de  Castille  neTcn.  me  Saint-Ferréol. 
(l  I)  Logé  chez  M.  de  Saint-Michel .  me  de  la  Darce. 
(12)  Idem, 
•  13)  Logé  chez  M.  Martin,  me  de  la  Darce. 

(14)  Logé  chez  M  Michel,  me  de  la  Darce. 

(15)  Logé  chez  M.  Granot.  me  de  la  Darce. 
'16)  Logé  chez  M.  Magnan,  me  de  Rome. 
ri 7)  Logé  chez  M.  Catelin,  me  de  Rome. 
(18)  Logé  chez  M.  Darand.  me  de  Rome. 
^19)  Logé  chez  M.  Gérard,  rue  de  la  Darce. 
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i  geotilbomme  de  M.  de  Grille  et  son  talei  (1). 

2  pages  de  M.  de  los  Balbaies  (2). 

1  valet  de  M.  de  Grille  (3). 

Le  marqais  impérial  (4). 

1  garde  de  corps  da  Roy  et  son  valet  (5). 

Le  trésorier  de  la  Reyne  douairière  et  son  valet»  (6). 

1  vallet  de  chambre  de  M.  de  los  Balbazos  et  son  valet  (7). 

1  valet  de  cbambre  et  son  valet  (8). 

1  id.  id.        (9). 

1  id.  id.        (10). 

M.  Pigely,  envoyé  da  dacde  Parme  (il). 

1  genlilbomme  d'bonnear  de  M.  Pigéiy  (12) . 

L'aumôoier  de  M.  Pigéty  (13). 

M.  le  marqais  de  Gonzagaes  (il). 

Plus  :  34  valets  de  pied  (i5). 


J)  Logé  chez  M.  Ailland,  me  de  Rome. 

(2)  Logé  chez  M.  CaoTière,  rue  de  la  Daree. 

(3)  Logé  chez  M.  Ferrier.  rue  de  Rome. 

(4)  Logé  chez  M*«  la  générale  D«idler. 

(5)  Logé  chez  M.  Fanre.  me  de  Rome. 

fS)  Logé  chez  M.  Giniéfl,  me  Salnt-Ferréol. 

(7)  Logé  chez  M.  Carraire.  me  de  Rome. 

(8)  Logé  chez  M.  Martin .  me  de  Rome. 

(9)  Logé  chez  M.  Marlet. 

(10)  Logé  chez  M.  Mérentié. 

(11)  Logé  chez  M.  Lebret,  me  Noailles. 

(12)  Logé  chez  M.  Lebret,  me  Noailles,  avec  son  valet . 

(13)  idem. 
ri 4)  idem. 

(1&)  Ces  valets  ainsi  qne  les  personnes  indiquées  après,  furent  logées  dans  les 
ekambrei  çamiet  de  la  demoiulU  Roze,  rue  de  la  Daree,  de  M.  Siluf,  me  den- 
ture, de  M.  MUkau,  également  rue  fenture,  de  MademoUelle  Trit^,  à  la  Fontaine- 

ixmque,  de  Bejfnaud,  Mtelde*  Deux-Croix  de  Malte,  rue  Saint-Ferriot,  de 

kêtel  des  DeuX'Pueellet,  de  Joieph  Nicolas,  hôtel  du  Laurier,  rue  des  Pueelles,  de 
jéndré  Befnaud,  hôtel  des  Deux-Pommes  (4).  de  Etienne  Cazan,  hôtel  des  Deux- 
indes  (B)  de  Rousset,  k  l'enseigne  du  Suisse,  au  Cours,  de  Etienne  F'aehier,  hôtei 
eu  Mouton-Couronné,  sur  le  Cours,  de  Cuérin.  à  l'enseigne  du  Petit-Saint- Jean, 
sur  le  Cours,  de  tjouis  Ourdan,  hôtel  du  Cheval-Rouge,  sur  le  Cours,  de  Paul 
jtrmand,  hôtel  de  Montpensier,  sur  le  Cours,  de  Joseph  Renoux,  hôtel  de  Cauis,  et 
de  Georges  Couzies,  hôtel  de  Fendosme. 


(A)  Sur  le  Court. 
'■)  Sur  le  Court. 
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i  cher  de  cuisine, 

i  cher  d'office, 

4  aydes  et  un  garçon  d'office, 

1  lapissier  de  la  Reyne, 

4  pages  de  la  Rejne, 

1  mattre  d'h6tel, 

6  coureurs  de  la  Reyne, 

2  coureurs  du  major  d^hommes, 

2  courriers  de  la  Reyne, 

3  conducteurs  des  bagages  de  la  Reyne, 
6  porteurs  de  la  Reyne, 

1  balayeur  de  la  maison  de  la  Reyne, 

0  postillons  de  M.  de  los  Ralbazes. 

1  mattre  d'écurie, 
i  cocheri 

2  valets  ds  chambre  du  major  d'homme, 
6  porteurs  du  marquis  de  los  Ralbazes, 

3  laquais  du  marquis  de  los  Ralbazes, 

2  valets  de  chambre  du  marquis  de  los  Ralbazes, 
2  gentilshommes  de  la  Reyne, 
2  laquais  de  ces  gentilshommes 
et  1  cocher  de  la  la  Reyne. 

(Archives  de  la  ville,  1'»  sect.,  7'dfV.  A.  (i.) 
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pAitAge  projeté  de  dom  Garlot,  infant  d'Espagne^ 


DECEMBRE   1731. 


L'inrant  o'élantpas  venu  à  Marseille,  nous  n'avons  reproduit  le  mé'^ 
moire  suivant  que  pour  Taire  connaître  le  molir  du  différend,  élevé  à 
celle  époque,  entre  le  gouverneur-viguier  et  les  écbevins,  au  sujet  des 
préparaiirs  Tails  pour  recevoir  le  prince,  comme  aussi  pour  établir  les 
aitribolions  des  roagisirals  municipaui  en  pareille  circonstance. 

Mémoire  pour  les  Èchevins  de  Marseille  au  sujet  de  la  plainte 
formée  contre  eux  par  M,  le  chevalier  de  Pilles,  viguier{i). 

Le  deuiième  décembre  1731,  M.  Lebrel,  premier  président  du 
parlement,  intendant  et  commandant  en  chef  en  Provence,  manda  aux 
sieurs  échevins,  que  S.  A.  R.  rinTanl  duc  étoitdans  le  dessein  de 
passer  par  Blarseille  et  d'y  séjourner  un  jour,  et  ordonna  de  faire  de 
leur  mieux  pour  les  logements  et  les  honneurs  h  rendre  à  ce  prince. 

Les  sieurs  écho  ins  n'eurent  pas  plutôt  reçô  cet  ordre,  que  pour  l'exé* 
cuter  et  s'y  conformer,  ils  examinèrent  le  cérémonial  de  THÔlel-de-Vilie, 
etilstrouuèrent  que  la  coutume  étoit,  en  semblable  occasion,  qu'entre 
autres  choses,  les  échevins  Taisoient  lever  les  compagnies  des  quartiers 
et  celles  des  corps  des  artisans  en  nombre  suffisant  pour  border  les 
rues  i  double  baye,  depuis  la  porte  de  la  uille  par  où  le  prince  denolt 
entrer,  jusqu'à  l'endroit  où  il  deuoit  loger. 

Comme  le  temps  étoit  tiès-court  pour  tous  les  différents  préparatifs 
qu'ils  auoient  à  faire  (  n'y  ayant  d'alors  jusqu'au  jour  que  le  prince 
deuoit  arriuer  que  quatre  jours  d'interuale),  les  sieurs  écben ins  man- 
dèrent d'abord  venir  les  capitaines  de  ville  et  les  sindics  des  prind- 
panx  corps  de  marchands  et  artisans,  et  leur  ordonnèrent  de  faire» 

<1,  Voy.  poor  les  noms,  prénoms  et  titres  de  M.  de  Pilles.  le  2*  vol.,  p.  471. 

VI.  6 
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-ckacun  comme  de  coolume.  des  compagnies  d'enairoD  cinquanle 
bommes  les  plos  propres  et  les  plus  lestes  qa'ils  poarroient,  et  d'estre 
tons  prêts  poar  marcher  le  jour  qoe  le  prioce  deooit  arriaer  pour  s'aller 
raagerà  doablC;  baje  depuis  la  porte  d*Aix  Ja5qa*à  Tarcenal,  à 
l'cfiect  de  qooj  ib  defleodireot  à  cbacan  de  distribuer  aucune 
pondre,  ne  s'agissant  que  d'auoir  des  Tniils  par  parade  et  non  pour 
tirer. 

11.  le  chevalier  de  Pilles  qui  n'auoit  lîeu  que  de  louer  le  zèle  des 
sîeurs  échevins,  par  tous  les  soins  qa'ils  se  donooient,  pour  remplir 
leors  ordres  et  leurs  devoirs,  et  qui  deooit  au  surplus  leur  sçaToir  gré 
de  la  politesse  qu'ils  aooientefià  son  égard,  puisqu'aussitôt  qu'ils 
cnreot  recen  la  lettre  contenant  l'ordre  de  11.  Lebret,  ils  la  luy  auoieni 
enToyée  communiquer  par  un  olBcier  de  \ille,a!i  contraire  porté  à  les 
troubler  dans  leurs  droits ,  leur  fit  dire  deui  jours  après  que  c'éioit 
à  luy  à  ordonner  la  leuée  de  ces  compagnies  et  non  a  eoi,  et  l'on  ap« 
prit  ensuite  qu'il  auoit  enuoTê  un  courrier  à  11.  Lebret  qui  se  trou- 
noit  alors  à  Tarascon,  ce  qui  fit  présumer  aui  sieurs  échevins  que 
c'étoit  pour  se  plaindre  à  ce  sujet. 

Le  sii  décembre,  jour  auquel  on  atiendoit  le  prince  à  Marseille,  que 
^ous  les  préparatifs  que  les  sîeurs  écbevinsauoient  faits  pour  son  en- 
trée et  pour  les  réiouissances  publiques  étoient  prêts,  que  les  compa- 
gnies s'assembloient  pour  s'aller  ranger,  et  que  toute  la  ville  étoit  en 
joye.  11.  le  cheualier  de  Pilles  récent,  scr  le  midy,  une  lettre,  en  ré- 
ponce de  M.  Lebret,  par  laquelle  il  luy  marquoit  qoe  Son  Altesse 
Royale  venoit  de  décider  qu'elle  ne  passeroit  ni  par  Marseille  ni  par  • 
Toulon,  et  qu'aînsy  tons  les  soins  que  MM.  les  Echevins  s'étoicnt 
donnés  seroient  Inutiles. 

M.  le  cheualier  de  Pilles  netrouuant  pas  apparemment  à  se  satisfaire 
en  publiant  cette  nouue!le,  et  voulant  faire  peine  aux  sieurs  échevins 
par  quelque  chose  qui  peut  faire  entendre  au  public,  qu'il  auoit  droit 
de  détruire  et  de  delTendre  ce  qu'ils  ordonnoient,  et  que  ce  n'étoit  pas 
à  eui,  mais  à  luy,  à  ordonner  la  lenée  des  compagnies  pour 
l'entrée  des  princes  et  pour  les  réjouissances  publiques ,  tut  cette 
lettre  portant  que  le  prince  ne  passoit  pas  par.  Marseille ,  et 
sar-le<hamp  en  noya  chercher  le  trompette  de  la  communauté, 
qu'il  obligea,  avec  menace  de  l'envoyer  en  prison  s'il  refusait 
d'aller  publier  à  cry  puhlic  et  son  de  trompette  par  toute  la  \ille. 
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è  son  seul  nom,  en  qualité  de  capiuine  gouuerneur-irigaier,  non  pas  que 
S.A.R.l'inrant  duc  ne  passoit  point  par  Marseille,  mais  bien  que  toutes 
les  compagnies  de  quartiers  et  celles  des  artisans  eussent  à  se  retirer, 
avec  deffenses  de  plus  reparoitre  avec  des  armes  sur  le  pané  Jusqu'à 
nouvel  ordre  à  peine  de  désobéissance,  et  afin  d'être  plus  sur  que  celte 
criée  fut  faite ,  il  obligea  ce  trompette  de  commencer  d'abord  à  la  faire 
devant  sa  porte ,  et  il  le  fit  ensuite  accompagner  par  un  de  ses  halebar- 
diers  pour  l'obliger  à  la  continuer  par  toute  la  uille. 

Cette  criée  générale,  au  seul  nom  de  M.  le  chevalier  de  Pilles,  et  en 
cette  qualité  de  capitaine-gouuerneur-viguier,  contre  l'usage  et  la  dis- 
position expresse  des  règlements .  fit  d'abord,  dans  le  public,  tout 
l'elTect  qu'il  s'étoit  proposé,  car  chacun  pensa  dans  le  moment,  que 
parce  qu'il  prétendoit,  quec'étoit  luy  seul  qui  avoit  le  droit  d'ordonner 
la  levée  des  compagnies,  il  leur  deffendoit  ainsy  de  paroltre  jusqu'à 
nouuel  ordre  de  sa  part,  afin  de  faire  peine  aui  sieurs  échevins,  et  de 
faire  voir  à  tout  le  monde  qu'il  auoit  pounoir  de  deffendre  ce  qu'ils  or- 
donnoient. 

Tous  ces  artisans  zélés  qui  composoient  ces  compagnies,  et  qai 
auoient  fait  de  la  dépense  pourparottre  propres,  s'étant  d'abord  disper- 
sés et  retirés  tous  craintifs  et  consternés,  et  chacun  raisonnant  dans 
la  aille  sur  cela,  les  sieurs  échevins,  qui  l'apprirent  par  le  bruit  public, 
enaojèrent  le  sieur  Capus,  archiuaire  de  la  communauté,  chez  M.  le 
cheaaiier  de  Pilles^  pour  sçauoir  de  luy  s'il  avoit  reçea  des  ordres  qui 
l'aotorisassent  d'auoir  fait  faire  une  semblable  criée,  sur  quoy  il  leur 
enuoya  la  lettre  de  M.  Lebret,  contenant  que  Son  Altesse  Royale  ne 
passoit  pas  par  Marseille,  lettre  tende  secrète  jusqu'alors. 

Las  sieurs  échevins,  après  luy  auoir  renuoyé  cette  lettre  pour  tirer 
le  public  de  l'attente  où  il  étoil,  et  pour  l'instruire  plus  ekaciement, 
firent  publier  vn  auis  portant  que  le  prince  ne  passoit  point  par  Mar- 
seille. 

Après  quoy,  attendu  la  faute  que  le  trompette  de  la  communauté 
auoit  commise  d'aaoir  fait  cette  criée  à  l'insçù  des  sieurs  échevins.  ils 
l'interdirent  de  ses  fonctions  et  le  mirent  en  arrêt  au  corps-de-garde 
de  l'HôteMe^YiHe,  et  ils  ne  le  rétablirent  que  quelques  jours  après 
sar  la  Jastification  qu'il  leur  donna,  que  M.  le  cheualier  de  Pilles 
l'auoit  forcé  par  ses  menaces,  et  qu'il  l'auoit  même  fait  accompagner 
et  conduire  par  vn  de  ses  hallebardiers  pour  l'y  contraindre. 

De  tout  cela  il  résulte  bien  éuideromeni,  que  les  sieurs  échevins 
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soDl  les  seals  qai  ont  légitime  sujet  de  plainte  contre  M.  le  cfaeaalier 
de  Pilles,  et  que  qaand  à  luy,  il  n'en  sçauroit  auoir  contre  les  sieur» 
éehevins. 

Cependant,  comme  les  sieurs  éehevins  ont  appris  que  M.  le  cbeaaiier 
de  Pilles  n'a  pourtant  pas  laissé  que  se  plaindre  à  la  cour,  en  présu- 
posant  qu'il  appartient  à  luy  seul,  et  non  aui  sieurs  éehevins,  d'or- 
donner la  leuée  des  compagnies  de  quartiers  et  des  corps  des  gardes 
artisans,  pour  l'entrée  des  princes,  fêtes  et  r^ouissances  publiques^ 
les  sieurs  éehevins,  en  se  deCTendant,  sont  obligés  de  s'y  plaindre  aassy. 
Et  ils  vont  montrer  que  la  leur  estaussy  juste  que  celle  de  M.  le  che- 
ualier  de  Pilles  est  dénuée  de  fondement. 


Raisons  contre  la  plainte  de  M.  le  cheualier  de  Pilles. 

Il  faut  d'abord  venir  à  ce  point,  qu'il  est  de  fait  constant,  que  les  rè- 
glements n'attribuent  point  à  M.  le  cheualier  de  Pilles  la  disposition 
des  féies,  cérémonies  et  réjouissances  publiques,  ny  le  droit  d'ordon- 
ner, permettre,  ou  deflcndre  aui  sieurs  éehevins,  de  les  faire  plus  ou 
moins  dispendieuses,  en  y  faisant  ou  ny  faisant  point  mettre  les  com- 
pagnies de  quartiers  et  des  corps  des  artisans  sous  les  armes.  Bien 
loin  de  là,  ledit  règlement  du  mois  de  mars  1717  n'a  donné  eo  ces 
sortes  de  cérémonies,  fètcs  et  réjouissances  publiques,  que  les  sieon 
éehevins  font,  autre  droit  au  viguier  que  celuy  d'y  assister  à  leur 
droite  ; 

Comme  ce  sont  les  sieurs  éehevins  qui  ont  l'administration  des  de- 
niers et  dépenses  de  la  communauté,  sans  que  le  viguier  y  puisse  avoir 
voix  ny  suffrage,  c'est  à  eux  seuls,  dans  ces  occasions,  à  faire  tout  ce 
qui  est  prescript  par  leur  cérémonial,  et  ce  que  leur  inspire  leur  réie 
en  le  réglant  sur  l'élat  où  se  (rouuent  les  affaires  de  la  communauté. 

Toiiicesurquoy,  M.  le  cheualier  de  Pilles  prétend  appuyer  sa  préten- 
tion; il  ne  le  tire  que  de  ce  que  le  dernier  règlement,  conforme  en  cela 
aui  précédents,  porte  que  les  ordonnances  qui  seront  faites  pour  la 
guerre  ci  la  discipline  militaire,  la  garde  et  la  seureté  de  la  nille, 
seront  intitulées  de  son  seul  nom  en  qualité  de  capitaine  gouaernenr- 
\ignier.  et  que  celles  qui  seront  faites  pour  la  police  et  le  commerce 
seront  intitulées  de  son  nom  en  qualité  de  viguier  seulement  et  du  nom 
des  sieurs  éehevins,  d'où  M.  le  chevalier  de  Pilles  prétend  inférer  que 
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tout  le  militaire  loy  appartient  et  qoe  par  conséquent,  dft-il,  le  dtoit 
d'ordonner  la  leuée  des  compagnies  de  quartiers  et  des  corps  des  ar- 
tisans, et  celny  de  les  mettre  ou  de  ne  les  point  mettre  sous  les  armes 
lors  des  entrées  des  princes  et  des  Tètes  et  réjouissences  publiques. 

Mais  c'est  là  une  conséquence  qui  n'est  pas  juste,  car  qu'est-ce  qu'a 
de  commun  la  guerre  et  la  discipline  militaire,  la  garde  et  la  sûreté  de 
la  uille  auec  les  fèies  et  réjouissances  publiques,  et  les  entrées  des  prin- 
ces et  des  grands  à  l'occasion  desquelles  les  sieurs  éche^ins  mettent 
les  compagnies  de  quartiers  et  celles  des  corps  des  artisans  sous  les 
armes,  selon  que  le  cérémonial  le  prescript.  et  qoe  la  communauté  est 
en  état  de  Taire  plus  ou  moins  de  dépence.  Rien  n'est  certainement  plus 
différent  et  même  plus  opposé,  puisque  qu'une  cbose  n'a  pour  objet 
qoe  les  ennemis  de  l'état,  et  l'autre,  au  contraire,  que  la  solemniié  et 
le  témoignage  de  la  joye  publique,  à  quoy  n'ont  certainement  aucun 
rapport  les  ordonnances  et  les  règlements  que  le  roy  a  Taits  pour  ses  ar- 
mées et  qui  sont  contenus  dans  le  code  militaire. 

Aussy  M.  le  cheualier  de  Pilles  a  luy-méme  sy  bien  reconnu  cette 
différence,  et  que  ce  règlement  portant  que  les  ordonnances  qui:  se- 
ront Taities  pour  la  guérie  et  la  discipline  militaire,  la  garde  et  la  sû- 
reté de  la  uille,  seront  intitulées  de  son  seul  nom  en  qualité  de  capi- 
taine gouuerneur-viguier,  ne  pouuoii  pas  comprendre  directement  ny 
indirectement  les  Tètes  et  réjouissances  publiques  et  les  entrées  des 
princes  et  des  grands,  et  luy  en  attribuer,  au  préjudice  des  sieurs  éche- 
vins,  la  disposition  et  le  droil  d'en  Taire  les  ordonnances,  qu'en  effect 

1*  Quoy  qu'il  ait  Tait  tant  de  différentes  entreprises  sur  les  droits 
des  sieurs  écbevins,  il  n'a  pourtant  jamais  entrepris  (non  plus  que  les 
uigniersses  deuanciers]  de  Taire  ny  prétendu  Taire  de  son  cheT  aucune 
ordonnance  dans  ces  occasions  de  Tètes,  réjouissances  publiques  et 
entrées  des  princes  et  des  grands,  et  au  contraire,  ce  sont  les  sieurs 
écbe\ins,  qui,  à  son  \ eu  et  à  son  sçû.  ont  toujours  Tait  toutes  ces  or- 
donnances, réglé  ces  Tètes,  ordonné  tuus  leurs  préparatiTs,  Tait  mettre 
on  non  les  compagnies  de  quartiers  et  celles  des  corps  des  artisans 
sons  les  armes,  tantôt  les  Ynes  sans  les  autres,  tantôt  celle  seule  da 
corps  de  uille,  selon  qu'ils  l'ont  jugé  conuenable,  Bl.  le  cheualier  de 
Pilles  ayant  toujours  reconnu  luy-mème  Tormellement  que  c'étoient  là 
des  choses  que  ce  règlement  non  plus  qu'aucun  autre,  ne  luy  attri- 
booient  point  et  dont  les  sieurs  écbevins  auoient  la  pleine  et  entière 
disposition,  tant  parce  qu'ils  ont  seuls  l'administration  des  deniers  et 
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dépenses  de  la  coninunaulé,  que  parce  qu'ils  ont  aossy  seuls  et  à  son 
eidasion,  suiuaot  Peipresse  disposiiion  de  l'article  treize  de  l'édii  de 
réglenienl  de  1717,  la  direction  de  toute  la  police  de  la  ville,  qoe  ces 
sortes  de  Tètes,  et  réjouissances  publiques,  cérémonies  et  entrées,  et 
tout  ce  qui  se  Tait  et  se  pratique  à  leur  occasion  en  signe  de  réifouis- 
sance  publique,  regarde  entièrement. 

2*  Sa  Majesté  a  d'ailleurs  décidé  cela  d'une  manière  bien  anthentiqne, 
puisque  toutes  les  fois  qu'elle  a  ordonné  des  fêles  et  réjouissances  pu- 
bliques, auec  ordre  de  Taire  allumer  des  feui  de  joye  et  tirer  le  canon 
en  signe  de  réjouissance  publique,  comme  lors  de  son  henreui  ma- 
riage, de  l'heureuse  naissance  de  Mesdames  de  France  et  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  c'est  aui  sieurs  échevins  que  Sa  Majesté  a  tonioors 
Tait  l'honneur  d'enuoyer  et  d'addresser  les  ordres  par  ses  lettres  de 
cachet,  et  non  pointa  M.leviguier,  et  qoe  dans  toutes  ces  occasions  les 
sieurs  échevins  ont  touiours  Tait  mettre  les  compagnies  de  quartiers 
et  celles  des  corps  des  artisans  sous  les  armes,  sans  que  M.  le  cbena- 
lier  de  Pilles  ny  les  précédents  viguiers  ayent  jamais  prétendu  que 
cela  dépendit  d'eut  et  non  des  sieurs  échevins. 

3*  L'année  dernière  Madame  la  princesse,  troisième  douairière  de 
Conty  et  Monseigneur  le  prince  de  Conly ,  son  fils,  étant  venu  à  Marseille, 
les  sieurs  échevins  ayant  receu  ordre  de  M.  Lebret  de  leur  rendre  les 
honneurs  qui  leur  étoientdûs,  ils  ordonnèrent  d'abord  ani  capitaines 
de  ville  de  Taire  leurs  compagnies  pour  border  la  haye  tout  de  long  de 
larfiede  la  Porte-d'Aii,  lors  de  l'entrée  de  leurs  Altesses  Sérénissimcs 
mais  M.  le  cheualierde  Pilles  n'eût  garde  non  plus  de  prétendre  que  ce 
fut  à  luy  et  non  aui  sieurs  échevins  de  l'ordonner  n y  de  se  plaindre  qu'ils 
l'eussent  Tait.Et  pourquoy  pourra-t-il  donc  se  plaindre  aujourd'huy  puis- 
que les  sieurs  échevins  l'ont  touiours  pratiqué  de  même  de  tout  teros 
et  en  toutes  semblables  occasions. 

4*  En  celte  dernière  occasion,  il  suTfit  que  se  soit  aus  sieurs  échevins 
que  M.  Lebret  ait  Tait  l'honneur  d'addresser  ses  ordres,  qui,  portant  de 
rendre  à  son  Altesse  Royale  l'InTant  duc,  les  mêmes  honneurs  qui  luy 
étoient  dûs ,  portoient  par  conséquent  d'armer  les  compagnies  de 
quartiers  et  celles  des  corps  des  artisans,  puisqu'on  l'a  touiours  pra- 
tiqué à  Marseille  en  semblables  occasions,  pour  que  l'on  doive  inférer 
de  \k  que  c'est  aui  sieurs  échevins  dans  ces  occasions  de  Têtes,  céré- 
monies et  réjouissances  publiques  à  Icner  ses  compagnies,  et  non 
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point  à  M.  le  vigoier,  car  M.  le  premier  président  ne  Tait  jamais  rien 
qui  ne  soit  dans  les  règles,  il  connoU  parfaitement  ce  qai  est  des  droits 
des  uns  et  des  autres,  et  il  sait  si  bien  les  règlements  qu'ils  ont  tous 
été  rendus  sur  ses  anis  ; 

5*  Si,  enfin,  M.  le  cheualicr  de  Pilles  auoit  le  droit  d'ordonner, 
permettre  on  deffendre  lors  des  fêles,  réjouissances  publiques  et  en- 
trées des  princes  et  des  grands,  d'y  faire  ou  de  n'y  pas  faire  marcher 
les  compagnies  des  capitaines  de  ville  et  celles  des  corps  des  artisan*, 
il  se  trouueroit  que  non-seulement  il  auroit  (  au  préjudice  des  sieurs 
écheTlns)  la  disposition  des  fêtes  et  cérémonies  publiques  et  celle  de 
l'ordre  du  cérémonial  de  rHôlel-de-Yille,  mais  que  même  il  seroit 
maître,  en  quelque  manière,  des  deniers  de  la  communauté  et  de  ceux 
de  tous  les  corps  de  marchands  et  arlisaos,  puisqu'il  dépendroit  par  li 
de  luy  de  les  engager  à  des  dépenses  dans  toutes  les  occasions  qu'il 
le  voudroit,  tandis  que  bien  loin  d'être  administrateur  de  la  commu- 
nauté, il  ni  peutauoir,  suiuant  le^  règlements,  ny  voix  ny  suffrages,  et 
que  bien  loin  non  plus,  d'auoir  aucune  autorité  sur  les  corps  et  com- 
munautés des  marchands  et  artisans,  ils  résident  tous,  au  contraire, 
sous  celle  des  sieurs  échevins  qui  sont  lieutenants- génèraui  de  police, 
par  où  ces  corps  ne  peuuent  s'assembler,  sans  leur  permission,  et  dé- 
libérer aucunes  dépenses  et  emprunts  de  deniers  sans  leur  autori- 
sation ,  et  que  d'ailleurs  tout  ce  qui  regarde  les  fêtes  et  réjouissances 
publiques,  et  tout  ce  qui  se  fait  en  ces  occasions  qui  consiste  principa- 
lement à  faire  mettre  les  compagnies  Jcj  quartiers  et  celles  des  corps 
des  artisans  sous  les  armes,  n'est  d'autre  ressort  et  d'autre  dépen- 
dance que  celui  de  la  police  dont  M.  le  viguier  est  entièrement  esclù 
par  les  règlements. 

Après  avoir  ainsi  montré  que  la  plainte  et  prétention  de  M.  le  cheua- 
lier  de  Pilles  contre  les  sieurs  échevins  est  sans  fondement,  on  ya 
montrer  que  la  plainte  des  sieurs  échevins  contre  M.  le  cheualier  de 
Pilles  ne  sçauroit  être  plus  juste. 

• 

Raisons  de  plainte  pour  les  sieurs  Échevins  contre  M.  le  cheualier 
de  Pilles  sur  la  criée  générale  qu'il  força  le  trompette  de  la  coM" 
munaute'de  faire  en  son  nom  le  six  décembre  dernier. 

lo  M.  le  chevalier  de  Pilles,  en  faisant  faire  cette  criée  à  son  seul 
nom,  fit  non  seulement  vne  entreprise  contraire  aui  règlements  et  9/a% 
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^oits  des  sieurs  échevins,  mais  il  leur  fit  même  vne  vériut^le  Injure, 
paisqu'en  Taisant  proclamer  ainsi  que  toutes  les  compagnies  eossent 
à  se  retirer  sur  len^hamp  auec  deffenses  de  plus  reparottre  sar  le  pané 
aaec  des  armes  jusqu'à  nouuel  ordre,  à  peine  de  désobéissance, 
tandis  qu'il  laisoit  la  nouuclle  qu'il  aooit  rpçeue  par  la  lettre  de  M.  le 
premier  président,  il  indiiisoit  par  \h  le  public  à  penser  qu'il  avoit  le 
pouvoir  de  détruire,  réuoquer  etdeffendre  ce  que  les  sieurs  échevini 
faisoient  et  ordonnoient^  et  qu'il  deffendoit  è  ces  compagnies  de  parot- 
tre.  parce  que  ce  n'auoit  pas  été  à  eut  à  les  lever,  mais  bien  à  Iny. 

2*  Il  n'y  a  aucun  règlement  qui  ait  jamais  donné  droit  à  M.  le  che- 
ualier  de  Pilles  de  Taire  Taire  des  criées  publiques  dans  Marseille  à  son 
seul  nom,  cela  est  sans  exemple  et  n'a  jamais  été  Tait  dans  aucun  temps, 
même  lorsque  le  vigtiier  étoit  gouuerneur,  car  l'édil  de  1660  portoit 
expressément,  par  rarticle  six,  que  toutes  les  criées  publiques  seroient 
Taites  au  nom  du  roy,  du  viguier  et  des  échevins. 

3o  S'agissant  d'une  Tétc  de  réjouissance  publique  et  de  l'entrée  d'un 
prince,  dont  les  ordres  auoicnl  étuit  addressés  par  M.  Lcbret,  comman- 
dant en  cheTdans  la  prouince,  aux  échevins,  et  dont  tous  les  prépara- 
tîTs  du  nombre  desquels  étoient  les  compagnies  de  quartiers  et  des 
corps  des  artisans  «voient  été  Taits  par  eux,  l'arrangement  de  quoy 
ne  conccrnoit  d'ailleurs  que  la  police,  RI .  le  cheualier  de  Pilles  ne  pou- 
voit  en  aucune  manière  y  toucher  ;  IL  pouvoit  seulement  Taire  sçavoir 
aux  sieurs  échevins  la  nouuclle  qu'il  aueit  reçeue  que  le  prince  ne  pas- 
soit  point  par  Marseille,  et  alors  les  sieurs  échevins  enrôlent  remercié 
les  compagnies  en  la  manière  accoutumée,  en  se  Taisant  rendre  en 
même  tems.  et  aux  syndics  des  corps,  tout  ce  qu'ils  leur  avoit  remis 
pour  se  parer ,  au  lieu  que  la  criée  de  M.  le  cheualier  de  Pilles  les 
ayant  Tait  disperser  en  conTusion  et  désordre,  tout  cela  se  trouve  perdu 
et  égaré. 

4*  M.  le  cheualier  de  Pilles  ne  pouuoil  pas  menacer  et  violenter  le 
trompette  Je  la  communauté  pour  au  préjudice  des  ordres  qu'il  a  des 
sieurs  échevins  dont  il  est  domestique,  de  ne  rien  publier  sans  leur 
permission,  luy  Taire  Taire  cette  criée  à  leur  insçû,  en  le  Taisant  accom- 
pagner par  un  de  ses  hallebardiers  pour  l'y  contraindre,  puisque  les 
sieurs  échevins  étant  lieutenants-généraux  de  police,  le  crieur  public 
ne  peut  rien  publier  et  proclamer  sans  leur  permission,  suivant  les 
arrests  du  conseil  rendus  en  conséquence  dei'édit  de  création  des  lieu- 
tenants-généraux de  police. 
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Tout  concourt,  enfio,  à  montrer  qac  la  plainte  des  siears  échetins 
est  aossi  juste  que  celle  de  M.  le  cheualier  de  Piles  est  sans  fondement; 
ils  espèrent  que  Sa  Majesté  aura  la  bonté  de  leur  rendre  justice,  pour 
que  M.  le  cheualier  de  Pilles  cesse  d'entreprendre  sur  leurs  droits  et 
les  laisse  à  l'avenir  plus  tranquilles  (1). 

{Archives  de  la  ville,  !*•  div.yV  seei,  A.  G.  ) 


(I)  Il  parait  que  gain  de  cause  fat  donné  aux  EclieTins ,  puisqu'on  les  voit 
prendre  seuls,  après,  les  mesures  convenables  pour  la  réception  des  personnes 
ée  distinction. 

Parmi  les  aubergistes  qui  devaient  recevoir  une  partie  du  domestique  d» 
prince,  se  trouvent  celui  des  Treize  cantons  Suisses,  rue  Saint-Ferréol  (a),  de 
VBnaeiçne  des  Leurettes,  tenu  par  Jean  Fincens,  place  de  l'Oriol  ;  de  Vjéigle  d'Or. 
teiiB  par  Beifnaud,rued'Jubagne;  de  l'Enseigne  de  Sainte-Barbe,  tenu  par  jéllè- 
gre^ruede  l'Opéra  (b)  ;  de  V^éuriol ,  tenu  par  Aiancourt ,  place  de  rjuriol  ;  de 
VEnseiçne  des  deuxC4)qs,  tenu  par  Christophe  Caut.  place  de  l'Âuriol;  du  Logis 
du  Repos,  tenu  par  jémoux,  à  Ventrée  de  la  rue  d'Jubagne  ;  du  Logis  de  Cassis . 
tenu  par  jémaud,  rue  de  Borne  ;  du  Petit  Paris,  tenu  par  Crouzier,  rue  du  Petit 
SatsU-Jean. 

(A)  L'Iiôtellerie  des  Treize  cantons  Suisses  fut,  quelques  années  plus  tard  , 
transportée  i  la  rue  des  Treize  Cantons  (  des  coins  ).  laquelle  communique  de 
la  place  des  Treize  Cantons ,  où  commencent  les  rues  du  Panier  et  du  Petit 
Puits,  à  la  place  de  la  Major. 

[u)  La  rue  de  la  Begnarde  où  se  trouvait  alors  le  théâtre  appelé  YOpéra,  La 
rue  de  la  Reynarde  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  Ixtnce,  de  1793  aux  premier» 
mois  de  l'an  XIV  (  octobre  à  décembre  1805  ).  époque  à  laquelle  elle  reprit  ion 
anefen  nom. 
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Arrivée  tt  «ëgoor  de  l*Iofent  Dom  Philippe  d'Eepayae. 

M.  Desgriages,  mattre  des  cérémonies  de  France,  ayant  fait  par- 
tir UD  courrier  de  Pézenas,  le  23*  da  mois  de  marsiTIS,  ponr  appor- 
ter l'avis  de  la  résolution  que  S.  A .  R.  l'Infant  d'Espagne  dora  Philippe, 
gendre  du  Roy,  auoit  prise  de  passer  à  Marseille,  et  l'ayant  chargéd'nne 
lettre  pour  MM.  les  Echevins,  ils  la  reçurent  le  23,  Jour  de  Pftqnes,  à 
six  heures  du  matin,  et  en  même  temps  deux  lettres  qne  leur  écrivait 
M.  de  la  Tour,  premier  président,  intendant  etcoromandant  en  Pro- 
vence qui  se  troovoit  à  Tarascon,  pour  la  réception  de  ce  prince  sur 
la  frontière  de  la  province,  par  lesquelles  il  lenr  donnoit  les  ordres  né- 
cessaires pour  les  logem«nits  et  la  subsistance  de  la  suite  et  des  équi- 
pages du  prince,  et  pour  le  cérémonial  de  la  réception  de  S.  A.  R. 

M.  Desgranges  mandait  à  MM.  les  Ecbevins  qu'ils  dévoient  se  trou- 
ver à  la  porte  de  la  \ille  en  habits  de  cérémonie  à  l'arrivée  dn  prince, 
où  ils  luy  fairoient  on  petit  compliment  à  la  portière  de  son  carrosse,  et 
qu'ensuite  une  dem  y-heure  après  que  le  prince  seroit  renda  an  palais 
qui  luy  seroit  préparé,  ils  iroient  luy  porter  le  présent  de  ville;  qu'il 
Talloit  aussy  en  Taire  un  an  grand  maître  de  la  maison  dn  prince,  qai 
étoit  M.  le  marquis  de  Santa  Cms;  de  plus,  que  n'y  ayant  pohit  de 
troupes  réglées  dans  la  lille  il  Taudroit  faire  prendre  les  annes  aax 
compagnies  bourgeoises  et  ordonner  que  les  rues  par  lesqodles  k 
prince  devrait  passer,  en  arrivant,  fussent  tapissées,  que  lesoirdn  joar 
de  l'arrivée  et  de  ceux  de  s^our  les  rues  fussent  éclairées,  et  qœ 
vraisemblablement  le  prince  arriveroit  à  Marseille  le  premier  dn  aob 
d'avril. 

M.  de  la  Tour,  par  la  première  lettre*  écrivoit  que  l'infant  dora  Phi- 
lippe ayant  pris  la  résolution  de  passer  à  Marseille  en  allant  s'cflahar- 
qoer  à  Antibes,  il  en  donnoit  arb  à  MM.  les  Ecbevins  pour  qa*ils  cas- 
sent à  faire  des  provisions  de  vivres  et  de  Ibnrrages  snffisaats  poor  k 
Bombreni  cortège  et  pour  les  équipages  du  prince  dont  il  lenr  addics- 
soit  nn  état. 

Il  lenr  marqnoit  encore  qu'il  étoit  également  nécessaire  de  préparer 
des  logements  convenables  tant  pour  le  prince  que  pour  les  personnes 
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de  sa  cour  et  de  sa  suite,  et  pour  deui  personnes  qui  i'accoropagooieot 
lui-même;  le  surplus  de  la  maison  et  des  gens  de  S.  A.  R.  deyoit 
aassy  élre  convenablement  logé,  qu'il  Talloit  aussy  préparer  des  écu- 
ries pour  les  chevaui  et  autresi  bestes  de  trait  des  équipages  du  prince 
au  nombre  d'environ  600. 

Par  une  seconde  lettre,  M.  de  Latour  leur  prescrivoit  ce  qui  éloit 
dn  cérémonial  à  observer  pour  la  réception  du  prince,  et  que  l'inten- 
tion du  Royétoitque  Tinrent  dom  Philippe  reçût  tous  les  honneurs 
qui  étoient  dûs  à  sa  naissance  et  à  sa  qualité  de  gendre  de  S.  M.,  et 
qu'il  en  Tôt  usé  à  son  égard  de  la  même  manière  qu'on  en  usa  en  1701 
pour  les  princes  de  France  qui  vinrent  en  Provence  et  qui  passèrent  h 
Marseille. 

En  conséquence,  il  leur  marquoit  qu'ils  dévoient  se  trouver  à  la 
porte  de  la  ville  en  habit  de  cérémonie  à  l'arrivée  du  prince  pour  le  com- 
plimenter à  la  portière  de  son  carrosse,  que  lorsqu'il  seroil  arrivé  à  la 
maison  préparée  pour  le  loger,  ils  luy  fairoient  porter  les  présents  de 
ville  et  qu'il  falloit  également  Taire  on  présent  à  tf .  le  marquis  de 
Santa  Crus,  majordome  major,  et  une  à  M.  Desgranges,  mettre  des 
cérémonies  de  France. 

De  plus,  que  les  rues  dévoient  être  tapissées  depuis  la  porte  de  la 
^ille,  par  où  le  prince  enlreroit.  jusqu'à  la  maison  où  il  seroit  logé,  et 
qu'il  devoit  y  avoir  aussi  une  illumination  générale  dans  la  ville  le 
soir  dn  jour  de  l'arrivée  du  prince  et  des  jours  de  séjour;  qu'il  TalloU 
assembler  la  milice  bourgeoise  en  nombre  suffisant  pour  former  nne 
double  baye  sur  son  passage  depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'à  son 
logis,  et  pour  monter  la  garde  chez  le  prince  au  nombre  de  cent  cin- 
quante hommes,  qui  seroient  commandés  par  deni  capitaines  et  par 
les  officiers  subalternes  dépendants,  avec  un  drapeau  de  couleur,  en 
commençant  cette  garde  avant  que  le  prince  fût  arrivé. 

Qu'il  falloit  encore  faire  tirer  des  boëtes  à  portée  du  palais  du  prince 
lorsqu'il  y  seroit  rendu,  néantmoins  après  que  ses  équipages  seroient 
retirés  pour  éviter  tout  accident.  En  conséquence,  qu'il  falloit  porter 
une  attention  particulière  à  ce  qu'il  ne  fut  tiré  aucun  coup  de  feu  lors 
de  l'entrée  du  prince,  et  le  deffendre  très-expressément  et  sous  peine 
de  punition  eiemplaire. 

Ces  ordres  reçus  le  25  mars  au  matin,  MM.  les  échevins  commen- 
cèrent à  travailler  aui  dispositions  nécessaires  pour  les  exécuter  avec 
toute  l'exactitude  que  pouvoit  requérir  l'important  objet  qui  les  occa- 


—  92  — 

sioiiiHHt,  et  poar  dooBcr  éts  preoTes  édatanles^e  te«r  lèle  elde  celay 
4e  toois  les  kabitaets  ponr  les  princes  4e  Ttagiisie  maisoo  de  Boorboe, 
ils  disposèrem  les  lognaents  «le  la  manière  qoi  leor  ptnil  la  plus  con- 
Yenable  et  dans  l'ordre  qoi  sera  cy-après  transcrit  : 

La  maison  de  Bf  .Brany  St-Cannat  ayant  pam  la  pins  conirenable  poor 
;  loger  S.  A.R.,  MU.  les  Ecbcvins écrivirent  à  11  Bmny  qni  setron- 
foit  à  Air  ponr  l'en  prérenîr  ;  par  la  réponse  qo'il  leor  fit  il  leor  mar- 
qua qoe  dans  tontes  les  occasions  il  seroit  très-llatté  de  pnnvoir  coo- 
eoarir  aoi  soins  qa'ils  se  donnoient  pour  Tlionneor  de  sa  patrie,  et 
qu'ayant  prévu  qu'ils  pourroient  avoir  besoin  de  sa  maison,  il  avoit 
d^è  donné  des  ordres  pour  la  roetire  en  état  de  pouvoir  leor  serrir. 

Les  personnes  qui  oomposoient  la  cour  et  la  suite  du  prince  foreal 
logées  ani  environs  de  la  maisoo  de  SI.  Bruny. 

Il  fut  encore  déterminé  le  même  jour,  que  l'on  feroit  des  amas  de 
fourrages,  que  Ton  désigneroit  les  écuries  nécessaires  poor  contenir  et 
recevoir  les  équipages  du  prince,  et  qu'il  seroit  Tait  tontes  les  provi- 
sions nécessaires  poor  sa  subsistance. 

Pendant  que  MM.  les  Ecbe\ins  travailloient  à  ces  arrangements,  ils 
envoyèrent  le  sieur  Jean-Joseph  Simon,  faisant  fonction  de  major, 
communiquer  à  M.  le  viguier  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  poor  le 
cérémonial  de  Tarrivée  de  S.  A.B.  et  pour  la  levée  des  compagnies 
bourgeoises,  ensuite  de  quoy  ils  ordonnèrent  aui  capitaines  des  quar- 
tiers de  la  Tille  de  lever,  chacun  dans  leur  département,  nne  compagnie 
de  20O  hommes,  et  attendu  que  ces  compagnies,  si  nombreoses,  ne 
pourroient  qoe  bien  difficilement  être  commandées  par  un  seul  capi- 
Uine  et  un  sous-lieutenant,  MM.  les  Écbevins  délibérèrent  qu*il  seroit 
nomzé  on  capitaine,  un  lieutenant  et  dent  sergents,  d'augmentaiioa 
pour  chaque  compagnie.  Ils  établirent  encore  le  sieur  Philippe-Ignace 
Simon  poor  major,  conjointement  a\ec  le  sieur  Jean-Joseph  Simon  son 
Trère,  et  les  sieurs  Biscousin  et  Caillol,  aide-majors. 

Le  lendemain,  26,  M.  Baoroond,  premier  échevin.  fut  voir  M.  le 
viguier  pour  communiquer  avec  luy  sur  les  dispositions  qui  avoieot 
été  Taites  soit  pour  la  levée  des  compagnies  bourgeoises,  soit  roor  celles 
des  corps  ei  communauté  des  arts  et  métiers  que  MM.  les  écbevias 
avoient  fait  avenir  pour  cela,  et  surtout  les  arrangemens  qui  poo- 
voient  avoir  du  rapport  à  la  réception  et  aux  honneurs  qoi  dévoient 
être  rendus  à  S.A.  R. 

M.  Beaumond  alla  aussy  voir  M.  le  commandant  de  Manlefrier,  chef 
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d'escadre,  commaodaot  les  galères,  poor  le  prier  de  prêter  à  la  com- 
mane  les  secours  qai  pouvoient  dépendre  de  son  commandement  et 
lay  offrir  cent  de  la  ville,  ce  qai  fut  agréé  de  part  et  d'antre. 

M.  Lesbros,  écbevin,  alla,  de  son  côlé,  voir  M.  de  Montgrand, 
commissaire  ordonnateur,  pour  le  prier  d'accorder  à  la  ville»  ce 
qui  pouvoit  luy  être  nécessaire  dans  l'arsenal,  ce  que  11.  de 
Bfonlgrand  luy  promit  fort  gracieusement.  M.  Lesbros  passa  en- 
suite chez  M.  de  Langerie,  capitaine  du  port,  afin  de  le  prier  de 
consentir  à  ce  que  MM.  les  échevins  fissent  mettre  en  rade  au  miliea 
da  port  dit  à  donze  vaisseaui  pour  faire  des  salves  de  leur  ariillerie. 
lors  de  l'illumination  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  quoy  M.  de  Langerie  se 
prêta  de  bonne  grâce.  M.  Beaomond  alla  encore  chez  on  chacun  des 
principaui  habitants  les  prier  de  donner  dans  leurs  maisons  les  ap- 
partemens  que  MM.  les  échevins  avoient  destinés  ani  officiers  de  la 
cour  de  S.  A.  R. 

Les  chemins  par  où  le  prince  devoit  passer  en  venant  en  cette  ville 
et  en  continuant  sa  route,  pouvant  avoir  besoin  de  quelques  réparations, 
MM.  les  échevins  firent  demander  à  M.  l'évéque  la  permission  de  pou- 
voir y  faire  travailler  pendant  les  festes,  et  ces  réparations  furent  in- 
continent ordonnées  et  commencées. 

Pour  marquer  h  S.  A.  R.  la  joye  que  cansoit  son  passage  en  cette 
ville,  el  lui  rendre,  autant  que  le  peu  de  temps  qu'il  y  avoit  &  s'y  pré- 
parer, ave  partie  des  honneurs  qui  luy  étoient  dûs,  MM.  les  échevins 
ordonnèrent  qu'il  seroit  élevé  un  portail  à  la  porte  de  la  ville  par  où  le 
prince  fairoit  son  entrée,  et  que  ce  portail  seroit  accompagné  d'un  pa- 
villon de  verdure  en  dedans  la  ville,  sons  lequel  le  prince  devoit  être 
harangué,  que  de  plus  il  seroit  élevé  un  arc  de  triomphe  à  l'entrée  de 
la  rae  de  Noailles.  faisant  façade  sur  la  Canebière,  sons  lequel  le 
prince  passeroit  pour  se  rendre  à  son  logement. 

Toutes  ces  dispositions  arrestées  le  27,  MM.  les  échevins  dépêchè- 
rent on  courrier  à  M.  de  la  Tour,  premier  président,  intendant  et  com- 
mandant, pour  les  informer. 

Le  même  jour,  iis  firent  une  ordonnance  pour  faire  connottre  aui 
habitans  les  devoirs  particuliers  d'un  chacun  dans  cette  éclatante  oc- 
casion et  pour  inviter  les  principaoi  habitants  à  les  accompagner  à  la 
porte  de  la  ville  où  ils  dévoient  recevoir  le  prince,  en  ordonnant  à  tons 
de  faire  des  feui  de  joye  et  d'illuminer  leurs  maisons  le  soir  du  joor 
de  l'arrivée  et  ceux  des  jours  désignés,  avec  défonce  à  tontes  person- 
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nés  de  quelque  éiti  et  conditioo  ,  ei  noumnieol  soi  compagnies 
bourgeoises  et  des  arts  et  métiers,  de  tirer  aocon  coop  de  fea  à  l'arri- 
vée du  prince  à  peine  de  pnnition  eiemplaire;  de  pins,  qoe  les  bouti- 
ques seroient  fermées  pendant  tont  le  temps  qoe  S.  A.  R.  demeure- 
roit  en  cette  ville;  ils  firent  ensuite  prier, par  desbHlets,  les  priocipani 
babitans  de  se  rendre  en  l'Hôiel  de  Tille  et  de  les  accompagner  en  al- 
lant recevoir  le  prince.  Celle  ordonnance  fut  publiée  le  lendemain  par 
trois  trompettes  dans  toats  les  quartiers  de  la  ville. 

Le  même  jour,  M.  de  Maulevrier,  commandant  les  galères»  fit  scavoir 
à  MM.  les  échevins.  par  le  sieur  D'Heuveoi,  aide-major  des  galèies. 
qu'il  auroit  l'honnenr  de  donner  i  sonper  à  S.  A.  R.  Tna  des  jours  de 
son  séjour  en  cette  ville  ;  que  le  soir  du  même  jour  les  galères  seroient 
illuminées  pourquoy  il  les  prioit  de  faire  en  même  temps  l'illuminatioB 
de  l'Hôtel  de  Tille,  à  quoy  MM.  les  échevins  répondirent  qu'ils  seroient 
charmés  de  coocoonr  i  rendre  la  fesie  que  M.  de  Manie vrier  avait 
l'honneur  de  donner,  aussi  brillante  qu'il  seroit  possible,  et  qu'ils  fai- 
roient  de  leur  mieux  pour  faire  illuminer  l'Hôtel  de  Tille  et  que  de 
plus  ils  ordooneroient  aui  capitaines  de  vaisseaux  marchands  qu'ib 
auroient  arrestés  pour  faire  des  salves  de  leur  artillerie,  de  les  faire 
successivement  après  celles  des  galères. 

Le  l«r  avril,  au  matin,  M.  de  Maulevrier  envoya  de  nouveau  le  sieur 
D'Heuveui  à  MM.  les  échevins  pour  leur  donner  avis  que  le  prince 
arrivant  le  3,  l'illumination  seroit  faite  le  k,  de  quoy  MM.  les  échevins 
ayant  prié  M.  D'Heuveui  de  le  remercier;  M.  Beaumond ,  premier 
échevin  ,  y  alla  luy-mème  l'après-midy  pour  l'assurer  que  la  ville  se 
réaniroit  avec  plaisir  aux  corps  des  galères  ponr  embellir  les  lestes 
respectives  qui  seroient  données  au  prince. 

Le  même  jour,  les  compagnies  bourgeoises  et  celles  des  arts  et  mé- 
tiers ayant  été  assemblées  à  la  plaine  de  Saint-Michel,  elles  vinrent 
passer  en  revue  devant  MM.  les  échevins  qui  étoient  descendus  à  la 
porte  de  la  Loge  pour  les  voir  passer;  en  descendant  de  la  Plaine  ces 
compagnies  avoientdéjà  passé  devant  M.  le  viguier. 

Les  compagnies  défilèrent  dans  le  meilleur  ordre  possible,  à  l'excep- 
tion de  celle  du  corps  des  marchands  drapiers,  laquelle  n'ayant  pas 
voulu  suivre  le  rang  qui  lui  avoit  été  donné  par  MM.  les  échevins,  le 
sieur  Jean-Joseph  Simon,  l'un  des  majors  de  cette  milice  bourgeoise, 
l'anoit  fait  retirer  de  la  plaine  Saint-Michel,  de  quoy  MM.  les  échevins 
avertis  ,  ordonnèrent  les  arrêts  dans  leurs  maisons  à  tons  ceux  qai 
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formoienl  celle  compagnie  des  marchands  drapiers  et  la  prison  à  trois 
d'entre  eax  qni  avoient  été  les  pins  rontins,  accusés  d'sfoir  eicilé  les 
antres  à  la  désobéissance. 

Le  rang  aaqael  les  compagnies  dévoient  marcher  .  qui  avoit  été 
arresté  la  veille  sera  transcrit  ci-aprés  : 

11.  Desgranges ,  roaistre  des  cérémonies  de  France  arriva  le  2  dn 
même  mois,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  et  ne  pouvant  venir  à  l'Hôtel- 
de-Tille,  il  fit  prier  MM.  les  Ëchevins  de  venir  le  lendemain,  par  l'un 
d'entre  eux  ,  pour  conférer  sur  les  arrangemens  qui  poorroient  être 
encore  à  prendre  pour  l'arrivée  et  la  réception  de  S.  A.  R. 

Le  3 ,  au  matin  ,  M.  Beaumond,  premier  échevin,  accompagné  du 
sieur  Capus ,  secrétaire  archivaire,  se  rendit  vers  M.  Desgranges  chez 
M.  Banigue,  dans  la  maison  duquel  il  éioit  logé. 

M.  Beaumond  rendit  compte  à  M.  Desgranges  des  dispositions  géné- 
rales qui  avoient  été  Taites,  de  l'indication  des  logements ,  de  la  levée 
des  compagnies  bourgeoises  et  de  celles  des  arts  et  métiers  ;  il  lui  pré- 
senta, de  plus,  un  état  de  toutes  les  denrées  pour  en  fiier  le  prix,  mais 
M.  Desgranges  ne  voulut  pas  l'arrester  ,  disant  qu'il  s'en  rapportoK 
volontiers  à  ce  que  MM.  les  Ëchevins  feroient.  Ce  taux  devoit  être 
arresté  avec  M.  le  Prévost  de  l'hôtel. 

La  garde  qui  devoit  être  établie  au  palais  des  Princes  et  que  M.  de 
la  Tour  avoit  écrit  d'être  de  150  hommes,  fut  réglée  par  M.  Des- 
granges à  50  hommes  seulement,  avec  un  drapeau  de  couleur. 

M.  de  Beaumond  ayant  rendu  compte  à  ses  collègues  de  la  conférence 
qu'il  venoit  d'à  voir  avec  M.  Desgranges.  MM.  les  Écbevins  ordonnè- 
rent au  sieur  de  Peliegrin  ,  capitaine  de  la  compagnie  de  Corps-de- 
Tille,  d'aller,  dèslemidy  du  même  Jour,  poser  une  garde  de  cinquante 
hommes  chez  le  Prince ,  commandée  par  quatre  officiers  avec  quatre 
sergents  et  le  drapeau  de  couleur,  ce  qui  fut  ainsi  exécuté. 

Ils  ordonnèrent  su  sieur  Simon ,  major ,  de  faire  battre  l'assemblée 
ponr  que  toutes  les  troupes  fussent  prestes  à  marcher  à  une  heure 
sprès-midy  et  de  les  faire  ensuite  ranger  en  baye  le  long  de  la  rne 
Royale,  de  la  porte  d'Aix  et  du  Cours ,  jusques  au  palais  du  Prince. 

Les  marchands  drapiers  ayant  au  mesme  temps  fait  demander  grâce 
et  ayant  promis  de  marcher  au  rang  ordonné  par  MM.  les  Écbevins  et 
après  les  marchands  merciers,  les  arrests  leur  furent  levés  et  les  trois 
qui  avaient  été  mis  en  prison  furent  relAchés;  étant  ensuite  venos  re- 
mercier MM.  les  Ëchevins  de  la  bonté  qu'ils  avaient  de  lenr  pardonner 
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tear  faute,  ils  se  rendirent  au  lieu  de  l'assemblée  de  tontes  les  troupes, 
où  ils  se  placèrent  au  rang  qui  leur  avoit  été  donné. 

Quoique  M.  Desgranges  eût  dit  à  M.  Beaoïnond  que  S.  A.  R. 
n'arriveroil  que  sur  les  5  heures  du  soir  do  même  Jour,  Mil.  lesËcfae- 
vins  donnèrent  leurs  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  fnsseot  rendues 
et  eurent  bordé  la  baye  depuis  la  porte  d'Aii  josques  «a  palais  do 
Prince,  dès  l'après-midy,  présentant  les  armes  au  passage  de  S.  A.  R., 
les  tambours  battant  aui  champs  et  les  drapeaux  déployés;  ils  eovoyè- 
reiit  de  plus  un  postillon  an  Pin  pour  venir  les  avertir  en  tonte  diligence 
lorsque  S.  A.  R.  auroit  passé,  aux  Uns  d'être  i  la  porte  à  son  arrivée. 
Celle  précaution  fut  aussi  utile  qu'elle  avoit  été  prudente,  car  S.  A.  R. 
ayantpassé  avant  deui  heures  après-midy  au  Pin  ,  arriva  à  la  porte  de 
la  ville  environ  sur  les  trois  heures  et  demye. 

MM.  les  Ëchevins  s'y  étoient  déjà  rendus  peu  avant  de  l'Hôtel-de- 
Ville  où  ils  s'étaient  assemblés. 

Dès  que  le  postillon  eut  donné  avis  de  la  prochaine  entrée  da  Prince, 
M.  Crozet,  dernier  échevin,  sans  chaperon  (1),  alla  prendre  le  marquis 
de  Pilles,  yiguier,  chez  lui  pour  venir  en  l'HAtel -de-Ville;  à  son  retour, 
M&l.  les  Ëchevins  s*élant  revestus  de  leur  robe  de  damas  cramoisy  et 
du  chaperon,  M.  de  Pilles,  à  leur  leste ,  suivis  des  principaoz  babitans, 
se  mirent  en  marche  pour  se  rendre  à  la  porte  d'Aix.  Ils  étoient  pré- 
cédés de  quatre  trompettes  et  d'un  timbalier  à  cheval ,  de  lears gardes 
et  valets  ayant  des  chapeaux  bordés  à  neuf  avec  des  cocardes  anx  cou- 
leurs de  la  ville ,  et  des  hallebardiers  de  M.  le  Viguier  avec  leurs  man- 
teaux, et  d'une  bande  de  symphonistes. 

S.  A.  R.  étant  arrivée  à  la  porte  d'Aix,  le  sieur  Artaud  ,  avocat  et 
conseil  de  la  communauté  ,  l'a  harangué  à  la  portière  do  carrosse, 
M.  Desgranges  qui  avoit  dû  se  rendre  à  la  mesme  porte  ne  s'y  ironn 
pas,  le  prince  étant  arrivé  plutôt  que  M.  Desgranges  ne  croyoit. 

La  harangue  finie,  le  carrosse  de  S.  A.  R.  parcourut  an  pas  des  che- 
vaux la  rue  delà  porte  d'Aix  et  tout  leCoors  jusques  à  l'arc  de  triom- 
phe élevé  à  l'entrée  de  la  rue  de  Noailles;  vingt-quatre  t&mboorios 
ayant  tous  des  cocardes  aux  couleurs  de  la  ville  passoieot  devant 
battant  une  marche  sous  l'arc  de  triomphe ,  et  dans  une  tribune  qui 
avoit  été  pratiquée.  MM.  les  Ëchevins  a  voient  fait  placer  on  timbalier 
et  six  trompettes  qui  sonnoient  des  fanfares. 

Lorsque  le  carrosse  de  S.  A.  R.  enfila  la  rue  de  Noailles.  les  galères, 
la  citadelle  et  les  forts  firent  une  décharge  de  leur  artillerie. 

(I;  Voy.  le  5«  vol.,  p.   23. 
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M.  de  Pilles  se  retira  de  la  porte  d'Aii  sans  revenir  à  THôtel-de- 
Yille,  et  MM.  les  Ëchevins  se  remirent  en  marche  avec  le  même  cortège 
qu*ils  étoieot  venus. 

Lorsque  les  équipages  de  S.  A.  R.  furent  éloignés  de  son  palais,  on 
lira  les  boêiesde  la  ville  qui  a  voient  été  disposées  auprès. 

MM.  les  Ecbevins»  après  avoir  attendu  que  S.  A.  R.  se  fAt  un  peu 
reposée,  en  continuant  leur  marche  du  retour,  accompagnés  toujours  des 
principaux  habitans  et  précédés  de  tous  les  gens  de  livrée,  des  trom- 
pettes et  du  timbalier  ,  allèrent  offrir  à  S.  A.  R.  les  hommages  et  le 
présent  de  la  ville,  dont  il  sera  cy-après  écrit  en  détail,  de  même  que 
de  ceuv  qui  furent  faits  le  lendemain  aux  personnes  de  distinction  aux- 
quelles il  fut  déterminé  d'en  faire. 

M.  Desgranges  les  fit  introduire  et  ils  eurent  l'hoaneur  de  faire  leur 
présent;  S.  A.  R.  les  reçut  avec  bonté ,  et  il  parut  qu'elle  avoit  été 
satisfaite  de  tous  les  préparatifs  pour  son  arrivée.  MM.  lesEcbevins  se 
retirèrent  ensuite  et  retinrent  à THÔtel-de-Ville  dans  le  même  ordre. 

Dès  que  la  nuit  fut  formée,  MM.  les  Eclievins  firent  commencer 
l'illumination  générale  par  celle  de  rH6lel-de-Tille.  La  façade  de  cet 
édifice  étoit  ornée  par  des  lampionsen  comparttments  qui  représentaient 
toutes  les  parties  d'architecture  dont  elle  est  composée.  De  plus ,  on 
tvoit  élevé  trois  pyramides  sur  les  balcons  garnis  de  lanternes  en 
symétrie.  La  plus  haute  de  ces  pyramides,  placée  dans  le  milieu ,  étoit 
surmontée  d'une  représentation  du  soleil  parfaitement  éclairée ,  autour 
de  laquelle  étoit  la  devise  ordinaire  Nec  plurilfuê  impttr  ;  sur  chacune 
des  pyramides  latérales  à  celle-là  on  avoit  posé  deux  renommées  portant 
sur  les  banderoles  de  leurs  trompettes  l'une  ces  mots /'ti/^er  Borbonium 
êiduM  el  rentre  ceux-ey  procul  este  f«fie6r(e.  Toute  la  ville  fut  dans  le 
même  instant  illuminée  dans  tous  les  quartiers. 

Le  leodemain  4,  MM.  les  Ëchevins  en  chaperon  allèrent  rendre 
visite  à  M.  le  marquis  de  Santa-Crux,  grand  mettre  de  S.  A.  R. ,  et 
lay  firent  le  présent  de  ville. 

Ils  allèrent  aussy  rendre  le  même  devoir  et  faire  même  un  présent  à 
M.  Desgrenges ,  mettre  des  cérémonies  de  France. 

M.  de  la  Tour  ayant  l'honneur  d'accompagner  le  Prince  depuis  Taras* 
con,  ils  crurent  devoir  lu  y  faire  aussy  le  présent  delà  ville  et  ils  allèrent 
le  même  matin,  toujours  en  chaperon ,  lui  rendre  visite  et  luy  présen- 
ter le  présent.  Ces  trois  présents  furent  présentés  par  S'arcblvalre  en 
absence  du  trésorier. 

Tl.  7 
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s.  A.  R.  devant  venir  le  même  jour  sar  les  11  heures  du  matiD  pour 
voir  les  galères,  MM.  les  Ëcbevins,  dès  la  veille,  avaient  ordonné  ao 
sieur  Simon,  major,  de  donner  le  mot  aui  compagnies  des  qatrtiers  de 
la  villei  et  à  celle  des  corps  des  arts  et  métiers  de  se  tenir  prêtes  pour 
venir  border  la  baye  tout  le  long  du  qoay  du  port  et  de  former,  par  an 
double  rang,  un  espace  quarré  sur  la  place  de  la  Loge ,  an  devant  de 
laquelle  la  Réalc  avec  tous  ses  ornemens  et  avirons  avoit  étoit  placée , 
à  l'effet  d'écarter  la  populace  cl  de  laisser  libre  l'avenue  de  la  galère, 
et  celle  de  l'Hôiel-de- Ville,  si  le  Prince  avoit  envie  d'y  venir. 

A  onze  beores  et  deinye.  le  carrosse  du  Prince  arriva  à  la  place  des 
Auguslins  ,  et  S.  A.  R.  ayant  mis  pied  à  terre,  toutes  ses  galères 
Grent  une  décharge  de  toute  la  mousqueterie  et  de  toute  leur  artillerie. 
Le  Prince  étoit  accompagné  de  tous  les  grands  d'Espagne  et  de  sa 
suite,  de  M.  de  Maulevrier ,  commandant  des  ga!ères  et  de  plasiears 
officiers;  S.  A.  R.  étant  arrivée  à  la  plancbe  de  la  galère ,  11.  de  Mao- 
lévrier  lui  a  donné  la  main  pour  y  monter ,  et  dès  que  le  Prince  monta 
sur  la  galère  il  fut  fait  une  seconde  décharge  de  la  part  des  galères  et 
par  la  citadelle  et  les  forts. 

S.  A.  R.  demeura  quelques  temps  sur  la  Réale  ,  après  qaoy,  éunc 
sortie  et  venant  du  côté  de  l'hôtel ,  MM.  les  Ecbevins  en  robe  et  en 
chaperon  a>ec  M.  le  marquis  de  Pilles,  qui  se  Joignit  à  eux,  s'avancè- 
rent vers  le  Prince  et  Grent  une  profonde  inclinaison. 

S.  A.  R.  entra  dans  la  salle  de  la  Loge ,  au  rez  de  chaussée  ,  qui 
avoit  été  préparée  pour  cela ,  dans  le  même  temps  il  fut  fait  une 
salve  de  100  boëtes  à  la  place  Neuve  ;  cette  salle  étoit  tendue  de  beUes 
tapisseries  de  haute  lice ,  le  portrait  du  roy  régnant  avoit  été  mis  ao 
fond  de  la  salle,  sous  un  dais  de  velours  cramoisy  à  franges  d'or,  et  vis- 
à-vis,  à  l'autre  fond,  sous  un  autre  dais  de  la  même  étoffe ,  on  avoit 
placé  on  fauteuil  sur  une  estrade.  S.  A.  R.  considéra  le  portrait  dn  roy 
après  quoy  elle  voulut  monter  aui  appartements  du  premier  étage  : 
MM.  les  Ecbevins  eurent  l'honneur  de  l'accompagner.  Lorsque  le  prince 
fut  parvenu  à  la  salle  d'assemblée  du  Conseil,  MM.  les  Ecbevins  flreot 
remarquer  à  S.  A.  R.  un  tableau  représentant  la  famille  royale  do  liBQ 
roy  Louis  le  grand,  dans  lequel,  le  roy  d'Espagne,  père  du  Prince,  est 
peint  tout  enfant  assis  snr  un  carreau  au  côté  de  la  gouvernante  des 
enfants  de  France  ,  tandis  que  Monseigneur  le  Dauphin ,  Monsei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  et  Monseigneur  le  duc  de  Berry  sont  peint» 
debout. 
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S.  A.  R.  fui  fort  satisraiic  de  ce  tableaa  et  parut  surprise  de  Tidée 
da  peintre  qui  semblait  avoir  prévu  loog-temps  avant  qu*il  Tût  arrivé, 
le  glorieux  événement  de  la  domination  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou 
sur  les  royaumes  d'Espagne. 

Delà  salle,  S.  A.  R.  passa  dans  la  chambre  où  MM.  les  Ecbevins 
se  tiennent  et  elle  considéra  la  beauté  de  la  situation  de  l'Hôtei-de-YiHe, 
au  centre  du  quay  du  port. 

S.A.  R.  étant  ensuite  descendue  pour  s'en  retoamer  à  son  palais,  elle 
repassa  par  la  salle  de  la  Loge  et  dès  qu'elle  parut  reprendre  la  route 
de  son  palais,  par  le  quay  du  port ,  les  galères  et  les  citadelle  et  fort 
firent  une  troisième  décharge  de  toute  leur  artillerie. 

S.  A.  R.  repassa  au  milieu  de  la  double  baye  des  troupes  bour- 
geoises tout  le  long  du  quay  jusques  à  la  place  des  Augusiins  où  elle 
remonta  en  carrosse  jusqnes  à  son  palais. 

Le  soir  du  même  jour,  M.  deMaulevrier  ,  commandant  des  galères 
eut  rbonneur  de  donner  à  souper  au  prince  dans  les  appartements  de 
M.  le  général  des  galères. 

A  l'entrée  de  la  nuit,  S.  A.  R.  se  rendit  a  l'arsenal  où  elle  Tut  saluée 
en  entrant  d'une  décharge  de  bo6tes ,  peu  après  le  signal  ayant  été 
donné  toutes  les  façades  de  l'arsenal  furent  illuminées  et  S.  A.  R.  fut 
conduite  sur  la  terrasse  du  c5té  du  port  pour  voir  l'illuminaiion  des 
galères. 

Toutes  les  galères  rangées  sur  une  même  ligne  du  côté  de  la  ville  . 
furent  en  même  temps  illuminées  perdes  lanternes  de  papier  disposées 
sur  toutes  les  manœuvres,  et  elles  firent  par  intervalles  trois  décharges 
de  leur  artillerie  et  de  plusieurs  caisses  de  fusées  ,  ce  qui  fournit  un 
très-beau  spectacle  dont  S.  A.  R.  se  montra  fort  satisfaite. 

L'H6tel-de-Ville  était  également  illuminé,  comme  le  jour  précédent, 
par  des  lampions  et  par  des  lanternes ,  et  successivement  après  les  trois 
décharges  de  l'artillerie  des  galères,  il  en  fut  fait  autant  de  celle  de  dix 
vaisseaux  marchands  qui  avaient  été  préparés  et  mis  en  rade  au  milieu 
du  port,  delà  part  de  MM.  les  Ecbevins;  il  fut  aussi  tiré  plusieurs 
caisses  de  fusées  du  balcon  de  l'Hùtel-de-YiHe. 

Le  S  avril,  S.  A.  R.  étant  allée  entendre  un  concert  dans  la 

salle  ordinaire,  MM.  les  Ecbevins  ordonnèrent  un  détachement  de 

50  hommes  commandé  par  deux  officiers  pour  se  saisir  des  portas 

et  garder  les  avenues  dès  l'après-midy. 

Le  6,  le  Prince  ayant  voulu  voir  une  représentation  de  comédie, 
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s.  A.  R.  se  reodil  à  la  salle  ordinaire  da  spectacle,  doal  les  portes  et 
les  aTcnoes  éioient  aassi  gardées  depuis  raprés-midy  (  I  ). 

Le 7  ,  S.  A.  R.  alla  %isiter  ta  nanalictQre  royale  des  étoOes,  fiçoo 
des  Iodes  ;  la  façade  de  TédiGce  était  tapissée  el  les  portes  gardées  par 
a  naréchaossée. 

S.  A.  R.  alla  de  la  manuractore  voir  les  danseurs  de  corde  dans  la 
salle  ordinaire  des  spectacles  .  MM.  lesEcbevins  en  ayant  fait  garder 
les  avenues  et  les  portes  comme  ils  avoient  fait  les  jours  préoédents. 

Le  8,  S.  A.  R.  ayant  désiré  faire  une  promenade  sur  l'eaa 
M.  de  Maulevrier  luy  offrit  de  voir  auparavant  la  salle  d'armes  des 
galères.  Le  prince  se  rendit  à  l'arsenal  vers  les  trois  heures  aprés-midy; 
à  son  entrée ,  il  fut  salué  d*une  décharge  de  cent  boCteS;  et  lorsque 
S.  A.  R.  entra  et  sortit  de  la  salle  d'armes ,  elle  fut  pareillement 


(I)  La  Mlle  des  spectacles  s'éleTait  alors  sur  remplacement  oc€«pé  de  ai» 
ioars  par  la  halle Charles-dc-la -Croix;  la  rae  qui  r  coodoisait  (  la  partie  de  la 
rue  flacon  entre  la  rue  de  Rome  et  la  rue  d'jéubagne  )  portait  le  nom  de  rwe  et 
ropéra  qu'elle  perdit,  en  1793.  pour  celui  de  rue  FiméUm.  Le  nam  de  M.  de 
Vacon,  député  de  la  communauté  auprès  de  la  Cour,  sur  les  terrains  duquel  la 
•deuxième  partie  actuelle  de  la  rue  flacon.  Tunique  alors,  celle  qui  communique 
de  la  rue  de  Rome  au  quai  de  la  Fraternité  (a)  et  qui  a  aussi  porté  le  nom  de 
rue  Fénélon,  fut  restitué  à  la  rue  flacon  et  donné  à  la  rue  de  VOpéra  daas  les 
trois  premiers  mois  de  l'an  XiV  (octobre  à  décembre  1805)  (b). 


(A)  Vaquai  de  la  Fraternité  M  porté  le  nom  de  quai  Monsieur,  de  1785  é  1793. 
de  quai  Rousseau  ,  de  1792  à  Tan  XUi  ;  de  quai  Impérial,  de  Tan  XIll  à  1816, 
époque  à  laquelle  il  reprit  l'ancienne  dénomination  de  quai  Monsieur  qu'elle  a 
conservé  josques  en  août  1830;  et  de  quai  d'Orléans,  du  mois  d'aoAt  1830  i 
la  rérolution  de  février  1 S48. 


(B)  Vorez  ce  que  noas  avons  dit  au  sujet  du  tbéàtre  de  l'Opéra,  à  U  pufe  73. 

La  Statist^^e  du  département  des  Bouches-du-Rhône  ajoute,  au  sujet  de  la 
salle  qui  nous  occupe,  en  parlant  du  Grand-Théâtre,  tome  3,  p.  592  : 

n  Ters  1780,  le  gouvernement  afant  mis  en  vente  l'arsenal  fondé  par 
l^uis  XIV,  en  1(184 ,  la  ville  acheta  ce  terrain,  par  acte  du  3  décemlwe  1781; 
elle  le  revendit .  le  0  juillet  1784,  à  une  compagnie  qui  ne  consentit  à  se 
charger  du  marché  qu'à  la  condition  d'un  privilège  pour  bâtir,  sur  une  partie 
du  sol  qu'elle  achetait .  la  salle  de  spectacle  que  la  ruine  imminente  de  la 
Kalle  de  la  rué  Vacon   rendait  indispensable,  et  pour  laquelle  divers  autnu 

emplacements  avaient  été  proposés  depuis   1773 La  salle  ( celle  do 

Grand-Théétre)  fut  ouverte  au  public  le  31  octobre  1787.  La  salle  de  U  me 
Vacon  fut  fermée  définitivement  à  cette  époque.  » 


—  101  - 

saioéee.  Le  prince  se  mil  ensoite  dans  l'escampavie ,  pelil  bàiimenl 
en  forme  de  galère  qui  avoii  élè  cunstroit  lors  de  la  venae  des  princes 
de  France  à  Harseil'e  ;  la  poupe  de  ce  bàUmenl  éioit  ornée  d'une 
^arniinre  de  velours  cramoisy  à  franges  d'or,  les  mâts  chargés  de  ban- 
deroles et  de  flammes  delà  même  éioife;  l'étendard  étant  posé  sur 
Tavanl  de  la  poupe,  au  c6té  droit. 

L'escampavie  étoil  armé  de  rameurs  en  habits  rouge  uniforme. 
S.  A.  R.  et  les  seigneurs  de  la  cour  entrèrent  dans  ce  bAliment  avec 
M.  de  Maulevrier  et  les  autres  personnes  de  considération  dans  des 
felouques  dorées  qui  avoient  été  préparés  pour  la  suite  du  prince. 

L'escompavie  étoit  précédé  d'une  felouque  armée  de  25  soldats  com* 
mandés  par  trois  oflSciers,  et  de  deui  pierriers. 

Lorsque  S.  A.  R.  fut  en  vue  de  la  citadelle  et  du  fort  SainuJean, 
les  troupes  de  la  garnison  qui  avoient  été  mises  sur  le  parapet  des 
chemins  couverts,  firent  une  décharge  de  mousqueterie  qui  fut  suivie 
de  celle  de  l'artillerie  des  deux  places  ;  le  fort  Notre-Dame-de-la-Garde 
fitaussy  une  décharge  de  la  sienne. 

S.  A.  R.  alla  jusqu'au  chAieau  d'If,  où  elle  fut  saluée  d'une  décharge 
de  toute  i'artillerie  en  entrant  et  en  sortant  du  fort- 

Au  retour,  le  Prince  fut  encore  salué  par  la  citadelle  et  les  forts  de 
la  même  manière  qu'il  l'avoit  été  en  passant. 

S.  A.  R.  s'étant  débarquée  au  bout  du  port ,  monta  dans  son 
carrosse  pour  aller  à  la  comédie  où  MM.  les  Echevins  avoient  fait  poser 
la  même  garde  de  50  hommes. 

Le  soir  du  même  jour,  il  fut  encore  fait  une  illumination  générale 
dans  toute  la  ville ,  rUôtel-de-Ville ,  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  do 
Noailles  et  le  portique  placé  au  devant  de  la  porte  de  Noailles,  à  côté  du 
palais  du  Prince,  furent  illuminées  par  des  lampions  rangés  en  ordre 
d'architecture  suivant  l'ordonnance  de  chaque  édifice  ;  an  dessus  de 
l'arc  de  triomphe  on  avoit  placé  deui  pyramides  qui  s'élevoient  à  14 
toises  de  hauteur,  celle  de  l'arc  de  triomphe  comprise. 

Ce9  pyramides  étoient  éclairées  par  des  lanternes  disposées  sur  des 
gradins  ;  pendant  que  dura  cette  illumination  de  l'arc  de  triomphe,  il 
fut  fait  du  haut  de  l'édifice  plusieurs  décharges  de  quatre  caisses  de 
fusées  qui  y  avoient  été  placées. 

Le  9  du  même  mois,  S.  A.  R.  passa  la  journée  dans  son  palais, 
elle  n'en  sortit  que  le  soir  pour  aller  entendre  l'exécution  du  concert 
dans  la  salle  ordinaiie;  la  garde  fut  posée  comme  elle  l'avoit  été  précé- 
demment. 
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Le  10  ,  le  Prince  étant  allé  voir  les  danseurs  de  corde  dans  la  salle 
de  spectacle ,  le  détachement  de  50  hommes  pour  la  garde  des  «venues 
et  des  portes  fut  commandé  et  posté  à  l'ordinaire. 

Le  11  .  S.  A.  R.  ayant  passé  la  journée  dans  son  palais,  fat 
amusée  par  un  joueur  de  gobelets  et  par  un  émailleur  qui  euirhonnenr 
de  travailler  devant  le  Prince  ;  à  la  fin  du  même  jour  S.  A.  R.  alla  à  la 
comédie  ;  le  détachement  pour  sa  garde  Tut  commandé  et  posté  à 
l'ordinaire. 

Le  même  Jour ,  MM.  les  Echevlns  ayant  éié  avertis  que  S.  A.  R. 
devait  partir  le  lendemain,  12,  à  deui  heures  après-midy  ,  et  M.  Des- 
granges leur  ayant  dit  que  le  Prince  devoit  recevoir  en  partant  les 
mêmes  honneurs  qu'en  arrivant,  ils  ordonnèrent  au  sienr  Simon, 
major,  de  faire  rassembler  toutes  les  compagnies  pour  le  lendemain  , 
tant  celles  de  la  ville  que  celles  des  corps  des  arts  et  métiers;  l'ordre  en 
fut  annoncé  dans  toute  la  ville  parles  tambours. 

MM.  les  Echevins  firent,  en  outre,  publier  à  son  de  trompe  qne 
toutes  les  boutiques  fussent  fermées  le  lendemain ,  ils  envoyèrent 
ensuite  vers  M.  le  Yiguier  pour  sçavoir  s'il  désiroit  se  trouver  avec 
eui  à  la  porte  de  Rome ,  lorsque  le  Prince  y  passeroil ,  rourquoy  an 
de  MM.  les  Echevins  iroitle  prendre  chez  luy.  M.  de  Pilles  fil  répondre 
qu'il  se  rendroildesa  maison  à  la  porte  de  Rome  sans  venir  à  l'Hôtel- 
de-Ville,  sans  qu'il  fût  nécessaire  qu'un  de  MM.  les  Echevins  alla  le 
prendre. 

Le  lendemain .  12 ,  M.  de  la  Tour,  premier  président,  intendant  et 
commandant,  est  parti  de  celte  ville  sur  les  dix  heures  du  matin  pour 
aller  à  Aubagne.  Pendant  son  séjour,  un  de  MM.  les  Echevins  alterna^ 
tivement  a  été  auprès  de  M.  de  la  Tour  chaque  jour  afin  d'èlre  à  portée 
de  recevoir  ses  ordres. 

A  midy  du  même  jour  toutes  les  compagnies  ont  été  assemblées 
sur  la  place  Saint-Louis  ,  et  elles  ont  été  ensuite  rangées  en  baye  aui 
deui  côtés  de  la  nie  de  Rome  depuis  l'arc  de  triomphe,  h  l'entrée  de  la 
rue  deNoailles,  jusques  à  la  porte  de  Rome,  les  drapeaui  déployés. 

A  trois  heures  après-midy,  S.  A.  R.  est  montée  en  carrosse  poor 
continuer  la  route  et  est  allée  coucher  à  Aubagne. 

Les  cavaliers  de  la  maréchaussée  a\ec  deux  exempts  à  la  teste 
précédoient  le  carrosse  de  S.  A.  R. ,  un  détachement  de  gardes  du 
corps  renluuroicnt ,  il  a  passé  depuis  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  de 
Noailles  jusques  à  la  porte  de  Rome  ,  au  milieu  de  la  double  baye. 
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Les  tambours  batloieni  aui  champs  et  les  soldais  préseDloient  leurs- 
armes. 

Le  carrosse  étant  arrivé  à  la  porte  de  Rome  HM.  les  Echevins  qai 
s* y  estoient  rendus  étant  en  robes  rouges  et  chaperons  ayant  à  leurs 
testes  M.  le  Vigoier  qui  étoit  venu  les  Joindre  ont  eu  l'honneur  de 
faire  la  révérence  à  S.  A.  R.  après  quoy  elle  a  continué  sa  route  et 
dans  l'instant  la  citadelle  et  les  Tons  ont  fait  une  décharge  de  leur 
artillerie.  En  sortant  de  la  ^iile  S.  A.  R.  a  jeté  de  l'argent  au  peuple. 

Le  13,  M.  Beaumond  est  allé  remercier  les  principaux  habitants  qui 
avoienl  fourni  des  logements  pour  S.  A.  R,  et  pour  sa  suite ,  il  a  oCTert 
à  M.  de  Saint-Canat  de  faire  réparer  aui  dépens  de  la  communauté 
des  dommages  causés  à  sa  maison  et  à  ses  meubles  ;  mais  M.  de  St.- 
Canat  luy  a  répondu  que  la  communauté  n'avoit  rien  à  faire  réparer, 
qu'il  éloit  trop  flatté  de  pouvoir  être  ntileè  sa  patrie  et  que  MM.  les 
Echevins  pourroient  toujours  disposer  de  sa  maison  et  de  tout  ce  qui 
dépend  de  luy  ;  M.  George  Roui  a  pareillement  refusé  que  la  commu- 
nauté fit  réparer  ceux  de  sa  maison  et  de  ses  meubles  ,  et  ainsi  tous 
les  autres. 

Pendant  le  séjour  que  le  Prince  a  fait  en  cette  ville ,  son  palais  a 
toujours  été  éclairé  à  l'extérieur  par  des  pots  i  feu  de  même  que  l'arc 
de  triomphe  de  la  place  Noailles. 

Le  fourrier  de  S.  A.  R.  ne  connaissant  pas  les  dispositions  que  MM. 
les  Echevins  avoient  faites  pour  le  logement  de  la  cour  du  Prince»  et 
D'étant  point  venu  à  l'Hôiel-de-Tille  pour  conférer  avec  eux  sur  la 
différence  qui  existe  entre  l'état  envoyé  par  M.  de  la  Tour  ^  et  H) 
véritable  nombre  des  personnes  à  loger,  dérangea  tontes  les  dispsitions 
faites  par  MM.  les  Echevins ,  c'est  pourquoi  on  n'a  point  transcrit  l'ar- 
rangement qu'ils  avoient  fait. 

Elat du  préientfait  à  S.  A,R,  V Infant d^Etpagne  dom  PhilUp9: 

48  flambeaux  de  nuit; 

48  paquets  bougies  de  table  de  3  livres  pièce  ; 

48  bouteilles  de  vin,  dont  12  de  Chypre.  12  deFronlignan  ,  12  de  Riez 

etl2deLamaIgue; 
48  bouteilles  liqueurs,  dont  12  de  Barbade,  12  eau  de  Marseille,  12  de 

parfait  amour  et  12  de  cédrat  rouge  ; 
48boëtes  de  confitures  assorties. 
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EiÊi  dm  présent  faii  à  M.  et  Samtm-Ctmx,  CkamMlan 
et  §rmmd  mutUrtêt  Im  fifo»  é»  S.  J.  H. 

itAmbcMiideMit: 

it  yqqets  boDgies  de  table  de  3  Ihres  pièce, 

iSbMicfles  lin,  dool 3  de Cbypre .  3 de  FrosligMB.S  de  Riez,  et 

3  deLaBSlgiie: 
i9  boateaics  liqoc«r5,  doat  3  de  Barbade .  3  caa  de  Marseille ,  3de 

paHUt  aoMwr  et  3  de  cédrat  ro«ge; 
tS  boites  conâtores  assorties. 

Il  fat  faH  oo  semblable  présent  à  M.  Desgraoges .  maître  des  céré- 
mosies  de  France,  cof  oyé  par  S.  31 .  poar  le  passage  de  S.  A.  B.,  ainsi 
qn'à  IL  de  la  Tovr.  premier  président  et  intendant  dePnnence(  1  ). 

^  AfzkittSj  !•  iMp*  ,  T*  aecL  A»  G. , 
rfrrawnrfnl.  rc«.  n.  t,  p.  ttOets.) 


Jlnnf  éts  4  ronijMfiiiVs  et  l«  tiSt  H  de  teiU*  en  mris  cf  wèétkrs 
krées  â  rormn'oN  dt  rcrrtrde  de  S»m  ÂUase  Jloynlf  dom  Mt- 
Kppe.  imfmmt  éTEspnfne. 


Compagnie  de  Corfis-de-TiKe.  lenani  lien  de  calaneBe;  rompoeée  de 
ISO  bommes.  t  capitaines,  S  lie«tcnans«  4  scrgcns;  le  dinpean  boidé 
d'nn  gaîon  d'or,  drar«aa  blanc  et  cocarde  de  même  eonlenr  ^;. 

Compagnie  de  Blanqnerw  :  même  nombre  de  rnsilliers  el  d'ottders; 
la  cbapean  borde  d'an  gaùon  d'or,  drafean  blanc  â  la  cnii  blene  et 
cocarde  de  même  cc^iccr. 


I    Lft  %kmh>f%    in  p«f*<^  ^  liKpr»  «t  les  Iihh»  et  tm^tmn  fweat 
rtecM<f.  «*f«  rcMff .  A*i.*  Art  <vrt<;:<s  fàrt,M*  U  ulM»  M««  «t  4c  rakus 

T*MVtM«  A    G 

:•   >■>  . 
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Compagnie  de  CavaiiloB  :  même  nombre  de  fasilliers  et  d'officiers  ; 
le  chapeau  bordé  d'un  galon  d'or,  drapeao  bien  à  le  croix  rouge  et  co- 
carde de  même  couleur. 

Compagnie  de  Sainl-Jean  :  même  nombre  de  fosilliers  ei  d'officiers, 
le  chapeau  bordé  d'un  galon  d'or,  drapeau  bleu  à  la  croii  noire,  cocarde 
ronge  et  noire  (1). 

Compagnie  des  merciers  :  l'habii  d'uniforme  drap  écarlaie,  à  boutons 
d'or  trait,  veste  et  culotte  \elours  noir,  bas  blancs,  les  bords  du  cba^ 
peau  avec  un  galon  d'or,  drapeau  blanc,  les  cocardes  de  même. 

Compagnie  des  drapiers  :  l'habit  d'uniforme  drap  écarlate,  les  pa- 
rements et  le  collet  de  velours  bleu,  boutons  d'or  trait,  vf  ste  et  culotte 
velours  noir,  bas  blancs,  chapeau  bordé  avec  on  galon  d'or,  cocarde 
rouge  et  blanche. — Entre  les  premiers  rangs  delà  compagnie  il  y  avoit 
trois  haut- bois  et  deui  bassons. 

Compagnie  des  magasiniers  :  l'habit  d'uniforme  de  panne  ciselée 
grise,  les  parements  et  le  collet  de  panne  rouge,  bas  blancs,  les  bords 
du  chapeau  avec  un  galon  d'or,  le  drapeau  blanc,  ponceau  et  noir,  les 
cocardes  de  même  couleur. 

Compagnie  des  cordonniers  :  les  bords  du  chapeau  avec  galon  d'or, 
le  drapeau  ponceau  à  l'écusson  de  saint  Crépin  et  de  saint  Crépinien, 
la  cocarde  blanche  et  rooge. 

Compagnie  des  portefati  :  les  t>ords  du  chapeau  avec  un  galon  d'ar- 
gent, le  drapeau  ponceau  de  même  que  les  cocardes. 

Compagnie  des  tailleurs  d'habits  :  l'habit  d'uniforme  en  camelot 
d'écarlale,  à  boutons  d'or,  veste  et  culotte  noire,  bas  blancs,  les  bords 
du  chapeau  a\ec  un  galon  d'or,  le  drapeau  vert  à  l'écusson  de  saint 
Clair,  la  cocarde  verte  avec  rosette  ronge. 

Compagnie  des  tisserands  et  cotonniers  :  les  bords  du  chapeau  avec 
un  galon  d'argent,  le  drapeau  blanc  et  vert  comme  les  cocardes. 

Compagnie  des  chapeliers:  les  bords  du  chapeau  avec  un  galoo 
d'argent,  le  drapeau  blanc,  la  cocarde  de  même  couleur. 


(li  11  7  a  probablement  erreur  dans  le  manascrit  conservé  aas  archives  qae 
nous  reproduisons  ici ,  à  moins ,  ce  qni  n'est  gnères  probable ,  que  les  couleurs 
des  drapeaux  des  quartiers  de  Blanquerie,  de  Cavaillon  et  de  Saint-Jean ,  aient 
éiè  rhangées  seulement  pour  l'arriTée  et  le  séjour  de  l'infant  dom  Philippe. 

I>e  drapeau  du  quartier  de  Blanquerie  était  bleu  et  blanc  ;  celui  du  quartier 
de  Cavaillon,  blanc  et  rouge .  et  celui  du  quartier  de  Saint-Jean,  rouge  et 
noir. 

Voyez  le  5*  vol.  p.  31  el  Ir  •!*  vol.  p.  289. 
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CosptfBie  4es  bu«lMi|gi  i  :  les  korés  ém  ctopeta  avec  m  gtkm 
Cargni ,  le  érapcM  blase  i  rfc«»me  de  sai»t'HoMifé,  la  cocafie 
Maacbe  et  pooccaa. 

CoMpagaie  ées  macoas  :  les  bords  da  cbapcaa  avec  m  galoa  d'ar- 
lecsi.  le  drapcaa  blaae  i  récassoa  de  F Asceasloa,  les  coeardcs  blaa- 
cbes  cl  bleœs. 

roiptçair  des  aMaaè^iers  :  les  bards  da  cbapcaa  d'os  galoa  d*ar- 
fCBi.  le  drafcaa  bUac  et  fniOleaMffie.  la  cocarde  avi  MêiaiA  eoaleors. 

CoMpafaie  des  cordiers  :  les  bards  da  cbapcaa  aTcc  m  galoa  d*ar' 
fcau  le  drapcaa  rose  et  blaac  à  recaaiaa  de  saial-ftocb,  la  coeorde  aoi 


Cèaupafale  des  laaaciicTS  et  barrîDats  :  les  bards  da  cbapcaa  d'ea 
lealM  d*arccaA«  le  drapcaa  blaac  à  rcc«sse«  de  saiat-AlMrt,  la  eocaide 
de  U  aiéaK  coolear. 

Goaipaçaie  des  rèièseors  :  les  bccds  da  cfcapeaa  ave:  um  galoa 
Car.  le  drapcaa  ptactia  à  récagaa  de  saJat-Eikat,  les  cocardes  sa- 
tia  pcaccaa  a^iec  aae  rosette  Maacbe. 

Ciif  ugaiedes^eiiuiifi»:  le»  bc*dsda  cbapcaa  a^cc  um  italaa  d'ar- 
fcat.  le  diaptaa  race,  Maar  et  bin.  cacaNe  paaccaa. — EMia  les  prc- 
wer  et  dnnièBe raacs  de  la  rifafaie^  il  ;  araît  dc«i  ba«i  bol: 

Csapafatt  de»  niriadifr?  :  k»  bards  da  cbapcaa  avec  oa  galoa 
Carfcat.  le  érapeaa  i^tcaa  caMBC  la  cacaNe. 

C^aaac  cifsuBaie  a^ail  c«  tfte  dr»i  tiafcian  et  — Mre. 


Cêrwmmimi^  rtgg.  m.  S.  p.3ttcfts«iv.) 

^  Hàas  17^2. 

Vie  par  V  E^v. 

H .  k  MT^as»  de  Kjcs.  ^irucr. 

El  X)l.  i<aMfc9Cg<ie  »Ma»md.  «cmuÉie  da  Ea?.  AlnaBdrc 
U5*ffvt«^  Nj^i-JcKiwaa  Kcaaam  et  J«s«94  Ciaact  ècbrvîas  de  celle 

tiKe  ér  ItKsnile.  or«»n!<Rs  da  Ef  v.  beafi'aiarr'-4ÉB<iaat  de  poice. 

■feiBs  rbeur««<«  }^t^po;o  v«  3tf««^  j^iaiaKai  ér  rcadpt  a  Saa  AHessc 

Kirae  dja  rtatviK.  n^^ia:  i  Csfaçw.  vios  «s  bjatii  dès  à  saa 
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auguste  naissance  et  à  sa  qualité  de  gendre  de  Sa  Majesté,  et  pour 
donner  lors  de  son  entrée  et  pendant  son  séjour  en  cette  «ille  toutes  les 
marques  de  joye  publique  que  le  devoir  et  le  zèle  eiigent  de  nous,  au- 
tant que  la  brièveté  du  tems  peut  le  permettre,  nous  avons  réglé  et  or- 
donné ce  qui  s'ensuit  : 

Nous  invitons  les  principaui  chefs  de  famille  et  habitans  de  se  ren- 
dre en  l'HAtel  de  Ville  le  jour  de  Tarrivée  de  Son  Altesse  Royale  pour 
aller  avec  nous  la  recevoir  à  la  porte  Royale. 

Ordonnons  à  tous  propriétaires  ou  locataires  des  maisons  des  raes 
d'Ail,  du  Cours  et  de  Noailles»  par  lesquelles  Son  Altesse  Royale  doit 
passer,  de  les  faire  tapisser  le  plus  proprement  qui  leur  sera  possible , 
de  faire  balayer  le  devant  de  leurs  dites  maisons ,  et  d'enlever  les 
pierres  et  décombres  pour  rendre  la  voye  libre,  le  tout  à  peine  de 
prison  et  d'amende  arbitraire. 

Ordonnons  à  tous  marchands,  boutiquiers,  artisans  et  autres,  de 
fermer  leurs  magasins  et  boutiques  le  jour  de  l'entrée  de  Son  Altesse 
Royale,  et  pendant  tout  le  tems  de  son  séjour  en  cette  ville,  à  peine  de 
dii  libres  d'amende  contre  les  conlrevenans. 

Enjoignons  à  toutes  personnes,  de  quelque  état,  condition  et  qualité 
qu'elles  soient,  d'illuminer  les  façades  de  leurs  maisons  généralement 
dans  tous  les  quartiers,  rues,  places  et  quays  de  la  ville,  et  de  faire 
également  des  feui  de  joye  le  soir  du  jour  de  l'arrivée  de  Son  Altesse 
Royale,  et  des  jours  de  son  séjour  en  cette  ville,  à  peine  de  pareille 
amende  de  dii  livres. 

Et,  pour  prévenir  les  accidens  et  désordres  qui  poorroient  arriver  à 
l'occasion  des  compagnies  bourgeoises  et  de  celles  des  arts  et  métiers 
qui  seront  sous  les  armes  et  borderont  la  haye  lors  de  l'entrée  de  Son 
Altesse  Royale,  faisons  très- et  presses  inhibitions  et  défenses  à  tous 
fusilllers  desdiies  compagnies,  de  tirer  l'épée,  ni  de  prendre  querelle 
les  uns  avec  les  autres,  à  peine  d'être  punis  suivant  la  rigueur  des 
ordonnances  :  leur  faisons  pareilles  inhibitions  et  défenses  de  tirer  au- 
cun coup  de  fusil  pendant  tout  le  tems  de  la  marche,  ni  après  ;  d'avoir 
de  la  poudre  sur  eui  ni  dans  leurs  fusils,  à  peine  de  sii  mois  de  pri- 
son, et,  même,  de  punitioneiemplaire.  A  l'effet  de  quoi  enjoignons  aux 
capitaines  de  quartier  et  autres  officiers  des  susdites  compagnies,  d'y 
tenir  soigneusement  la  main,  et  de  faire  emprisonner  les  mutins  et 
contrevenans. 

Et  sera  nôtre  présente  ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cri 
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public,  imprimée  et  aflichée  eo  tous  les  litui  et  carreCtNin  de  cette  vttle 
accoutumez,  afin  que  personne  n'en  prétende  caase  d'ignoreoce. 

Fait  à  Marseille,  le  27  mars  1742. 

Signez  :  Bbadmoiio,  Lbsbaos,  Rsudiat 
et  Cmozbt,  E.  L.  6. 

Cotlatiotiné. 
Signé  :  Cafus  ,  secr.  arcli. 

(Archives  de  lavilte,  lr«  div„  l*$9Ct.  A.  G.) 


Etat  de  ta  dépense  faite  par  la  communauté  pour  la  réeeptian  ei  le 

séjour  à  Marseille  de  l'infant  dom  Philippe , 

Sçavoir  : 

Aux  quatre  capitaines  de  quartier,  pour  la  levée  et  la  dépense 
de  bouche  de  leurs  compagnieâ,  à  raison  de  100  liv.  pour  cbacuDi  sui- 
vant les  acquits 600  I.    »  s.    »  d. 

A  ui  tambours  et  fiCTres  desdiics  compagnies.      162       »  » 

Aui  trompettes  et  timbaliers,  84 1.,  6 1.  . . .        90       »  » 

Aui  violons  apert  l'acquit 24        »  » 

Aui  ménétriers  et  tambourins  champêtres..        28       «  » 

Aux  vallets  de  ville,  pour  le  prii  de  deux 
cents  boëles  qui  ont  été  tirées  à  raison  de  8  s. 

pièce 80       1  n 

Payé  au  sieur  Samatan,  marchand,  pour  les 
fournitures  qu'il  a  Taites  en  cocardes,  pour  les 
oflQciers  et  milice  bourgeoise,  livrée  de  la  ville 
et  autres  employés,  et  en  rubans  pour  les  pré- 
sens, suivant  son  compte  et  acquit,  modéré  à.     1650       »         » 

A  reporter 2634    »  1.  s.    •  d. 
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Report 2634  I.     »  s.     o  d. 

A  a  sieur  Boisson,  marchand  chapelier,  pour 
le  prii  des  chapeaux  bordés  qu'il  a  fournis 
aux  officiers  des  quatre  compagnies,  et  à  la  li- 
vrée de  la  ville 1240        b  m 

Ain  sieurs  Gérard  frères,  architectes,  pour 
la  dépense  et  fournitures  par  eux  faites,  concer- 
nant l'arc  de  triomphe  élevé  au  bout  du  Cours» 
et  illumination  d'jcelluy,  apert  leurs  comptes 
et  acquits 9604        3         4 

Au  sieur  Bourre ,  géomètre  de  la  commua 
nanté,  pour  la  dépence  et  fourniture  de  Tare 
de  triomphe  et  de  la  salle  de  verdure  de  la  porte 
d'Aix.  de  même  que  pour  le  portique  et  illu- 
mination de  la  porte  de  Noailles  et  l'entrée  du 
palaisdeS.  A.R 76IS7      11  5 

Aux  peintres  et  broyeurs,  pour  les  figures, 
emblèmes  et  autres  ouvrages  des  deux  arcs  de 
triomphe,  apert  leurs  comptes  et  acquits 1450       »  d 

Au  sieur  Roustan,  pour  la  toile  employée  à 
l'arc  de  triomphe  du  Cours,  apert  son  compte.      590        »  » 

Au  sieur  Girard,  idem 30        »  » 

Pour  le  prix  de  567  liv.  pondre  à  canon  dis- 
tribuée aux  vaisseaux  qui  étoient  en  ligne  dans 
le  port  pour  les  salves,  lors  de  l'illumination 
générale  de  la  ville  et  des  galères,  apert 
l'acquit 567        »  » 

A  André  Allègre,  mattre  maçon,  pour  les 
réparations  qu'il  a  faites  au  grand  chemin 
d'Ail,  apert  son  compte 3447        8  » 

A  Jean-Joseph  Benoit,  mattre  magon,  pour 
les  réparations  qu'il  a  faites  au  grand  chemin 
de  Toulon ,  apert  son  compte 2390        »  » 

A  Rolland  (Jullien),  mattre  menuisier,  pour 
les  ouvrages  par  luy  faits  pour  l'illumination 
de  l'Bôtel  de  Ville,  apert  son  compte 250       »         » 


A  reporter 29860  I.    2  9.    9  d. 
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Report 29660  1.    2  s.    9  d. 

Â  la  demoiselle  Thérèze  Maarin,  poar  foor- 
nitare  de  cloui,  apert  de  son  compte 159       •  » 

Â  Levézy,  pour  un  quintal  chandelles 90       »  » 

A  Rimbaud,  fontainier,  pour  ouvrages  par 
lui  faits  au  palais  de  S.  Â.  R.,  apert  son 
compte 144        »  » 

Au  sieur  Bof,  marchand  imprimeur,  pour 
les  fournitures  par  luy  failes  en  gobelets  ou 
lanternes  et  impressions,  apert  son  compte... .      492       »  b 

Au  sieur  Auril,  marchand  cirier,  pour  les 
bougies  et  flambeaux  de  nuit  qu'il  a  livrés, 
pour  les  présents  faits  à  S.  A.  R.  et  aui  sei- 
gneurs de  sa  suite,  apert  son  compte 1600        »  » 

A  la  veuve  Moret,  pour  les  confitures,  apert 
son  acquit 300        >  » 

Au  sieur  Joseph  Fiquet,  pour  les  vins  et  li- 
queurs, apert  son  acquit 280        »  » 

Aux  sieurs  Gautier,  et  Bonis,  marchands  en 
UfTetas,  44 1. 5s.,12l 56        5  » 

A  Barbe,  Buguet  et  Galabrun,  tapissiers, 
pour  fournitures  par  eux  faites  au  palais  de 
S.  A.  R.  et  louage  de  tapisseries,  90  1.,  73  !.. .      163        »  > 

Aux  syndics  des  maîtres  fripiers,  pour  louage 
des  effets  qu'ils  ont  fournis  pour  les  gens  de  la 
soiiedeS.A.R..apertlesacquits,62l.88.,5l.        57       8  » 

A  Locard  et  Caste,  peintres,  pour  avoir  peint 
quelques  caisses  destinées  pour  les  présents, 
apert  les  acquits,  40  I.,  15  1 55        »  » 

A  Henri  Creisson,  Delfone,  Cauvet  et  Car- 
bonnel,  pour  dommages  par  eux  soufferts,  apert 
les  rapports,  361..  131.  3  s.,  91..  91 67       3  » 

A  Gérard,  pour  diverses  fournitnres  de  bou- 
che, apert  l'acquit 71      15  » 

A  divers  employés,  pour  indiquer  les  loge- 
ments, 2391.,  601.,  601 359        »  » 

A  reporter 33694    1.  13  s.    9  d. 
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Report 336M  I.  13  s 

KoBcifrs  el  surnumécaires  d«  la  milice 
Mise,   pDur  gTaliGcatioB  ou   indiniDiié 
KiICpcu^cs  |]ar  eiii   Tailcs  en   bsbillcmeais 

aperllélBt.  1188 1.,  2i  1-,  9 1 1221 

iir  ll<':Jlan,  pour  ses  peines  et  soins  à 
la  distribution  des  Toins,  paille,  bois  el  charbon       100         > 
Pour  perte  cl  non  «sieur  sur  ia  rcuroiiiire 

du  boi«  el  dn  charbon 208       14 

Four  pf ne  et  non  valeur  sur  la  fourniture 

de  la  paille  cl  du  Foin   190        u 

Payé  aui  oOiciers  et  cavaliers  de  la  maré- 
chaussée el  aux  gardes  du  gojvcrnemeni, 
d'ordrede  Monseigneur  l'inteudaut.  11231.4  s.. 

4001 1523        * 

Pour  les  eiprés  envoies  en  différents  en- 
droits de  ia  province,  louage  de  chevaux,  potls 
«I  luttes  menus  Trils,  cj  18  I.,  It  I.  0  s., 
11  I.  13  s.,  4  I.  2  9.,  7  10  s.,  15  I.,  12  !..  6  I., 

SOI.  S  s., 7 1.3  s.  21.,  I  1.12  a 119      14 

A  HM.  les  écbevins,  pour  le  prii  d'uDerobe 
de  damas  cramoisy  â  cbaqo'an,  4  ralsoD  de 

trois  cents  livres  l'une,  ej 1200        ■ 

k  H.  Artaud.  t*ot*l  el  cooseil  de  la  com- 
maoaaté,  pour  le  prit  d'uoe  robe  de  gros  de 
Toort  noir ISO        ■ 


{Archive»  de  la  ville  ,  9>  dMiion, 
Comptes  Irésoraire*.) 


L'tatiil  don  Philippe  arrln  i  HarMllle,  ainsi  que  le  consUient 
^tenes  pUcea  cooserfées  aoi  archives  de  le  nllle  (Ir*  dtTision, 
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um  :  Jà.  G.    «««r 

9  4avMtt  CMvcn»  fw 

fff  BvJK4eHt». 

Jbri»«t  ccami  iflfrif^>  as 

KA.4    f  . 

U  penmmi  4e  la  BJÎsoa «âeraîL  y  omyrê le  iiMWtîq«g, à  M 
fierM«M»,  prai  Scç^ocUe^  on  rcaurqoaft  le  Barris  4e  Saota-Cniz, 
t^d^a  M.  Gttfjrtt^  Rooi.  place  ^oaiSes  '^'  :  4<Mi  Larcsao  Depaif, 
pre«i»pr  aaaiéakr  do  priace.  et  le  père  Jcaa  ADer.  co«rcsscor  de  Hi- 
faat.  kiçéf  cfcei  le  baroo  d'Aileoiasae.  rue  Tlabiaeia  {3?- 

'  JrcMr«ff  de  la  rtSe.  i»  dîr.,  7*  secfteii.  A.  G.) 


I    L««  MvirftH  1««  rkeravs  fvcallofte  4«asl<«écmri««  ée  !■  r«rll«f«lf  >! 

H  «  ««fin  4e»  MtdJerirt  4»  Tr*is  Lrarier»,  4cs  rMccUes,  4a  Lrancr,  4b  Pvtit 

MiBl-lets,  4b  CraB4  Suol-JeaB .  4b  Movtoa  C««n>BBe.  4b  Frtil  Puis,  d» 

ÎHmX'lu4e%.  4e%  Vtmx  roamc*.  4b  Sbijm  ti  4e  l'Aifle  ^Oi . 

I>«  <v|BiH(^  ''c  M-  ^  Latoar.  iBteB4aBt .  fBreBl  loccs  aa  FM4»-4e-la- 

;  Jrckirtt  4e  la  fine,  l**  4ir..  7*  «vfioa.  a.  G.) 

'2,  fMU  pî»t€,  «itBée  aa  haaldeU  rae  4a  même  aon,  aboaUt  aat  ftoMirrBrtf 
/Mr^mMBii^r  rt  4a  .¥Hie<r. 

3;  Elle  rammaaiqae  da  Omrs  an  6ow/«nanf 


'4;  1^  r««  <f 'y/fx ,  aa  baat  de  laquelle  se  troaTait .  snr  remplacemeat  méoif 
o*-tupé  aajoard'bai  par  l'arc  de  triomphe ,  une  des  portes  de  la  Tille .  la  Forte 

';  Il  était  «itoe  à  la  rue  Poids  de  la  Farine ,  près  le  Cours.  Cette  rae  appelé 
nte  de  t'Àneien  Poids  de  la  Farine  lors  de  la  translation  da  Poids  de  la  Farine 
4aDs  on  local  édifé  esprès  à  coté  de  la  porte  de  Rome  et  dans  la  lire  inle- 
rieare  "),  commoniffae  da  Cours  à  la  rue  Longue  des  Capucins.  Le  noBTeaa 
Poids  de  la  Farine  n'existe  plas .  il  a  été  remplacé,  il  ▼  a  qaelqaes  années,  par 
une  balle  oa  marrbé  dit  de  la  Porte  de  Borne. 


{',  l4i  porte  de  Rome  s'élevait  sar  la  place  de  ce  nom ,  sitoée*.  comme  cbacan 
•ail ,  a«  bant  de  la   rvr  <<<•   Rome  entre  cette   rae  et  le  Grand  Ckemin  4e 

ilmne. 
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PftfMige  de  BlAdame  TlnCinte,  daoheiM  de  PArme. 


1749. 


Le  23  octobre  1749,  Madame  rinfanle,  duchesse  de  Parme,  fille  atnée 
da  Roy.  est  arrivée  en  cette  ville  incognito  ;  S.  A.  R.  a  cependant  fait 
permettre  À  MM.  les  éche\ins  de  se  trouver  à  la  porte  de  son  patins 
à  sa  descente  de  carrosse  et  de  s'jr  trouver  h  son  départ  ;  ils 
étoienten  robe  rouge  et  en  chaperon;  ils  avoient  fait  armer  les  com- 
pagnies d'arts  et  métiers,  ainsi  que  les  compagnies  de  quartiers  qui 
bordoient  la  haye,  depais  la  porte  de  la  ville.  A  l'arrivée  et  an  dépari 
de  S.  A.  R.,  ils  ont  fait  tirer  200  boëies.  S.  A.  R.  a  donné  le  mot  ponr 
la  ville,  ponr  la  marine  et  pour  les  places. 

{Archives  de  la  ville,  1**  division ,  7*  section,  A.  G. 
Cérémonial,  rog.  n.  3,  p.  396.) 


VI.  8 
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Arrivée  et  Séjour  de  Madame  rinfante,  dachetie  de 


1753. 


Le  1  i  octobre  1753,  Madame  l'Infanlc,  duchesse  de  Parme,  fille  aloée 
du  Roy,  esl  arrivée  en  celte  ville  incognito  ;  cependant  S.  A.  R.  a  Tait 
permettre  à  MM.  les  éche\ins  de  se  trouver  à  la  porte  de  sod  palai» 
lorsqu'elle  est  descendue  de  son  carrosse  et  de  s'y  trouver  k  son  départ; 
ils  étoienl  en  robe  rouge  et  en  chaperon  ;  ils  avoieni  fait  armer  k» 
corps  des  arts  et  métiers  et  les  quatre  compagnies  de  quartiers  qoi 
èordoient  la  haye.  depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'aui  environs  da 
palais.  A  l'arrivée  et  au  déport  de  S.  A.R.,  ils  ont  Tait  tirer  200bo£les, 
sçavoir  :  cent  à  la  porte  de  la  ville  et  cent  aux  en\ irons  du  palais.  Uo 
détachement  de  la  compagnie  du  Corps  de  Ville  a  gal;dé  les  équipages 
de  S.  A.  R. 

MM.  les  échevins  avoient  fait  illuminer  les  appartements  et  les  de- 
hors du  palais. 

M.  le  comte  de  Noailles,  chargé  du  soin  d'accompagner  Madame,  i 
prié  À  souper  M.  Latil,  premier  échevin,  et  le  lendemain.  Jour  du  dé- 
part, il  a  priée  dîner  MM.  les  échevins  en  corps  et  leur  a  témoigoé 
beaucoup  de  salisfaciion  de  la  part  de  S.  A.  R. 

Le  12,  Madame  est  venue  promener  sur  le  quai  du  Port  ;  h  son  pas- 
sage» en  allant  et  venant,  MM.  les  échevins  ont  fait  tirer  cent  boëtes 
*  sur  la  place  Neuve;  les  compagnies  de  quartiers  et  des  arts  et  métiers 
bordoient  la  haye. 

MM.  les  échevins  avoient  fait  tapisser  la  salle  de  la  Loge  et  préparer 
un  dais  et  un  fauteuil  pour  S.  A.  R.  qui  est  repartie  le  même  jour, 
toute  la  milice  bordant  la  haye  comme  à  l'arrivée. 

MM.  les  échevins  ont  eu  l'honneur  de  présenter  à  S.  A.  R.  etaoi 
dames  et  seigneurs  de  sa  suite,  quelques  pièces  d'étoffés  des  manufac- 
tures de  cette  ville. 

(Archives  de  la  ville,  i'«  div.,  ?•  stcLy  A.  G. 
Cérémonial,  reg.  n.  3,  pag.  427  et  428.) 
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Voici  ]ê  liste  des  pièces  d'étoffes  offertes  el  le  prii  qu'elles  coAtéreni 

k  la  communauté: 
Une  pièce  blanche  h  cartouche  rehaussée  de  bleu  tout  en 

or,  pour  Madame L.  1300 

Une  pièce  satin  blanc  et  or,  pour  Madame 1300 

Une  pièce  de  gaze  blanche  et  or,  pour  Madame 500 

Une  pièce  fond  paille  à  galon  en  argent,  pour  Madame. . .  800 

Une  pièce,  pour  M.  le  comte  de  Noailles 1150 

Une  pièce  à  fond  blanc  à  colonne  en  or,  pour  Mme  de  Leydc  000 
Une  pièce  h  Tond  blanc  à  grandes  guirlandes  en  argent  et 

bouquets  en  or,  pour  Mme  de  Narbonne > .  750 

Une  pièce  soucy  et  argent,  pour  Mme  de  Gonzagoes. . . .  800 

Une  pièce  blanc  et  or,  pour  Mme  de  Septmaisons 700 

Une  pièce  pour  M.  le  chevalier  de  Breteuil 700 

Deui  pièces  d'herbages,  une  fond  blanc  et  l'autre  paille 

en  soye»  h  225 1.  pièce,  pour  les  deui  huissiers  de  la  chambre  450 

Total L.  9350 

{Archives  de  la  ville,  1**  division,  7*  section,  A.  G., 
et  9*  division,  comptes  trésoraires.) 

La  suite  de  la  Princesse  se  composoit  de  159  personnes. 

{Archives  de  la  ville,  !'•  div.,  T  sect,  A .  G.) 
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Arrivée  ci  léjour  de  Montisom,  comte  de   Provenoe, 

frère  de  Loaît  XVI. 

4777. 

Journal  des  fêtes  données  à  Marseille  à  l'occasion  de  Varricét 

de  Monsieur,  frèie  du  Roi  (\). 

Le  prochain  voyage  de  Monsieur,  dans  les  provioces  méridio- 
nales de  la  France,  ayant  été  annoncée  Versailles,  Tavis  en  fut 
donné  à  MM.  les  maire,  échevins  et  assesseurs  (2)  par  M.  de 
Cipiercs,  maire,  député  à  Paris,  par  sa  lettre  du  24  mai  4777,  et 
ensuite  par  M.  de  la  Tour,  premier  président  et  intendant  de 
Provence,  par  sa  lettre  du  2  juin  suivant. 

L'avis  porloit  que  Monsieur  partiroit  de  Versailles  le  10  jaio, 
et  qu'après  avoir  parcouru  les  principales  villes  de  la  Guienne  et 
du  Languedoc,  il  se  rendruit  le  premier  juillet  à  Marseille,  qo'il 
y  séjourneroit  le  2  et  le  3,  qu'il  logeroit  chez  M.  le  marquis  de 


(1)  L'intérêt  historique  qui  s'attache  à  ce  journal,  rédigé  par  Thiers,  secrélairt- 
archivaire  de  la  communauté,  nous  a  décidé,  malgré  sa  looguear,  de  le  repro- 
duire en  entier;  nous  le  donnons  tel  qu'il  se  trouve  consigné  dans  le  S^^  toI. 
du  Cérémonial,  p.  717  à  748,  conservé  aux  archives  delà  ville  J'*  diT.,7^«ect. 
A.  G.)-  —  les  archives  de  la  ville  possèdent  aussi  un  exemplaire  imprimera 
mômciournul(A);  il  porte  le  n^il  delà  collection  d'imprimés  en  cahiers, 
posant  la  2*  section  de  la  I'* division. 


(2>  MM.  l^uis-Antoinc  do  Cipiùre,  chevalier,  ancien  officier  de  la  marine  fl 
commandant  des  gardes  du  pavillon  amiral,  chevalier  de  Tordre  ro^al  et  mililairc 
de  St-Louis,  maire;  Lazare  Ferrari  et  Pierre-Louis  NapoUon, échevins;  M*J««ii- 
Baptistc  Richard,  conseiller  doyen  au  siège  de  l'amirauté,  assessenr.—  MM.  Lttar» 
Feirier  et  Joseph  (iuey,  anciens  échevins,  furent  adjoints  au  corps  manicipal  poar 
la  direction  des  félcs.  Voy.  le  5'  vol..  p.  27  et  28. 

•;a)  Marseille,  chez  Antoine  Favcl,  imprimeur  du  roi  et  de  la  ville,  me  dn  Pa- 
villon, prés  la  place  Saint-Louis.  —  mdcclxxvii.  G8  pages  in-4". 
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Pilles,  capilaiDe-gouveroeur-viguier  et  commandant  les  troupes^ 
du  Roi,  et  qu'il  partiroit  le  I  pour  se  rendre  à  Toulon. 

Le  même  avis  donnoit  l'état  des  seigneurs  qui  dévoient  être  à 
la  suite  du  prince. 

MM.  les  maire,  échevios  et  assesseur  n'eurent  pas  plus  tôt  reçu 
cet  avis,  qu'ils  s'empressèrent  de  faire  leurs  dispositions,  pour 
manifester  leur  zèle  dans  une  occasion  aussi  intéressante. 

Leur  premier  soin  fut  de  commander  grand  nombre  de  tra- 
vailleurs pour  mettre  les  chemins  et  les  rues  dans  le  meilleur 
état  possible. 

Ils  dressèrent  le  plan  des  fêtes  qu'ils  se  proposoieut  de  don- 
ner; ils  en  firent  part  à  M.  le  marquis  de  Pilles,  et  le  communi- 
quèrent à  M.  l'intendant  qui  l'approuva.  Et  pour  que  tout  con- 
courût à  leurs  vues,  MM.  Peirier  et  Ferrari  se  rendirent  chez 
II.  de  Saint-Césaire,  commandant  la  marine,  chez  M.  Bertin, 
commissaire-général,  chez  M.  de  Pleville-le-Pelley,  capitaine 
de  port,  chez  M.  le  commandeur  de  Jarantc,  commandant  du  fort 
Notre-Dame  de  la  Garde,  chez  M.  Amé  de  Saint-Paul,  colonel, 
directeur-général  de  rarlillerie,  et  chez  M.  de  Pierron,  directeur 
du  génie,  pour  les  prier  de  vouloir  bien  concourir  avec  eux  dans 
les  objets  relatifs  à  leurs  départements.  Ils  furent  accueillis  par 
ces  Messieurs  avec  ce  zèle  qui  les  caractérise  dans  toutes  les 
occasions. 

L'une  des  principales  fêtes  projetées  devoit  s'exécuter  dans  le 
port  et  sur  la  montagne  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  M.  de  Saint- 
Césaire,  non-seulement  voulut  bien  s'y  prêter  pour  ce  qui  con- 
cernoit  le  port,  mais  il  pria  M.  de  Pléville  de  se  concilier  avec 
MM.  les  échevins  pour  tout  ce  qu'ils  trouveroienl  à  propos  de 
faire.  M.  le  commandeur  de  Jarente  se  prêta  pareillement  de  la 
meilleure  grâce  à  tout  ce  qui  concernoit  les  approches  du  Fort 
Notre-Dame  de  la  Garde. 

La  pêche  et  la  joute  dévoient  faire  un  des  divertissemens 
destinés  pour  le  prince.  Les  prud'hommes  des  patrons  pêcheurs 
s'en  réservèrent  l'exécution.  Le  zèle  dont  ils  avoicnt  déjà  donné 
des  preuves  en  pareilles  circonstances,  étoit  un  sûr  garant  de  ce 
qu'ils  feraient  dans  cett«  occasion. 

Ces  fêtes  dévoient  être  suivies  d'un  bal  ;  MM.  les  maire^  éche- 
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viDs  el  assesseur  en  ordonoèreat  les  disposilious  dans  la  grande 
salle  de  la  Bourse  ;  et  pour  en  assurer  la  tranquillité,  il  fui  dé- 
terminé de  faire  dresser  des  barrières  sur  toutes  les  avenues. 

Dans  le  même  temps,  deux  arcs-de-lriompbe  furent  ordonnés, 
Tun  devoit  orner  la  porte  Royale  par  où  Monsieur  devoit  faire 
son  entrée,  l'autre  cloit  destiné  pour  la  porte  de  Rome  par  la- 
quelle le  prince  devoit  sortir  pour  se  rendre  à  Toulon. 

On  pourvut  ensuite  aux  logemcns  des  seigneurs  qui  accom- 
pagnoient  le  prince.  A  cet  effet  MM.  Peirier  et  Ferrari  furent 
chez  les  principaux  citoyens  des  environs  de  Thôtel  de  M.  le 
marquis  de  Pilles,  pour  les  prier  de  vouloir  bien  recevoir  ces  sei- 
gneurs et  leur  suite.  Chaque  particulier  s'y  prêta  avec  cette 
bonne  volonté,  naturelle  aux  Marseillois,  lorsqu'il  s'agit  du  ser- 
vice de  son  prince. 

On  leva  les  quatre  compagnies  de  ville  qui  furent  poriéesà 
200  hommes  chacune  ;  l'on  doubla  en  conséquence  Tétai-major 
et  le  nombre  des  officiers,  et  Ton  ordonna  pour  chacun  d'eux 
Tuniformc  de  la  ville. 

Le  corps  des  marchands  (1)  se  présenta  de  lui-même  pour  for- 
mer la  première  compagnie,  qui,  étant  la  colonelle,  devoit  avoir 
la  garde  de  l'hôtel  du  prince. 

Les  trois  autres  compagnies  furent  composées  des  différents 
corps  d'arts  et  métiers,  qui  sont  en  possession  de  marcher  dans 
les  cérémonies  publiques. 

Tous  les  autres  corps  d'arts  el  métiers  furent  invités  à  prendre 
les  armes  pour  former  une  milice  bourgeoise,  chacune  sous  son 
drapeau  particulier,  et  il  leur  fut  permis  de  se  choisir  dans  leurs 
corps  tels  olliciers  qu'ils  souhaiteroient,  sous  le  commandement, 
néanmoins,  de  l'état-major  do  la  ville. 

La  noblesse  de  Marseille  saisit  une  occasion  aussi  intéressante 
pour  signaler  son  zèle,  et  après  avoir  obtenu  l'agrément  de  M.  le 
marquis  de  Pilles  et  de  MM.  les  maire,  échevins  et  assesseur,  elle 
forma  une  compagnie  citoyenne  qui  devoit  monter  à  cheval  else 
trouver  à  la  porte  de  la  ville  lors  de  l'entrée  de  Monsieur. 


(I)  Ce  rorpi  est  cruiiposé  des  droitiers,  merciers,  tolliers,  dentoUicrs,  jotiilirrs 
et  quinrailliers,  tous  reunis  par  arr(^t  du  cooseil. 
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M.  de  Belioy,  évèque  de  Marseille,  doDl  la  piété  et  le  zél^e  écla- 
tent CQ  toute  occasion,  fit  publier  ud  Maudement  qui  enjoignit 
an  clergé  séculier  et  régulier  de  faire  sonner  les  cloches  de- 
leurs  églises,  lors  de  rentrée  de  Monsieur,  pour  exhorter  les 
fidMesà  rendre  grâces  à  Dieu  dsTheureuse  arrivée  du  prince,  et 
à  prier  pour  la  cx)nservation  de  ses  jours. 

Une  ordonnance  de  police,  publiée  dés  le  20  juin,  enjoignit  à 
tous  les  habitants  de  faire  netloyer  et  arroser  les  rues,  de  tenir 
les  boutiques  fermées  pendant  le  séjour  de  Monsieur,  de  tapisser 
les  façades  des  maisons  partout  où  le  prince  passeroit,  d'illumi- 
ner généralement  dans  toute  la  ville  pendant  les  trois  jours;  et 
il  n'y  eut  de  feux  de  joye  permis,  si  ce  n'est  devant  l'hôtel  du 
prince,  les  maisons  de  MM.  les  maire,  écbevins  et  assesseur,  et 
sur  les  places  publiques  pour  prévenir  tout  accident  de  feu. 

Par  le  même  motif,  M.  de  Saint-Césaire,  commandant  la  ma- 
rine, fit  publier  et  afficher,  le  25  juin,  un  extrait  d'articles  d'or- 
donnance du  Roi  du  44  août  4719,  concernant  les  incendies. 

Ce  digne  olïïcier  annonce  au  public  que  la  ville  de  Marseille  se 
proposant  de  donner  des  fêtes  dans  le  port,  à  l'occasion  de  l'ar- 
rivée de  Monsieur,  où  Ton  tirera  du  canon,  des  fusées  et  autres 
artifices,  il  a  cru  devoir  faire  afficher  les  articles  de  l'ordou- 
nance  ci-après  : 

c  4°  11  y  aura  de  jour  et  de  nuit  dans  rhaque  vaisseau  ou  bâ- 
«  timent  marchand,  deux  gardiens  qui  se  secourront  en  cas  de 
c  feu. 

«  2*  11  n'y  aura  aucuns  feux  allumés  sur  les  bâtiments. 

a  3*  11  e$t  défendu  à  toutes  personnes  de  fumer  dans  les  bâti* 
c  mens  à  quelque  heure  que  oe  soit. 

a  4«  Tous  propriétaires  des  bâtimens  donneroni  à  leurs  gar- 
«  diens  une  bâche,  une  baille  et  six  seaux  qu*ils  auront  soin  de 
a  tenir  pleins  d'eau,  deux  grelins  et  deux  haussières. 

c  5*  11  ne  pourra  être  embarqué  dans  les  chaloupes,  canots  et 
a  bateaux  de  passage,  plus  de  huit  personnes  spectateurs  lors 
«  des  fêtes  qu'on  destine  à  Monsieur.  «> 

Après  ces  précautions  prises,  et  attendu  la  quantité  d'étrangers 
qui  arri voient  de  toute  part  à  Marseille,  on  s'assurera  de  la  sub- 
sistance publique  par  le  reeensement  des  farines  qui  se  trou- 
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voieDt  en  maios  des  bouiaogers,  et  l'on  pourvut  eosuîte  à  h 
sûreté  du  peuple  par  des  patrouilles  extraordinaires  qui  dé- 
voient parcourir  nuit  et  jour  tous  les  quartiers  de  la  ville  pen- 
dant le  séjour  du  prince. 

On  pourvut  aussi  à  l'arrangement  et  à  la  discipline  de  la  milice 
bourgeoise,  et  pour  que  chaque  officier  de  ville  connût  ses  sol- 
dats, et  chaque  soldai  les  officiers  de  sa  compagnie,  il  fat  dressé 
des  billets  imprimés  dont  les  blancs  furent  remplis  lorsque  tou- 
tes les  compagnies  furent  formées.  Ces  billets  éloient  conçus 
dans  ces  termes  : 

COMPAGNIES   BOURGEOISES   DE   CORPS-DE- VILLE. 

Capitaines,  MM. 

Lieutenans,  MM. 
De  la  part  de  M,  le  marquis  de  Pilles  et  de  MM,  Us  matVf, 
e'chevins  et  assesseur ^  il  est  ordonné  à  de  prntdn 

les  armes  mardi  prochain^  premier  juillet,  et  de  se  rendre  sousU 
drapeau  de  la  compagnie  au  lieu  et  à  V heure  qui  seront  indiqués^ 
à  l'occasion  de  l*arrivée  de  Monsieur,  frère  du  Roi.  Il  est  défendu 
très-expressément  aux  troupes  de  tirer ,  à  peine  d'amende  et  de 
punition  exemplaire. 

La  mémo  ordonnance  portoit  qu'il  y  aurait  revue  générale  des 
troupes  aux  allées  de  Meilhan  le  29,  jour  de  diminche,  à  deux 
heures  après  midi . 

MM.  les  maire,  cchevios  et  assesseur  firent  imprimer  des  bil- 
lets d'invitation  à  tous  les  notables  de  la  ville,  pour  assister  avec 
eux  à  la  réception  du  prince  le  jour  de  son  entrée  ;  et  pour 
que  tous  les  états  eussent  part  à  la  joie  publique ,  treoie-six 
tambourins  furent  commandés  pour  annoncer  les  fêtes  dans  la 
ville,  et  se  trouver  ensuite  distribués  dans  toutes  les  places  pour 
faire  danser  le  peuple. 

On  fit  pareillement  imprimer  des  billets  d'entrée  au  bal,  qui 
furent  distribués,  non-seulement  aux  notables  de  Marseille,  mais 
encore  aux  personnes  les  plus  distinguées  de  la  province,  et  à 
un  grand  nombre  d'étrangers. 

Pour  rendre  les  fêtes  de  la  ville  plus  agréables  à  Monsieur,  il 
en  fut  dressé  un  plan,  et  il  fut  délibéré  que  MM.  Poirier  et  Fer- 
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rari,  échevios,  se  readroient  à  Aix,  le  30  juio,  pour  y  recevoir 
les  ordres  du  prince  à  son  arrivée  relativement  à  la  disposition 
journalière  de  ces  fêtes. 

Le  29  juin,  jour  assigné  pour  la  revue  générale  des  troupes, 
on  les  vit  courir  en  foule  aux  allées  de  Meilhan  se  ranger  sous 
leurs  drapeaux,  et  les  spectateurs  furent  agréablement  surpris 
de  voir  la  plupart  de  ces  com pagaies  sous  des  uniformes  les 
mieux  assortis  et  les  plus  variés. 

Les  habitants  virent  surtout  avec  satisfaction  le  corps  des  offi- 
ciers de  ville  et  Tétat-major  sous  Tuniforme  de  la  ville. 

Cet  uniforme  étoit  habit,  veste  et  culotte  de  camelot  bleu, 
avec  brandebourgs  et  boutonnières  en  argent  de  chaque  côté 
sur  rhabit  et  la  veste,  les  boutons  blancs  et  plats,  les  épaulettes 
60  argent,  chapeau  uni  avec  ganse  en  argent  et  bouton  blanc 
comme  ceux  de  l'habit,  la  cocarde  et  les  drapeaux  aux  couleurs 
de  chaque  compagnie,  les  bas  blancs  et  les  cheveux  en  queue. 

La  compagnie  du  Corps-de-Ville,  composée  de  deux  cents 
marchands,  qui,  étant  la  colonelle,  éloit  destinée  à  monter  la 
garde  à  Thôtel  du  prince,  se  forma  à  la  place  Neuve  et  y  fut 
iospedée  par  le  major  et  les  autres  officiers  de  ville. 

L'uniforme  de  cette  compagnie  étoit,  habit  de  drap  écarlate 
galoné  en  argent,  ayant  parement  et  colet  droit  à  la  jésuite,  drap 
bleu-de-roi,  avec  boutons  argentés  jusques  aux  poches,  la  dou- 
blure en  soie  de  la  couleur  des  paremens,  les  épaulettes  en 
frange  d'argent,  la  veste  et  la  culotte  en  basin  blanc  uni,  des 
fleurs  de  lis  de  drap  écarlate  aux  quatre  bouts  de  l'habit,  bas  de 
soie  blancs,  chapeau  uni  avec  bouton  et  ganse  en  argent,  cocarde 
blanche  et  pouf  sur  le  chapeau. 

Cette  compcignie  avoit  tambours  et  fifres  et  un  corps  de  musi- 
que composé  de  quatre  hautbois,  deux  cors-de-chasse,  deux 
cymbales  et  trois  bassons. 

Les  trois  autres  compagnies  de  la  ville,  savoir  :  Blanquerie^ 
Cavaillon  et  Saint-Jean,  composée  de  deux  cents  hommes  cba» 
cune,  furent  formées  de  divers  corps  d'arts  et  métiers,  dont  le 
mélange  ne  permit  pas  d'avoir  un  uniforme  en  règle. 

Après  ces  quatre  compagnies  delà  ville  venoit  la  milice  bour- 
geoise, qui  fut  levée  extraordinairemenl  pour  cette  occasion. 
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La  première  fol  celle  des  mardiaiMls  orfèvres  et  joailliers^ 
composée  de  doquante  hommes,  ayant  pour  ooiforme  habit 
ecaiiilecn  frac,  galonéen  or.  boatons  de  même  et  boatooiëres, 
fraa^.  chapeau  ani  avec  poof  bianc.  cocarde  Maocbe,  épaalette 
en  or.  veste  et  calotte  bUoches.  bas  Uancs.  drapeaa  blanc  am 
armes  do  corps,  tambours  et  fifres  habillés  de  même. 

La  seconde  fat  formée  par  les  marchands  fabricants  de  bas,  ao 
nombre  de  qnalr«^-Tio^  :  lear  uniforme  étoit  d'an  camelot  sor- 
fin  ecarlate  pour  l'habit,  les  paremens  et  les  revers  en  taffetas 
l>leu.  les  manches,  les  revers  et  les  poches  galonés  en  argent, 
les  Kxitotts  aussi  d'argent,  la  doublure  blandie.  Tépaulette  eo 
graine  d'epioards  en  arsent.  la  veste  et  la  culotte  de  basin  l>lanc, 
le  chapeau  uni  avec  bouton  et  ganse  en  argent,  la  cooorde  blan- 
che et  ponceau.  ornée  d'un  p.Mif  blanc,  le  drapeau  blanc  et 
rôu^:  les  tambours  et  les  fifres  etoîent  en  habits  bleus,  avant 
les  Dunches  et  les  revers  ecariite  galones  en  argent,  la  cocarde 
et  le  ]KHif  comme  les  soMats^ 

Les  officiers  de  cette  coai[ugn:e  avoieni  leur  unîibnne  galoné 
en  plein,  la  vesie  et  la  cutotte  d'un  drap  de  soie  blanc  galoné 
comme  l'habît.  double  epauletre  en  fran^  d'argent  \  les  sergens 
avoient  double  galon  aui.  nunches. 

La  troisième  comfu^ie  fut  celle  des  marchands  composant 
les  cinq  arts  de  la  soie  :  leur  uniforme  etoît.  habit  de  drap  écar- 
bte.  les  revers,  paremens  et  a>Uet  eo  gn]t^-de-tour  de  soie  bien- 
de^roi.  dii.  boutonieres  sur  (es  revers  et  deux  sur  le  collet  en  ar- 
gent, boutons  Macos  avec  epauiette  d'argent  pour  diaqœ  soldat, 
veste  et  culotte  de  tusin  blanc,  bas  blancs,  le  drapeaa  aux  cou- 
leurs  de  runifonne. 

Les  nunrhaois  ùbrican;s  et  gamisseurs  de  chapeaux  compo- 
sèrent la  v^'jjtnecne  com^u^ie  :  ils  avoient  pour  uniforme,  llia- 
bc5  \ert.  îes  poches  l-Ojr^Tjv^ises.  les  pireok-ttsel  revers  couleur 
de  cLamots.  le  coiIet  de  même  couleur  que  1  habit,  trois  boutons 
jauces  ucis  à  chaque  manche,  trots  autres  à  chaque  poche,  la 
^es:e  e:  >>  culottes  coule^ir  de  dvucots.  bis  bbocs.  épauletle 
en  or.  chjf^au  K.  rvle  eu  or  à  la  mousquetaire,  orné  de  trois 
f  ( urnes  et  d'un  peu:*,  ccoude  Kanche  avec  rosette  verte  au  mi- 
■seu.  !e  drapeau  bbnc  avec  ctvxx  verte  et  jaune,  les  tamboais  et 
-fres  habilles  au\  mcmcs  cvxilcurs 
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Les  marchands  parfumeurs  et  liquorisles  formèrent  la  cin- 
quième compagnie^  ayant  pour  uniforme,  habit  de  drap  couleur 
de  chamois,  poches  bourgeoises,  paremens  et  collet  drap  écar- 
laie,  trois  boutons  sur  chaque  manche  et  trois  sor  chaque  po- 
che, boutons  à  Thabit  jusqu'aux  poches,  le  tout  argenté,  l'habit 
doublé  de  blanc,  veste  et  culotte  de  basin  blanc  uni,  bas  blancs, 
chapeau  uni,  boulon  noir,  Tépaulelle  en  argent,  la  cocarde  blan- 
che, le  drapeau  deux  carreaux  écarlate,  deux  couleurs  de  cha- 
mois, la  croix  blanche  au  milieu. 

Les  marchands  verriers,  limonadiers  et  cafetiers  composèrent 
la  sixième  compagnie,  ayant  pour  uniforme  Thabit  vert,  pare- 
mens cramoisis,  vesteetculoKe  blanches,  la  cocarde  assortie,  le 
drapeau  à  carreau  noir,  blanc  et  cramoisi. 

La  septième  compagnie  devoit  élre  formée  par  le  corps  des 
porte-faix.  Ce  corps  seul  fournit  480  hommes  dont  200  formè- 
rent la  deuxième  compagnie  de  la  ville,  et  les  280  restants  firent 
la  compagnie  du  corps. 

La  huitième  fut  formée  par  les  cordonniers,  au  nombre  de 
200.  L'uniforme  éloit  un  habit  de  camelot  gris  rayé,  paremens 
et  collet  écarlate,  veste  et  culotte  de  calamandre  rayée  couleur 
de  chamois,  le  drapeau  ponceau,  représentant  saint  Crépin  et 
saint  Crépinien,  la  cocarde  blanche  et  ponceau,  cinq  tambours 
et  deux  fifres. 

La  neuvième  compagnie  fut  formée  par  les  maîtres  marchands 
tailleurs,  au  nombre  de  100 ,  leur  uniforme  étoit,  habit  écarlate, 
les  revers  et  les  paremens  verts,  boutons  dorés,  veste  et  culotte 
blanches,  chapeau  bordé  en  or  avec  un  pouf,  le  drapeau  vert 
ayant  au  milieu  la  représentation  de  saint  Clair,  la  cocarde  aux 
couleuis  du  drapeau,  deux  tambours  et  un  fifre  ,  avec  un  corps 
de  musique,  dont  les  musiciens  avoient  pour  uniforme  Thabit 
vert,  les  revers  et  paremens  écartâtes,  galonés  en  argent,  cha- 
peau bordé  en  argent  orné  d'un  pouf. 

Les  maîtres  serruriers  formèrent  la  dixième  compagnie,  com- 
posée de  460  hommes,  ayant  pour  uniforme,  l'habit,  veste  et  cu- 
lotte de  camelot  gris  misoie  rayé,  les  paremens  et  collet  écarlate, 
le  chapeau  bordé  en  argent,  la  cocarde  blanche,  bleue  et  rose,  le 
drapeau  à  fond  blanc,  traversé  par  une  croix  en  bleu  ;  le  bâton 
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bleu  orné  de  fleurs  de  lis  d*un  bout  à  Tautre,  ayant  au  milieu 
les  armes  du  roi,  el  au  revers  les  armes  du  corps,  avec  musique 
composée  du  corps-de-chasse  el  de  clarioettes,  suivie  de  tam- 
bours et  de  fifres.  L'étal-major  de  cette  compagnie  avoit  des 
épauleltes  en  argent,  et  des  çalous  de  même  sur  les  manches. 

Le  corps  des  maîtres  maçons  et  tailleurs  de  pierre  forma  la 
onzième  compagnie,  composée  de  200  hommes,  dont  Tuniforme 
ctoit  gris,  la  veste  el  les  culottes  blanches,  les  paremens  et  les 
revers  bleus,  le  drapeau  fond  blanc,  avec  écusson  en  bosse 
représoiitiint  l'Ascension,  les  armes  du  roi  d'un  côté  et  celles  de 
la  ville  de  Vautre,  ayant  quatre  tambours,  deux  fifres  et  divers 
instruments  étrangers  en  usage  dans  le  Levant. 

Ladouzièmc  compagnie  fut  formée  par  le  corps  des  maîtres 
menuisiers,  et  composée  de  100  hommes,  ayant  Tuniforme  d'un 
cninelot  gris  clair  rayé,  paremens.  revers  et  collet  bleu  céleste, 
veste  el  culotte  blanches,  deux  drapeaux  écartelés  en  blanc  et 
aurore,  les  cocardes  fond  blanc  avec  la  rosette  aurore;  i*état- 
major  avoit  les  é|)auleltes  en  aident,  et  les  sergens  avoient  des 

galons  sur  les  manches. 

Les  maîtres  tonneliers  et  barrilats  formèrent  la  treizième  com- 
pagnie de  280  hommes,  dont  120  maîtres  en  uniforme  puce, 
paremens  et  collet  verts .  veste  et  culotte  blanches,  le  drapeau 
de  saint  Albert  en  blanc,  la  cocarde  blanche,  deux  tambours  et 
un  fifre,  et  U>0  ouvriers  en  habit  bourgeois  avec  drapeau  de  la 
ville,  noir  et  croix  blanche,  la  cocarde  aux  couleurs  du  drapeau, 
deux  tambours  et  deux  tifres. 

La  quatorzième  compagnie  fut  formée  par  les  maîtres  tisseurs 
à  toile  et  cotonniers,  composée  de  30  hommes,  ayant  l'uniforme 
d'un  camelot  bleu,  paremens  et  collet  verts,  veste  et  culotte  de 
basin  blanc,  b.is  blancs  :  les  ofliciers  avoient  les  épauleltes  en 
argent,  et  des  galons  de  même  sur  les  revers  et  collet;  les  ser- 
gens avoient  double  galon  sur  les  manches;  le  drapeau  vert  et 
blanc,  le  Saint-Esprit  au  milieu,  les  armes  de  la  ville  d'un  o6té 
et  la  ligure  d'une  navette  de  l'autre,  la  cocarde  blanche  et  verte, 
deux  tambours  et  un  fifre. 

La  quinzième  compagnie,  composée  de  50  hommes,  fut  formée 
parles  maîtres  rôtisseurs  et  pâtissiers  ;  leur  uniforme  étoit  vert, 
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|)arcinens  el  collet  blancs,  galooés  en  or;  les  ofliciers  avoient 
des  épaulettes  en  or,  chapeau  bordé  de  môme ,  orné  d'un  pouf, 
veste  et  culotte  blanches  et  bas  blancs,  le  drapeau  blanc  et  cra- 
moisi, la  cocarde  de  même,  deux  tambours  et  un  fifre. 

La  seizième,  formée  par  les  aubergistes,  et  composée  de  60 
hommes,  avoient  pour  uniforme,  un  habit  de  camelot  gris  rayé, 
les  paremens  et  revers  cramoisi,  veste  et  culotte  de  basin  blanc, 
bas  blancs,  le  drapeau  cramoisi,  veste  et  culotte  de  basin  blanc, 
bas  blancs,  le  drapeau  cramoisi  ;  les  ofliciers  avoient  les  épau- 
lettes en  or,  et  des  galons  sur  les  manches,  avec  tambours  et 
fifres. 

Les  marchands  saleurs  et  magasiniers  formèrent  la  dix-sep- 
tième compagnie  de  50  hommes,  ayant  pour  uniforme,  l'habit 
bleu-marin,  gabnné  en  or,  les  paremens  et  collet  écarlate,  la 
veste  et  la  culotte  de  basin  blanc,  bas  blancs,  les  épaulettes  et 
le  bord  du  chapeau  en  or,  le  drapeau  blanc  et  rouge,  tambours 
et  fifres. 

Les  maîtres  emballeurs  formèrent  la  dix-huitième  compagnie 
composée  de  400  hommes,  ayant  Tuniforme  d'un  gris  blanc,  pa- 
remens et  collet  bleu-de-ciel,  veste  et  culotte  blanches,  drapeau 
bleu-de-ciel  portant  Tefligie  de  saint  Jean-Baptiste  dans  un  so- 
leil rayonné  d'or,  les  armes  du  roi  d'un  côté,  celles  de  la  ville  de 
l'autre,  la  cocarde  aux  couleurs  du  drapeau,  avec  tambours  et 
fifres. 

La  dix-oeuvième  compagnie  fut  formée  par  les  maîtres  cais- 
siers dont  l'uniforme  étoit,  habit  gris,  paremens  et  collet  cra- 
moisi, veste  et  culotte  blanches,  chapeau  bordé  en  argent,  les 
épaulettes  des  ofliciers  en  frange  d'argent,  les  scrgcns  avoient 
double  galon  sur  les  manches,  le  drapeau  blanc  et  cramoisi, 
tambours  et  fifres. 

La  vingtième,  composée  des  maîtres  tapissiers,  armuriers, 
chaudroniers  et  selliers,  formant  60  hommes,  avoit  pour  uni- 
forme, l'habit  gris  doublé  de  bleu,  paremens,  revers  et  collet 
en  tafetas  bleu-de-ciel,  boutons  blancs,  veste  et  culotte  de  ba- 
sin blanc,  bas  blancs  ;  les  ofliciers  avoient  l'habit  galoné  en  ar- 
gent, l'épaulctte  de  même,  le  chapeau  bordé,  le  pouf,  la  cocarde 
blanche,  le  drapeau  bleu  ayant  quatre  fleurs  de  lis  eo  or,  deux 
ailes  couronnées,  tambours  et  fifres. 
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La  viDgl-uniémc  fui  rormée  par  les  maîtres  forgcroDs,  ot  a 
posée  de  70  hommes  en  liabil  bourgeois,  ayant  le  drapeau  êcar-^ 
laie,  parsoméde  fleurs  de  lis  cil  or,  ayaot  d'un  côté  li;s  artuea  d 
roi.  et  de  l'autre  celles  de  la  ville,  la  cocarde  de  ta  coalenrdi 
drapeau,  tambours  et  fifres. 

Les  maîtres  cordiers  formèrent  la  vingt-deuxième  compa 
composée  de  fiO  hommes  en  habit  bourgeois,  ayant  le  drspeau  ' 
deux  quarts  en  cramoisi  et  deux  quarts  en  blaac,  et  l'efEgie  de 
salât  Boeh  au  milieu  eo  broderie,  la  cocarde  aux  couleurs  du 
drapeau,  avec  tambours  et  Kfres. 

Les  maîtres  ferblantiers  et  vitriers  composèrent  la  vingl-iroi- J 
sièmo  compagnie  de  lOi)  hommes,  ayant  l'uniforme  verl,  avecg 
paremens  et  coUel  cramoisi,  veste  el  culotte  blanches,  les  èpaiï- 
lettes  des  oflîciers  en  or,  leur  chapeau  bordé  de  même,  1 
blancs,  les  sergens  ayant  galons  en  or  sur  les  manches,  le  d 
peau  ayant  deux  carreaux  cramoisi  el  deux  noirs,  une  orai];^ 
bl.inche  au  milieu,  la  cocarde  nux  couleurs  du  drapeau,  »n 
tambours  et  fifres. 

Les  tourneurs   et   labletiers  formèrent  la  vingt-qaalrtèmel 
compagnie,  dont  l'uniforme  étoit  h»bit  vert,  paremens,  collet  et 
revers  écarlate,  veste  et  culotte  blanches,  bas  blancs,  le  drspesn 
blanc  ayant  l'eUigte  de  saint  Joseph  au  milieu,  la  cocarde  de  la 
muleur  du  drapeau,  avec  tambours  et  Dfres.  J 

Lesfabricans  charcutiers  formèrent  la  vingt-cinquième coia>4 
pagoie,  composée  de  50  hommes,  ayaut  pour  uniforme  l'habit    , 
camelot  de  Lisle  verl,  paremens  et  collet  écarlate.  boutons  ar- 
gentés, veste  et  culotte  de  basin  blanc  rayé,  bas  blancs-  les 
oflîciers  ayant  le  chapeau  bordé  en  argent,  avec  ë|)aulettes de 
même,  un  pouf  sur  le  chapeau,  le  drapeau  blanc  et  cerise,  por-d 
tant  au  milieu  l'image  de  saint  Laurent,  patron  du  corps,  la  oi 
carde  aux  couleurs  du  drapeau,  ayant  tambours  et  fifres. 

Les  couteliers,   les  fabricans  de  manches  de  couteaux,  les] 
fondeurs  et  les  bourreliersTormèrcnt  la  vingt-sixièmecompagmcL 
ayant  pour  uniforme  l'habit  gris-blanc,  les  paremens  el  collai 
rouges,  veste  et  culotte  blanches,  bas  blancs,  chapeau  uni,  le^ 
drapeau  blanc  traverse  par  une  croix   noire,   la   cocarde  aux  | 
couleurs  du  drapeau,  ayant  tambours  et  fifres. 
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Les  marchaoïls  fripiers  formèrcot  la  viDgl-sepliùmc  cl  dcr- 
^ère  compagnie,  ayanl  poiir  uaiformo  L'habit  camelot  de  Lisie 
Verl,  paremcns,  revers  et  collet  roiige.  vesle  et  cnlotle  de  basin 
Uanc  rayé,  bas  blnncs.  cbapeau  uni,  le  drapeau  deux  carreaux 
Tcrls,  et  deux  carreaux  rouges,  traversé  d'une  croix  blanche,  h 
cocarde  aux  couleurs  du  drapeau,  avec  tambours  et  fifres. 

Les  garçons  taneurs  et  divers  aulres  ouvriers  forent  incorpo- 
rés dans  une  des  compa;;nies  de  ville. 

Toutes  ces  troupes,  qui  composoient  un  corps  d'environ  6000 
bommcs.  se  formirenl  en  batailla  aux  allées  de  Meilban  ;  leurs 
les  éloicnt  mises  à  neuf  et  brillantes-  le  zèle  fut  si  grand, 
que  tontes  ces  troupes  se  Irouvi^rent  habillées  dans  moins  de 
quiDze  jours. 

Après  que  les  troupes  cdrenl  été  arrangées  et  inspectées  dans 
Tordre  qui  vient  d'élre  décrit,  et  qui  avoit  été  arrêté  proviioire- 
■ifflt  le  38  juin  par  MM.  les  maire,  échevins  ol  assesseur,  lauf  le 
droit  âts  parties,  elles  défilèrent  par  compagaie  dans  le  même 
et  entrèrent  dans  la  ville,  les  drapeaux  déployés,  les  tam- 
bours battant  au  champ,  et  par  inlerval  le  les  diSëreos  corps  de 
musique  attachés  aux  compagnies  faisoient  entendre  les  marches 
les  plus  analogues  à  la  joie  publique. 

Elles  descendirent  par  la  me  de  Noaillcs  à  la  place  Saint-Loui^, 
de  U,  elles  montèrent  par  la  rue  de  Rome,  prirent  à  droite  la 
Grignan,  et  vinrent  défiler  devant  l'bùtel  de  M.  le  marqui? 
de  Pilles,  qui  reçut  le  saint  des  drapeaux  et  des  armes  do  tous 
les  ofGciers. 

Cette  troupe  continua  sa  marche  par  la  rue  Paradis,  descendit 
ila  place  Lalour,  passa  sur  le  Port  el  vint  défiler  au-devant  de 
l'BAlel  de  Ville,  où  MU.  les  maire,  échevins  et  assesseur  en 
chaperon,  reçurent  pareillement  le  salut  des  drapeaux  et  des 
armes  de  la  part  de  tous  les  officiers,  qui,  après  cela,  congédiè- 
rent les  troupes. 

Le  lendemain,  30  juin,  MU,  Peirier  ot  Ferrari  se  rendirent  h 

pour  y  attendre  l'arrivée  du  prince  et  recevoir  ses  ordres. 

qu'il  avoit  été  délibéré  précédemment. 

Le  prince  arriva  à  Aix  sur  les  sept  heuresdu  soir  ;  MM.  Peirier 

et  Ferrari  furent  tout  de  suite  chez  H.  le  duc  de  Laval,  premier 


^ns 


—  128  - 

t^eatiUitimmc  de  la  cliaiubre.  el  lui  prcseoléreal  l'èlal  des  las 
mens  des  seigneurs  etoUîciersde  lasuite  deUoasieur,  et  le  pi 
lies  fêtes  projetées, 

H.  leducde  Laval  leur  répondit  que  Monsieur  s'en  rapporb 
«■niièrenieot  aux  dispositious  que  MM.  les  maire,  échevins  t 
aMMseur  pouvoient  avoir  fuit. 

Après  ce  préalublc,  UM .  Peiner  et  Ferrari  prièrent  H.  le  A 
de  l^avul  d'obtunir  du  prince  la  grâce  de  lui  préseater  les  h 
roagos  el  les  respects  de  la  ville  de  Marseille,  ce  que  le  priod 
daigno  leur  ucoorder, 

M  le  mnrquis  des  Peuoes  et  Mr.  des  Tourres  s'èloieal  p 
reilleiNDut  rendus  à  Aix^iour  offrir  au  prince  le  service  de  I 
l'oinpngii le  noble,  dont  le  premier  èloil  capitaine,  i 
mitjor. 

Ils  obtinrenl  de  sa  bunlé  l'honneur  de  faire  auprès  de  ssi  i* 
siitine  le  service  de  ses  gardes. 

Enfin  le  jour  désiré  nrriva,  el  dés  le  mutin  du  premier  juill^ 
plus  de  cent  tambours  Tureiit  commandés  pour  baltre  b  f 
nile  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 

Dans  le  mâmo  temps  trente^ix  tambourins,  ayant  i  leur  U 
le  sieur  Armiad,  eurent  ordre  daller  annoncer  la  Wte  dans  1| 
ville,  et  ensuite  de  se  porter  eu  avant  sur  le  clicmin  d'Aix  p 
>e  trouver  sur  le  passage  du  prince. 

De»  les  trois  heures  après  midi,  les  notables  cilovensde M 
sellle  qui  avaient  élé  invités  par  billets  imprimés,  se  rendîroiAB 
l'Hillel  de  Ville  pour  accompagoer  MM.  les  maire,  échevSu  i 
.-issesseur  >i  U  porte  Royale. 

Mr.  le  marquis  de  Pilles  se  Irouvaul  indisposé.  iitGçav(»rn 
lea  (juatre  oeures  à  HU.  les  maire,  éclievins  et  assesseaPi  I 
alloit  se  refidre  en  carrosse  à  la  porte  d'Aix,  el  qu'il  priott  l'M 
A'mx  de  s«  dtepcnaer  de  se  reudre  chez  lui  pour  Tac 
i  l'Hôtel  de  Ville  en  chaperon  suivant  l'usage;  on 
dès-lors  de  se  mettre  en  marclie. 

Quatre  trompettes  et  un  limbiilier  à  chovat  ouvroienl  o 
marche  portant  lunKorme  de  la  ville;  les  limballes  el  lesP 
nonceaux  des  trompettes  éloient  en  laOïitas  aux  couleurs  de  !>,>] 
ville  ;  venoienl  après  les  quatre  brigades  des  gardes,  suivis  d'ni 
corps  de   musiciens  nombreux  ;    quatre    gardes    prccédoîen 
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MM.  les  maire,  échevios  et  assesseur  qui  marchoienl  eo  robe 
de  damas  rouge,  revélus  de  leurs  chaperous  ;  ils  éloient  suivis 
du  corps  municipal  et  d'uo  grand  nombre  de  notables;  la  mar- 
che étoit  formée  par  quatre  autres  gardes  pour  écarter  la  foule 
du  peuple  qui  suivoit. 

Od  monta  par  la  rue  du  Palais  de  Justice,  on  suivit  la  Grande 
Rue,  00  passa  au  Grand-Puits,  et  de  là  on  se  rendit  au  Gours^ 
où  les  troupes  bourgeoises  bordoienl  la  haie  de  droile  et  de  gau- 
che jusques  à  la  porte  Royale,  battant  au  champ,  les  drapeaux 
déployés. 

MM.  les  maire,  échevins  et  assesseur  et  tout  le  corps  munici- 
pal se  rendirent  dans  cet  ordre  à  la  porte  Royale,  où  se  trouva 
presqo'en  même  tems  M.  le  marquià  de  Pilles. 

Dans  le  même  instant  arriva  la  compagnie  noble  à  cheval  ; 

■ 

cette  compagnie  étoit  commandée  par  M.  le  marquis  des  Pennes: 
MM.  des  Tourres  et  Bérenger  de  la  Baume  en  étoient  les 
majors,  tous  les  trois  chevaliers  de  Saint-Louis*,  elle  avoit quatre 
brigadiers. 

L'uniforme  de  cette  compagnie  étoit,  habit  rouge,  doublé  de 
hlanc,  les  revers,  paremens  et  collet  blancs,  une  contrc-épauletlc 
en  argent,  veste  et  culotte  blanches,  les  bottes  à  récuyère,  cha- 
peau uni  à  plumets. 

Cette  compagnie  étoit  précédée  d'un  corps  de  symphonie  à 
<dieva],  composé  de  trois  cors-de-chassc,  de  deux  trompettes  et 
d*nn  timballier  ;  leur  uniforme  éloit  habit  rouge  comme  dessus,- 
galoné  en  argent  sur  toutes  les  tailles,  les  manches  garnies  en 
franges  d'argent,  les  tabliers  des  timballes  et  les  guidons  des 
trompettes  en  taffetas,  aux  armes  de  Monsieur. 

Cette  compagnie  s'étant  rendue  à  la  porte  d'Aix,  mit  pied  à 
terre;  M.  le  marquis  des  Pennes  députa  M.  des  Tourres, ma-* 
jor,  vers  MM.  les  échevins,  et  leur  dit,  qu'il  leur  avoit  été  or- 
donné, à  Aix,  de  se  former  en  bataille  en  dehors  de  la  porte,  et 
qo'il  venoit  demander  Tagrémeutdo  M.  le  marquis  de  Pilles  et 
le  leur,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

La  porte  Royale  se  trouvoit  décorée  d'un  arc  de  triomphe, 
formé  par  un  portique  d'architecture  d'ordre  dorique,  d'envi- 
ron 36  pieds  de  hauteur  sur  une  largeur  proportionnée,  soutenu 
VI.  9 
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par  des  pilasiresy  ornés  d'embléines  dans  le»cMr0pilaslres;  les 
ooroiches,  chapiteaux,  bases  et  piédestaux  étalant  en  relief,  elles 
figores  et  armes  isolées. 

Sur  le  milieu  de  l'attique  étoianl  Iflt  armes  de  Monsieur,  ac- 
compagnées de  deux  figures,  4oûL  Tune  représentoit  la  renom- 
mée, et  l'antre  le  génie  de  TlMCoire,  groupées  avec  des  trophées 
d'armes. 

Au-dessous  des  armes  de  Monsieur,  on  lisoit  celte  inscri|H 
(ion  en  lettres  d'or. 

Hinc  nascitur  orbi 

AwH  amor  aut  terror. 

Aux  deux  bouts  de  Tattiquc,  étoieol  des  groupes  d'enfantsavec 
des  iostrumcns  de  guerre. 

Les  métopes  de  la  frise  étoient  ornés  de  fleurs  de  lis  et  de  tro- 
phées d  armes. 

Dans  le  premier  emblème,  à  droite,  étoit  le  buste  de  Monsieur 
couronné  de  fleurs  par  un  génie  ;  au  bas  étoit  un  groupe  d'en- 
fans,  dont  l'un  tenolt  un  lis,  l'autre  une  branche  d'olivier,  et  le 
troisième  un  rameau  de  laurier  avec  ces  vers  : 

Ante  levés  ergo  pateentur  in  œthere  eervi, 
Quàm  nostro  illius  lahatur  peciore  vuîlus. 

Dans  le  premier  emblème,  à  gauche,  étoit  un  chêne  majes* 
tueux  sur  ud  globe  se  divisant  en  trois  branches;  celle  du  mi- 
lieu, plus  haute  que  les  deux  autres,  portoit  ces  vers: 

Gloria  Borboni^  dùm  mille  amplificata  per  annoê^ 
Summa  renit^populis  factura  vel  hostihus  Mmbram. 

Le  second  emblème,  à  droite,  figuroit  un  soleil  caché,  doot 
on  n'apercevoit  que  quelques  rayons,  tandis  que  la  lune  éclai- 
roit  sur  la  ville  de  Marst^ille,  avec  ces  mots: 

Germana  ilUus  quo  splendit  imago. 

Au  second  emblème,  à  gauche,  étoit  le  génie  de  Marseille, 
désigne  par  ses  armes,  tenant  de  la  craie  blanche  à  la  main,  et 
écrivant  dans  les  annales  de  la  ville,  avec  ce  vers  : 

Cressa  ne  careat^  pulchra  dies  nata. 
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A  dbàqûe  côté  du  |)orUque,  entre  les  pilastres,  éloit  placée  jmg 
figure,  doDt  Tuoe  à  droite  représeatoît  la  Provence,  tenant  d'oner 
Dftain  ses  armoiries,  de  Taulre  une  corbeille  remplie  d'orangeff, 
de  pommes,  de  grenades  et  d'autres  fruits  du  pays.  Aatour  de 
cette  corbeille,  régnoit  un  ruban  sur  lequel  étoient  écrits  ce» 
mots: 

Numquàm  magU  ubertate  superba. 

Dans  le  paneau  du  piédestal,  on  tisoilces  autres  mois: 

Gaudet  cognomine  terra» 

La  figure,  à  gauche,  représentoit  Marseille  avec  ses  armoiries, 
tenant  de  la  main  droite  une  corne  d'abondance,  et  de  Tautref 
ooe  petite  chaîne  d'or  attachée  à  un  globe  terrestre  ;  autour  du 
globe  étoit  un  ruban  sur  lequel  on  lisoit  ces  vers  : 

ÂceipU  et  spargit  gazai,  duleique  catend. 
ConjungU  populos 

Au  paneau  du  piédestal  étoient  ces  mois  : 

Prima  mea  est  ilH  placuisse  voluptas. 

Ces  emblèmes  étoient  de  la  composition  de  M  M.  de  la  congre- 
gation  de  l'Oratoire,  chargés  du  collège  de  la  ville,  et  l'arc  de 
triomphe  fut  exécuté  sur  les  dessins  du  sieur  Kapeller,  peintre 
et  géomètre,  membre  de  l'académie  royale  de  peinture  et  sculp- 
ture de  Marseille. 

Vers  les  six  heures,  la  maréchaussée  annonça  l'arrivée  du 
prince,  dont  la  marche  avoit  été  retardée  par  l'affluence  du  peu- 
ple et  des  gens  de  la  campagne  qui  étoient  accourus  de  toute 
part,  et  qui,  bordant  le  chemin  à  deux  lieues  loin  de  Marseille, 
Favoient  obligé  de  faire  marcher  au  pas. 

Les  vingt-quatre  tambourins  qu'on  avoit  envoyés  en  avant, 
précédoient  les  carrosses  du  prince  ;  cinq  ou  six  cents  jeunes 
garçons,  portant  des  banderoUes  aux  armes  du  Roi  et  de 
Monsieur,  crioient  sans  cesse  :  Vive  le  Roi!  Vive  Monsieur  !  £nfiQ 
son  carrosse  parut,  suivi  de  ceux  des  seigneurs  de  sa  suite.  Dès 
ce  moment  les  acclamations  d'un  peuple  innombrable  qiû  se 
trouvoit  sur  la  grande  avenue,  sur  l'esplanade  et  sur  les  rem- 
parts, aux  fenêtres  et  jusque  sur  les  toits  des  maisons  du  fanX" 
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"bourgs  se  joignirent  aux  cris  de  ces  jeunes  enTants,  el  Taîr  re- 
tentit, pendant  un  temps,  de  ces  cris  d'allégresse:  Vive  le  Roi! 
Vive  Monsieur  ! 

Le  prince  en  parut  ému.  Ce  sentiment  fut  le  présage  de  cette 
bonté  et  de  cette  affabilité  dont  il  à  laissé  partout  des  traces  bo- 
norables  pendant  son  séjour  à  Marseille. 

Son  carrosse  s'arrêta;  M.  le  marquis  de  Pilles  et  MM.  les 
maire,  échevins  et  assesseur  se  présentèrent  à  la  portière,  et 
après  avoir  fait  au  prince  une  profonde  révérence,  M.  Richard, 
assesseur,  eut  l'honneur  de  lui  faire  le  compliment  au  oom  de  la 
ville,  auquel  le  prince  daigna  répondre  de  la  manière  la  plus 
flatteuse. 

Monsieur  voulut  faire  son  entrée  à  pied  avec  tous  les  seigneurs 
de  sa  suite,  et  dès  cet  instant  toutes  les  cloches  de  Marseille  fo- 
rent en  mouvement;  400  boëtes  de  la  ville  tirèrent,  les  tambours 
battirent  au  champ,  les  trompettes  sonnèrent,  et  le  brait  coofu^ 
de  tous  les  instrumens  se  joignant  aux  cris  multipliés  de  :  Vice 
le  Roi  !  Vive  Monsieur!  produisirent  dans  tous  les  cœurs,  à  Tas- 
pect  du  prince,  un  frémissement  de  joie,  de  respect  et  de  ten- 
dresse qu'il  n'est  pas  possible  d'exprimer. 

Ce  qui  frappa  le  plus  le  prince,  comme  une  chose  unique  daos 
le  royaume,  fut  le  coup  d'œil  de  la  porle  d'Aix  à  la  porte  de 
Rome;  cent  mille  habitans  se  présentèrent  tout-à-coup  A  ses 
yeux  dans  l'étendue  de  la  rue  qui  traverse  la  ville  en  ligne  droite 
d'une  porte  à  l'autre,  et  qui  a  près  de  demi-lieue  de  longueur; 
les  fenêtres,  les  toits  des  maisons,  les  auvents  des  boutiques,  les 
arbres  du  Cours,  tout  étoitcouvert  d'hommes,  de  femmes,  d'enfaos 
de  tout  âge  et  de  tout  état  ;  et  comme  on  avoit  prévu  l'empresse- 
ment des  habitants  à  voir  le  prince  dès  son  entrée,  on  avoit  prati- 
qué en  divers  endroits  des  amphithéâtres  élevés  pour  suppléer  au 
défaut  d'espace;  les  rues  étoient  tapissées;  les  troupes  bor- 
doient  la  haie  de  droite  et  de  gauche  depuis  la  porte  Royale  jus- 
ques  à  l'hôtel  du  prince;  les  tambours  battoient  au  champ;  les 
diffërens  corps  de  musique  faisoient  entendre  des  airs  d'allé- 
gresse; les  cris  de:  Vive  h  Roi!  Vive  Monsieur!  marquoient 
chaque  pas  du  prince  qui,  malgré  la  longueur  du  chemin,  ne  se 
lassa  pas  de  donner  partout  desTiiarqucs  de  sa  satisfaction. 
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M.  le  marquis  de  Pilles  (qui  alteodu  sa  maufaise  sauté  avori 
cro  pouvoir  se  retirer,  et  que  M.  le  marquis  de  Levis  fil  placer 
et  marcher  à  c6té  du  prioce),  et  MM  les  maire,  échevins  et  as- 
sesseur a  voient  l'honneur  de  raccompagner  avec  les  seigoears^ 
de  sa  suite  ;  partie  de  la  compagnie  noble  précédée  de  sa  musi- 
que, marchoit  à  pied  au  devant  du  prince,  Taulre  partie  venoit 
après,  comme  faisant  la  fonction  de  ses  gardes,  ayant  tous  Tépée 
à  la  main,  et  fermoient  le  cortège. 

C'est  dans  cet  ordre  et  aux  acclamation^  d'un  peuple  ioDom- 
brable,  que  Monsieur  parvint  par  la  rue  d'Aix,  le  Cours  et  la  rue 
de  Rome  à  celle  de  Grignan,  qui  le  conduisit  à  son  hôtel. 

C'est  là  QÙ  il  trouva  sous  les  armes  la  compagnie  colonelle  de 
la  ville,  formée  par  le  corps  des  marchands,  qui  reçut  le  prince 
au  bruit  de  ses  tambours  et  de  sa  musique  guerrière,  et  qui,  dès 
ce  moment,  prit  possession  de  la  garde  de  Thôtel,  comme  la 
compagnie  noble,  celle  de  la  garde  du  prince,  où  les  deux  com- 
pagnies restèrent  en  faction  pendant  tout  le  séjour.  A  mesure 
que  le  prince  entra  dans  rhôlel  100  autres  boëtes  delà  ville 
liréreot,  et  toutes  les  compagnies  bourgeoises  vinrent  défiler. 
devant  Thôtel  au  bruit  de  leurs  fanfares. 

M.  le  marquis  de  Pilles  et  MM.  les  maire,  échevins  classes^ 
seur  eurent  rhonneur  d'accompagner  lepnoce  jusque  dans  ses 
appartemens  ;  et  après  que  M.  Richard,  assesseur,  eut  eu  celui 
lie  le  eonpllmenter  pour  la  seconde  fois,  ils  offrirent  au  prince 
le  présent  de  la  ville,  qu'il  daigna  accepter  de  la  manière  la  plus 
gradeuse. 

Le  présent  consistoit,  suivant  les  anciens  usages  de  Marseille, 
en  trois  corbeilles  garnies  en  taffetas  bleus,  ornée»  de  nœuds 
de  rubans  blancs  aux  couleurs  de  la  ville,  dont  l'une  contenoit 
48  flambeaux  de  poing,  entrelasscs  de  rubans  bleus  et  blancs  ;  la 
secomle,  48  boëtes  de  fruits  confits  du  païs  ;  la  troisième,  48 
paquets  de  bougies  de  table,  de  3  livres  l'un  ;  et  une  caisse  con- 
tenant 48  bouteilles  vins  et  liqueurs  des  qualités  les  plus  ex- 
quises; le  tout  garni  en  rubans  aux  mêmes  cooleore. 

Les  principaux  corps  de  la  ville  s'étoient  rendes  saecessive- 
ment  à  l'hôtel  du  prince,  une  heure  avant  soa  arrivée,  ponr  lui 
présenter  leurs  hommages. 
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Il .  de  Belloy,  évéque  de  Marseille,  à  la  léle  da  son  dhapitre 
eo  corps,  précédé  de  ses  trois  bedeaux,  de  son  massier,  ainsi 
que  de  soo  maître  des  oérérnooies,  suivi  de  loul  le  dergé  de 
l'Eglise,  s'y  rendit  le  premier. 

Ensaite,  arrivèrent  le  noble  et  insigne  chapitre  de  Saint-Yidor 
avec  tous  les  dignitaires  et  chanoines-comtes,  revêtus  de  kmn 
manteaux  longs,  décorés  de  leurs  croix,  et  portant  tear  booaet 
carré  à  la  main,  précédés  d'un  ecclésiastique  en  manteau  loii| 
et  bonnet  carré,  portant  la  masse  devant  eux  ; 

MM.  les  officiers  du  corps  de  la  marine,  du  génie,  de  l'artille- 
rie et  du  régiment  de  Guienne  en  garnison  ; 

La  sénéchaussée,  ayant  à  sa  tête  M.  Paul,  lieuteoaot-général 
civil,  et  M.  Chomel,  lieutenant-général  criminel,  précédés  et 
suivis  de  tous  leurs  huissiers  portant  la  baguette  fleordelisôe. 

MM.  les  députés  de  la  chambre  de  commerce  et  MM.  de  l'aca- 
démie royale  des  belles-lettres,  sciences  et  arts,  s'y  rendirent 
aussi. 

Tous  ces  différents  corps  furent  admis  à  l'audience  du  prince 
peu  après  son  arrivée,  et  eurent  l'honneur  de  lui  présenta  leuis 
hommages  et  leurs  respects,  à  mesure  qu'ils  étoienl  appelés  par 
M.  le  duc  de  Laval,  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Le 
prince  répondit  à  toutes  les  harangues  de  la  manière  la  plos 
affectueuse. 

M.  Peirier,  premier  échevin,  demanda,  pendant  la  mardie,  à 
M.  le  duc  de  Laval,  s'il  seroit  agréable  à  Monsieur  d'aller  le 
même  soir  à  la  comédie?  Il  lui  fut  répondu  par  M.  le  duc  de 
Laval  que  Monsieur  s'y  rendroil  sur  les  7  heures;  les  ordres 
furent  donnés  en  conséquence. 

En  effet,  le  prince,  après  avoir  reçu  les  complimens  de  tous 
ces  différens  corps,  partit  de  son  hôtel,  précédé  de  la  garde 
noble,  et  se  rendit  à  pied  à  la  comédie,  où  il  trouva  la  compagnie 
bourgeoise  sous  les  armes,  bordant  la  haie  et  gardant  les  ave- 
nues. La  santé  de  M.  le  marquis  de  Pilles  étant  très-chancelante 
depuis  long -temps,  Monsieur  lui  défendit  absolument  de  le  sui- 
vre dans  aucune  de  ses  courses  à  pied. 

MM.  les  maire,  écfaevins  et  assesseur,  en  robe  de  damas,  re- 
vêtus de  leurs  chaperons,  l'y  avoient  précédés,  et  se  placèreot 
dans  leur  loge  aux  armes  de  la  ville. 
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Le  spectacle  commença  par  an  diveriissemeot  à  l'honneur  àe- 
Monsieur,  suivi  de  vaudevilles  et  de  danses,  et  fut  terminé  par 
l'opéra  de  la  Rotiire  de  Salenqf, 

La  garde  noUe,  faisant  fonction  des  gardes  du  corps,  ne  qû^ta. 
plas  la  personne  de  Monsieur,  et  fut  mise  en  iMStion  pendant  le 
^pçl^de  aax  postes  ordinaires,  sur  le  théâtre  et  dans  la  loge 
.Al  prince. 

,  Après  le  spectacle,  Monsieur  et  tous  les  seigneurs  de  sa  suite 
se  rendirent  à  Fb6tel  dans  les  carrosses  que  MM.  les  échevins 
aToient  disposés  pour  cela,  et  qui  furent  toujours  à  la  suite  du 
prince  pendant  ton!  le  séjour. 

Il  y  eut  ce  soir  là  illumination  générale  dans  toote  la  viUe  et 
des  feux  de  joie  dans  les  endroits  indiqués,  de  même  que  les 
jours  suivans. 

Monsieur  soupa  en  public  avec  les  principaux  seigneurs  de  sa. 
sqite;  M.  le  marquis  de  Pilles  eut  l'honneur  de  présenter  la  ser- 
viette au  prince,  qui  lui  fit  celui  de  le  faire  asseoir  à  sa  droite,  et 
Madame  la  marquise  de  Pilles  à  sa  gauche.  (  Monsieur  leur  a  fait 
le  même  honneur  tous  les  jours  à  dioer  et  à  souper  pendant  sou 
séjour).  M.  le  marquis  des  Pennes,  faisant  fonction  de  capitaine 
de  ses  gardes,  fut  admis  aussi  chaque  jour  à  la  table  de  Monsieur. 

Les  autres  officiers  de  la  suite  du  prince  occupoient  une  se- 
conde table  que  leur  avait  fait  préparer  M.  de  Pilles,  qui  en 
a  voit  également  pour  tout  le  reste  de  la  suite  sans  exception. 

Dés  le  lendemain  matin,  2  juillet,  MM.  les  maire,  échevins  et 
assesseur  furent  faire  visite  aux  prineipaux  seigneurs  de  la  suite 
du  prince. 

Ces  seigneurs  étoient,  M.  le  duc  de  Laval,  lieutenant-général 
des  armées  do  roi,  gouverneur  du  pays  d'Aunis,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Monsieur  ; 

M.  le  comte  de  Chabrillant,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  capitaine  de  ses  gardes,  en  exercice; 

M.  le  marquis  de  Lévis,  lieutenanUgénéral  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  ses  ordres,  gouverneur  de  l'Artois,  capitaine  des 
gardes  de  Monsieur,  sortant  d'exercice  ; 

M.  le  marquis  de  Montesquieu,  premier  écayer  du  prince: 

M.  le  comte  âf'.  Modène,  M.  le  prince  de  Saint-Maurice,  M.  le 
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comte  d'Avarey,  M.  le  marquis  de  la  Châtre,  M.  le  comte  de 
CreDay,  gentilshommes  de  la  chambre  de  Monsîear; 

M.  de  la  Tour,  premier  président  et  intendant  de  ProTeoce. 

11  fat  pourvu,  dans  cette  matinée,  à  quatre  nouveatii^  loge- 
mens  qui  furent  demandés. 

Les  prud'hommes  qui  n'avoient  pu  être  admis  la  veille  à  l'au- 
dience du  prince,  se  rendirent  ce  matin  à  son  hôtel,  précédés  de 
leurs  quatre  vieillards  habillés,  suivant  Tancien  Costame,  eo 
habit  noir,  larges  culottes  de  même,  ayant  sur  leur  tête  oo  bon- 
net de  velours  noir  frésé,  et  portant  leurs  antiques  épées  sar 
répaule;  vcnoient  ensuite  les  quatre  prud'hommes  en  exercice, 
en  habits  noirs  de  cérémonie,  suivis  de  tous  les  aDciens  habillés 
de  même  ;  ils  avoient  avec  eux  la  compagnie  de  ville  de  Saiot- 
Jeau,  qui  marchoit  en  avant  avec  tambours  et  fifres  :  le  patroo 
Louis  Carie,  premier  prud'homme,  eut  Thonneur  de  complîmeD- 
ter  le  prince  dans  le  patois  du  pays;  mais  en  termes  si  expres- 
sifs, qu'il  fut  entendu  et  très-applaudi. 

MM.  les  maire,  échevins  et  assesseur,  après  leurs  visites, 
se  rendirent  en  chaperon  chez  le  prince,  et  eurent  rhoonenr 
de  l'accompagner  à  la  paroisse  Sainl-Ferréol,  où  il  fut  entendre 
la  messe. 

Une  brigade  de  gardes  de  ville avoit  été  postée,  dès  le  matiO} 
aux  portes  de  Téglise  pour  empocher  la  foule. 

Monsieur  sortit  à  pied  de  son  hôtel  sur  les  onze  heures,  pré- 
cédé de  sa  garde  et  suivi  de  toute  sa  cour  ;  les  troupes  boor- 
geuises  bordoient  la  haie  depuis  Thôlel  jusqu'à  Téglisé. 

Il  fut  reçu  à  la  porte  de  l'église  par  messire  Ollive,  curé  de 
cette  paroisse,  en  surplis  et  en  clolc,  et  il  eut  ThooDeur  de  lui 
présenter  Teau  bénite  ;  il  étoit  accompagné  de  tout  son  clergé. 

Le  prince  fut  reçu  pareillement  sur  la  porte  par  MM.  les  mar- 
guiliiers  de  la  paroisse  ,  M.  de  Boisson,  premier  marguillier,  eut 
l'honneur  de  lui  Jaire  le  compliment. 

De  là,  M.  le  curé  et  MM.  les  Marguilliers  conduisirent  le 
prince  dans  le  sanctuaire,  et  à  la  place  qui  avoit  été  préparée  à 
cet  effet  ;  et  Monsieur  s'élant  mis  à  genoux  sur  son  prie-Dieu, 
la  messe  commença,  pendant  laquelle  les  musiciens  du  concert 
exécutèrent  un  motel  à  grand  chœur. 
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La  messe  fiuie,  M.  le  caré,  saivi  de  son  clergé,  et  MM.  les 
margailliers  accompagnèrent  le  prince  jusqu'à  la  porte. 

Monsieur  se  rendit  de  là  à  la  fabrique  de  fayence  du  sieur 
Savy,  ainsi  qu'il  Tavoil  annoncé  la  veille,  les  troupes  bourgeoises 
bordant  toujours  la  haie  sur  son  passage.  Ce  fabricant  avoit  fait 
mettre,  dans  la  nuit,  sa  manufacture  en  état  de  recevoir  cette 
Tî^te. 

Tons  ses  ouvriers  étoienl  postés  dans  leurs  différents  ateliers 
et  les  choses  se  trouvèrent  tellement  disposées,  que  le  sieur 
Savy  eut  la  satisfaction  de  montrer  au  prince  toutes  les  opéra- 
lions  de  sa  manufacture,  depuis  le  commencement  jusques  à  la 
perfection  d'une  pièce. 

M.  de  la  Tour  et  MM.  les  maire,  écbevins  et  assesseur  y 
avoient  précédé  le  prince ,  et  eurent  Thonneur  de  le  conduire 
dans  les  divers  ateliers. 

Monsieur  fut  introduit  ensuite  dans  la  grande  galerie  de 
cette  manufacture  ,  où  il  vit  une  inmiense  quantité  d'ouvrages 
de  foyence  de  toute  espèce,  et  dont  il  eut  la  bonté  de  louer  la 
perfection.  Le  prince  parut  si  satisfait,  qu'il  permit  au  sieur  Savy 
de  mettre  sa  manufacture  sjus  sa  protection  ,  d'y  placer  ses 
armes  ,  et  d'élever  au  milieu  de  la  galerie  la  statue  du  prince 
qu'il  se  propose  de  fabriquer. 

En  sortant ,  le  prince  fit  répandre  ses  largesses  sur  tous  les 
ouvriers  de  la  manufacture. 

On  lui  avoit  parlé  de  la  manufacture  de  porcelaine  du  sieur 
Joseph-Gaspard  Robert  (  4  )  ;  le  prince  parut  curieux  delà  voir  : 
elle  étoit  à  portée,  il  s'y  rendit  avec  toute  sa  suite. 

Cet  habite  artiste  n'avoit  point  été  prévenu ,  mais  son  activité 
et  son  zèle  suppléèrent  à  tout.  Le  prince  vit  d'abord  dans  un 


'  I)  Les  MtimenU  de  cette  maDofactore,  situés  an  boulerart  -des  Parisiens  (a)  av 
cola  i  lerant  da  vieux  eheinîa  de  Rome  (b),  se  ToyaieDt  encore  il  y  a  *  peine  nn 
I.  lis  ont  été  remplacés  par  de  jolies  maisons  bourgeoises. 


(A)  II  communique  de  la  porte  de  RomeàM  place  d'Jubagne. 

(B)  n  aboutit  dn  bouievart  des  Parisiens  an  (frand  chemin  de  Rome, 
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saloD  un  grand  vase  de  porcelaine  doot  la  fdnne ,  le  detrio  e(  la 
sculpture  fiiéreoi  ses  regards.  Ceci  wkinU  titrt  vu  (  dît  le  Prince 
aux  seigneurs  de  si  suite  ).  Ils  examinèrent  eonile  diverses 
antres  pièces  qui  se  trouToient  &  côté  de  ce  vase .  et  qui  tontes 
ailirérent  au  sieur  Robert  les  éloges  les  plus  flatteurs. 

Monsieur  entra  dans  le  magasin  des  porcelaines ,  et  s'arrétià 
un  service  complet  qui  parut  mériter  toute  son  attention.  Il 
apprit  avec  plaisir  que  ce  service  étoit  destiné  pour  l'Anglelerre. 
Divers  seigneurs  de  la  suite  eurent  la  bonté  de  loi  faire  re- 
marquer sur-tout  l'exécution  de  différentes  fleurs  en  porûelai- 
oes,  dont  le  feuillage  étoit  aussi  léger  que  celui  des  fleurs 
naturelles. 

Le  sieur  Robert  saisit  fort  à  propos  cette  occasion  pour  expo- 
ser au  prince  qu'il  étoit  arrêté  dans  sa  fabrication  par  les  diffi- 
cultés de  trouver  dans  la  proviuce  les  matières  nécessaires 
à  ces  sortes  d'ouvrages ,  et  il  ajouta  que  la  cbose  ne  seroit  pas 
impossible,  si  le  gouvernement  vouloit  bien  l'aider  dans  les  frais 
de  cette  recherche.  Il  se  flatte  que  ces  mots  n  auront  pas  été 
entendus  inutilement  par  un  prince  amateur  et  protecteur  des 
beaux-arte. 

Le  prince,  après  avoir  parcouru  les  divers  ateliers  ^  daigna 
exciter  les  ouvriers  par  de  nouvelles  largesses. 
Monsieur  se  rendit  de  là  à  son  hétel,  où  il  dina  en  public. 
A  4  heures  après-midi,  Monsieur  sortit  en  carrosse  avec  tous 
les  seigneurs  de  sa  suite  ,  les  troupes  bourgeoises  bordant  tou- 
jours la  haie  sur  son  passage  ;  il  mit  pied  à  terre  à  la  porte  de 
l'arsenal,  où  il  trouva  le  régiment  de  Guieuoe  sous  les  armes;  le 
prince  traversa  l'arsenal,  visita  le  parc  d'artillerie  ,  et  vint  sor- 
tir par  la  porte  marine  pour  se  rendre  à  la  tète  du  port,  au- 
devant  du  bureau  des  classes ,  où  les  troupes  de  marine  bor- 
doient  la  haie. 

C'est  de  là  que  le  prince  vit  duu  coup  d'œil  plus  de  900 
navires  de  toute  nation,  amarrés  à  quay  du  côté  de  Rive-Neuve, 
qui  lui  présentèrent  une  forêt  immense  et  une  multitude 
innombrable  d'hommes  sur  les  mats  et  sur  les  verçues  des 
bâtiments. 
Au  milieu  du  port  étoient  32  vaisseaux  placés  sur  deux  lignes, 
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4  90  pieds  de  distance  Pqq  de  l'antre ,  qui  occupoient  toute  la 
loogaenr  du  port  de  TEst  à  l'Ouest ,  depuis  le  bureau  dèi 
classes,  jusques  au-devant  de  la  place  Saint-Jean. 

Ces  vaisseaux  étoient  gréés  et  pavoises,  ayant  leurs  équipages 
et  leurs  canons  à  bord  pour  saluer  le  prince  à  son  passage,  sous 
les  ordres  de  leurs  capitaines.  Et  conune  il  devoit  y  avoir  le  soir 
îtiumination  des  vaisseaux  et  artifices ,  on  avoit  pris  toutes  les 
précautions  possibles  pour  prévenir  tout  accident. 

Chaque  bâtiment  avoit  un  calfat ,  un  charpentier,  avec  les 
outils  nécessaires  en  cas  de  feu,  deux  bailles,  42  seaux  remplis 
d*eaa  sur  le  pont ,  et  quantité  de  fauxbergs  sur  les  hunes.  Un 
toldat  étoit  posté  sur  Téchelle  pi^r  défendre  l'entrée. 

Au  centre  et  à  chaque  extrémité  des  deux  lignes,  avoient  été 
placés  des  bateaux  à  pompe,  armés  de  9  hommes  ,  commandés 
par  un  patron  prud'honune  calfat. 

Au  service  de  chacuh  de  ces  bateaux  à  pompe ,  avoient  été 
affectés  deux  autres  bateaux  à  rame  pour  remorquer  et  mettre 
dehors  les  navires  qui  pourroient  être  incendiés. 

En  dehors  étoient  trois  pontons  garnis  de  caisses  de  fusées 
qui  dévoient  être  tirées  du  milieu  des  lignes. 

Chaque  capitaine  avoit  par  écrit  son  ordre  de  police  .  soit 
pour  les  saluts  de  la  voix  et  du  canon ,  soit  pour  le  cas 
d'incendie. 

La  galère  V Ambitieuse  fut  armée  et  prête  à  sortir,  aux  voiles 
près. 

On  avoit  rendu  totalement  libre  le  quay  du  côté  de  la  ville , 
pour  que  le  prince ,  venant  à  pied  ,  pût  découvrir  toute 
rétendue  du  port ,  et  voir  Tarrangement  des  vaisseaux  sans 
aucun  obstacle. 

Tandis  que  le  prince  parcouroit  des  yeux  l'état  du  port  dans 
Tordre  qui  vient  d'être  décrit,  son  arrivée  fut  annoncée  aux 
lignes  par  le  signal  dont  on  étoit  convenu ,  et  dès  ce  moment  il 
fut  salué  par  tous  les  canons  des  navires  qui  tirèrent  de  deux  à 
deux  successivement  jusqu'à  l'extrémité  des  lignes. 

Le  prince  entra  pour  lors  dans  la  felouque  qui  lui  avoit  été 
préparée;  elle  étoit  parée  en  damas  cramoisi,  et  couverte  d'une 
lenle  de  même  étoffe  ornée  de  franges  d'or. 
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L'éqaipage  éloit  composé  de  dooze  rameurs ,  tous  capitaines 
eo  seoood  de  bàlimeos  marchands,  ayant  pour  uniforme,  l'habit 
écarlate  à  la  matelote ,  les  paremens  blancs  galooés  en  or,  le 
chapeau  à  THenri  lY,  abbatlo  sur  le  devant,  un  panadie  Manc 
sur  le  derrière,  et  le  couteau  de  diasse  au  c6té. 

M.  de  Sainl-Cezaire  Taisoit  la  fonction  de  patron  de  la  felouque 
sur  Farriére,  et  M.  le  chevalier  de  Vintimilie,  celle  du  Major 
sur  Ta  van  t. 

Immédiatement  avant  la  felouque  du  prince,  étoit  un  canot 
conduit  par  un  sergent  de  port ,  où  étoient  douze  musieiens 
militaires  qui  exécutoieot  les  symphonies  les  plus  agréables. 

En  avant,  étoient  huit  dialoupes  de  police  et  deux  canots 
occupés  par  les  sergens  de  marine,  coDunandés  par  M.  Mallard , 
enseigne  de  port. 

Quatre-vingts  canots  suivoient  la  felouque  du  prince ,  ayant 
chacun  quatre  rameurs  habillés  à  la  matelote  et  en  blanc,  ornés 
de  rubans  aux  couleurs  de  la  ville. 

Ces  canots  furent  occupés  par  les  seigneurs  de  la  suite  do 
prince  et  par  la  compagnie  de  ses  gardes,  par  MM.  les  comman- 
dans  de  la  marine,  de  Tartillerie  et  du  génie. 

La  ligne  fut  fermée  par  deux  canots  occupés  par  les  sergens 
du  port. 

M.  de  Pleville  ,  capitaine  de  port ,  et  M.  son  fils ,  lieutenant , 
étoient  dans  un  canot  particulier,  et  se  portoiçnt  par-tout  pour 
prévenir  les  embarras  et  veiller  à  l'ordre  général  de  la  marche. 
Nul  ne  pouvoit  mieux  remplir  cette  fonction ,  que  celai 
qui  a  voit  bien  voulu  se  charger  de  Texécution  de  cette  partie 
de  la  fête. 

C'est  dans  cet  ordre  que  le  prince  et  toute  sa  suite  parcouru- 
rent l'étendue  du  port  entre  les  deux  lignes  des  vaisseaux  ei  au 
bruit  de  toute  leur  artillerie. 

Le  prince  fut  débarquer  au  quay  de  la  citadelle  Saint-Nicolasy 
et  mettant  pied  à  terre  ,  il  fut  salué  de  tous  les  canons  de  la 
place.  Il  y  fut  reçu  par  i'état-major  ;  trois  compagnies  du 
régimentde  Guienne,  qui  s'y  trouvoient  en  garnison,  bordoient 
la  haie  depuis  la  porte  jusqu'au  donjon;  M.  le  marquis  de 
Comeyras ,  maréchal  des  camps  ,  commandant  la  division  de 
Provence,  étoit  à  la  tête  des  troupes. 
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Monsieur  parcourut  toute  la  citadelle  ,  ayant  auprès  de  lui 
M.  de  Pierron ,  major  de  la  brigade  des  ingénieurs ,  qui  lui 
montroit  le  plan  des  ouvrages.  Il  fut  aisé  de  juger  par  les  ques- 
tions que  lui  fit  le  prince,  combien  il  étoit  instruit  dans  la  partie 
des  fortifications.  Il  délivra  quelques  soldats  prisonniers , 
après  s'être  informé  qu'ils  n*étoient  détenus  que  pour  des  fautes 
légères. 

Après  avoir  visité  la  salle  d'armes ,  Monsieur  se  reposa  un 
quart  dlieure  cbez  M.  de  la  Roque,  major  de  la  citadelle  ,  et 
fat  salué  en  sortant  par  tous  les  canons  de  la  place  ,  comme  il 
l'avoit  été  en  entrant. 

Le  prince  se  réembarqua  dans  sa  felouque  avec  la  même 
suite ,  et  traversant  le  port,  il  fut  salué  pour  la  seconde  fois 
par  tous  les  canons  des  trente-deux  vaisseaux  qui  se  Irouvoient 
en  ligne. 

11  vint  descendre  au  fort  Saint- Jean .  où  il  fut  reçu  à  la 
barrière  par  M.  le  chevalier  de  Bausset ,  commandant  de  la 
place ,  et  dès  son  entrée  il  fut  salué  par  les  canons  du  fort.  La 
garnison  bordoit  la  haie  depuis  la  porte  intérieure  jusques  sur 
les  remparts  ;  M.  le  marquis  de  Comeyras  vint  se  mettre  encore 
À  la  tête  des  troupes . 

Le  prince  parcourut  les  fortifications,  il  fut  reconduit  avec  les 
mêmes  honneurs;  mais  sa  bonté  naturelle  ne  lui  permit  pas 
d'oublier  les  prisonniers;  il  les  délivra  tous,  à  l'exception  d'un 
seul,  qu'il  ne  jugea  pas  digne  de  sa  clémence,  pour  avoir 
commis  une  faute  grave  contre  la  discipline  militaire. 

Du  fort  Saint-Jean ,  Monsieur  vint  visiter  le  bureau  de  la 
Consigne,  où  l'on  reçoit  les  dépositions  de  tous  les  capitaines 
qui  arrivent.  Il  y  fut  reçu  et  complimenté  par  les  intendans  du 
bureau  de  la  santé,  et  après  avoir  considéré  cet  édifice  qui  se 
trouve  entièrement  bâti  dans  la  mer,  on  lui  fit  voir  le  fameux 
bas-relief  en  marbre  blanc,  représentant  la  peste  de  Milan  ,  où 
Saint-Charles  Borromée  prend  soin  des  pestiférés.  Le  prince 
étoit  instruit  que  c'étoit  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Pierre  Puget, 
marseillois,  dont  diverses  statues  de  sa  main  ont  été  jugées 
dignes  de  décorer  le  parc  de  Versailles. 

A  la  sortie  de  la  Consigne,  les  prud'hommes  eurent  l'honneur 
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de  saluer  le  prioce  pour  la  seconde  fois  ;  ils  at.  teonvcHent  sur 
soo  passage,  bordant  la  haie  avec  tout  leur  cortégd  ta  descoii 
des  fenêtres  de  leur  maison  commune.  Le  prince  Toulal  Mm  j 
monter  avec  tous  les  seigneurs  de  sa  suite.  Il  remarqua  dans 
leur  salle  d'audience  divers  tableaux  qui  la  décorent ,  et  entre 
autres  celui  de  la  pêche  qui  fut  donnée  à  Louis  XIII  •  lors  de 
son  arrivée  à  Marseille  :  il  fit  diverses  questions  aux  pru- 
d'hommes sur  leur  jurisdiction  ,  auxquelles  M.  de  La  Tour, 
premier  président  et  intendant,  eut  la  bonté  de  satisfaire  pour 
eux. 

Le  prince  continua  sa  marche  à  pied  tout  le  long  du  quay, 
trouvant  par-tout  les  troupes  bourgeoises  sous  les  armes.  C'esl- 
là  qu'un  vieux  soldat ,  devenu  cordonnier  et  enrôlé  dans  ces 
troupes,  oubliant  la  discipline  militaire  pour  se  livrer  au 
transport  qui  l'anime ,  quitte  son  rang ,  se  précipite  aux  pieds 

du  prince,  ose  saisir  sa  main ,  et  le  prince  a  la  bonté  de  la  lui 
laisser  baiser. 

A  quelques  pas  de  là,  des  femmes  dans  leur  transport 
de  joie,  à  la  vue  du  prince,  lui  font  mille  souhaits  heureux 
et  lui  donnent  mille  bénédictions;  leur  langage  étoit  inconnu 
au  prince,  mais  le  cœur  étoit  sur  leurs  lèvres ,  il  fut  sans  doute 
entendu. 

A  mesure  que  le  prince  avançoil  sur  le  quay  venant  vers 
TBÔtel-de-Ville,  les  vaisseaux  en  ligne  le  saluoient  de  nouveau 
de  leur  canon  ,  et  les  équipages  de  la  voix  ;  les  fenêtres  des 
maisons  étoient  remplies  de  monde  ,  et  l'on  n'entendolent  que  le 
bruit  du  canon,  mêlé  aux  cris  devive  le  Roi,  vive  Monsieur, 

Il  monta  sur  la  galère  armée  ,  la  parcourut  de  la  poupe  à  la 
proue ,  et  vit  faire  par  la  chiourme  le  mouvement  des  rames , 
comme  elle  l'aurait  fait  si  elle  eût  dû  marcher. 

De  la  galère,  le  prioce  se  rendit  au  concert.  La  compagnie  des 
marchands  en  gardoil  les  avenues  et  la  porte.  La  compagnie 
noble  prit  ses  postes  dans  l'intérieur  de  la  salle  et  auprès  du 
fauteuil  du  prince.  M.  le  marquis  de  Caodolle.l'un  des  commis- 
saires d'orchestre  ,  à  la  tête  de  Mrs.  les  commissaires  de  cette 
académie ,  eut  l'honneur  de  recevoir  le  prince  sur  la  porte  de 
la  rue  et  de  le  complimenter  ;  il  fut  introduit  dans  la  salle  où 
se  trouvait  une  assemblée  aussi  distinguée  que  nombreuse. 
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Parles  soios  de  Mrs.  les  commissaires,  il  avoit  été  fait  un 
choix  des  meilleurs  morceaux  de  musique  dedivers  opéras;lont  y 
fat  exécuté  avec  la  plus  grande  précision ,  et  l'on  y  entendit  avec 
la  plus  agréable  surprise,  des  couplets  qui  furent  chantés  à  Thon- 
neur  du  prince,  et  qui  étoient  de  la  composition  d'un  des  MM . 
les  commissaires. 

Le  concert  fut  terminé  par  la  chacone  de  CéphaU  et  Procrùf 
et  par  le  choeur  de  ce  même  opéra.  Le  prince  daigna  applaudir 
à  tout,  et  ne  garda  le  silence  que  sur  ce  qui  fut  chanté  à  sa 
louange. 

Le  concert  6ni ,  le  prince  fit  le  tour  de  la  salle ,  et  passant  de- 
vant les  dames  ,  il  dit  presque  à  toutes  quelques  chose  de 
gracieax. 

11  vint  de  là  à  l'Hôtel-de- Ville  ,  les  troupes  bourgeoises  bor- 
dant toujours  la  haie.  Les  maires,  échevins  et  assesseur, 
eo  chaperon ,  eurent  l'honneur  de  le  recevoir  sur  la  place 
de  la  Bourse ,  dont  il  traversa  la  salle  du  rez-de-chaussée ,  qui 
étoit  très-bien  décorée.  Il  passa  au  milieu  de  la  compagnie  des 
marchands  qui  étoit  sous  les  armes,  et  de  là  il  monta  au  pre- 
mier étage  ,  parcourut  toutes  les  salles  ,  où  il  trouva  les  portraits 
de  ses  augustes  aïeux ,  et  parut  ensuite  sur  le  balcon ,  d*où  Von 
découvre  toute  retendue  du  port. 

La  façade  de  rHôtel-de-ville  se  trouvoit  déjà  illuminée ,  on  y 
voyoit  du  dehors  comme  en  plein  jour  ;  les  yeux  du  peuple  ne 
s'y  trompèrent  pas ,  le  prince  fut  distingué  du  milieu  des  sei- 
gneurs qui  l'entouroient ,  et  son  apparition  sur  le  balcon  fut  le 
signal  de  mille  et  mille  cris  de  :  Yive  le  Roi  î  Vive  Monsieur  ! 
que  ne  put  oouvrh*  le  bruit  des  canons  qui  furent  tirés  dans  cet 
instant  par  tous  les  vaisseaux  des  deux  lignes. 

Ce  spectacle  fut  si  touchant ,  que  le  prince  en  parut  ému ,  et 
après  avoir  donné  au  peuple  la  satisfaction  de  le  voir  pendant 
quelques  instants  ,  il  se  retira  dans  la  chambre  de  police  ,  qu'il 
choisit  pour  laisser  aux  dames  la  liberté  d'occuper  les  fenêtres 
des  autres  salles. 

M.  l'Évèque  ,  M.  de  la  Tour  ,  M.  le  marquis  de  Pilles  et 
MM.  les  maire ,  échevins  et  assesseur  étoient  auprès  du  prinôe , 
pour  satisfaire  à  toutes  les  questions  qu'il  daigna  leur  faire  ,  et 
eurent  l'honneur  de  lui  présenter  des  rafraîchissements. 
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Âpres  qoe  le  prioce  se  fot  repoëé  pendant  quelques  instants  . 
il  parut  à  la  feuétre  ;  ce  fat  le  signal  qui  avait  été  donné  pour 
rUlumioation  du  port  et  celle  de  b  montagne  de  Notre-Dame 
de  la  garde  ;  qui  se  présentoit  en  face.  Tout  fut  éclairé  et  em- 
brasé dans  l'inslaDt.  Trois  vaisseaux  illuminés  éloient  placés  ao- 
devant  de  TBôtel-de- Ville  ;  celui  du  centre  présentoit  le  travers 
et  se  trouvoit  illuminé  en  voiles  auriques.  Il  avait  à  sa  droite  on 
antre  vaisseau  illumioé  en  voiles  allant  en  poupe  ;  è  sa  gaucho 
un  troisième  vaisseau  voilé  en  vergues  et  à  Tancre.  Sur  la  poupe 
du  premier  éloit  un  tableau  illuminé  portant  les  armes  de  France 
avec  le  cri  de  joie  Firf  le  Roi.  Le  second  porloit  un  autre  ta- 
bleau où  étoieot  les  armes  du  prince  ,  et  le  cri  Vive  Monsiewrl 
Le  troisième  présentoit  les  armes  de  Marseille  et  les  cris  réunis 
de  Vive  le  Roi ,  Vice  Monsieur,  Cette  illumination  formoit  le 
coup  d'œil  le  plus  brillant  et  le  plus  agréable  qu'on  puisse 
voir. 

Chaque  bâtiment  avoit  vingt  matelots,  un  soldat,  deux  char- 
pentiers avec  leurs  bâches  ,  six  calfats  avec  leurs  escops  ^  six 
bailles  pleines  d'eau ,  vingt  seaux  et  quatre  fauxbergs. 

Les  bateaux  à  pompe  s'étoient  rapprochés  de  ces  trois  vais- 
seaux illuminés ,  et  tout  était  disposé  selon  les  événements. 

Les  vaisseaux  des  lignes  avoientpour  lors  amené  leurs  pavil- 
lons, et  dès  Tinstant  de  Tillumination,  ils  allumèrent  des  fonaox 
placés  à  la  tète  de  leurs  mats ,  dont  la  hauteur  inégale  représen- 
toit  dans  le  lointain  un  horizon  tout  étoile. 

Au  delà  du  port ,  et  depuis  les  remparts  jusques  au  fort  de 
Notre-Dame  de  la  garde ,  s'élevoit  un  triangle  enflammé  dont 
la  base  avait  300  pieds  sur  500  de  longueur  de  chaque  o6té.  Ces 
lignes  de  feu  étoient  formées  par  un  nombre  prodigieux  de 
barils  goudronnés  ,  farcis  de  matière  combustible  ,  qui  furent 
tous  enflammés  dans  un  instant ,  par  le  moyen  d'une  médie 
d'artifice  qui  communiquoit  à  tout  le  triangle. 

Sur  le  sommet  de  la  montagne  et  à  l'extrémité  du  triangle  , 
s*élevoit  un  volcan  dont  les  flammes  se  joignant  aux  deux  lignes 
du  triangle  ,  formoient  comme  deux  rivières  de  lave  embrasée, 
qui  scmbloient  venir  se  jeter  dans  le  port. 

Du  même  point  de  vue ,  partoient  par  intervalle  des  gerbes  de 


—  145  - 

fusées  qui  couvroienirborizon  9  comme  les  éruptions  cxlraordi- 
Daîres  du  volcan  qui  sembloient  devoir  embraser  Marseille. 

Lorsque  le  volcan  paroissoit  suspendre  ses  fureurs ,  il  partoil 
des  pontons,  placés  au  milieu  du  port,  une  quantité  de  fusées 
éloilées,  dont  la  clarté  présentoit  aux  spectateurs  un  tableau 
tout  différent  du  feu  du  volcan. 

Ces  images,  où  Tart  avait  surmonté  les  difficultés  de  rinégaliié 
du  terrain ,  et  où  il  avoit  fallu  sauver  pour  le  coup  d*œil  des  pro- 
fondeurs considérables,  parurent  amuser  le  prince  pendant 
plus  d'une  heure.  Il  est  juste  d'en  donner  la  gloire  à  M.  Pléville- 
Pelley  ,  capitaine  de  port  ,  qui  en  avait  donné  le  plan  ,  et  à 
M.  son  fils  qui  se  chargea  deTexécution. 

Le  prince  se  relira  sur  les  dix  heures  ;  MM.  les  maire,  écbe- 
vinset  assesseur  eurent  Thonneur  de  le  reconduire  jusques  sur 
le  milieu  de  la  place  de  la  Bourse.  Il  monta  à  pied  jusques  aux 
pavillon  du  port,  oii  il  trouva  ses  carrosses  et  les  troupes  bour- 
geoises sous  les  armes. 

Il  y  eut  ce  soir-là  spectacle  gratis  pour  le  public ,  illumi- 
nation générale  dans  la  ville,  feux  de  joie  ,  et  danses  sur  toutes 
les  places  publiques. 

Le  lendemain,  MM.  les  Maire,  échevins  et  assesseur  se  rendi- 
rent en  chaperon  au  lever  du  prince ,  et  eurent  l'honneur  de 
raccompagner  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  ,  où  il  fut  entendre 
la  messe. 

En  mettant  pied  à  terre ,  il  fut  salue  par  les  canons  de  ia  cita- 
delle de  St. -Nicolas  qui  est  tout  auprès. 

Il  fut  reçu  à  la  porte  d'entrée  de  l'église  par  le  chapitre .  qui 
s'y  étoit  rendu  processionnellement  avec  la  croix  et  son  clergé. 
MM.  les  chanoines-comtes  étoicnt  revêtus  de  leurs  rochet  et 
camail ,  et  décorés  de  leur  croix  ;  le  clergé  étoit  en  surplis.  M.  le 
Comte  de  Villeneuve-Bargemon  ,  chantre  ,  à  la  tète  du  chapitre 
ayant  à  ses  côtés  le  porte  masse  et  le  maître  des  cérémonies  en 
surplis,  eut  l'honneur  de  présenter  l'eau  bénite  à  Monsieur,  et 
de  le  complimenter. 

Il  fut  conduit  dans  le  sanctuaire  ayant  à  sa  droite  M.  le  comte 
de  Villeneuve-Bargemon  ,  et  au-tour  du  prince  étoient  ses  prin- 
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cipaax  oOQciers ,  suivis  immédiatemeDt  après  de  MM.  lasdigoi* 
taires  et  chanoines-comtes. 

Monsieur  se  mil  à  genoux  devant  Fautel  sur  an  prîe-Dieo 
couvert  d'un  lapis  et  de  deux  carreaux  de  velours  violei  préparé 
è  cet  effet  ;  MM.  les  dignataires  et  chanoines ôtoient  raogésaii* 
tour  du  prince  dans  le  sanctuaire ,  moitié  à  sa  droite ,  et  moitié 
à  sa  gauche.  En  s'agenouillant ,  le  prince  donna  soo  chapeao 
à  M.  le  comte  de  Villeneuve-Bargemon,  faisant,  au  nomducha' 
pitre,  les  fonctions  de  premier  aumônier. 

Immédiatement  après  l'évangile ,  M.  le  comte  Villeneuve-Bar- 
gemon  présenta  au  prince  l'évangile  à  baiser ,  et  à  la  fin  de  la 
messe  le  corporal ,  ensuite  Teau  bénite.  Pendant  la  messe ,  la 
musique  du  chapitre  exécuta  un  motet  à  grand  chœur. 

La  messe  unie ,  M .  le  comte  de  Villeneuve  remit  le  chapeaa 
au  prince,  qui  fut  reconduit  jusques  à  son  carrosse  dans  le  même 
ordre  qu'il  avoit  été  reçu  en  entrant. 

De  là  le  prince  se  rendit  à  la  manufacture  de  soufre  des 
sieurs  Grenier  frères ,  régie  par  les  sieurs  Farrenc  ,  Martin  et 
compagnie. 

Dès  le  matin,  les  avenues  et  les  portes  de  cette  maoufaeture 
avoient  été  occupées  par  la  compagnie  des  marchands  magasi- 
niers saleurs. 

Il  y  fut  reçu  par  M.  l'intendant  et  par  MM.  les  maires, 
échevins  et  assesseur ,  qui  eurent  l'honneur  de  lui  présenter  le 
fabricant. 

Le  prince  voulut  voir  en  détail  toutes  les  opérations  de  cette 
manufacture.  On  lui  fit  voir  d'abord  la  matière  première;  et 
ayant  demandé  d'où  Ton  tiroit  ce  minéral ,  il  lui  fut  répoodo 
que  c'étoil  du  royaume  de  Sicile,  de  Rome  et  d'Ancone.  Il  passa 
aux  fourneaux  pour  voir  mettre  la  matière  en  fusion  ;  il  y  e« 
avoit  sept  chaudières  remplies ,  chacune  dans  un  degré  de  coite 
différent.  Le  prince  voulut  voir  mettre  la  matière  en  canon ,  ob 
lui  en  fit  sur-le-champ  de  trois  sortes ,  et  on  eut  occasion  par  là 
de  lui  faire  connoître  comment  on  avoit  enlevé  cette  branche  de 
commerce  aux  Hollandois  ,  qui  le  faisoient  seuls  auparavant. 

Dans  le  même  instant ,  le  sieur  Farrenc  eut  l'honneur  de  pré- 
senter au  prince  un  moDle  qu'on  venoit  de  remplir  en  sa  présence. 
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il  en  fit  l'ouverUtre ,  et  trouva  sur  le  canon  cea  mois  :  Pt'Dtf 
MÊonsiettr  ,  qu'il  lut  à  haute  voix  ,  ce  qui  fut  sui?i  d'un  cri 
général  de  tous  les  ouvriers  de  la  fabrique ,  Vive  Monsimr. 

Il  passa  de  là  aux  fourneaux  à  fleur ,  dont  il  se  fit  expliquer 
le  mécanisme  dans  le  plus  grand  détail  :  il  y  observa  que  la 
matière  première  étoit  réduite  en  fumée  ,  par  la  violence  du  feu 
et  que  c'étoit  cette  même  fumée  qui  produisoit  la  fleur  du  soufre; 
oo  eo  tira  du  fourneau  en  sa  présence ,  il  la  toucha  et  eu  admira 
la  finesse  et  la  couleur. 

Je  suis  trè$-€ontent ,  dit  le  prince  en  se  retirant ,  je  protégerai 
toujours  le  commerce,  et  en  ffriieulier  votre  ra/^nerie  de  soufre. 
Et  dans  cet  instant  M.  de  Cbabrillant  répandit ,  par  ordre  du 
prince ,  ses  largesses  aux  ouvriers  de  la  manufacture.  Sa  bonté 
s'étendit  jusqu'à  permettre  que  la  manufacture  fût  mise  sous  sa 
protection ,  et  décorée  de  son  nom  sur  la  principale  porte 
d'entrée. 

De  là^  le  prince  se  rendit  à  son  hôtel  pour  y  dîner,  et  n'en 
sortit  que  sur  les  quatre  heures  du  soir  ,  ^uivi  de  loute  sa  cour. 
Il  vint  descendre  au  pavillon  où  il  s'était  embarqué  la  veille  , 
les  troupes  bourgeoises  bordant  la  haiejusquesà  la  porte  de  la 
Darce. 

Le  port  lui  présenta  ce  jour-là  un  nouveau  tableau.  La  ligne 
des  vaisseaux  de  la  droite  s'étoit  rapprochée  dans  la  nuit  de  celle 
de  la  gauche ,  presque  à  bout  touchant ,  et  avoit  laissé  par  celte 
manœuvre  un  grand  espace  qui  découvrait  l'entrée  du  port  au 
couchant,  et  toute  l'étendue  de  la  mer  jusqu'au  bout  de  l'hori- 
zon. Le  prince  voyoil  à  sa  droite  le  cordon  des  maisons  situées 
sur  le  port,  dont  les  fenêtres  et  les  toits  étoient  occupés  par  un 
monde  prodigieux.  A  sa  gauche ,  se  trouvoit  une  agréable  con- 
fusion de  vaisseaux  pavoises  de  toute  espèce  ,  ou  plutôt  c'étoit 
une  fourmilière  d'hommes  et  d'enfaotij  qui  cachoient  les  mâts  et 
les  cordages. 

Âpres  s*étre  amusé  quelque  temps  de  ce  nouveau  spectacle, 
le  prince  s'embarqua  dans  sa  felouque  pour  aller  voir  la  pèche 
que  les  prud^hommes  avoient  préparée  dans  l'anse  du  Pharo. 

Sa  suite  fut  la  même  que  celle  de  la  veille  ;  les  consuls  des 
nations  étrangères,  que  les  Echevins  avoient  fait  inviter  ,  s'y 
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joiguirent  dans  les  canots  qui  leur  avoient  été  préparés  ,  portant 
chacun  le  pavillon  de  sa  nation  ;  un  nombre  infini  de  daines  et 
de  personnes  de  distinction  se  mirent  d.ins  des  canols  à  lasaile; 
la  mer  dans  un  instant  fut  couverte  de  bateaux  ,  et  le  quay  étoit 
occupé  par  le  peuple . 

L'afQuence  avoit  été  prévue,  et  on  avoit  disposé  des  chaloupes 
de  distance  en  distance  pour  sauver  les  personnes  qui  poùrroieot 
se  laisser  tomber  dans  la  mer.  11  étoit  juste  qu'après  avoir  pourvu 
avec  tant  de  soins  aux  accidents  du  feu,  la  police  veillât  au  salot 
du  peuple. 

Le  prince  partit  aux  cris  multipliés  de  :  Vive  le  Roi!  Fine 
Monsieur!  au  bruit  du  canon  des  vaisseaux  en  ligne,  qui  fut 
suivi  de  ceux  des  forts  ot  des  citadelles  à  mesure  que  le  priaoe 
sortit  du  port. 

C'est  lÀ  où  les  prud'hommes  Tattendoient ,  et  où  ils  eurent 

l'honneur  de  le  recevoir  et  le?  seigneurs  de  sa  suite  ,  dans  les 
bateaux  qu'ils  avoient  préparés. 

Celui  du  prince  éloit  peint  en  bleu  ,  parsemé  de  fleurs  de  lis 
de  même  que  les  rames.  11  éloit  couvert  d*une  tente  de  danus 
cramoisi,  orné  de  Tranges  et  de  galons  en  or  \  les  rideaux  étoient 
en  tafl'etas  de  même  couleur,  et  Tin  térieur  étoit  tapissé  et  garni 
de  quantité  de  carreaux  de  même  étoffe.  Le  bateau  du  prince 
portoit  à  proue  le  pavillon  blanc  à  ses  armes  ,  flottant  dans  la 
mer  ;  les  rameurs ,  au  nombre  de  huit ,  étoient  des  anciens 
prud'hommes  .  commandés  par  un  antre  ancien  ,  qui  lenoit  le 
gouvernail  ;  un  antre  éloit  sur  Pavant  ,  et  tous  étoient  habillés, 
suivant  le  costume  ,  d'un  corset  noir ,  large  culotte  de  même, 
écharpe  blanche  de  taffetas  à  la  ceinture  ,  la  fraize  au-tour  du 
col ,  le  chapeau  à  l'Henry  IV  ,  bordé  d'un  ruban  blanc ,  avec 
plumes  blanches  au  chapeau. 

Le  second  bateau  destiné  aux  seigneurs  de  sa  suite  ,  quoique 
moins  décoré ,  étoit  cependant  orné  d'une  manière  très-élé- 
gante ,  et  équipé  de  huit  rameurs  anciens  prud'hommes  ,  tous 
habillés  de  même  que  les  premiers. 

Ces  bateaux  furent  suivis  par  les  canots  où  se  trouvoienl 
M.  l'Intendant  do  la  i)rovince  ,  M.  le  Commandant  de  la  marine, 
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MM.  les  Maire  ,  Echevins  et  Assesseur  .  et.  diverses  personnes 
de  distinction. 

Qoanlité  de  monde  s'éloit  rendue  par  terre  au  lieu  de  la 
pèche;  on  y  avoit  pratiqué  sur  les  éminences  divers amphi- 
Ihéâtres,  qui  furent  bientôt  remplis  ;  le  peuple  se  répandit  sur  le 
rivage .  et  cet  ensemble  forma  encore  un  tableau  qui  ne  fut  pas 
le  moindre  agrément  de  cette  fête. 

Arrivés  au  parc,  où  Ton  avait  enfermé  quantité  de  poissons 
de  toute  espèce,  le  premier  prud'homme  eut  l'honneur  de  pré- 
senter au  prince  un  trident  d'acier  surdoré ,  très-artistement  tra- 
vaillé, avec  lequel  le  prince  prit  d'ubord  plusieurs  poissons.  On 
lui  en  donna  un  second  d'une  autre  forme  ;  le  prince  l'employa. 
avec  encore  plus  de  succès.  On  lui  présenta  des  dards,  qu'il 
lança  sur  les  poissons  avec  une  adresse  admirable.  On  lui  donna 
des  lignes  pour  lui  faire  connoîlre  les  diflercntes  façons  de 
pêcher.  Finalement  on  tira  les  filets  qui  étoient  au  fond  de  la 
mer,  et  qui  amenèrent  une  si  grande  quantité  de  poissons  sur 
Teau.  que  le  prinee,  transporté  de  joie,  tira  son  épée,  et  la  ma- 
niant bien  mieux  que  les  tridents  ,  il  enfila  diven»  poissons  de 
toute  espèce  ;  ce  qui  parut  l'amuser  beaucoup. 

La  chaleur  du  jour  engagea  les  prud'hommes  à  prier  le  prince 
de  passer  dans  une  salle  verte  que  l'on  avoit  pratiquée  sur  Teau, 
tout  auprès,  du  rivage,  et  qui  avoii  li  forme  d'un  arc-de- 
triomphe  des  mieux  entendus.  Le  pi  iiice  s'y  reposa  quelques 
instants  avec  les  seigneurs  de  sa  suite.  C'e^t  de  là  qu'il  vit 
d'an  côté,  la  mer  couverte  de  bateaux,  et  de  l'autre  un  mon- 
de infini  sur  le  rivage  ;  il  étoil  bordé  d'une  partie  des  troupes 
bourgeoises  ,  au  nombre  de  500  en  uniforme  rouge  ,  pour  con- 
tenir le  peuple  et  prévenir  tout  accident. 

La  pèche  devoit  être  suivie  d'une  partie  de  joute ,  qui  devoit 
se  faire  dans  l'intérieur  du  port ,  au  devant  la  place  de  SL-Jean. 
Le  prince  se  rembarqua  dans  le  bateau  des  prud'hommes.  Leur 
zèle  ne  permit  pas  au  prince  de  faire  un  pas  ;  ils  le  prirent  dans 
leurâ  brasetle  descendirent  dans  le  bateau.  Ceuxdes  seigneurs 
et  des  personnes  de  distinction  suivirent ,  et  arrivés  à  l'endroit 
où  les  prud'hommes  avaient  reçu  le  prince,  ils  le  remirent  dans 
sa  felouque ,  et  il  rentra  dans  le  port  dans  le  même  ordre  qu'il 
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eo  étoU  sorli.  En  passaiitsous  le  fort  et  sous  la  citadelle  ,  il  fut 
salué  de  nouveau  par  tous  les  canoos  de  ces  places  ,  ei  par  ceux 
des  vaisseaux  en  ligne  qui  tirèrent  dès  qu'il  fut  en  vue. 

Le  prince,  sortant  de  sa  felouque  ,  monta  sur  une  galerie  cou- 
verte, établie  sur  des  pontons  au  milieu  du  port,  qui  présentoit  on 
rang  de  loges  soutenues  et  divisées  par  une  quantité  de  colonDe&. 
Elles  étoient  tapissées  en  damas  cramoisi  ;  celle  du  milieu  étoit 
destinée  au  prince  et  aux  seigneurs  de  sa  cour  ;  les  dames  et  les 
personnes  de  distinction  se  placèrent  dans  les  autres  loges  à 
droite  et  à  gauche  ;  le  peuple  entoura  le  parc  de  la  joute  dans 
des  bateaux,  et  le  reste  se  tint  sur  le  rivage  et  sur  les  vaisseaux 
qui  étoient  à  portée. 

Quatre  bateaux  de  jouteurs  se  présentèrent  pour  entrer  en 
lice.  Ces  bateaux  étoient  peints  en  bleu  et  fleurdelisés  ;  chaque 
bateau  avoit  six  rameurs ,  commandés  par  un  prud'homme, 
habillé  selon  le  costnme.  Les  jouteurs  étoient  habillés  de  biaDC, 
avec  chapeau  de  paille  orné  de  rubans  couleur  de  rose. 

Le  prince  s'élant  assis ,  le  signal  fut  donné  pour  le  premier 
assaut  au  bruit  de  divers  instrumens  militaires  ,  ei  cet  aanot 
fut  suivi  de  plusieurs  autres.  Tantôt  les  deux  oooibattans  se 
culbutoient  Tun  et  l'autre  dans  la  mer  par  le  choc  de  leurs 
lances  ;  tantôt  on  voyoit  l'un  des  combattans  rester  Gèremeot 
sur  sa  planche  après  avoir  culbuté  sou  adversaire.  Uu  autre 
bateau  succédoit  au  premier  ;  même  ardeur  poiir  le  combat, 
souvent  môme  chute  ,  et  quelquefois  les  deux  champions , 
malgré  leurs  efforts  opposés ,  restoicnt  immobiles  sur  leurs 
planches.  Enfin,  les  quatre  bateaux  se  présentèrent  tour  à  tour, 
et  après  diverses  passades ,  le  prix  de  la  joute  fut  adjugé  à  un 
jouteur  qui  en  avoil  culbuté  deux,  sans  avoir  jamais  bougé  desa 
planche.  Ce  prix  étoit  un  diamant  qui  lui  fut  présenté  par  uo 
prud'homme. 

Après  la  joute  commença  le  jeu  de  la  barre  ;  c'est  un  demi* 
màt  posé  obliquement  à  la  proue  d'un  bateau  ,  et  qui  avance 
beaucoup  à  la  mer,  à  l'extrémité  duquel  est  attaché  le  prix  des- 
tiné au  jeune-homme  qui,  malgré  le  suif,  le  savon  eil'hailedoDt 
la  barre  est  frottée  ,  a  l'adresse  d'y  marcher  dessus  ,  d'atteindre 
jusqu'au  bout  et  d'y  enlever  le  prix. 
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Ot  exercice  où  plusieurs  échouèrent,  tombaot  dans  la  mer  , 
parut  amuser  le  prince  :  enfio  ,  un  jeune  garçon  ayant  alteiot  le 
bout  et  louché  le  prix,  il  en  fut  tout  aussitôt  couronné.  C'était  un 
chapeau  de  prix  qui  lui  fut  pareillement  présenté  par  Tun  des 
prud'hommes.  Le  prince  leur  témoigna  beaucoup  de  satisfaction 
et  répondit  de  la  manière  la  plus  affectueuse  à  leur  naïve  sim- 
plicité. 

Le  prince  vint  se  débarquer  au  bout  du  port ,  et  fut  de  là  à 
l'opéra.  M.  Peirier ,  premier  échevin ,  s'y  étoit  rendu  dès  les 
quatre  heures  ,  pour  donner  les  ordres  nécessaires  ;  MM.  ses 
collègues  qui  avoieot  eu  l'honneur  de  suivre  le  prince  à  la 
pèche  et  à  la  joute ,  se  rendirent  à  THÔtel-de-Ville  pour  les  dis- 
positions ultérieures  du  bal  qui  devoit  s'y  donner  après  le 
souper. 

On  représenta  ce  soir- là  la  Belle  Arsène ,  que  le  prince  avoit 
demandée  ;  l'assemblée  y  fut  des  plus  brillantes;  la  garde  noble  y 
prit  ses  postes  auprès  de  la  personne  du  prince  et  sur  le  théâtre 
coaune  le  joor  dauparavant.  La  compagnie  des  marchands  bor- 
da In  baie  à  la  porte  d'entrée,  et  garda  les  avenues. 

An  retour  de  Topera,  le  prince  soupa  encore  en  public ,  et  il 
annonça  qu'il  se  rendroit  à  i'Hôtel-de-Ville,  vers  les  onze  heures, 
poar  assister  au  bal  qui  avoit  été  préparé. 

Par  une  suite  des  précautions  que  MM.  les  maire,  échevinsel 
assesseur  avoienl  prises  pour  éviter  lu  fuuie  partout  où  le  prince 
défriroit  aller ,  ils  avoient  établi  neuf  barrières  aux  différentes 
avenues  delà  salle  du  bal,  et  posté  quarante  hommes  de  garde 
è  chaque  barrière ,  indépendamment  de  divers  piquets  composés 
d'environ  300  hommes. 

La  brigade  des  cavaliers  de  la  maréchaussée  qui  avoit  suivi  le 
prince,  s'y  rendit  aussi,  et  une  consigne  très-exacte  fut  donnée 
à  chaque  poste. 

L)  disposition  de  l'Hôtel-de-VilIe  qui  n'a  qu'une  grande  salle 
au  rez-de-chaussée  ,  paroissoit  peu  convenable  à  une  pareille 
fête,  le  zèle  et  l'art  suppléèrent  à  tout.  On  avoit  pratiqué  sur  la 
rue  du  côté  du  nord  ,  une  avant-salle  en  bois  et  couverte  ,  qui 
forment  la  communication  entre  la  salle  du  bal  et  le  salon  du  buf- 
fet, également  construit  en  bois  du  cùtc  du  nord  et  sur  la  place. 
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Ces  trois  pièces  cooUgaës  éioieot  trés-arUstemeDl  décorées , 
mais  la  salle  da  bal  surtoal  étoit  arrangée  et  parée  de  la  manière 
la  plus  élégante. 

On  voyoit  au  fond  .  du  côté  du  levant ,  une  estrade  élevée  de 
quatre  marches,  au  centre  de  laquelle  étoit  placé  le  fauteuil  da 
prince  sur  un  gradin  un  peu  élevé  ,  et  sous  un  dais  de  damas 
cramoisi  en  franges  et  broderies  en  or .  avec  ses  festons  de 
même  aux  deux  côtés,  et  un  peu  au-dessous  du  gradin  du 
prince  étoi*  nt  les  places  destinées  aux  seigneurs  de  sa  suite. 

L'estrade  étoit  fermée  par  une  enceinte  qui  ne  présentoit  que 
trois  ouvertures  ;  uncuU  centre ,  au  devant  du  fauteuil  du  prin- 
ce, et  une  à  chaque  bout  pour  les  seigneurs. 

Tout  autour  de  la  salle  régnoient  six  rangs  de  gradins  disposés 
en  Amphithéâtre  ,  pour  présenter  FAssemblce  dans  Tordre  le 
mieux  entendu. 

Deux  orchestres  nombreux  étoient  placés  sur  quelques-uns 
de  ces  gradins  ,  et  distribués  dans  la  salle  de  manière  à  être 
entendus  de  tous  les  cercles. 

La  salle  étoit  tendue  d'une  tapisserie  de  damas  cramoisi ,  et 
éclairée  par  une  infinité  de  bougies. 

Vers  les  onze  heures  ,  le  prince  aborda  à  la  barrière  de  la  rue 
Coutellerie.  Les  maire ,  cchevins  et  assesseur,  en  chaperon, 
eurent  Phonneur  de  le  recevoir  à  la  descente  du  carrosse,  et  de 
le  conduire  dans  la  salle  du  bal.  Ces  sortes  de  spectacles  sont 
assez  communs  aux  princes  ;  mais,  par  un  ciTel  de  sa  bonté  natu- 
relle, il  daigna  déclarer,  en  entrant,  qu'il  n'avoit  pas  joui  d'uo 
plus  beau  coup  d'œil. 

En  effet,  l'Asserablée  y  étoit  des  plus  brillâmes,  les  dames  s'y 
présentèrent  dans  l'ajustement  le  plus  noMeetle  plus  élégant, 
et  la  joie  que  la  présence  du  prince  inspiroit  à  cette  assemblée, 
en  fit  un  s|)eclacle  des  plus  frappans. 

On  distribua  ,  pendant  les  danses  ,  des  rafraîchissemens  de 
toute  espèce;  on  parvenoit  aisément  au  buffet  par Tavant-salle 
de  con;municalion. 

Le  prince  parut  s'y  amuser  pendant  plus  d'une  heure  ;  avan^ 
sortir,  il  fil  le  tour  du  bal,  accompagné  des  échevins ,  et  dit  bien 
des  choses  gracieuses  aux  dames. 
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Les  maire  ,  échevins  et  assesseur  eurent  Hiooneur  de  le  re- 
conduire jusqu'au  carrosse  ;  et  en  les  quittant ,  le  prince  eut  la 
bonté  de  Isur  témoigner  une  entière  satisfaction. 

Le  bal  continua  et  dura  jusqu'à  cinq  heures  du  matin  ;  dans 
le  même  temps  on  dansoità  la  salle  de  la  comédie,  où  il  y  eut 
bal  paré  ;  on  dansoit  également  dans  les  cafés  et  sur  les  places 
publiques;  la  même  joie  animoit  tous  les  états;  les  feux  et 
l'illumination  générale  dans  la  ville  ûrent  de  cette  nuit,  l'un  des 
plus  beaux  jours  de  Marseille. 

Cependant,  dès  le  lendemain  malin  on  bat  la  générale,  on 
court  aux  armes  ,  et  chaque  compagnie  se  rend  sous  son  dra- 
peau pour  se  trouver  encore  une  fois  sur  le  passage  du  prince 
qui  devoit  partir  ce  jour-là. 

Dés  les  9  heures  du  malin ,  les  maire  ,  échevins  et  assesseur 
se  rendirent,  en  chaperon,  au  lever  de  Monsieur,  et  eurent  l'hon- 
neur d'être  introduits  dans  SDn  appartement;  le  prince  leur  fit 
l'accueil  le  plus  affectueux ,  et  daigna  leur  rappeler  les  soins 
qu'ils  s'éloient  donnés  à  son  occasion;  illeuren  témoigna  de  nou- 
veau sa  satisfaction  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  ,  et  leur  dit 
les  choses  les  plus  obligeantes  pour  eux  et  pour  tous  les  mar- 
seillois. 

&lonsieur  devoit  dîner  ce  jour-là  chez  M.  l'évéque  de  Mar- 
seille ,  d'où  il  se  proposoit  partir  pour  se  rendre  le  soir  à 
Toulon. 

Il  fut  d'abord  descendre  à  la  calhédrale  pour  y  entendre  la 
messe;  à  son  arrivée  ,  les  cloches  sonnèrent ,  comme  le  jour  de 
son  entrée.  M.  de  Belloy ,  évéque  de  Marseille,  à  la  tête  de  son 
chapitre  ,  le  reçut  en  dedans  de  la  porte  au  haut  de  l'escalier , 
lui  présenta  Teau  bénite  et  eut  l'honneur  de  le  complimenter; 
il  fut  conduit  par  M.  Tévêque  et  par  le  chapitre  jusques  au  siège 
qui  lui  étoit  préparé  dans  le  sanctuaire  en  face  du  grand-autel, 
où  M.  l'archidiacre  célébra  une  messe  basse  ,  assisté  de  deux 
ecclésiastiques,  du  maître  des  cérémonies,  et  de  deux  enfants  de 
chœur. 

M.  l'évêquo  étoit  à  la  droite  du  prince,  faisant  fonction  de 
premier  aumônier  ;  le  chapitre  formoit  un  cercle  au -tour  jusqu'à 
l'autel  qui  étoit  paré  comme  aux  plus  grandes  fêtes  solennelles; 
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(oules  les  reliques  étoient  exposées ,  ootammeDi  la  slatoe  de  la 
vierge  et  les  châsses  de  St-Lazare  el  de  St.-Canoat  ;  le  sanc- 
tuaire ettoule  l'église  étoient  parés  magnifiquement. 

Pendant  la  messe ,  la  musique  du  chapitre  exécuta  uo  motet  k 
^rand  choeur;  la  messe  finie,  Monsieur  fut  reconduit  dans  le 
même  ordre  jusqu'à  la  porte  de  l'église.  11  se  rendit  à  la  manu- 
facture de  savon  du  sieur  Tarteiron,  négociant ,  r^e  par  les 
sieurs  Beaudoin  et  compagnie. 

M.  l'intendant  et  MM.  les  échevins  Tavoient précédé  ;  ilsa- 
voient  permis  au  sieur  Tarteiron  ,  pour  cette  occasion  particu- 
lière j  de  charger  ses  chaudières ,  dont  le  travail  est  interdit 
pendant  les  trois  mois  de  l'été. 

Le  sieur  Tarteiron  eut  Thonneur  de  montrer  d*abord  an  priooe 
les  barrilles,  les  soudes  et  les  cendres,  matières  premières  ser- 
vant à  la  composition  du  savon.  Le  prince  voulut  savoir  d'où 
Ton  tiroit  ces  matières ,  leurs  prix  et  leur  effet  ;  le  sîeor  Tartei- 
ron répondit  à  tout.  On  fit  voir  ensuite  au  prince  les  réservoirs 
qui  contiennent  les  lessives  formées  par  les  sels  que  ces  matières 
ont  déposés  dans  l'eau ,  l'effet  de  ces  lessives  mêlées  avec  Thuile 
dans  les  chaudières  bouillantes.  Chaque  chaudière  étoit  à  un 
degré  de  cuite  différent,  pour  montrer  au  piince  les  diverses 
opérations  de  cette  fabrication.  Mais  comme  on  craignait  l'ex- 
plosion de  la  chaudière  ,  dont  la  cuite  se  trou  voit  la  jplns  avan- 
cée ,  on  fit  cesser  le  feu ,  pour  que  le  prince  pût  approcher  sans 
incommodité. 

II  vit  comme  par  le  moyen  du  feu  ,  l'huile  chargée  des  seb 
des  matières,  se  formoit  en  pâte,  il  la  vit  delà  transporter 
dans  les  mises  où  la  première  impression  de  l'air  commençoit  i 
donner  à  cette  pâte  une  espèce  de  solidité,  et  passant  dans  d'au- 
tres salles ,  il  vit  le  savon  entièrement  formé ,  coupé  en  pain , 
mis  en  tour  et  exposé  à  l'air  pour  achever  de  lui  faire  perdre  un 
reste  d'humidité. 

On  lui  fît  voir  les  différentes  qualités  de  savon,  le  blanc,  le 
marbré ,  le  recuit  ;  le  prince  voulut  en  savoir  les  différents  prix, 
les  lieux  de  leur  consommation  ,  les  frais  de  la  main  d'œuvre  , 
ceux  du  transport  par  mer  et  par  terre  :  il  entra  dans  tous  les 
détails ,  et  calcula  sur-le-champ  le  bénéfice  qu'on  pouvoit  y 
faire . 
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Par  toutes  ces  coonaissaoces ,  le  prioce  reconnut  aisémenl 
rimporlaoce  de  cette  fabrication;  il  promit  de  la  favoriser ,  et 
parut  trés-satisfait  des  instructions  qu'on  lui  avoit  données  sur 
cette  matière.  Il  daigna  le  témoigner  au  sieur  Tarteiron  et  au 
sieur  Yvan,  son  fabricant,  qui  eutFhonneur  de  lui  présenter  un 
ouvrage  de  sa  composition  ,  sur  la  fabrication  du  savon ,  qui 
avoit  été  couronné  par  Tacadémie  de  Marseille.  Le  prince 
voulut  bien  le  recevoir,  et  permit  de  plus  au  sieur  Tarteiron  de 
mettre  è  son  savon  l'empreinte  de  ses  armes  ;  ses  ouvriers  ne 
furent  point  oubliés  ,  le  prince  leur  fit  répandre  ses  lar- 
gesses. 

11  devait  aller  de  là  visiter  la  fabrique  de  chapeaux  du  sieur 
Michel  Chabaud  fils,  qui  en  avoit  été  averti  la  veille-  Ce  fabri- 
cant s'étoit  préparé  de  son  mieux  ;  la  fabrique  étoit  très-bien 
décorée ,  et  en  dedans  et  en  dehors;  les  troupes  bourgeoises  y 
avoient  déjà  pris  poste  ;  120  ouvriers  avoient  disposé  les  ateliers 
de  manière  à  fabriquer  un  chapeau  ,  eu  présence  de  Monsieur, 
dans  moins  de  dix  minutes. 

Mais  malheureusement  pour  cet  habile  artiste ,  le  temps  ne 
permit  pas  au  prince  de  s*y  rendre  ;  et  pour  l'en  dédommager  , 
M.  l'intendant  eut  la  bonté  de  le  lui  présentera  soo  retour  à  Aix 
et  le  prince  après  lui  avoir  accordé  la  même  protection  et  les 
mêmes  faveurs  qu'aux  autres  fabriques  qu'il  avoit  visitées,  vou- 
lut bien  permettre  à  ce  fabricant  de  lui  adresser  un  chapeau  de 
sa  fabrication. 

Le  prince  se  rendit  à  l'évêché  à  l'heure  de  midi ,  comme  il 
Tavcnt  annoncé  ;  il  fut  reçu  à  la  porte  du  palais  épiscopal  par 
M.  de  Belloy,  évêquede  Marseille,  ayant  à  ses  côtés  M.  de  Lu- 
miny ,  vicaire-général  et  oflScial ,  et  M.  de  Pontleroy  archidiacre 
et  vicaire  général ,  il  fut  conduit  dans  la  galerie  du  palais  dont 
le  prince  parcourut  les  appartements  ;  après  qaoi  M.  Tévèque  fit 
servir  un  spleodide  repas  en  maigre  ainsi  que  le  prince  l'avoit 
demandé,  attendu  que  c'étoit  un  jour  de  vendredi.  La  table  étoit 
de  22  couverts,  placée  sur  une  estrade  autour  de  laquelle  régnoii 
une  balustrade  ;  la  salle  étoit  décorée  de  divers  gradins  élevés 
pour  les  dames.  Du  milieu  de  la  table  partoil  un  arc-de-triom- 
phe en  (leurs  naturelles  de  toute  beauté  et  qui  répandoient  une 
odeur  admirable. 
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M.  de  Belloy  filservireo  même  lemps  trois  autres  tables;  Tuiid 
pour  partie  de  MM.  les  officiers  de  la  suite  ;  l'autre,  pour  MM. 
de  la  garde  noble  ;  et  la  troisième,  pour  la  compagnie  des  mar- 
chands qui  avoit  suivi  lepriuce. 

Ce  fut  dans  ce  repas ,  que  le  prince  se  livrant  à  son  goût  pour 
les  coquillages  et  sur  les  craintes  qu'on  lui  témoigna  qu'ils  ne 
nuisissent  à  sa  santé  ,  dit  obligeamment  qu'il  n'y  avait  rien  de 
mauvait  en  Provence. 

Après  le  repas ,  Monsieur  fut  reconduitjusques  à  la  porte  de  la 
rue  par  M.  l'cvéque,  toujours  accompagné  de  MM.  de  Luminy  et 
de  Pontlcroy  ,  ses  vicaires  généraux 

Il  traversa  la  ville  dans  ses  équipages,  et  se  rendit  à  la  porte 
de  Rome  ,  où  il  trouva  les  maire,  échevins  et  assesseur  eo  robes 
rouges ,  qui  l'attendoient  pour  lui  présenter  leurs  derniers 
hommages. 

Le  monument  qui  décorait  cette  porte ,  n'exprimoit  plus  que 
Tamour  et  les  regrets  des  habitants.  C'étoit  un  portique  d'archi* 
tecture  d'ordre  toscan  ,  h  pilastres  et  arrière- corps.  L'attique 
portoit  les  armes  de  Monsieur  ,  surmontées  d'une  renommée, 
ayant  dans  le  panonceau  de  sa  trompette  lès  armes  de  la  ville 
avec  ce  bout  de  vers  : 

Diiciie  genleM 
A  GalUsreges  qui  fit  amare  suos. 

Celte  inscription  étoit  accompagnée  de  deux  emblèmes  placés 
sur  les  chapiteaux  des  pilastres. 

Celle  à  droite  rcprcsenloit  Marseille  sous  la  figure  d'une  femme 
qui  s'éveille  par  l'efTet  d'un  songe,  dans  lequel  elle  a  cm 
voir  un  char  courant  avec  rapidité  ;  ce  qui  étoit  exprimé  par 
ces  mots  ; 

Heu!  sic  rapido  fugiunt  mea  gaudia  curru. 

L'emblème  de  la  gauche  représentoit  un  vaisseau  qui  part  à 
pleines  voiles ,  et  sur  le  rivage  un  peuple  immense  qui  tend  les 
bras  vers  le  vaisseau  ,  avec  ces  mots  : 

V^ta  sequuntur. 
Cette  figure  étoit  l'image  de  la  réalité.  Le  peuple,  les  troupes 


—  157  — 

bourgoises  sui voient  en  effet  te  char  du  prÎDce  ;  et  il  éioit  déjà  à 
demi  quart  de  lieue  de  la  ville ,  que  s'apercevant  par  leurs  cris 
qu'il  éloit  suivi ,  il  fit  arrêter ,  et  priant  les  officiers  de  n'aller 
pas  plus  loin ,  il  voulut  bien  leur  donner  cette  dernière  marque 
de  bonté,  en  criant  lui- môme:  Vive  M  ar  teille  et  let  llÊarteiUais, 
On  s'arrêta  et  cent  boëles  qui  tiroient  pour  lors ,  annoncèrent 
aux  habitants  le  départ  de  Monsieur. 

Qu'il  est  heureux ,  en  finissant  cette  relation ,  de  pouvoir  faire 
remarquer ,  que  tant  de  fêtes  données  sur  la  terre  et  sur  l'eau 
au  milieu  d'un  peuple  immense,  n'ont  été  suivies  d'aucun  acci- 
dent fâcheux  ;  que  tant  de  feux  allumés ,  tant  de  canons  tiré?  à 
côté  de  plus  de  900  navires  ,  n'ont  occasionné  le  moindre  incen- 
die. On  attribuerait  volontiers  cet  heureux  succès  au  bonheur 
qui  accompagne  par^tout  le  prince  le  plus  aimable  et  le  plus  ver- 
tueux s'il  n'avoit  daigné  lui  même ,  en  le  remarquant  •  en  faire 
honneur  aux  administrateurs  de  cette  ville. 

Ce  témoignage  est  trop  honorable  ,  pour  ne  pas  trouver  ici  sa 
place  :  il  est  consigné  dans  la  lettre  qui  fut  écrite  de  Toulon,  par 
ordre  du  prince ,  le  7  juillet  dernier,  par  M.  le  comte  de  Chabril- 
tant ,  capitaine  des  gardes  de  Monsieur  à  MM.  les  maire,  échevins 
et  assesseur ,  en  ces  termes  : 

A  Toulon ,  ce  7  juillet  1777. 

Monsieur ,  touché  des  marques  de  zèle  et  d'amour  que  lui  a  données 
la  ville  de  Marseille ,  me  charge ,  Messieurs ,  de  vous  témoigner  tonte 
sa  satisfaction.  Il  a  particulièrement  remarqué  le  bon  ordre  qui  a 
régné  partout  et  qui  est  dû  k  vos  soins.  Monsieur  sera  toujours  dis- 
posé à  protéger  une  ville  dont  il  connaît  toute  l'importance.  C'est  avec 
plaisir  que  je  vous  fais  part  de  ses  sentiments. 

J*«i  l'honnenr  d'être ,  avec  autant  d'estime  que  de  considération , 
Messieurs ,  votre  très-  humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Sfgné  :  Le  Comtb  db  CHâBRILLANT. 

Cette  lettre  fut  suivie  d'une  autre,  écrite  de  Limoux,  le  49  du 
même  mois  de  juillet ,  par  M.  le  marquis  de  Lé  vis ,  capitaine  des 
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gardes  de  Monsieur,  aux  maire ,  écbevins  el  assessear  de  Mar- 
seille ,  en  ces  termes  : 


Limoax ,  le  19  JolUet  1777. 

En  arritani  ici ,  J*al  reçu  ,  Messieurs ,  la  lellre  dooi  vous  m*avez 
honoré  an  snjet  de  celle  qoe  M.  le  comte  de  Chabrilliot  tous  a  écrite 
de  la  part  de  Monsieur ,  poor  vous  témoigner  sa  satisfheUon  du  aèle 
que  la  ville  de  Marseille  lui  avoit  marqaé  pour  lui  plaire. 

J'ai,  Messieurs,  envié  à  M.  le  comte  de  Chabrillant  d'avoir  été  chargé 
de  la  part  de  ce  prince  de  vous  faire  parvenir  sA  sensibilité  et  les  assu- 
rances de  sa  protection  ;  et  c'est  un  bonheur  pour  moi ,  si  j'ai  eon- 
tribué  à  ce  qui  vous  a  été  agréable.  Je  vous  prie  d'en  être  persuadés. 
ainsi  que  de  l'estime  et  de  la  considération,  avec  laquelle  J'ai  rbooueor 
d'être  très-parfaitement ,  Messieurs ,  votre  très-humble  et  trés-ohéis* 
saut  serviteur. 

Signé  :  La  w aeqdis  db  LEYIS. 


La  dépense  faite  à  l'occasion  de  Tarrivée  et  du  séjour  do 
comte  de  Provence,  dans  notre  ville,  s'élève,  d'après  les  comp- 
tes trésoraires  conservés  aux  archives  municipales  (1)  à  la  som- 
me de 58,558  1.     4  s.    2  d» 


Dans  le  détail  de  cette  somme,  nous 
avons  remarqué  les  articles  suivants  : 

A  Maléco,  pour  enlèvement  de  terre 
fait  au  Cul-de-Bœuf  (%) 48  1.    d  s.     »  d« 


(1)  y  div.,  F*  parUe,  2*  secUon,  année  1777. 

(2)  La  place  de  la  Fraternité,  sitaèe  ao  bas  de  la  rue  det  fabret,  et  aboaiisaani 
au  qaai  da  port. 


—  159  — 

A  Maisire  frères,  pour  les  bornes  mises 
à  Taveoue  de  la  porte  de  Rome  (4) 210  I.     »  s.    »  d. 

Au  sieur  Kapeller,  peinlre,  et  aux  ou- 
vriers artistes,  pour  les  ouvrages  de  pein- 
ture faits  pour  la  décoration  de  la  porte 
d'Aix  et  celle  de  Rome 89t  I.     »        » 


(  I }  Le«  portes  de  la  ville  éUieot,  en  1 777  : 

U  porU  SainUFietor,  sitaée  ta  bat  de  Ui  rtM  d'End4mmB  (a),  entre  la  Corderle  (•) 
et  relkbare  de  Seint-Vktor. 

La  ]^orU  de  Notre-Dame  de  la  Carde»  sitoée  air  le  eomrt  BonaforU  (c),  an  liaet 
de  la  rue  Fort  Notre-Dame  de  la  Garde  (D). 

La  porte  ParadU.  aitaée  an  point  d'intersecUon  d«  eown  Bonaparte  et  du  bou- 
levart  du  Mup  (e),  an  hant  de  la  rue  Paradis,  q«l  t'arrêtait  alors,  conaéqnem- 
ment,  an  commencement  du  court  Bonaparte. 

La  fiorfe  de  Borne,  aitnée  entre  le  boulevart  du  JTiif  et  le  boulevart  dei  Pari- 
siens (F?,  entre  la  rue  de  Rome  (g)  et  le  grand  chemin  de  Rome(B). 

La  porte  de  Notre-Dame  du  Mont,  sitaée  snr  la  place  d'Aubagne  (i),  entre  le 
boulevart  des  Parisiens  et  U  rue  des  Minimes  (k)  ;  darrière  elle  se  tronTait  Téglise 
de  Notre-Dame  dn  Mont  de  Rome  (l). 

La  porte  Noailles  on  des  Reformés,  sitnée  an  haut  de  la  rue  Noailles  (m),  entre 
le  boulevart  du  Musée  {v)y  le  boulevart  Dugommier{o)  et  les  aUëeê  de  MeUhan  (p). 


(Aj  Le  commencement  du  ckeaUn  d'Endoume,  qui  aboutit  «n  quartier  mral  de 
ce  nom,  n'a  pris  le  nom  de  rue  d^Endoume  que  depuis  quelques  années,  c'est-à- 
dire,  depuis  qn'vn  certain  nombre  de  maisons  y  ont  été  bâties. 

(•)  Elle  communique  de  la  rue  Fort  Notre-Dame  de  la  Carde  à  la  rue  d'En- 


(c)  Il  aboutit  de  la  rue  Paradis  à  la  colline  Bonaparte. 

(o)  Elle  commence  au  quai  de  Rive-Neuve. 

(E)  Il  communique  de  la  place  de  la  Porte  de  Rome,  à  la  rue  Paradis, 

(p)  11  coounnnique  de  la  place  d'Jubagne  à  la  place  de  la  Porte  de  Rome. 

(G)  Elle  communique  dn  cours  Saint-Louis  à  la  place  de  la  Porte  délRome. 

(B)   U  communique  de  la  place  de  la  Porte  de  Morne  à  la  place  Castellanne, 

(i)  La  place  d'Aubagne  est  située  au  haut  de  la  rue  d'Aubagne.  entre  le  boule- 
vart des  Parisiens,  la  place  Notre-Dame  du  Mont  et  la  rue  des  Miniwtes. 

(K.)  Elle  communique  de  la  place  d  Jubagne  an  chemin  de  Saint-Pierre;  elle  a 
été  en  partie  ouTcrte  sur  les  terrains  de  l'ancien  couvent  des  religieui  Minknes. 

(L)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  181  et  621. 

(M)  Elle  aboutit  du  Cours  aui  boulevarts  Dugommier  et  du  Musée. 

(H)  Il  aboutit  du  boulevart  Dugommier  au  bas  des  allées  de  MeUhan  an  cours 
Julien, 

(o)  U  communique  du  boulevart  du  Musée  au  bas  des  allées  de  MeUhan  à  la  place 
des  Fainéants. 

(p)  Elles  aboutissent  du  boulevart  du  Musée  et  du  boulevart  Dugommier  au 
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Aux  trente-six  tambourins  pour  le 
jour  de  l'arrivée  de  Monsieur  et  pour 
avoir  fait  danser  sur  les  places  les 
soirs  du  séjour  de  S.A.  R 636  1.    »  s.    »  d. 

Aux  deux  trompettes  d'Aubagne  et 
de  Tretz,  pour  leur  voyage,  séjour  et 
gratification 4  68        »         » 


établie  en  partie  sur  le  chemin  des  Bé/ormés  fk). 

lA  porte  du  Bemard-du-Bois,  sitaéo  au  haut  du  bouletart  des  TroU-JouméesiM), 
en  face  de  la  rue  du  Bernard-du-Bois  (c)  au  pied  du  bouievart  de  la  Paix  {u), 

La  porte  d'Ail  dite  porte  Royale,  située  au  point  d'intersection  da  bouievart^ 
la  Paix,  de  la  rued'Aix,  en  face  de  laquelle  elle  était  placée  (i),  da  bautetart  ées 
Dames  (f)  et  du  grand  chemin  d'Aix  (g). 

Et  la  porte  delà  Joliette,  la  seule  qui  soit  encore  debout ,  iltaée  entre  la  rue 
de  laJoliette  (n)  et  le  chemin  de  la  Joliette  (i)  à  l'extrémité  Ofuest  da  houUvaxi 
de  BelloifiJi). 


Chemin-Neuf  de  la  Magdelaine,  au  cours  du  Chapitre ,  an  cours  de  Milliers,  à 
la  rue  des  Deux- Empereurs  et  â  la  rue  des  Petits-Pères.  lAtur  établlMement  fit 
autorisé  par  un  arrêt  du  conseil  en  date  du  8  octobre  1761,  mais  la  plantatioi 
des  arbres  n'a  eu  lieu  qu'en  1774  ;  le  cours  du  P;>mmier  oa  de  f''illiers  n'a  été 
tracé  qu'en  1770.  Le  Chemin- Neuf  de  la  Magdelaine,  qui  fait  suite  aux  aliénée 
Mellhan,  a  été  ouvert  m  1788  et  de  tous  les  quartiers  de  Marseille,  c'est  celai  oé 
les  constructions  ont  été  le  plus  actives  (*). 

{K>  Ainsi  dénomme  parce  qu'il  conduisoitau  couvent  des  religleax  Augastins 
Réformés. 

(B)  Il  commence  à  la  place  des  Fainéants  et  flnit  à  ]à  place  du  Bemard-du-Boif. 

(c)  Elle  communique  delà  place  du  Bemard-du-Bois  où  expira  l^  bouievart  d* 
la  Paix,  à  la  place  extérieure  de  la  porte  d'Air,  autrement  dite  place  de  fAreée 
Triomphe. 

(D)  II  aboutit  de  la  place  extérieure  de  la  porte  d'Aix  ou  de  l'Are  de  Triomphe 
à  la  place  du  Bernard-du-Bois. 

(E)  Elle  aboutit  de  la  place  intérieure  de  la  porte  d'Aix  au  Cours. 

(F)  II  aboutit  de  la  place  extérieure  de  la  porte  d'Aix  ou  de  l'Arc  de  Triomphe  an 
bouievart  de  Bclloy. 

(Gl  11  aboutit  de  la  place  extérieure  de  la  porte  d'Aix  oa  de  l'Are  de  Trvmphe 
à  la  place  Pentagone 
(n)  Elle  aboutit  de  la  porte  de  la  Joliette  à  la  me  des  Treize  Coins, 
(ij  II  aboutit  de  la  porte  de  la  Joliette  à  la  porte  du  Lazaret, 
(K)  Il  aboutit  du  bouievart  des  Dames  à  la  porte  de  la  Joliette. 


C)  Statistique  des  Bouche s-du- Rhône,  tome  ii,  p.  774. 
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Au  Irompetle  et  au  timballier  de  la 
ville 12  I.    »  s.     »  d. 

Aux  tambours  des  compagnies  de 
laville iîO        j)        » 

Au  tambour-major 42        »        » 

Aux  symphonistes 48        »        » 

A  Simon,  maître  tailleur,  pour  le 
prix  et  façon  de  30  habits  d'uniforme 
qu'il  a  faits  pour  les  officiers  des  com- 
pagnies de  ville 4738        »        » 

A  Dupeil  frères,  pour  les  fournitures 
en  galons  et  épaulettes  pour  lesdils 
habits 4500        »        » 

A  Girard,  pour  les  cocardes  et 
écharpes  des  compagnies,  et  pour  avoir 
garni  les  corbeilles  du  présent 1 524        »        » 

A  M.  de  Pléville,  capitaine  de  port, 
pour  la  dépense  faite  pour  les  fêtes 
données  dans  le  port,  l'illumination  et 
les  feux  de  la  montagne  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde 45255      li        2 

A  Armand  et  Arnavoo,  pour  les  fu- 
sées qui  ont  été  tirées 4  488        »        » 

Pour  la  poudre  de  guerre 4  597        »        » 

A  Cabasse,  menuisier,  pour  le  boi- 
sage, façon  et  journées  d'ouvriers 
employés  pour  orner  les  portes  d'Aix, 
de  Rome  et  la  salle  de  bal 3587        o        d 

A  Estienne  et  Christophe  Galabrun, 
pour  les  tapisseries  fournies  pour  dé- 
corer la  salle  de  bal  et  l'Hôtel  de 
Ville 580        »        » 

A  Thomas,  tapissier,  pour  ouvrages 
faits  à  la  salle  de  bal 4  39        »        » 

A  Benoit,  maçon,  pour  réparation 
faite  à  ladite  salle i33        n        » 

Pour  les  violons  et  musiciens  de 

▼I.  11 


—  162  — 

Torchestrc  du  bal 456  1.     »  s.     »  d.  (0 

Au  sieur  Pascal,  pour  les  bougies 
et  flambeaux,  fournis  tant  pour  le  bal 
que  pour  les  présents 4783      45        6     •[%) 

Au  sieur  Génézy,  pour  les  biscuits 
et  rafraîchissements  fournis  pour  le 
bal 2960        »         » 

A  VioUe,  ferblantier,  pour  les  lam- 
pions fournis  pour  rilluraination  de 
Thôtel  de  Monsieur  et  de  la  façade  de 
la  Maison  de  Ville 800         »         »        (3) 

A  la  veuve  Chaix,  pour  les  chan- 
delles et  suif  fournis  pour  l'illuminn- 


'   (I)  Voici  la  copie  du  compte  justificatif  du  paycnient  de  cette  somme: 
Compte  des  deux  orchestres  du  bal,  du  concert  sous  la  direction  da  sieor  Troo- 

chet,  maître  de  musique  de  l'opéra,  savoir: 
Sept  premiers  violons,  cors,  basses  et  bassons  ù  24  liv. 

chacun 168  1.      us.     »  d. 

Seixe  autres  violons,  cors,  basses  et  bassons  à  18  liv. 

l'un 288  »  » 


456  I.      »   8.      »  d. 


(2)  Voici  ('gaiement  In  copie  du  compte  justificatif  du  payement  de  cette 
somme  : 

48  paquets  de  3  livres  bougies  de  table  surfines  pour  le 
présent  de  Monsieur.  14  i  liv.  à  45  sous 324   1.      )>   s.      »  d. 

48  flambeaux  de  nuit  ponrprésent  à  Monsieur.  ;34:)  I.  1/2 
à  26  sous 440         II  ». 

Bougies  de  table  surfines  pour  l'HAtcl  de  Ville  et  ta  salle 
de  bal,  239  liv.  à  45  sous 537         1 5  »> 

Bougies  communes  pour  l'illumination  d'une  partie  de  In 
façade  de  l'HAtel  de  Ville  sur  le  halcon,  20  liv.  1/2  à  40  s.      4 1  »  » 

Bougies  jaunes  pour  éclairer  lors  de  l'illumination.  10  I. 
3/4  à  38  sous 20  8  6 

22  flambeaux  de  nuit  pour  le  bal,  les  barrières,  et 
MM,  les  maire,  érhe^ins  et  a«!sesseur,  .TIS  I.   l'I  à  26  «t. .     414  1  » 

1783   I.    15   8.      6  d 

(3)  les  lampions,  au  nombre  de  3,5 00.  furent  comptes  à  raison  de  15  liv.  le 
cent.  I.e  restant  du  compte  de  Violle  que  nous  Hvnns  vu,  roncerne  la  livraison 
de  pots  à  feu  et  le  placement  des  lampions,  la  fourniture  de  cïo\t%,  etc. 
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tion  de  rhùlel  de  Monsieur,  de  THÔtel 

de  ville  et  du  palais 2563  1.     8  s.     »  d« 

Au  sieur  Favet,  pour  la  fourniture 
des  gobelets  (4),  et  impressions  des 
billets  pour  les  compagnies  d'arts  et 
métiers  et  pour  le  bal. . .   570      42        a 

Au  sieur  Donet,  pour  les  Tins  et  li- 
queurs fournis  pour  les  présents 372        »        *»        (2) 

Au  sieur  Moret^  pour  les  confitures 
pour  les  présents 800        »        »        (3) 


(1)  II  est  ici  question  de  gobelets  en  papier  pour  les  illuminations;  le  compte 
de  Favet  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  porte  qu'il  fut  remis  à  la  ville: 

7,500  gobelets  ordinaires  à  30  liv.  le  mille 225  I.     »  s.  h  d. 

Et  1 ,200  en  papier  raisin  fin,  tous  blancs,  mais  huilés, 

à  48  liT.  le  mille 67         12  »» 

282  1.    12  8.  »  d. 

(2)  Voici  le  décompte  de  cette  somme  :  '  " 
1  caisse  contenant  12  bouteilles  vin  de  Chypre,  à  2  liv.  2i  I.  »  s.  »  d. 
I    —             —          12       —          muscat  ronge  de  Cassis, 

à  2  fr 24          »  a 

I      -  —  12         -  Tio    blanc    de    Cassis, 

à  20  s 12          »  a 

I     -  —  12       -  vin     de     La    Malgue, 

à  20  s 12           a  » 

t  caisses  et  peinture,  à  6  liv 24         a  a 

U6  I.  »  s.  a  d. 
I  caisse  contenant  12  bouteilles  eau  de  Barbade,  à  0  liv.  72  »  » 
1  —  —  12  —  crème  de  Moka,  à  6  liv.  72  »>  » 
I  -  -  12  -  huile  d'Anls«  à  G  liv . .  72  »  » 
I  —  12  —  rataûa  à  la  fleur  d'o- 
ranger, ô  3  liv.  ...  3«  »  " 
4  caisses  et  peinture,  è  6  liv 24         »  »» 

372  1.     »  s.  w  d. 

(3)  Le  compte  Moret  fait  connaître  que  le  présent  en  sucreries  offert  au  comte 
de  Provence  coûta  415  liv.  2  s.,  savoir  : 

24  boites  confitures  glacées,  cédrat,  bergamotle.  orange, 

chinois  et  autres,  pesant  net  118  livres,  à  24  sous 141   1.   12  s.  »  d. 

24  boites  dragées  fines  et  pastilles,  pesant  net  95  livres, 

à  50  sont 237        10  m 

Pour  les  48  boites  dorées,  ù  Ib  sous 36         m  » 

415  1.     2  s.  M  d. 

Les  406  livres  restant  du  compte  concernent  des  biscuits  fournis  pour  le  bal. 
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A  Charles  Bcrnin,  pour  la  répara- 
tion faite  au  tableau  représentant  les 
anciens  comtes  de  Provence 96  1.     >    s.  »  d. 

Barils  de  goudron  qui  ont  servi  pour 
faire  des  feux  de  joye  dans  ta  ville. .        173        »        » 

Pourles  frais  du  voyagequeMM.Pei- 
rier  et  Ferrari,  échcvins,  ont  fait  à 
Aix  pour  présenter  les  respects  de  la 
ville  à  Monsieur 149      4  3        » 

Pour  12  flambeaux  de  nuit 10      16        » 

A  six  hommes  qui  ont  veillé,  pen- 
dant six  jours,  à  la  découverte  des 
malfaiteurs l-ïi        »       » 

A  cinquante-huit  portefaix  qui  ont 
gardé  pendant  quatre  jours  les  diver- 
ses portes  de  la  ville 348        »        » 

Pour  les  carrosses  qui  ont  servi 
pour  conduire  les  seigneurs  ù  la  suite 
de  Monsieur  pendant  son  séjour.. ..         390        »        » 

Loyer  des  chambres  garnies  pour 
divers  officiers  et  laquais  à  la  suite  de 
Monsieur 480        »         » 

Aux  valets  de  ville,  pour  trois  cents 
boîtes  qu'ils  ont  tirées 120        »         » 

A  MM.  les  maire,  échevins  et  as- 
sesseur, pour  le  prix  d'une  robe  de 
damas  à  chacun,  ci 4800        »        » 

A  Favet,  pour  l'impression  du  jour- 
nal de  l'arrivée  et  séjour  de  Monsieur        792        »        »       (1) 

A  Modo,  pour  la  reliure  des  exem- 
plaires envoyés  à  la  cour  et  aux  sei- 
gneurs          390      40        » 

Pour  la  gravure  des  armes  de  Mon- 
sieur    30        »        » 


^■■t  tiré  à   1,300  exemplaires  <*ont  200  snr  lieau  papier  royal  et  1.009 
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L'arrivée  et  le  séjour  du  comte  de  Provence  dans  nos  uiurs 
donna  lieu  à  diverses  publications,  dont  une.  Les  Triomphée 
Marteillais  ou  le  Comte  de  Provence  à  Marseille ^  poème  par  J.-L. 
Roubaud;  docteur  en  médecine  (I),  devint  le  sujet  d'une  paro- 
die très-piquante,  et  qui  valut  à  son  auteur,  M.  M.  Bardon,  les 
poursuites  du  ministère  public  (2).  Nous  croyons  bien  faire  en 
donnant  ici  quelques  passages  de  la  pièce  de  vers  de  M.  Bardon  : 


CDANT    PREMIliB. 


Je  cbaole  le  premier  des  Messieurs  de  la  France  , 
Ci-devaot  Monseigoeor  ,  le  comte  de  Provence  , 
Et,  depuis  quelque  temps ,  Monsieur,  frère  du  Roy, 
Qui ,  peut-être,  après  lui ,  nous  donnera  la  loy  ; 
Mais  qui  ne  peut ,  hélas  !  ainsi  que  son  cher  frère , 
D'un  prince  de  son  rang,  à  son  lour.  être  père. 
Car  à  ce  jeu  cbarm&nt  que  l'Amour  inventa , 
Et  qu'ensuite  l'Hymen  ,  cotnmc  ii  put ,  imita  , 
Le  maître  souverain  du  plus  puissant  empire 
Se  trouve  ,  bien  souvent ,  n'èlre  qu'an  pauvre  sire. 
Burlesque  muse,  loi  qui  deseaai  d'Hélicon, 
Faisais  one  tisane  an  comique  Scarron  , 


(1)  MarMille,  chez  Jean  Mossy,  imprimeur  du  roi,  de  la  marine  et  libraire,  an 
Parc.  MDCCLjiXTii.  Avec  permission.  —  48  pages  iD-4*. 

l-n  exemplaire  do  poème  de  M.  Roabaad  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique 
de  Marseille,  il  est  coté  :  I  g  b,  38. 

(2)  La  parodie  des  Triomphes  Marseillais,  intitulée  :  ^^ovaieva,  parodie  en  deux 
chamts  d'un  poème  en  six  chants,  de  M.  Roubaud,  docteur  en  médecine,  n'a  pas  été 
imprimée  ;  l'un  des  auteurs  du  présent  ooTrage  possède  plusieurs  copies  do  ma- 
ooserlt  original,  dont  une  lui  a  été  donnée  par  M.  J.-B. -Gabriel-Marie  TJmon- 
Duvid,  notaire,  mais  la  seule  qui  nous  paraisse  complète  est  celle  qu'il  a  eue  dans 
la  Tente  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  M.  Michel  de  Léon. 
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El  qui  vit  Uni  de  fois ,  grâce  k  tes  facéties 

De  son  corps  disloqué  les  doulears  adoucies  ; 

Toi  qui  Tas  coosolé,  pendant  qu'il  ■  vécu  , 

Du  malheur  d'être  pauvre ,  inopotent  et  cocu  , 

Accours,  viens  seconder  mon  stérile  génie. 

Assaisonne  mes  vers  du  sel  de  Tironie , 

Préte-moi  quelques  traits  qui  soient  un  peu  piquans. 

Je  voudrais ,  s'il  se  peut.  Taire  rire  les  gens! 

Et  ce  n'est  pas  aisé  de  goûter  les  Tolies, 

Le  public  ne  rit  plus  que  de  nos  tragédies  ; 

Mais  soyons  sans  malice  ,  et  que  ton  ris  moqueur 

Echauffe  mon  esprit ,  sans  corrompre  mon  cœur  ; 

Si  de  fiel,  quelqnerois ,  l'on  abreuva  ma  plume , 

L'autre  n'en  a  Jamais  partagé  l'amertume. 

Stanislas  ,  ennuyé  des  plaisirs  de  la  cour, 

De  transporter  son  cotps  eut  le  projet ,  un  jour; 

Il  voulut  voyager  ;  La  Gazette  de  France 

En  porta  la  nouvelle  au  Tond  de  la  Provence. 

Chaque  ville  s'apprête  à  l'y  bien  régaler 

Et  Marseille,  surtout,  prétend  se  signaler. 

Du  vrai  comme  du  Taux  la  rapide  courriére 

A  qui  Voltaire  a  mis  la  trompette  au  derrière  (  1  ) 

Par  cet  organe  alors  du  prince  qu'on  attend 

Annonce  aui  Marseillais  le  mérite  éclatant. 

Au  noble  mouvement  d'une  ardeur  magnanime  , 

Il  joint  de  votre  roy  la  sagetse  sublime. 

Dit-elle,  de  son  trône  il  est  le  ferme  appui. 

De  Vamour  des  français,  il  brûle  comme  lui  (  2  }  ; 

Il  a  ses  traits,  son  air  affable  et  débonnaire , 

Presque  nigaud  ,  son  port  et  même  son  cautère. 

Ab  !  puisque  c'est  ainsi,  s'écrie  un  écbevin , 

Que  tout  s'empresse  ici  pour  cet  homme  divin; 

Dans  son  superbe  hôtel,  que  de  Piles  le  loge. 

En  damas  cramoisi ,  qu'on  tapisse  la  loge, 

Et  pour  eiécutcr  un  plan  de  ma  Taçon 

Qu'on  achète  au  plus  tèteent  barils  de  goudron. 

(1)  Dans  la  Puccllc- 

[2)  I-C8  vers  soulignes  appartienneiil  uu  nooiiie  parodii}. 
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Il  dit»  el  son  ardeur  passant  de  léie  en  tète , 

Chacun  veut  à  l'envi  prendre  part  à  la  fête. 

Cinquante  jeunes  gens,  roturiers  par  malheur, 

De  la  garde  du  prince  osent  briguer  l'honneur  ; 

Mais  la  noblesse  \ient ,  le  dispute  et  l'emporte  . 

Et  chaque  individu  de  l'altière  cohorte 

Va  louer  un  cheval ,  va  louer  un  babit. 

Achète  du  galon,  et  le  tout  à  crédit. 

Tous  les  différents  corps  que  le  devoir  appelle 

A  l'ennuyeui  honneur  de  faire  sentinelle  * 

Se  disputent  à  qui  se  décorera  mieux , 

Chacun  veut  sur  lui  seul  attirer  tons  les  yeux. 

Le  plus  petit  marchand  prend  l'habit  d'ordonnance^ 

Et  se  donne  les  airs  d'un  maréchal  de  France. 

De  la  cour  de  Thétis ,  les  juges  sonverains , 

De  leurs  titres  perdus,  hélas  !  encor  si  vains  , 

Les  Prud'hommes  à  qui  nos  précédents  monarques 

De  leur  protection  ont  donné  tant  de  marques. 

Et  qui  n'ont  conservé  de  leur  ancien  crédit 

Que  leur  perruque  blonde  et  leur  gothique  habit. 

Préparent  k  Bourbon  une  fête  marine  ; 

Par  l'ariiGce  heureux  de  certaine  machine , 

Les  habitants  des  mers  viendront  se  présenter 

Aux  coups  que  le  héros  voudra  bien  leur  porter  ; 

Car  c'est  ainsi  qu'aux  rois  comme  à  des  imbéciles 

On  veut  rendre  toujours  toutes  choses  faciles , 

Oubliant  qu'un  plaisir  n'est  jamais  bien  goûté 

Quand ,  par  un  peu  de  peine,  il  n'est  point  acheté. 

Ces  demi-dieux  marins  veulent  par  leur  dépense 

De  la  fête  k  leur  gré  diriger  l'ordonnance , 

Ils  vont  des  Echevios  demander  l'agrément; 

A  le  donner  ceux-ci ,  balancent  un  moment. 

Le  Prud'homme  major  que  cet  outrage  pique 

Les  apostrophe  ainsi  dans  sa  langue  énergique  : 

<«  S'agisse  pas.  messies,  d'inutiles  prépaous, 

a  Faou  qu'aquo  siéguéensin ,  vo  l'aoura  de  foutraous.  » 

Sur  le  sommet  pelé  d'une  aride  montagne , 
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D*où  l'œil  peut  mesurer  la  ville  et  la  camiMigM , 
Esi  uo  gouvernement  commode  amant  que  beau 
Dont  jadis  Bachaumont  esquissa  le  tableau. 


C'est  sur  ce  mont  sacré  qu'en  flie  sont  rangés 
Ces  barils  de  goudron  si  bien  imaginés  ; 
Par  leur  embrasement  on  se  flatte»  on  espère. 
D'imiter  d'un  volcan  l'éclatante  colère  ; 
Mais  de  ces  Teui  semés  avec  profusion , 
L'effet  Tut  une  piètre  illumination. 
Cependant  observant  tout  ce  qui  se  prépare , 
Chacun  s'attend  à  voir  quelque  chose  de  rare  ; 
Jaloux  de  partager  nos  propicei  destina , 
yos  voisins  empressés  remplissent  les  chemins, 
lis  viennent  par  essaims  de  toute  la  campagne 
D'Oriol,  St-Marcel,  de  St-Loup  et  d'Àubagne , 
Et  de  ces  lieui  divers  d'habitants  dégarnis , 
Les  ânes  dans  nos  murs  furent  tons  réunis  (  1  ). 


CHANT    SECOND. 


Du  héros,  cependant,  vers  nos  heureux  climats. 
Les  superbes  coursiers  précipitent  jleurs  pas; 
Nota  que  ces  coursiers  dont  on   faitétalage 
Sont  des  chevaui  de  poste  en  vulgaire  langage. 
Qui  succombant ,  hélas  !  à  leurs  rudes  travaux  , 
Peut-être  entre  leurs  dents  maudissaient  le  héros. 
Il  voit  déjà  les  tours  de  nos  antiques  mattres. 
Où  les  fiers  Bérengers  re'gnoient  sur  nos  ancêtres; 
Lkj  sur  des  fleurs  de  lis,  assis  insolemment, 
Un  tas  de  parvenus  forment  le  parlement , 


(I)  Pour  riolelligcncc  de  la  phrase,  il  esi  noressaircdo  savoir  que  les  habitants 
de  la  banlieue  et  des  communes  voisiner,  êlaiont  alors  dans  l'habitude  de  se  ren- 
dre A  la  ville  montés  sur  dos  sines. 
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Où  d'argeot  mal  acquis,  moyeonaDt  une  somme 

Od  achète  le  droit  de  faire  pendre  un  homme. 

Droit  qu'ont  su  rendre  vain  les  plus  grands  des  voleurs 

Puisqu'on  laisse  la  vie  à  tant  de  procureurs. 

Mais  elle  arrive  enfin  cette  heureuse  journée 

Où  Bourbon  dans  nos  murs  va  faire  son  entrée; 

Tout  annonce  ce  jour ,  le  plus  beau  de  nos  jours. 

L'air  retentit  du  bruit  des  fifres,  des  tambours  ; 

A  ce  signal  guerrier,  la  bourgeoise  milice 

Va  de  ses  fonctions  commencer  Teiercice  ; 

De  ces  nouveaux  soldats,  les  gauches  escadrons 

Sous  leurs  drapeaui  tout  neufs,  marchent  par  pelotons. 

Soui  nos  superbei  mun  i'ouvre  une  vcute  rue , 

Qui  frappe  l'œil  surpris  par  $a  vaste  étendue  ; 

Dans  son  centre  élargi,  s'élève  des  peupliers. 

Qui  surpassent  les  toits  par  leurs  sommets  altiers  ; 

Sous  leur  ombrage  frais,  deux  fontaines  fécondes 

Jettent  en  murmurant  leurs  transparentes  ondes. 

C'est  du  moins  ce  que  dit  le  médecin  Ronbaud, 

Qui,  peut-être,  a  cru  faire  un  superbe  tableau  ; 

Mais  tout  ce  qu'il  écrit  de  ce  lieu  magnifique 

N'est  qu'une  fiction  rien  moins  que  poétique. 

Dans  le  fait  c'est  un  cours  où  le  soir,  en  été, 

L'on  se  promène  mal  l'un  sur  l'antre  porté, 

Mais  où  dans  tous  les  temps,  les  courtiers  de  Cythère 

A  l'ombre  de  la  nuit  traitent  plus  d'une  affaire. 

C'est  enfin  dans  ces  lieux  qu'en  deux  corps  partagés. 

Le  long  de  nos  palais  nos  soldats  sont  rangés. 

Le  poète  ciié  dit  que  ces  troupes  brillent 

Que  leurs  etuques  dorés  sur  leurs  têtes  pétillent. 

Elles  n'en  avaient  point passons.  De  toutes  parts 

Voltigeoient  dans  les  airs  de  pompeux  étendards. 

De  tisius  somptueux  de  diverse  peinture 

Des  murailles  partout  sont  la  riche  parure; 

Chaque  façade  enfin  à  l'envi  s'embellit 

De  portières,  rideaux,  couvre-pieds,  draps  de  lit; 

A  travers  tout  cela  messieurs  de  la  noblesse, 

De  leurs  rosses  d'emprunt  gourroandant  la  paresse, 
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Défileol  el  leurs  cors  et  dairoDS  disoordan» 
Déchirent  à  loisir  les  sensibles  tympans: 
A  leur  télé  paraît  certain  nez  de  Boulogne 
Faisant  sur  son  cheYal  on  assez  piètre  trogne 
Et  que  l'on  reconnaît,  à  son  noble  maintien, 
Pour  a? oir  l'honneur  d'être  académicien. 
Tous  sont  nobles,  dit-on,  et  pourtant  sur  la  liste 
On  voit  écrit  le  nom  de  Gouffé  le  droguiste  ; 
D'ailleurs,  nobles  ou  non,  quels  hommes  que  cela? 


Nos  eonsuli  revêtus  de  la  pourpre  éclatante 
Suivent  de  ces  messieurs  la  marche  triomphante; 
Ils  sortent  de  nos  murs,  discernent  le  héros , 
L'abordent  humblement  et  l'un  d'eux  dit  eef  mots  : 
Du  royaume,  du  sièciei  étonnante  merveille, 
Vous  voyez  devant  vous  les  consuls  de  Marseille, 
Voilà  monsieur  le  Maire,  et  d'être  l'assesseur 
Moi  qui  vous  parle  j'ai  le  dangereux  honneur , 
Sans  doute  dangereux  puisqu'en  cette  occurrence , 
Lorsqu'il  Taudrait,  Monsieur,  un  torrent  d'éloquence. 
Pour  prouver  qu'au  besoin  nous  autres  Marseillais 
En  dépit  des  railleurs  savons  parler  français, 
Je  sens  une  frayeur  qui  n'eAt  jamais  d'égale  ; 
Et  que  dira  de  moi  votre  Altesse  Royale? 
Si  je  ne  parle  pas  vous  m'allez  croire  un  sot, 
Peut-être  pis  encor  si  je  dis  un  seul  mot; 
Quand  il  me  faut  pourtant  remplir  mon  ministère, 
Devrais-je  donc.  Monsieur,  ou  parler  ou  me  taire  ? 
Dans  l'un  et  l'autre  cas  je  prévois  du  malheur. 
Ah!  le  rude  métier  que  celui  d'orateur. 
Je  vais  pourtant  parler,  ouvrez  bien  vos  oreilles  : 
Sans  doute,  dit  Bourbon,  j'entendrais  des  merveilles. 
Je  crois  que  vous  feriez  un  compliment  fort  bon, 
Que  vous  parlez  français  comme  feu  Cicéron, 
Ou,  si  vous  l'aimez  mieux,  comme  feu  Démosthène; 
Mais  j'aime  à  mes  amis  épargner  de  la  peine. 
Votre  discours  pourtant  ne  sera  point  perdu, 
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Pour  l'apprécier  niteui  il  Tandra  qu'il  soit  la, 
Faites-eo  imprimer  quelques  cents  exemplaires. 
J'en  prendrai,  ces  papiers  me  sont  fort  nécessaires. 
Stanislas  faisant  par  ce  discours  flatteur 
Rentrer  le  compliment  an  corps  de  Torateur, 
Suivi  de  tous  les  siens  vers  la  ville  s'ai^ance. 
De  $a  sublime  porte  il  voit  un  peuple  immense, 
El  doit  de  ce  coup  d'œil  d'autant  plus  s'étonner 
Que  dans  une  écurie  il  avait  cru  entrer. 
Voilà  donc  mon  héros  introduit  dans  la  place. 
Mais  de  ma  muse  ici  le  courage  se  glace 
El  dois-je  maintenant  sur  les  pas  du  docteur 
De  quatre  chants  encor  fatiguer  le  lecteur? 
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Arrivées  de  diverses  personnes  et  événe- 
ments remarquables. 


Arrivée  da  premier  contai  d'Arlet. 


Le  20  avril  4660,  M.  le  premier  consul  d*AT\esestanl  venu  en 
celte  ville,  il  a  esté  visité  au  logis  du  Louvre  par  MM.  les  éche- 
vios  et  assesseur,  lesquels  lui  ont  fait  présent  de  six  boites  de 
oooGture,  de  six  grands  flambeaux  de  nuit  de  trois  livres  l'un  et 
de  six  bouteilles  de  vin. 

(  Archives  de  la  ville,  h**  dt©.,  7«  sect.,  A.  G., 
Cérémonial j  reg.  1,  p.  651.) 


Arrivée  da  premier  Président  de  le  province. 


Le  8  mai  1660,  M.  le  premier  président  est  arrivé  en  cette  ville 
avec  Monseiçniur  de  Mer  cœur  et  sont  entrés  avec  la  eaxe  {canot) 
de  la  galère  Yendosme  qui  les  estoil  allés  ftrendre  vers  la  pinède 
d  cause  que  le  carrosse  avec  lequel  ils  venoient  d'Àix  avoit  rompu 
vers  Saint-Loys  à  leur  arrivée.  MM.  les  écbevins,  accompagnés 
de  grand  monde,  vont  les  recevoir  sur  le  quai  à  leur  débarque- 
ment et  les  accompagnent  jusques  au  logis  du  roy  où  ils  dînent. 

(l^<ni|M'à,  p.  653.) 
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Arrivée  def  ContoU  de  Toalon. 


Le  14  août  4660,  les  codsuIs  de  Toulon  arrivent  à  Marseille  et 
descendent  au  logis  de  la  Reine  où  les  échevins  vont  leur  rendre 
visite  et  où  ils  leur  offrent  :  6  flambeaux  de  nuit  de  3  livres  Tuo, 
6  boites  de  confiture  et  6  bouteilles  de  vin  rouge. 

(  Ul  supràt  P-  652.} 


Arrivée  def  GoafuU  de  Teratoon. 


Le  30  août  1660,  les  consuls  de  Tarascon  arrivent  à  Marseille 
et  descendent  au  logis  du  Faucon  où  les  échevins  vont  leur 
rendre  visite  et  offrir  4  flambeaux  de  3  livres  Tun,  4  bottes  de 
confiture  et  4  bouteilles  de  vin  rouge. 

(Utsuprà.ip.  652.) 


Arrivée  du  comte  de  Vintimille,  lieotenent  pour  le  Rai 

en  Provence. 


Le  4  9  décembre  4  660,  le  comte  de  Vintimille  arrive  à  Mar- 
seille ;  M.  de  Pilles,  les  échevins  et  l'assesseur  vont  le  revoir  â 
la  porte  du  Marché  (1),  où  Tassesseur  le  harangue  aihoom  de  la 
ville  ;  il  se  dirige  après  vers  la  porte  Réaîe  (2)  par  où  il  entre  et 

(!)  Voyexle  I"  toK,  p.  147; 
«     le  2«  TOI.,  p.  331  . 

Kl  le  5«  vol..  p.  41 .  Il  b,  208,  220,  5 1 8,  522  el  539. 
(2)  Voyelle  I"  vol.,  p.  148. 

Kt  le  £>•  vol.,  p.  5I«. 
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va  l(^er  à  la  maison  do  sieur  Chauforl,  préparéo  à  cet  effel  par 
les  échevias.  Avant  son  départ,  qni  a  lieu  le  lendemain,  U.  de 
Viotimille  fait  une  visite  i  U.  de  Pilles  et  à  Hgr  l'évéque  de 
Uarseille  ;  en  passant  sur  le  Vort,  Ut  galirei  et  let  vaineaux  le 
talumt  avte  le  canon. 

[Uttuprà.p.e^è.) 


Arrl**»  dei  Contuli  d'Ain 


Le  21  décembre  4660,  les  ccnsulsd'Aii,  procureurs  du  pays, 
arrivent  à  Marseille  et  vont  descendre  au  logit  du  Faucon,  où 
les  échevins  vont  leur  rendre  visite  et  leur  offrir  le  présent 
d'usage. 

(  Vt  tuprà,  p.  657.  ) 


Bapltme  de  la  petîte-fllle  du  premier  échevin. 


Le  21  décembre  1663.  la  lilledu  premier  écbcvln  (1]  accouche 
rl'un  enTaut  du  sexe  féminin  ;  HU.  les  échevins,  en  chaperon,  la 
Tont  baptiser  le  même  jour  aii  nom  de  la  ville  è  l'église  des 
Accoules  ;  la  marraine  est  M"  de  Bousquet  ;  le*  vtoloni  jouarent 
m  allant,  à  l'égHse  Itt  orgue»,  et  au  retour  Us  violons  orcoinpo- 
gnirtnt  Ut  fimmei  jvtques  à  la  maison  de  l'accouchèt,  el  de  là 
s'en  allarent. 

Rollt  de  ce  qui  fuH  donné  à  la  grand  bande  de  violons  qty 
ont  joue  à  l'ègliie  : 

Baptesme  au  vicaire ■.       3  1.    os.     »  d. 

—        au  diacre »      15  n 
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ati    sacrestain  poor   les  flam* 

beaax. 1.1.  10s. 

au  garçons  qui  ont  teno  les 

flambeaa^ »  12 

aax  cleiS4îGS »        8 

à  Torzaniste 4  10 

aux  pauvres »  15 

à  la  sa^- femme 3         » 

à  celle  qui  sert  l*accoachée  et 

qui  porte  le  coissin 3        » 

au\  valets  de  MM.  leséchevÎQS.  3  15 

aux  sergents  de  cartier 3        ■ 

pour  quatre  petites  fiolles  rem- 
plies d*eau  musquade 4        » 

pour  quatre  cannes   (1;    petits 

rubans  blanc  et  en  argent.  »         » 
pour  quatre  cannes  petits  ru- 
bans satinés  bleus »         • 

(  Ut  suprà,  p.  697.  ] 


Arrivée  da  doc  de  BeevfiBrt 


Le  30  juin  1662.  Monseigniur  le  duc  de  Beaufort  (2)  anÏTe  à 
Marseille  ;  t7  met  pied  à  terre  à  la  bresche,  passe  sur  le  Port  ; 
s'embarque  à  Saint-Jean  pour  aller  à  Saint-Victor  avec  Umte 
la  compagnie  qui  le  suit,  où.  estant  arrivèy  il  treuve  Monseignewr 
le  due  de  Mereœur,  son  frère,  qui  i*attendoit  et  après  tout  le  monde 
$€  retire;  après  avoir  soupe  il  tient  coucher  chez  M.  le  lieute- 
nant de  Vatbflle  où  il  loge. 

(  et  suprà^  p.  683.) 


ly  8  mitres. 

'2,  François  de  Venddœe.  dur  de  Beaufort,  fils  de  César,  dur  de  Vendùnne.  oea 
l*aTU  en  lanvier  1616,  génenilissiroedes  troupes  entorfes  |wnr  la  di^fraar  de  nie 
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Arrivé*  dei  Gontult  de  Toulon. 

Le  20  septembre  1662,  les  consuls  de  Toulon,  nouveaux  en- 
trés en  charge  depuis  la  Saint-Jean,  arrivent  à  Marseille  ;  les 
éohevins  leur  rendent  visile  et  leur  font  le  présent  d*usage. 

(  Ut  suprà,  p.  6$9.  ) 


Arrivée  du  marqaît  et  de  la  marquiie  de  Bayonne. 

Le  43  décembre  1662,  le  marquis  et  la  marquise  de  Bayonne 
arrivent  dans  le  port  avec  cinq  galères  d'Espagne  ;  M.  de  PIRes 
et  les  échevins  se  rendent  à  une  des  gallères  où  estait  ledict  sieur 
marquis  et  en  entrant  on  tira  le  coup  de  canon;  ledict  sieur  de 
Pilles  fait  compliment  audict  sieur  marquis  et  à  madame  sa 

femme ^  mais  sans  hèzer  comme  austy  les  échevins et  après 

se  retirent  au  bruit  de  quatre  autres  coups  de  canon. 

Le  présent  municipal  fait  au  marquis  et  à  la  marquise  de 
Bayonne  se  composait  de 

4  2  boites  de  confitures  ou  dragées, 
42  bouteilles  de  ttn, 
et  4  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
Dans  le  couraDt  de  Taprès-dlnée,  le  marquis  de  Bayonne  se 
reod  à  THôtel  de  Ville  pour  visiter  M.  de  Pilles  et  les  échevins 
qBÎ  les  avoient  précédés. 

[Utsup^à,  p.  697.) 


de  Candie,  en  1669;  il  retarda  la  prise  de  l'ile  de  plus  de  trois  mois  et  péfit  dans 
ona  sortie  le  35  Jnio. 

Lagrange-Cbancel  prétend,  dans  une  lettre  à  l'aoteur  de  VAnnée  Littéraire' 
que  le  due  de  Beaufort  ne  fat  point  tné  an  siège  de  Candie,  qu'il  fut  transporté 
ani  islaatfe  LéHns,  et  que  c'est  ce  prisonnier  si  illustre  et  si  ignoré,  connn  sms 
le  nom  de  VHomwu  au  masque  de/er. 

(Nouveau  Dictionnaire  historique  on  Histoire  abrégée  de  tous  les 
kom^us»  etc.,  par  une  société  de  çcm  de  lettres.  —  Caen,  Leroy. 
MDCCLXXix.  tome  1,  p.  3R2.^ 
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Baplème  de  la  fille  de  Germain,  cepîtaine  de  quartier. 


Le  6  janvier  4663,  joar  des  Rois,  les  échevios  et  l'assesseur 
se  rendent;  en  chaperon,  à  la  Maison  de  Ville  et  de  là  à  Téglise 
de  la  Major  pour  tenir  sur  les  fonts  baptismaux,  au  oom  de  la 
commune,  la  ûlle  du  sieur  Germain,  capitaine  du  quartier  de 
Cavaillon  (1). 

Le  détail  de  la  dépense  faite  à  l'occasion  du  baptême  delà  fille 
du  capitaine  Germain  est  le  même  que  celui  donué  pour  le  bap- 
tême de  la  fille  du  premier  échevin  le  31  décembre  4662  (3),  sauf 
qu'il  n'est  pas  mentionné  les  3  liv.  pour  l'organiste,  attendu  qu'il 
ne  s'est  pas  freuvê  à  l'église. 

[Ut  *Mpr(i,  p.  703.) 


Al  rivée  da  cardinal  d'Eft. 


Le  t*"^  avril  4663,  le  cardinal  d'Est  arrive  en  chèze  k  Mar- 
seille  ;  M.  de  Pilles*  les  échevins,  l'às^sseur  et   les  capitaines 
de  quartiers  vont  le  recevoir  hors  la  porte  du  Marché  où  l'asses- 
seur le  )\arangu€  à  la  satisfaction  de  la  compagnie,  et  raccom- 
pagnent jusques  à  la  maison  des  pères  jésuites. 
Le  présent  municipal  offert  au  cardinal  se  composait  de  : 
42  boîtes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprà,  p.  709.) 


(1)  Voyex  le  2-  vol.  p.  189;  le  5*  vol.,  p.  31  et  le  présent  vol..  p.  105. 
(2,  Voyex  le  prient  vol.,  p.  17r». 
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Arrivée  do  oardînal  Grîmaldî. 


Le  lendemain,  2  avril  4663,  le  cardinal  Grimaldi  arrive  égale- 
ment à  Marseille  et  va  loger  aussi  à  la  maison  des  jésuites,  où 
M.  de  Pilles,  les  échevins  et  Tassesseur  qui  le  complimente,  vont 
lui  rendre  visite  el  luy  témoignent  que  s*ils  eussent  sceu  sa  venue 
ils  seroient  allés  Vatlendre  hors  la  porte  de  la  ville,  comme  chose 
deue  à  son  mérite. 

Le  détail  du  présent  municipal  fait  au  cardinal  Grimaldi  est 
le  même  que  celui  du  présent  fait  au  cardinal  d'Est  (4). 

(Ut  fu/>rd,  p.740.) 


Arrivée  et  same  d'ane  barque  de  pîrat<5  dan»  le  rade 

de  Marseille. 


Le  26  mai  1663,  jour  de  samedi,  dans  la  matinée,  est  arrivé 
dans  la  rade  de  Marseille,  audevant  du  fanal  de  ce  port  {2),  ve- 
nant Dargers  {i)  une  barque  commandée  par  le  patron  Barthe  (4) 
Roque,du  Martigucs  ;  ledit  Roque,  renié  (b) depuis  quinze  années, 
avoit  armé  eeste  barque  soubz  prétexte  d*aller  en  cours  (6),  et 
comme  il  a  esté  vers  Neaulon  (7)  il  a  dit  aux  Mores  et  Turcs  qu'il 
avoit  dedans  de  ce  mettre  dans  Vestiue  (8)  et  que  de  ceste  façon  il 
susprendrnit  quelque  barque,  ce  qu  ayant  faict,  et  d'abord  il  les 
auraient  faict  fermer  dans  Vestive  et  se  seroient  approché  aude- 


'D  Voyeï  11  p.  178. 

(2)  La  toar  ronde  do  fort  Saint-Jean. 

(3)  D'Alger. 

(4)  Barthélemf. 
f5}  Renégat. 

(6)  Il  faot  lire  :  $ou$  prétexte  d'aller  en  course. 

(7)  NioUOD. 

(8)  La  calf . 
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vant  du  fanal,  et  d'abord  MM.  les  intendanU  de  la  Santé  aa- 
voient  donné  les  ordres  nécessaires  pour  s* assurer  desdils  Turcs 
et  Mores.  Pour  rexécution  de  ces  ordres,  le  lieutenant  de  la 
Santé  et  deux  membres  de  riotendance  sanitaire  s'embarquent 
de  suite  et  se  dirigent  vers  une  pointe  de  roche  proche  la  Fon- 
tame-dU'Boy,  par  où  il  est  ordonné  à  Roque  de  se  rendre  à  terre 
eequ'auroitfaict;  interrogé,  t7  auroit  dit  quU  numquoit  d*Âr§$rs 
depuis  le  20,  jour  de  la  Sainte-THnitè ;  qui'l  anoiifaicî  voilk 
d*Argers  avec  dessain  de  venir  en  eeste  ville^  et  que  son  équipage 
estoit  de  onze  mores,  un  turc,  huit  reniés  et  un  chrétien^  deux 
pièces  de  canon  fer,  six  périers  fer,  six  mousquets  (\)et  qvelques 
espingoles  et  bastons  ferrats ,  trente^six  quintaux  hiseuiis  et 
quelques  autres  provisions;  quy  estoit  mort  delà  peste  cnsdiet 
Argers  environ  ant  mille  turcs  ou  mores  et  environ  six  mille 
chrétiens,  sur  quoy  cestant  ledit  patron  retiré^  Istdits  intendants 
auraient  continué  de  s*afsurer  desdicts  turcs  et  mores.  Us  ayant 
fait  mettre  à  terre  et  manotés.  Après  les  avoir  fait  laver  à  la  mer 
ils  les  ont  fait  conduire  à  une  tle  pour  faire  carantaine,  bieti 
gardez  On  a  donné  aussy  caranlaine  à  ceux  de  la  barque. 

[Ut  suprà,  p.  716.) 


Arrivée  du  duo  de  Meroœur. 


Le  16  juin  1663,  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Mercœur  (2)  arrireà 
Marseille;  M.  de  Pilles,  les  échevins,  en  chaperon,  le  reçofrcnt 
k  la  porte  du  Marché  où  le  duc  met  pied  à  terre. 


(1)  Voyei  leprôsent  vol.,  p.  58  et  suiv. 

(2)  Louis,  duc  de  Vendôme,  mort  co  1669,  Uls  de  César,  doc  de  VeadomeU)  ^1 
de  la  fille  de  Piiilippe-Emmanuel  de  lorraine,  duc  de  Meroaur. 

Louis  de  Vendôme  embrassa  l'état  ecclésiastique  après  la  mort  4e  at  femne. 
Unre  Mancioi,  qui  eut  lieu  en  1657;  il  obtint  la  pourpre  romeiiie  et  deviel 
I  ^ga  t  À  la  ter  f .  {DietUmnaire  A 


(A'  César,  duc  de  Vendôme,  mort  en  I A6S.  l'st  un  des  flis  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
hrielle  d'EsIrtVii. 
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Le  leDdemain,  S.  A.  fait  savoir  aux  échevÎDs  qu'elle  esioU  ve^ 
mu  pour  prendre  leurs  senlimenii,  ceux  des  députés  du  commerce 
et  mërehands  pourvoir  sy  la  foire  (\)  se  tiendroil  et  qu'il  désirait 
(ère  assemblée  à  la  maison  de  ville  pour  cella.  Les  échevins  foot 
dooc  de  suite  advenir  les  marchands  les  plus  qualifiés  de  la  ville 
et  informés  peu  après  que  le  duc  apprœhoit  de  la  Maison  de 
ville,  ils  vont  le  recevoir  en  chaperon  bien  avant  dans  la  rue  et 
l'accompagnent  jusques  dans  Vassemblée  où  il  fut  résolu  que  la 
foire  ne  se  tiendrait  point. 

Les  échevins  reconduisent  le  duc  jusqu'à  la  porte  de  la 
Maison  Commune,  après  Vassemblée  finie. 

Dans  Taprès-dinée,  le  duc  de  Mercœur  voulant  aller  voir  le 
lieu  des  nouvelles  infirmeries,  les  échevins  l'accompagnent. 

[Utsuprày  p.  718.) 


Le juin  4663,  la  cour  du  parlement  de  Provence  rend  un 

arrest  par  lequel  il  est  défendu  de  tenir  la  foire  de  Beaucaire  et 
d'y  aller  sous  peine  d'amende  et  de  punition  corporelle. 

f  Utsuprà,  p.  12i.) 


Cet  arrêt  est  rapporté  par  un  autre  arrêt  de  la  même  coup,,  en 
vacation,  le  10  juillet  1663. 

(  Ul  suprà,  p.  722.  ) 


Arrivée  de«  Contuli  de  Beenoeîre. 


Le  6  juillet,  les  consuls  de  Beaucaire  arrivent  à  Marseille;  le 
lendemain  7,  ils  se  rendent  auprès  des  échevins  pour  les  prier 


il)  L«  foire  de  Bc'aaciiire. 
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de  vouloir  consentir  à  faire  adoucir  Varrest  qui  défend  la  tenue 
de  la  foire  de  Beaucaire.  Les  échevios  leur  remonstrenl  quy  leur 
estoil  impossible^  attendu  que  Mgr.  le  duc  de  Merccsur  estait  venu 
s*informer  en  ceste  ville,  et  qu'après  cela  il  ne  leur  eonvenoit  se 
mesler  de  ceste  affaire j  et  mesme  que  les  marchands  de  ceste  ville 
avaient  grand  suhiect  de  plainte  contre  eux  de  Vaugmant  qu'ils 
font  de  leurs  cabanes  ;  les  consuls  de  Beaucaire  répoDdeot  que 
quand  il  y  aura  quelque  chose  qui  fâchera  les  habitants  de  ceste 
ville,  ils  donneront  toujours  les  mains  pour  y  donner  eontente- 
mant  et  que  MM.  les  échevins  en  seroitnl  leurs  juges. 

Le  présent  municipal  fait  aux  consuls  de  Beaucaire  se  com- 
posoit  de 

6  bouteilles  de  vin, 

4  boites  confiture 

et  4  flambeaux. 

[Ut  suprà,  p,  721.) 


Arrivée  du  duo  de  Meroœur. 


Le  41  août  1C63,  le  duc  de  Mercœur  (4)  arrive  à  Marseille  et 
va  descendre  au  monastère  de  Saint-Victor. 

[Ut  suprà,  p.  723.) 


Le  14  août  1663,  le  duc  de  Mercœur,  accompagne  de  M.  de 
Pilles  et  des  échevins,  assistés  des  capitaines  de  quartier  et  de 
diverses  personnes,  pose  du  costé  de  tremontane^  proche  la  mer, 
la  première  pierre  des  nouvelles  infirmeries;  dans  ladite  pierre 
crusée  en  fasson  qu'il  eonvenoit ,  est  mise  une  plaque  cuivre,  où 
sont  escrits  les  parolles  de  l'imprimé  ci^contre  attaché  (2),  et  les 


.1    Voyci  le  présent  >o\.,  page  :>8   et   HO 
\'l)   L'imprim<^  manque. 
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lettres  estoUnl  bouchées  de  sire  pour  les  conserver , .  Et 

avant  que  poser  la  première  pierre,  Mgr.  le  duc  de  Mercœur  mit 
du  mortier  qu*on  avoit  préparé  et  après  il  en  mit  d'autre  sur  d'au- 
tres pierres  par  dessus Son  Altesse  donna  au  masson 

quatorze  écus  blancs  et  aux  manœuvres  deux  écus  ;  au  tireur  ds 
boites  trois  pistolles,  aux  peleirons  un  écu  et  aux  valets  de  vilU 

deux  écus. 

(Utsuprà,  p.  737.) 


Arrivée  du  dao  de  Beeafort. 


Le  24  octobre  4663,  le  duc  de  Beaurorl(4]  arrive  à  Marseille 

et  descend  à  la  Citadelle  où  M.  de  Pilles  et  les  échevins  lui  reo- 

deot  visite. 

Le  présent  municipal  fait  au  duc  se  composait  de 

42  boites  de  confilure, 

6  douzaines  flambeaux  de  table, 

12  bouteilles  de  vin. 

(f/t«iprà,  p.  734.) 


Arrivée  de  M.  de  Gaatîer,  doyen,  conseiller  en  Parlenseai 

de  Provence. 


Le  6  janvier  4664,  M.  de  Gautier  arrive  à  Marseille,  accom- 
pagné du  procureur-général  du  roi  Gantés^  pour  Vaffairs  des 
religiiux  de  Saint -Victor.  Les  écbevins  lui  rendent  visite  et  lui 
font  présent  de 

6  bouteilles  de  vin, 
6  boites  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  733.) 

(1>  Voyez  le  présent  vol.,  page  176. 
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Arrivée  de  riatiesd««t  4m  la  ^M^iae,  d«  oommaadaBt  de  CUvit 
et  da  bcaa-frére  de  M.  de  Colbert. 


Le  40  jaoTier  1664,  if.  dt  la  Guette,  intendant  de  la  marine, 
M.  le  commandeur  de  Gaust^  et  le  heau-frère  de  M.  Colhert,  sit- 
nhtre  d*estat.  arrivcot  à  Marseille;  les  échevÎDS  lear  rendeot 
visite  et  leur  font  preseot  à  chacun  de 
6  bouteilles  de  vio, 
6  boites  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Lt  suprà,  p.  734.  ) 


Arrivée  du  duo  de  Mereo»i&r  et  da  premier   prétideot 
do  Perlement  de  Provence. 


Le  \0  janvier  1664,  le  duc  de  Mercœur(4),  gouvernear  de 
Provence,  et  le  premier  président  au  parlement,  arrivent  à  Mar- 
seille; les  échevins  les  reçoivent  hors  la  porte  du  Marché  où  ils 
mettent  pied  à  terre  et  ensamblement  vindrent  promener  sur  le 
Po^t  et  de  là  chez  le  sieur  Phréde'ric  Mazèrat  où  ils  prenaent 
logement;  estant  tntrés  dann  la  chambre,  le  duc  de  Meroœar 
dit  aux  échevins  que  le  roi  estant  dans  Vintention  de  faire  venir 
Us  galères  en  reste  ville^  il  estait  nécessaire  de  faire  des  dépensu 
pour  ihospital  et  magasin ^  et  à  propos  de  donner  une  §ommê  au 
roy  pour  subvenir  à  ces  dépenses,  et  pour  marque  du  zèle  de  set 
habitants  pour  ce  qui  regarde  S.  M. —  MM.  les  échevins l'tftaiif 
excusés  tant  par  rapport  à  Vimpuissance  de  la  ville  que  pour  nek 


I     \  ••>('/  \f  |irr>nil  uWiimc,  iihkc.h  I  KO  ri  lU'I. 
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pouvoir  faire  sans  teoir  uo  conseil  de  ville,  M.  de  Mercœur 
décide  que  ce  conseil  se  tiendra  le  lendemaio.  A  cet  effet,  les 
échevins  font  les  eonvocatioDs  nécessaires  et  font  prier  M.  de 
Pilles,  par  le  sieur  Lebon,  son  secrétaire,  de  se  rendre  à  l'heure 
indiquée  à  rHôlel-de-Ville.  Le  lendemain,  44  janvier,  le  con- 
seil délibère,  à  Tunanimilé,  aiprèsque  la  perte  auroil  esté  fermée, 
que  la  ville  ne  pouvoii  rien  donner  attendu  V impuissance.  Après 
le  conseil,  les  échevins  se  rendent  chez  le  duc  de  Mercœur  pour 
rinformer  de  la  décision  de  l'assemblée. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  le  premier  président  éloit  com- 
posé de 

42  boites  de  confiture, 

12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprày  p.  735.) 


Arrivée  du  gouverneur  du  fort  Seînt-Jeen. 

Le  1i  janvier  4664,  M.  de  Béringhen,  gouverneur  de  la  cita- 
délie  et  du  fort  Saint-Jean  arrive  à  Marseille;  les  échevins  le 
reçoivent  seuls,  en  chaperon,  hors  la  porte  du  Marché  et  rac- 
compagnent jusqu  es  à  la  citadelle  où  ils  lui  adressent  le  présent 
municipal  composé  de 

42  boites  de  conûlure, 
42  bouteilles  de  vin, 
6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(r/«*uprà,p.7â6.  ) 

Arrivée  du  général  des  PP.  de  TOretoire. 

Le  20  janvier  4664,  le  R.  P.  Jean-François  de  Seoault,  général 

de  l'Oratoire,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins,  en  chaperon,  lui 

rendent  visite. 

(  Vi  suprày  p.  7d6.) 
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Arrivée  du  dao  de  Beaafbrt, 


Le  S8  janvier  1664,  le  duc  de  Beaufort  (4)  arrive  à  Marseille; 
les  échevins  vont  le  recevoir  à  la  brèche,  près  la  porte  Royale» 
et  raccompagnent  jusqu'à  la  citadelle  de  Saiot-Jean  ;  après  le 
soupe  qui  a  lieu  à  la  comroanderie  de  St-Jean  (2),  où  loge  M.  de 
Bérioghen,  commandant  de  la  citadelle,  le  duc  se  rend^  pour 
coucher,  chez  le  lieutenant  de  Valbelle. 

(  Ui  fiiprà,  p.  737.) 


Course  du  oavelîer  de  Seînt-Vîetor. 


I.c  20  juillet  1664,  veilhe  de  Saint-Victor,  les  valets  des  éche- 
vins et  de  l'assesseur,  estant  en  dispute  pour  faire  courir  le  cheval 
de  Saint' Victor,  les  échevins  décident  qu'à  TaveDlr  il  sera  tiré 
au  sort  le  nom  de  celui  des  cinq  valets  de  ville  qui  fera  courir  le 
(îlioval  do  Saint-Viclor,  et  de  suite  il  est  décidé,  par  le  sort, 
celui  à  (fui  cet  avantage  est  accordé  cette  année-ci  ;  il  est  de 
plus  statué,  que  celui  chargé  de  la  course  sera  teoa  de  baillsr  à 
rhascun  des  autres  quatre  valets  une  indemnité  de  25  sols. 

(Ut  suprà,  p.  740.) 


'1/  \o)i'i  lo  prcstMil  vol.,  p.  176  el  183. 

l'i)  \4^  fort  Siiiit-Joan  a  pris  son  nom  delà  maison  des  chevaliers  de  St. «Jean 
'Ir  J^rii«aliun  «iiit  y  fut  cnfcrratH*. 
V'urrjr  If  [,•  >ol..  pag.  411. 
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Arrivée  do  premier  prooureur  da  payt. 

Le  43  novembre 4 664,  le  premier  procureur  du  pays  (\)  arrive 
à  Marseille  ;  les  échevins  vout  lui  rendre  visite  et  lui  oflTrir  le 
cadeau  municipal  composé  de 

6  boUes  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 

et  6  flambeaux. 

(Ulsuprà,  p.  742.  ) 


Arrivée  det  galères  de  l'état  dans  le  port  de  Blarseille. 

Le  roi  ayant  décidé  que  des  galères  seraient  entretenues  à 
Marseille,  dix  galères,  commandées  par  M.  de  Ternes,  viennent 
mouiller  dans  le  port  de  cette  ville  le  i8  novembre  4664  ;  les 
échevins,  dès  leur  arrivée,  s'empressent  de  se  rendre,  en  cha- 
peron, à  la  galère  montée  par  M.  de  Termes  pour  le  saluer  et 
lui  offrir  le  présent  municipal  composé  de 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteiles  de  vin, 

3  douzaines  de  flambeaux  de  nuit. 

(  Ul  tuprà,  p.  Iki.) 


ème  de  la  fille  du  trésorier  de  la  ville. 


Le  8  décembre  4664,  les  échevins  font  baptiser,  au  nom  de  la 
ville,  la  fille  dont  la  femme  de  M.  Martin,  trésorier  de  la  marine» 
vient  d'accoucher.  Le  baptême  se  fait  à  l'Eglise  do  Saint-Laurent. 

(  Ul  supràf  P-  74.) 


>l)   Le  premier  coDsul  d'Aix  ;  le»  consuls  d'Aix  étaient  les  procareurs-oés  du 
pays  de  Prorence. 
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Arrivée  de  M.  le  comte  de  Vinoea: 


Le  11  décembre  4664,  le  comte  de  ViDceones  arme  à  Mar- 
seille; les  échevins  lui  rendent  visite  eo  chaperon  à  cawe  qn'U 
est  une  personne  de  grande  considération  ;  le  préseot  municipal 
lui  est  offert  ;  il  se  composait  de 
6  bottes  de  conGlure, 
6  bouteilles  devin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  sufnrà,  p.  743.) 


Arrivée  de  M.  de  Champigny. 


Le  Itt  décembre  4664,  M.  de  Champigny,  aDcien  intendant  de 
justice  en  Provence,  arrive  à  Marseille  ;  les  écherins  vont  le 
voir  en  chaperon  et  lui  font  offrir 
6  boites  confiture , 
6  bouteilles  de  vin, 
<'t  3  douzaines  de  flambeaux. 

[Ut  saprà,  p.  745.) 


Arrivée  du  chevalier  Paul. 


Le  même  jour,  45  décembre  4  664,  le  chevalier  Paul,  lieuUnaid- 
général  de  Varmee  navale^  arrive  à  Marseille  (1);  les  échevins 


(I)  A  Marseille,  nous  pouvons  nommer  parmi  les  hommes  les  plas  mar^fc* 
du  XVII  siècle le  chcYalier  Paul,  qui,  de  mousse,  devUit  chet ^Tmaârt- 
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lui  rendent  visite  et  lai  offrent  le  présent  ordinaire,  composé 
de 

6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Utêuprà,p.lifi.) 


Arrivée  de  Tarohevèque  d'Arlet. 


Le  27  mars  1665,  l'archevêque  d'Arles  arrive  à  Marseille;  les 
échevios  vont  l'attendre,  en  chaperon,  à  la  porte  Réale,  pour  le 
complimenter  et  lui  offrir  le  présent  municipal,  composé  de 
43  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  4  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  tuprà,  p.  751 .  ) 


Arrîfée  du  président  do  parlement  de  Provence. 


Le  28  mars  4665,  le  premier  président  du  parlement  de  Pro- 
vence arrive  à  Marseille  vers  les  1 1  heures  du  matin.  Les  éche- 


^t  qui,  con;blé  d'honneurs  et  des  dons  de  la  fortune,  eut  le  mérite,  bien  rare 

•lors,  de  ae  pas  roagir  de  son  premier  état 

{Statistique  des  Bovehes-du-Rhdne,  tome  m,  p.  311.) 
La  maison  occnpée  par  le  chevalier  Paul,  dans  ses  années  de  prospérité,  existe 
mucQim  ;  c'est  eelle  de  la  rue  des  Bannières  (a)  et  dont  la  porte  d'entrés  mt  en  fliM 
de  la  rue  de  la  Roquette  (B)  ;  cette  maison  a  été  occupée  par  le  conveationDel 
Charles  Barbaroux,  de  1789  ft  1793. 

(A)  Elle  abontit  de  la  rue  Néçrel  à  la  rue  Montée  du  Saint-Esprit. 
LB)  Elle  communique  de  la  nrtmd'Rvf,  en  fere  de  fa  me  de  la  Cmirlande,  k  la 
rue  de$  Bannières. 
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vins  vont,  en  chaperon^  le  complimeDter  chez  M.  de  Valbelle, 
où  il  est  descendu,  et  font  remettre  chez  lui  le  présent  munici- 
pal, composé  de 

i2  bouteilles  de  vin, 

42  boites  de  confiture, 
et  6  douzainesde  flambeaux  de  table;  ils  l'inviteot,  en  outre, 

à  un  dîner  aux  infirmeries ^  donné  à  leurs  despens. 

(Ut  suprà,p.  752) 


Arrivée  de  M    d'InfirrîUe,  inteadant  de  la  mertae. 


Le  48  avril  4665,  M.  d'Infirville,  intendant  de  la  marine,  ar 

rive  à  Marseille  vers  les  4  heures  du  soir;  les  échevins  lui  reo 

dent  visite,  en  chaperon,  et  lui  adressent  le  présent  munici 

ordinaire  composé  de 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 

et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Utsuprà.p.  Tôt.) 


Arrivée  dm  comte  de  VînoenBes. 


Le  comte  de  Vincennes,  ayant  étépoiirni  de  la  ccmuinssion  dt 
la  charge  de  général  des  galères,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevios 
vont  Tallendre  à  la  porte  du  Marché,  où  il  se  présente  à  cheval, 
pour  le  complimenter  ;  le  présent  municipal  fait  au  comte  se 
composait  de 

li  bouteilles  de  vin, 

12  boites  de  confiture, 

el  4  douzaines  flambeaux  de  table. 

:  n  sufrà^  p.  753.) 
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Arrivée  du  comte  de  Mérenville. 


Le  22  juin  1665,  le  comte  de  Mérenville,  lieutenant  du  roi  eu 
Provence,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  le  voir  à  sa 
maison  où  ils  lui  adressent  le  présent  municipal  composé  de 
12  boîtes  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  755.) 


Départ  du  comte  de  Vincennei. 


Informés  que  le  comte  de  Vincennes  venait  de  s'embarquer, 
et  qu*il  allait  partir  avecles  10  galères  ancrées  dans  le  port,  les 
échevins,  lui  font  offrir  par  le  trésorier  de  la  ville  et  au  nom  de  la 
commune  : 

6  moutons, 

4  veaux, 
24  flacons  de  vin  de  6  pots  Tun, 
24  paires  de  poules, 
24  paires  de  dindonneaux, 
24  paires  de  coqs, 
24  paires  de  pigeons, 
24  paires  saucissons, 
24  paires  cervelats, 
et  12  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  755.  ) 
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Arrivée  de  M.  DeUye ,  ambatiadeur  dn  Roî   à  Goutte BiSnopIs. 


Le  i  octobre  4665,  M.  Délaye  ,  ambassadeur  du  Roi  à  Cods- 
tanlinople,  arrive  avec  sa  femme  à  Marseille  ;  les  éche? ins  vdol 
le  recevoir  hors  la  tille^  en  chaperon ,  et  raccompagnent  ju^aes 
chez  le  sieur  Mazerat.  Le  présent  municipal  fait  à  M.  Délaye 
se  composait  de 

42  boites  de  confiture , 

42  bouteilles  de  vin  , 
et  de     6  douzaines  de  flambeaux  de  nuit. 

f  Ut  suprà,  p.  757.  ; 


Retour  à  ]II«rf eille  des  galères  de  l*étet,  oommandéef 

par  M.  de  Vînoennei. 


Le  45  octobre  4665  ,  les  galères,  commandées  par  le  comte 
de  VincenneS;  retournent  dans  le  port  de  Marseille,  pour  pren- 
dre M.  Délaye  ,  ambassadeur  du  Roi  à  Constantinople  ;  liprés 
l'embarquement  de  M.  Délaye  et  de  sa  ff-mme  ,  les  gaièères  font 
route  vers  Constantinople. 

(  Utsupràyp,  787.  ) 


Arrivée  de  Ramadan  ley  Chaoar,  de  Taata. 


Le  31  janvier  4666,  Ramadan  leyChaour,  ambassadear  du  bey 
de  Tunis ,  chargé  de  se  rendre  à  Paris  pour  h  raUficatian  de 


—  193  — 

la  paix  que  M.  le  duc  de  Beau  fort  a  faite  avec  Thunis,  arrive  à 
Marseille  ;  les  échevios  lui  rendent  visite  et  envoient  chez  loi 
le  présent  municipal  composé  de 
3  bouteilles  de  vin  muscat  j 
3        »  de  vin  rouge , 

6  boites  de  confiture  . 
et  6  flambeaux  de  cire  de  3  livres  l'un. 

(  Vlguprà,p.  763.  ) 


B«ptéine  d*an  enfant  de  Féchevin  Porry. 


Le  30  mars  1666,  les  échevins  tiennent  sur  les  fouts  baptis- 
maux,  au  nom  de  la  ville,  à  l'église  cathédrale,  le  garçon  dont 
la  femme  de  Tun  des  échevins,  M™^  Porry,  vient  d'accoucher. 

La  dépense  municipale,  à  l'occasion  de  ce  baptême,  est  la 
même  que  celle  faite  pour  celui  de  l'enfant  de  l'échevio  Bou- 
tassy,  \et\  décembre  1662. 

(  Ut  suprà,  p.  765.  ) 


Arrivée  do  Cardinal  des  Ursini. 


Le  42  mai  4666  .  le  cardinal  Ursin  arrive  en  calèche  à  Mar- 
seille et  va  descendre  à  l'hôtel  de  la  Teste  notr#,  après  avoir  été 
complimenté  par  les  échevins  à  30  pas  loing  de  la  Gardette  de  la 
brèche  ,  près  la  porte  Réale. 

Le  présent  municipal  fait  au  cardinal  était  composé  de 
i2  boîtes  de  confiture  , 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  de  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà ,  p.  767.  ) 

VL  13 
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Arrivée  d«  l*anibatsadear  de  Franoe  à  Tonifl. 


Le  26  mai  4666 ,  M.  de  Mollins ,  ambassadeur  de  France  â 
Tunis ,  chargé  (ïachever  et  de  signer  le  traité  de  paix  avec  le 
bey  de  Tunis,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  lui  rendent  visite 
en  chaperon  et  font  porter  à  sa  maison  le  présent  municipal 
composé  de 

6  boites  de  conGture  , 
6  bouteilles  de  vin  , 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  svprà,  p.  767.  ) 


Arrivée  des  galères  de  Sardaigne* 


Des  galères  de  Sardaigne  arrivent  à  Marseille  le  26  mai  4666; 
les  échevins  se  rendent  à  la  galère  montée  par  leur  général  pour 
le  féliciter  et  à  qui  le  présent  municipal  ordinaire  est  adressé: 
il  se  composait  de 

6  boîtes  de  confiture  , 
6  bouteilles  de  vin  , 
ot  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(f/r^uprà,  p.767.) 


■  \ 
Arrivée   du  duo  de  Ghaulne,  ambassadeur  de  Fraaee  à  Rome 


Le  9  juin  1666,  le  duc  de  Chaulne  arrive  à  Marspille;  les  édie^ 
vins  vont  le  recevoir  à  la  grand*plare,  entre  la  porte  Réate  et  celle 
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du  Marché  (1),  et  le  conduisent  à  la  maison  du  général  da  galères 
vacante^  attendu  Vahsence  des  galères ,  laquelle  ils  avaient  fait 
metihler  aux  despens  de  la  ville  ,  attendu  qu'il  y  avotl  fort  peu 
de  meuhlfs.  ^ 

Le  présent  mnnicipiil  fait  à  M.  de  Chaulne  se  composait  de 
12  boites  de  confiture , 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  4  douzaines  de  Qambeaux  de  table. 

(  Ut  sunrà,  p.  768.  ] 


Partage  de  llnfant  dXspagne. 


Le  18  août  4666,  trente-six  galères  d*Espagne^de  Gênes  et  de 
Malte,  dont  une  montée  par  l'Infant  d'Espagne ,  passent,  sans 
s'arrêter,  devant  les  iles  de  Marseille. 

(  Ut  suprà,  p.  771.4 


Arrivée  de  Venvojé  de  le  Répablique  de  Gènes  à  Périt. 


Le  24  octobre  1666  ,  le  résident  de  la  République  de  Gènes 
passe  à  Marseille  en  retournant  de  Paris  ;  les  échevins  le  visi- 
tent et  lui  font  uffrir  le  présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture , 
6  bouteilles  de  vin , 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p,ni.) 


(I)  ProbtMemeat  It  partie  da  Coars  entre  la  Grande  Rae et  la  Canebière. 
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Arrivée  d'va  ComvI  d'Arlet. 


Le  34  octobre  1666,  un  des  Consuls  d'Arles  arrive  à  Marseille; 

les  échevins  nouveaux  n'ayant  pas  encore  le  ckmpêron  ne  loi 

font  point  de  visite ,  mais  lui  adressent  le  présent  monicipal 

composé  do 

6  boites  de  confiture  , 

6  bouteilles  do  vin , 

et  6  gros  flambeaux. 

(  Ut  luprà,  p.  775.  ) 


Arrivée  du  Consol  de  U  Rèpabl<q«e  de  Gênes  A  Pmrît. 


Le  5  avril  4667,  le  résident  de  Gènes  se  rendant  en  Cowr^ 
arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  le  complimenter  et  lui  font 
adresser  au  nom  de  la  ville 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin  , 

et  6  flaml>eaux. 

(  Utfuprà,p.n9.  ) 


Arrivée  dpi  oardineux  de  Vendotme  et  de  Rets. 


Le  vendredi  22  avril  1667  ,    le  cardinal   duc  de  Vendosme 
gouverneur  de  Provence,  et  le  cardinal  de  Retz  (1)  accompagnés 


(i;  Jeaa-Françoi»-Faal  de  Goodjr ,  cardiDil  de  Reti ,  AU d'Emmaneel  de  Gmidy, 
général  des  Ral^res,  et  chevalier  deii  ordres  dn  Roy. 
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du  premier  présideot  au  Parlement  de  Proveuce  et  de  quanlité 
de  Seigneurs j  arrivent  en  calèche  à  Marseille.  M.  de  Pilles  et  les- 
échevins,  et  Tassesseur  en  compagnie  des  capitaines  de  quartiers, 
vont  le  recevoir  à  la  porte  Réale  où  l'assesseur  les  harangue. 

Voici  le  détail  des  présents  municipaux  faits  à  cette  oc- 
casion : 

Â  M.  de  Vendosme ,  12  bouteilles  de  vin , 

42  boites  de  confiture  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
A  M .  '  de  Retz  ,    4  2  bouteilles  de  vin , 

42  boites  de  confiture, 
et  6  paquets  de  flambeaux  de  table. 
Au  Premier  Président ,  6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin , 
et  4  paquets  de  flambeaux  de  table. 

Dans  la  soirée,  un  feu  d'artifice  qui  fut  tout  à  fait  bon  aussi 
bien  que  le  dragon  qui  eitoit  suspendu  sur  une  corde  ,  est  tiré  sur 
la  place  Vivaux  devant  de  la  maison  de  M,  Prat ,  où  loge  S.  A. 
le  cardinal  de  Vendôme. 

(  Ut  suprà  ,  p.    781 .  ) 


Blort  de  l'évêque  de  Marseille. 


Le  43  janvier  4668,  vers  les  8  heures  du  matin,  Tévèque  de 
Marseille  meurt  (4)  ;  le  lendemain,  à  1  heure  après  midi,  ont  lieu 
ses  obsèques. 

(  Ut  suprà,  p.  783.  ) 


(1)  Ëlienoe  de  Puget.  \ojti  le  5*  vol.,  p.  159. 
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Arrivée  da  oommandant  da  fort  8l-Jeaa. 


Le  5  avril  4668 ,  les  échevins  font  une  visite  au  licuteoant  da 
Roy,  commandant  le  fort  St-Jcan,  et  lui  font  offrir,  au  nom  de 
la  ville, 

42  boites  de  confiture  , 
12 bouteilles  devin, 
et  4  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Utsuprà,  p. 783.) 


Arrivée  de  le  prînoetie  de  Moneoo. 


Le  14  juin  4668,  la  princesse  de  Monaco  arrive  à  Marseille; 
S.  A.  descend  chez  le  sieor  Pallas,  où  M.  de  Pilles  et  les  écbevios 
vont  la  saluer  et  où  le  présent  municipal ,  composé  ainsi  qu'il 
suit  est  envoyé  : 

42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Utsuprà,  p.  784.) 


Arrivée  du  merquii  de  Grignen. 


Le  25  juin  1668,  le  marquis  de  Grignan  ,  l'un  de^  liettlenafi/f 
du  Roy  en  Languedoc,  arrive  arrive  à  Marseille;  lesécbevîD 
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vont  le  saluer ,  et  font  porter  à  son  hôtel  le  préseot  muoicipal 
composé  de 

12boUes  decoofiture, 

\  2  bouteilles  de  vio , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

'  (t/(  «tiprà,  p.  786.  ) 


Arrivée  de  M.  d'Infirville 


Le  28  juin  4668,  M     d'Infirville  ,  inieimia^i  des  vaisseaux  à 
Toulon  j  arrive  à  Marseille  et  va  loger  chez  l'intendant  des  galè- 
res, où  les  écbevins  vont  le  voir  et  où  est  déposé  le  présent 
municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  4  paquets  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà ,  p.  785.  ] 


Arrivée  da  oomte  de  GriKiiAn  père. 


Le  5  juillet  4  668 ,  le  comte  de  Grignan  père  arrive  à  Marseille  ; 
les  écbevins  vont  le  voir  en  chaperon  et  lui  adressent  le  présent 
municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture  , 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Utiuprà,  p.  784.  ) 
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Arrivée  da  premier  prooarear  da  payi. 


Le  40  janvier  4669,  M.  de  MoodragoD ,  premier  procureur  du 
pays  de  ProveDce,  arrive  à  Marseille  et  va  loger  chez  M. de  Pilles, 
où  les  échevins  vont  le  voir  et  où  le  présent  municipal,  com- 
posé ainsi  qu'il  suit  j  est  porté  : 

6  boîtes  de  confiture  , 

6  flambeaux  blancs , 

3  bouteilles  de  vin  Muscat, 

et  3  »  j)   rouge. 

(  Utiuprày  p.  789.  ) 


Arrivée  du  prétident  des  trétoriert  généraux  de  Fr«Boe. 


Le  26  février  4669,  M.  d'Estienne,  président  des  Trésoriers 
de  France,  arrive  à  Marseille  ;  il  descend  au  logis  de  FEstrieu  où 
les  échevins  vont  le  voir  en  chaperon  et  où  le  présent  municipal, 
composé  ainsi  quMI  suit ,  est  porté  : 
12  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  viln  rouge, 
et   6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà .  p.  789.  ) 


Arrivée  de  l'Evèque  de  Sens. 

Le  28  février  1609 ,  l'évéque  de  Sens  arrive  à  Marseille  ;  les 
échevins  vont  lui  présenter  leurs  hommages  et  font  porter  à  son 
hôtel  le  présent  municipal  composé  de 
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6  boites  de  coDtilure , 

6  bouteilles  de  vin  rouge, 

et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

Le  présent  muoicipal  n*est  offert  à  M.  de  Sens  que  parce  qu'il 

est  le  doyen  des  évéques  de  province ,  car  il  n'est  la  coustume 

que  de  faire  visite  aux  évéques  de  Sens. 

{Utsuprà,^  789.) 


Arrivée  do  oardinal  de  Vendôme,  de  l'«bbé  de  Vendôme,  ton  fiU, 
et  da  premier  président  «a  Parlement  de  Provence. 

Le  31  mars  1669  ,  le  cardinal  de  Vendosme  (l) ,  Tabbé  de 
Vendosme,  son  fils  (î),  et  le  premier  président  au  parlement  de 
Provence  arrivent  à  Marseille;  leséchevins  vont  les  saluer  et 
font  porter  chez  eux  le  présent  municipal  composé  de 
42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin  : 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(C/(«uprà,  p.  794.} 


Arrivée  de  M   de  Vînoane ,  général  det  Galères. 

Le  46  avril  4669,  monseigneur  le  général  des  gallêres  de  retour 
du  voyage  des  castes  de  Barbarie ,  où  il  estoit  allé  avec  trois  vais- 
seaux du  Roy^  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  l'attendre 
hors  la  porte  de  la  ville  où  Tassesseur  le  harangue  ;  le  présent 
municipal  fait  à  M.  de  Vinoune ,  se  composait  de 
12  boîtes  de  confiture, 
42 bouteilles  devin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  792.  ) 

(1)  Louis  de  Vendôme,  votcs  le  présent  volame  page  196. 

(2)  Philippe  de  Vendôme,  né  à  Paris  en  1665 ,  mort  grand  prieur  de  France» 
le  24  ianrier  1727,  è  l'ége  de  72  ans. 


Arrivés  de  M.  de  Bona. 


Le  même  jour,  16  avril  1669,  M.  de  Bouc,  président  aa  pari»' 
meol  de  Provence  ,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  Yoot  le 
saluer  et  font  porter  chez  lui  42  boites  de  confiture. 

(Ui  suprà,  p.  79«.  ) 


Pattage  da  Contai  de  France  4  Gènet. 


Le  47  avril  4669,  le  consul  de  France  à  Gènes  passe  à  Mar- 
seille ;  les  échevins  vont  le  voir  et  font  porter  chez  lui 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin  , 
et  4  douzaines  de  flambeaux  de  table . 

(  Ul  iuprà ,  p.  71fâ.  ) 


Arrivée  de  M.  le  Goadjateur  de  l'arohevéque  d'Arlet. 


Le  25  avril  4669  ,  M.  de  Grignan ,  neveu  et  coadjateor  de 
l'archevôque  d*ArIes,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  le 
saluer  el  font  por  ter  chez  lui  le  présent  municipal  composé  de 
42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ulsuprà^  p.  793.) 
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•  %  Arrivée  de  M.  de  Colbertt 

Le  5  mai  4669,  M.  de  Colbert  arrive  à  Marseille  et  va  loger 
chez  M.  Franchiscou  (i),  ancien  premier  échevin,  où  les  magis- 
trats municipaux  vont  lui  faire  visite  et  où  le  présent  de  la  ville, 
composé  ainsi  qu*il  suit ,  est  porté  : 
42  boites  de  confiture , 
42  bouteilles  de  vin, 
et  4  2  douzaines  de  flambeaux  de  table . 

(  Utsuprà,  p.  793.) 


Arrnrée  de  M.  de  Noailles. 

Le  7  mai  4669,  M.  le  général  de  Nouailles,  se  rendant  en  Can- 
die, arrive  à  Marseille;  les  échevins  vont  le  saluer  et  font 
remettre  chez  lui  le  présent  municipal  ordinaire. 

(  m  suprà,  p.  793.  ) 


Départ  de  M.   de  Vînoune,  général  des  galères.» 

Le  45  mai  4669,  à  Toccasion  du  départ  pour  Candie  de  M.  de 

VÎDoune ,  général  des  galères  ancrées  dans  le  port  de  Marseille , 

les  échevins  se  rendent  à  la  galère  du  teigneur  général  où  ils 

sont  reçus  par  le  général  lui-même  à  la  poupe  de  sa  galère;  au 

éUmier  degré  de  V échelle,  ils  sont  salués  de  trois  coups  de  canon. 

Jprèi  le  compliment  fini,  les  échevins  reviennent  à  THôlel-de- 

Ville  où  ils  chargent  Jean  Àheille,  trésorier  de  la  communauté, 

d'aller  offrir  à  M.   de  Yiooune  le  présent  ordinaire  pour  son 

voyage  au  nom  de  la  vilk. 

(  Utsuprà,  p.  793.) 

(1)  VoT»  le  5*  volume,  page  17. 


ioi 


Arrivée  da  fib  dm  rot  de 


Le  28  mai  1669,  le  fils  du  Roy  àe  Danemarck  passe  à  Marseille 
en  r^toomaot  de  la  Saiote-Baome  ;  les  échevins  s'empressent 
de  se  rendre  à  la  Teste  noire j  où  il  étoit  desceodo,  pour  le  corn* 
plimeiiter  et  où  ils  apprennent  de  la  bouche  même  du  prince 
que  son  intention  étoit  de  passer  incognito. 

(  Ut  stiqprà,  p.  793.) 


Arrivée  da  général  des 


Le  23  juillet  1669  ,  les  échevins  ayant  appris  que  le  géuéral 
de  rOrdredes  Carmes  étoit  arrivé  et  qu'il  étoit  logé  aucomeiU 
de  Nostre-Dame  des  Carmes  (  les  Grands  Carmes  (I  ),  les  écfaevins 
se  rendent  en  chaperon  au  couvent  pour  le  visiter.  Le  général  à 
qui  lepr^ffiif  municipal  n'est  point  fait,  rend  visite  aux  écheviDS 
le  lendemain  en  compagnie  de  six  religieux  de  son  ordre. 

{(Jtsuprà.p.m). 


Mort  da  oardînal  de  Vendâuie. 

A  l'occasion  de  la  mort  du  cardinalde  Vendosme,  décédé  A  Aix, 
le  6  août  1669,  vers  les  40  heures  du  matin,  les  échevins  assis- 
tent, le  4  3  du  même  mois,  au  service  funèbre  qui  est  célébré 
pour  le  repos  de  l'âme  du  cardinal  dans  l'église  de  la  Major. 

(  m  suprà,  p.  794.) 

(  1)  Voyez  le  S*  vol.  p.  191. 
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de  l'évèqae  de  Vaneille,  de   rarehevêqae  ooedjatear 
Bf,  da  premier  président  en  parlement  de  Provenoe 
et  de  l'évèqne  de  Sifteron. 


Les  23  août  1669,  l'évoque  de  Marseille  (4),  de  retour  de  Paris, 
TarcheYêqoe  coadjuteur  de  l'archevêque  de  Reims,  le  premier 
président  au  parlement  de  Provence  et  Tévéque  de  Sisteron  ar- 
rivent ensemble  à  Marseille  vers  les  huit  heures  du  soir;  les 
écbevins  vont  les  recevoir  hors  la  porte  de  la  ville,  au  grand 
Caire  (2),  où  le  premier  échevin  (3)  et  l'assesseur  (4)  les  haran- 
guent pendant  que  deux  cents  hoUes  pheies  sur  les  mun  de  la 
ville  sont  tirées.  Après  les  harangues,  le  cortège  se  met  en  mar- 
che et  passe  à  la  rue  des  Fabres  ;  arrivé  sur  le  Port,  il  est  salué 
par  le  canon  de  tous  les  vaisseaux  et  barques,  L'évéque  ayant 
refusé  le  présent  municipal  pour  déférer  toutte  V honneur  à  M,  le 
voadjuteur  de  l'archevêque  de  Reims,  il  est  adressé  au  coad- 
juteur : 

J2  boîtes  de  conûlure, 
42  bouteilles  de  vin  louge, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

Le  lendemain,  24  août,  l'évéque  de  Marseille,  le  coadjuteur  de 
l'archevêque  de  Reims,  le  premier  président  au  parlement  et 
révéque  de  Sisteron,  se  rendent  à  V Hostel^de-Ville pour  rendre 
visite  à  MM.  les  éehevins, 

i  Le  25  août,  ils  vont  à  la  Madrague  avec  MM.  les  prud'hommes 
ou  MM.  les  consuls  (lisez  les  échevins)  n'y  sont  pas  peu  aller  à 
cauze  de  leurs  affaires,  et  où  le  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Reinosperd  une  bague  de  la  valeur  de  dix  mille  livres. 

(Utsuprà,  p.  796.) 


(1)  M.  ToasMiat  de  Forbin  de  Janson.  Voyez  le  5*  toI.,  p^  159. 

(2)  Lmt  ifrand  Y;air«,  le  fraod  c^ié,  empltcemeot  sar  lequel  t  été  éUMi  le 
Court. 

(3)  Jean  Beao.  Voyez  le 6*  TOI., p.  17. 

(4)  Jarqaes  Pons.  Voyez  le  5*  toI.,  p.  17. 
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Arrtvée  de  l*év6qae  de  Maneille 


Le  48  septembre  4669,  l*évôque  de  Marseille  qui  était  allé 
passer  quelque  jours  à  Mené  (I),  arrife  à  Marseille  vers  les 
sepl  heures  du  soir  ;  les  échevins  vont  le  recevoir  et  le  haran- 
guent hors  la  porte  delà  ville,  puis  raccompagoent  jusque chei 
j^ne  des  Pennes,  où  le  présent  municipal,  composé  aio&i  qu'il 
suit,  est  envoyé  : 

4  2  boîtes  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ul  iuprà.  p.  796  et  suiv.  ) 


Arrivée  de  l'ambassAdear  de  Turquie. 


Le  21  septembre  4669,  l'ambassadeur  du  grand  seigneur  ar- 
rive en  litière  (2)  de  Toulon  à  Marseille  avec  24  ou  25  turcs  de 
sa  suite  à  cheval  et  un  truchement  (3),  également  à  cheval, 
nommé  La  Fontaine.  Conformément  aux  ordres  de  S.  Jtf .,  trans- 
mis par  tin  gentilkomme  de  la  chambre  duroy,  le  45  du  même 
mois  de  septembre,  les  échevins  qui  avaient  fait  préparer  la 
maison  de  M.Mazerat  pour  le  recevoir  avec  sa  suite,  vontPat- 
tendre  hors  la  porte  Réale,  vis^à-vis  de  la  bresche  et  proche  la 
gardette  où  Tassesseur  ne  peut  prononcer  sa  harangue,  Tain- 


(1)  Près  de  Forcalquier  (Basses- Alpes),  diocèse  de  Sisteron.   * 

(2)  Chaise  couverte,  portée  sur  deux  branrards  par  deux  mulets  Tan  derinl 
l'autre. 

(3)  Interprète. 
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bassadeur  ne  mettant  pied  à  terre;  ce  n'est  qu'en  quittant 
l^bassadeur,  à  la  maison  Mazerat,  que  l'orateur  de  la  ville  peut 
laffe  le  discours  obligé. 

Le  lendemain  22  septembre,  les  écbevins  traitent  à  diner  et  à 
sovper  l'ambassadeur  à  qui  il»  donnent  le  bal. 

Le  il  septembre,  Vétéque  de  Marseille  lui  donne  un  diner  au- 
quel assistent  les  écbevins. 

Le  24,  l'ambassadeur,  accompagné  du  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  venu  exprès  à  Marseille  pour  l'escorter  et  lui 
faire  les  honneurs  de  la  route,  quilte  Marseille  avec  sa  suite, 
pour  se  rendre  à  Paris.  L'ambassadeur,  le  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  le  truchement  et  le  sieur  Truilber,  chargé  par 
la  municipalité  de  pourvoir  aux  besoins  des  voyageurs  jusqu'à 
Lyon,  montent  dans  le  carrosse  (I)  qui  leur  est  offert  par  les 
écbevins.  La  suite  de  l'ambassadeur,  à  qui  la  communauté  four- 
Dit  le  tiers  des  chevaux  nécessaires ,  quilte  également  la  ville. 

Le  présent  municipal  envoyé  le  22  septembre  à  l'ambassa- 
deur, se  composait  de 

12  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Vt  snprà,  p.  796  et  suiv.  ) 


Arrivée  da  prînoe  de  ToMMu»e< 


Le  13  octobre  4669,  le  prince  de  Toscane  arrive  à  Marseille; 
M.  de  Pilles  et  les  échevins,  apprenant  à  la  porte  Réale  où  ils 
se  rendaient  pour  le  recevoir,  que  le  prince  était  déjà  dans  la 
ville,  hâtent  le  pas  et  rejoignent  son  carrosse  sur  le  Port proc^ 


(I)  Voitore  à  qoatie  roofs,  fermée  et  saupendae,  traînée  par  an  on  pleilearf 
rheranx. 
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li  coing  de  la  fontaine  des  ÀugusHns  (4  )  et  au  devant  du  logis  et 
l'image  de  Sainte- Anne  (2).  Le  prince  s'empresse^  avec  $êt  gtsk- 
tilshommes,  de  mettre  pied  à  terre,  et  à  Vinstant  M.  VassesMewrli 
harangue,  La  harangue  finie,  M.  Franehiscou,  premUr  échevin  (3], 
lui  offre  sa  maison  pour  logement  que  le  prioce  n'accepte  pas, 
disant  qu'il  alloit  loger  à  ses  galères  et  qu'il  wmUoit  passer  in- 
cognito. 

Le  présent  municipal  envoyé  par  les  échevins  à  la  galère 
montée  par  le  prince  se  composait  de 
12  boites  de  confiture, 
6  douzaines  Qambeaux  de  table, 
et  12  bouteilles  de  vin. 

{Utsuprà,p.l9%.) 


Arrivée  du  premier  oontul  de  Touloau 


Le  1&  octobre  4669,  le  premier  consul  de  Toulon  arrive  i 
Marseille  et  va  loger  à  Thôtel  'du  Louvre,  où  les  échevins  qui 
vont  le  voir  font  porter  le  présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  flambeaux  de  table, 
et  6  bouteilles  de  vin. 

(  Ut  suprà,  p.  798.) 


(1)  Elle  était  sur  le  rivage  do  port  vis-A-vis  la  première  maisoo  tctaeUe  4t 
quai  du  Port  après  la  traverse  Coutellerie.  —  La  traverse  Coutellerie  commani- 
que  du  qtuii  du  Port,  en  passant  devant  l'église  dn  port,  à  la  rue  des  Aufjlert. 

(2)  Le  logit  de  Sainte-Anne,  situé  sur  le  quai  du  Port,  au  coin  de  la  me  FomUim 
Sainte-Anne,  fesait  face  à  la  palissade  de  Sainte-\nne. 

La  rue  Fontaine  Sainte-Anne  aboutit  du  quai  du  Port  k  la  me  Coutellerie. 

(31  II  faut  lire  ancien  premier  échevin.  Jean-Baptiste  Franchiscoo  a  exercé  les 
fonctions  d'échevin  de  novembre  1667  à  On  octobre  1668.  Il  saccéiU  h  !««■ 
Collier  ol  rrmplaça  Joan  Beau.  \'ojoi  le  v«  vol.,  p.  17. 
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Obféqnei  de  rèohevio  EmèrSe. 


Le  16  novembre  1669,  ont  lieu  les  obsèques  de  Téchevin  Ger- 
main Eméric(l),  décédé  la  veille.  Le  r  or ps  rêves  tu  de  la  robe  de 
pourpre  avec  son  chaperorif  une  toque  de  velours  noir  à  la  teste  et 
Vespée  nue  sur  luyvers  le  coslé  gauche j  est  porié par  six  pénitents 
et  accompagné  des  luminaires  de  la  Miséricorde  et  de  la  Charité'. 

Voici  Tordre  du  convoi  : 

Les  capitaines  de  quartiers,  en  habit  noir  et  en  crêpe,  chacun  à 
la  tête  de  leur  compagnie,  composée  d'environ  cinquante  hommes 
portant  la  pique  basse  dont  la  pointe  trenoit  en  arriére  et  les  sol- 
dats portant  leurs  mousquets  sous  le  bras^  la  boucle  en  bas,  les 
tambours  couverts  de  trélis  noir  et  les  fifres  de  rubans  oucrespe 
faisant  un  song  triste  et  lugubre j  les  enseignes  p.iurtant  leurs  dra- 
peaux plies  et  tournés  contre  terre j  chascun  selon  son  rang. 

Un  homme  habillé  de  fer,  armé  de  toutes  pièces  portant  un  hou- 
elier  et  suivy  de  trois  vallets  reveslus  de  noir  et  en  casaque. 

Les  ordres  religieux  et  mendiants. 

Les  quatre  paroisses  avec  le  corps  de  musique. 

Les  48  eensaux  (2)  habillés  de  noir,  chascun  une  torche  à  la 
main  de  2  livres,  achetée  à  leurs  frais. 

24  hommes  vestus  de  noir  portant  chascun  un  flambeau  du 
poids  de  trois  livres,  aux  armes  de  la  ville  j  acheté  aux  frais 
de  la  communauté. 

Le  trésorier  de  la  ville  portant  un  carreau  de  velours  noir  sur 
lequel  y  avait  une  petite  croix  d'argent. 


(1)  C'est  par  errear  que  noasaTons  donné,  dans  le  5*  vol..  p.  17,  le  prénom  de 
Claadeà  l'écherin  Eméric  ;  c'est  Germain  Eméric  qu'il  s'appelait  et  non  Germain 
Daméric  comme  il  est  écrit  dans  le  premier  registre,  p.  800  et  805  dn  Cérémonial 
qae  nous  analysons  ici. 

(2)  Courtiers.  —  Voyei  le  2*  toI.,  p.  205. 

Ti  U 
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Quatre  consuHaires  (1)  portant  chascun  un  drap  de  veloun  noir, 
accompagnés  de  quatre  valets  aux  couleurs  et  livréei  de  la  ville. 

Le  corps  porté,  c^mmc  il  vient  d'être  dit,  par  six  pcoitenls. 

Les  luminaires  de  la  Miséricorde  et  de  la  Charité. 

M.  de  Pilles,  gouverneur-viguier,  Nicolas  Roux,  sieur  de  Bon- 
neval,  cchevin  en  exercice,  et  François  Agnel,  assesseur,  habil- 
lés de  uoir,  pourtant,  Vérhevin  et  l'assesseur,  une  creitpe  au  cha- 
peau. 

Les  parents  du  défunt  terminaient  le  cortège. 

Le  corps  est  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Antoine  (!2)l(mf^ 
parée  de  noir. 

(  rt  supra,  p.  805  et  suiv.) 


Retour  de  M.  de  Vinoune,  général  des  galère*  A  Marseille. 


Le  19  novembre  1669,  les  galères  etgaliotes  de  V armée  naicalt 
de  S.  M.  ont  arrivé  en  ce  port  à  dix  heures  du  matin  venu  du  com- 
bat de  Candie.  M.  de  Pilles  et  les  échevins  s  empressent  de  se 
rendre  à  la  galère  montée  par  M.  de  Vinoune  qui  les  fait  tn}fer 
dans  la  poupe  et  à  qui  il  raconte  tout  son  voyage  comme  il  s'é^t 
passé. 


(1)  Les  échevins.  Le  drap  de  velours noirdonl  il  Vagit.  aQtremeDl  dit  lepoile. 
fut  porte  ]>ar  Jean-Baptiste  Franri»cou.  Antoine  Dupuy.  Jean  Beto  ot  BartbékiniT 
Coasim^ry,  anciens  échevins. 

Voyei  le  r.^vol.,  p.  188,  197. 

(2)  Cette  église  était  située  ù  la  rue  Saint-Jntoine,  laqaeUe  commoniqne  ie  la 
rue  Fontaine  lycurc,  à  colle  det  Mauvestis. 

Les  hospitaliers  de  Saint-Antoine,  dit  Orosson  dans  son  Àlmanach  hUtoriqueie 
Marseille,  anni-c  1771,  p.  71,  portoient  anciennement  le  tau  émalHé  en  bleu, 
snspendu  à  un  ruhan  noir.  Indépendamment  de  celai  qui  étoit  brodé  sur  leurs 
vêlements;  quelques  commandeurs  de  l'ordre  le  portent  encore;  les  bienfaits 
dont  le;  emperenrs  les  comblèrent,  leur  flt  ajouter  1  aigle  à  deux  têles,  sermoolée 
d'une  couronne  impériale  en  signe  de  leur  protection  ;  anciennement  ce  tau  re* 
im*senloit  une  l>équille. 
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En  sortant  de  la  galère,  comme  lors  de  leur  entrée,  M.  de 
Pilles  et  les  échevins,  sont  salués  au  hruU  du  canon. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  de  Vinoune  se  composait  de 

12  boîtes  de  confiture, 

12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  (lambeaux  do  table. 

{Ut  gnprà,  p.  807.) 


Arrivée  de  M.  de  Martel. 


Le  21  novembre  1669,  M.  de  Martel,  lieutenant-général  de 
Tarmée  navale,  arrive  de  Toulon  à  Marseille  et  va  descendre  au 
logiê  de  VAuriol  où  les  échevins  vont  lui  rendre  visite. 
Le  présent  municipal  fait  à  M.  de  Martel  se  composait  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  supràj  p.  808.) 


Arrivée  de  M.  de  Séguiran. 


Le  22  novembre  4669,  Monseigneur  de  Séguiran.  seigneur  de 
Bouc,  premier  président  en  la  cour  des  comptes  de  Provence ,  arrive 
à  Marseille  :  les  échevins  vont  lui  faire  visite  et  compliment  et 
font  porter  chez  lai  le  présent  municipal  composé  de 
12  boites  de  conûture, 
42  bouteilles  de  vin. 
el  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  iuprà,  p.  808.  ) 
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Armée  de  M.  le  premier  pr««deM  d'Oppède. 


Le  même  jour.  22  oovembre  1669,  M.d'Oppède,  premier  pré- 
sident au  parlemeol  de  ProvcDce.  arrive  à  Marseille  et  va  des- 
cendre chez  M.  Depuis  ;  les  échevins  vont  lui  rendre  leurs  res- 
pects et  font  porter  chez  lui  le  présent  municipal  composé  de 
1 2  boites  de  confiture. 
1 2  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ui  suprà,  p.  808  et  838.  ) 


Arrivée  des  procarears  da  pey*. 


Le  2  mars  1670.  les  promreicrt  du  pays  de  Provence  arrivent  à 
Marseille;  ils  descendent  au  logis  de  VAuriol  où  les  cchevios 
vont  les  voir  et  où  le  présent  municipal,  composé  ainsi  qu'il 
suit,  est  porté  : 

1 2  boites  de  confiture, 
1 2  bouteilles  de  vin  rouge, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  rfl  niprà,  p.  8H .  ) 


Arrivée  du  chevalter  de  Lorraine. 


Le  4  mars  1670,  le  chevalier  de  Lorraine,  escorté  par  trente 
gardes  du  roi,  chargés  de  le  mener  au  château  d'If,  arrive  à 


—  218  — 

Marseille  et  va  descendre  au  logis  de  VÀuriol^  où  Us  gardes  le 
quittenl  après  deux  jours ,  ayant  reçu  Vordre  de  le  laisser-^  les 
échevins  vont  le  voir  et  font  porter  chez  lui  le  présent  municipal 
composé  de 

42  boîtes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsupràyp.  841.) 


Arrivée  de  M.  de  Metarel. 


Le  4  «'juin  4670,  M.  de  Malarel,  intendant  de  la  marine,  arrive 
à  Marseille;  les  échevins  vont  le  voir  et  font  porter  chez  lui  le 
présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ul  suprà,  p.  842.) 


Départ  des  galères  de  M«rfeîlle. 


Le  7  juin  4670^  vers  les  8  heures  du  matin,  quatorze  galères 
commandées  par  le  général  de  Vinoune,  que  les  échevins  vont 
voir  sur  la  galère  Réale^  sortent  du  port  de  Marseille  et  saluent 
les  échevins  qui  quittaient  le  général,  de  trois  coups  de  canon. 

(Uisuprà,  p.  842  ) 
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Arrivée  da  marqum  de  flénélé. 


Le  2i  novembre  1670,  Monseigneur  le  marquU  de  SénéU  ar- 
rive à  Marseille  et  va  descendre  chez  M.  de  Vinoune,  ^néral  des 
galèreSy  qui  a  pour  logis  la  maison  de  M.  de  Monlolieu,  capitaxhs 
de  fune  desdites  galères.  Les  échevins  vont  lui  rendre  visite  chez 
M.  de  Vinounc  où  M.  Timon  (1),  assesseur^  le  harangue  et  où  le 
présent  municipal,  composé  de 
M  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
1  canavele  de  Rosolis, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table,  est  porté. 

(Utsuprà,  p.  816.) 


Arrivée  de  M.  de  R«g;usse. 


Lo^i)  novembre  1670,  Monseigneur  de  Ragasse^  second  prési^ 
dent  au  parlement  de  Provence^  arrive  dans  la  soirée  à  Marseille; 
W  ItMiilemain  26,  les  échevins  vont  lui  faire  une  visite  et  font 
porlor  chez  lui  le  présent  municipal  composé  ainsi  qo'i!  suit  : 
6  b.ùles  de  contilure, 
6  lH)uteilles  de  vin. 
et  ^  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  816.) 
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Ouverture  da  Jabîlé. 


Le  30  novembre  1670,  jour  de  dimanche  j  a  lieu  Vouverture 
d'un  jubilé  ;  MM.  les  échevins  ne  peuvent  assister  à  la  proces- 
sion générale  qui  a  lieu  à  cet  effet ,  à  cause  des  grandes  affaires 
qu'ils  ont  eu  ce  jour  là. 

(  Ut  suprà,  p.  817.  ) 


Arrivée  des  oonsulfl  de  Toulon, 


Le  4  ««^  décembre  4670,  les  consuls  de  Toulon  arrivent  à  Mar- 
seille ;  les  échevins  vont  les  voir  et  font  porter  chez  eux  le  pré- 
sent municipal  composé  de 
6  bouteilles  de  vin, 
6  boîtes  de  confiture, 
et  6  flambeaux  blancs. 

(  Ut  suprà,  p.  846.) 


Décès  de  M.  d'Oppède,  premier  président  eu  parlemei^t 

de  Provence. 


A  l'occasion  de  la  mort  de  M.  d*Oppède,  premier  président 
au  parlement  de  Provence,  François  de  Mazenot,  premier  éche- 
vin  (4).  et  Antoine  Gras,  assesseur  (2),  se  rendent  à  Aix  le  47 


(1)  Voycilcv«Tol.,p.  17. 

(2)  Utsuprà. 
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novembre  1671 .  pour  faire  ccmplimeni  et  coméoUame  k  M*^ 
d*Oppèd€  et  aux  siens  smr  la  «orf  âe  Momsei§neur  U  fftwkkr 
président. 

(f7f  jvpré.  p.  831.) 


VÎMte  à  M.  de  GrigMUi. 


Le  21  aovembre  1674,  le  premier  échcTin  dellazefiod(i) 
et  l'assesseur  Gras  partent  poar  Lambesc  où  se  troave  le 
comte  deGrignao ,  lieutenant  général  en  Provence,  à  l'effet  de  le 
féliciter  sur  la  naissance  de  M.  son  fils. 

(Utsuprà,  p.  831.) 


Arrivée  de  M.  de  Regotse. 


Le  i7 janvier  4672,  M.  le  Président  de  Ragusse,  tenant  la  place 
de  premier  président  au  Parlement  de  Provence,  arrive  d'Aix  à 
Marseille  cl  va  loger  chez  madame  veuve  de  Mazeood  où ,  après 
l'avoir  reçu  hors  la  porte  de  la  ville,  ils  vont  lui  rendre  visite. 

Le  présent  municipal  porté  chez  M.  de  Ragusse  se  compo- 
sait de 

42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprày  p.  834.) 

(I;  V050Z  le  b*  vol.,  p.  17. 
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Ariivée  du  duo  d'Etirée. 


Le  31  janvier  4672,  le  ducd'Estrée,  ambassadeur  extraordi 
Daire  de  Fraoce  auprès  du  pape,  arrive  à  Marseille  dans  son 
earosse^  déuancé  par  des  flambeaux  portés  par  des  valets  de  pied  de 
Monseigneur  nostre  Evesque.  LesEschevins  en  compagnie  de  M. 
de  Pilles^  gouuerneurviguier^  suiuisd* un  grand  nombre d'honnestes 
gens,  se  reudenl  sur  le  Cours  pour  le  recevoir  el  où,  arrivés,  ils 
apperçoiveot  S.  E.  qui  met  pied  à  terre  pour  venir  vers  eux; 
après  avoir  reçu  fort  civilement  les  honneurs  que  M,  de  Pilles  et 
MM.  Us  Eschevins  lui  font,  le  duc  d'Estrée  offre  à  MM.  de  Pilles 
et  aux  écbevins  de  se  mettre  en  carosse  avec  lui ,  mais  comme  il  n'y 
auoit  pas  place  pour  tous  et  que  le  trécasdu  chemin  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d*aller  à  pied  de  là  jusques  au  palaix  de  monsei- 
gneur nostre  Euesque ,  ledit  sieur  de  Pilles  et  lesdits  seigneurs 
Escheuins  le  priant  de  femonter ,  ce  qu'il  fait. 

Le  lendemain,  1«'  février,  ledit  seigneur  de  Pilles  et  messieurs 
les  Escheuins  vont  rendre  visite  audit  seigneur  ambassadeur 
dans  la  chambre  du  palais  épiscopal^suiuis  de  nombre  d'honnestes 
gens,  lequel  les  accompagne  Jusqu'à  la  porte  de  la  grande  salle. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  d'Estrée  se  composait  de 
42  boîtes  de  conûture, 
42  bouteilles  devin, 

et   6  douzaines  flambeaux  de  table. 

(  Utsupràj  p.  831.  ) 


Arrivée  de  M.  le  obevalter  d*Harcourt. 


Le  41  février  1672,  le  chevalier  d' Harcourt ,  fils  de  ce  braue 
comte  d'Harcourl^  de  l'illustre  maison  de  Lorraine,  qui  reprit  sur 
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les  espagnols  les  isles  de  Sle.'Marguerile  et  de  SL^Hùnorat^ 
arrive  dans  la  soirée  à  Marseille,  et  comme  il  ne  dit  pas  son  fion, 
ni  sa  qualité  à  la  porte  de  la  ville ,  le  lendemain  malin,  MM,  1er 
Escheuins  en  ayant  appris  la  nouuellej  vont  lut  rendre  visite  i 
l'hôtel  dB  l'Oriol  où  il  loge,  ce  à  qtioy  il  correspondit  auee  heamceup 
de  bonté. 

Le  [préseot  municipal  fait  au  chevalier  d*Harcourt  se  eompo- 
sait  de 

12  hoites  de  confiture  , 
12  bouteilles  de  vin  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Utsuprà,  p.  833.  ) 


Arrivée  dn  Général  des  galères. 


Le  14  février  4672;  jour  de  dimanche,  M.  le  générât  des  galè- 
res arrive  à  Marseille  du  voyage  fait  en  Languedoc  fHmr  voir  le 
port  que  Von  construit  y  qu'est  le  port  quy  se  nomme  le  port  de  la 
Cette  fi);  MM.  les  Eschevins  lui  rendent  visite  à  sa  maison  qu'est 
au  delà  lequay ,  avec  les  quatre  capitaines  et  les  lieutenaots  de 
quartiers. 

(Ut  suprà,  p.  833.  ) 


Prooeflflton  de  Seinte-Gonslanoe. 


Le  \(S  février  1672,  meisieurs  les  Escheuins  font  fêre  descriit» 
pour  tenir  les  boutiques  fermées  le  lendemain ,  jour  de  Sotnte- 
Cons tance  ,  pendant  que  la  procession  passera. 


(I)  Le  port  de  Celle  (  Hérault),  à  remboucbare  da  Canal  do  Midi ,  entre  MmI' 
pelUer  et  Agde . 
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Le  lendemaîD  ,  17  février ,  au  malin ,  M,  de  Liherlat ,  accom- 
pagné de  M.  son  beau  frère  Fonhlanque ,  vont  voir  M.  de  Maze- 
rat  (  4  ),  premier  escheuin  et  raccompagnent  jusque»  à  la  maison 
de  ville  ;  ils  assistent  ensemble  à  la  procession  à  laquelle  M . 

de  Pilles  n*est  pas  vouleu  venir. 

(  Ut  suprà,  p.  833.) 


Arrhrée  de  M.  de  laBarben. 


Le  28  février  <672 ,  M.  de  la  Barben ,  l'un  des  procureurs  du 
pays  ,  arrive  à  Marseille  et  va  descendre  chez  le  commandeur 
de  Gardanne ,  où  les  échevins  vont  lui  rendre  visite  y  et  où  le 
présent  municipal ,  composé  ainsi  qu'il  suit,  est  porté 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 

et  6  flambeaux. 

(Utsupràjp.^U.) 


Départ  de  M.  de  PUlet. 


A  Toccasion  de  son  départ  pour  lecomtat  d'Àuignon.M.  de 
Pilles,  gouverneur viguier  de  Marseille,  se  rend,  le  t  mars  4  672, 
àVUostel'de'Ville  pourvoir  MM.  les  J^^c/ieumquilui  rendent 
sa  visite  sur  les  onze  heures  auan(  digne. 

(  Utsuprà.^.SH.  ) 


(I)  Hyaerreiir.  c'est  de  Mazenod  qn'll  fant  lire.  François  Mazerat  a  eiercé 
récbeTinage  de  noTembre  IA70  à  novembre  1671 ,  et  François  de  Mazenod  de 
novembre  1671  à  octobre  1672. 

Voyez  le  6«  roi.,  p.  17. 


■etoar  de  M.  de  Pilles. 


Le  22  mars  1672  ,  M.de  Pilles  ,  gouverneur  viguier  de  Mar- 
seille ,  de  retour  d'un  voyage  qu'il  viertt  de  fére  hors  la  prouiner 
arrive  en  celte  ville.  Les  Escheuins  en  chaperon  le  vont  attendre 
au  Cours  où  ils  le  reçoivent,  et  de  là  raccompagnent  jusques  à  sa 
maison. 

Le  leudeniaio.  23  mars.  M.  de  Pilles  rend  visite  aux  échevins, 
à  l'Hôtel-de-Ville. 

(  Vlsuprà,  p.  835.; 


Arrivée  du  comte  de  Grîgnan. 


Le  26  mars  4672,  monseigneur  le  comte  de  Grignan  estant  et 
retour  d'^ix,  pour  un  voyage  qu'il  y  estoit  allé  faire  (4  ),  arrive  à 
Marseille  ;  les  échevins  en  chaperon  le  vont  attendre  au  Cours 
où  ils  le  reçoivent  et  de  là  raccompagnent  jusques  à  la  maison 
de  M    le  lieutenant  de  Valbelle. 

Le  présent  municipal  fait  au  comte  se  composait  ainsi  qu'il 
suit: 

4  2  boîtes  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin. 
et  6  douzaines  de  flambeaux. 

(Dtsuprà  ,  p.  835.) 


(I)  Voyez  le  présent  volume,  p.  198  cl  218. 
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Arrivée  da  nonce  près  la  cour  de  France. 


Le  13  mai  1672  y  le  nonce  de  Rome,  allant  à  la  cour  de  Franee , 
arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  lui  reDdenl  visite  et  font  porter 
chez  lui  le  présent  municipal  composé  aiosi  qu'il  suit  : 
1 2  boites  de  confiture  , 
4 2  bouteilles  de  vin, 
et   6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Vlsuprà  ,  p.  836). 


Arrivée  des  Contais  d'Arles. 


Le  28  août  h  672 ,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille  ;  les 
échevins  vont  les  voir  et  font  porter  chez  eux  le  présent  municipal 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin  , 
et  6  flambeaux  à  la  filasse  pesant  28  livres  4/2. 

(Utsuprà,  p.  836.; 


Arrivée  du  baron  d'Oppède. 


Le  2!  octobre  1672,  le  baron  d'Oppèdc,  premier  président  au 
parlement  de  Provence,  arrive  à  Marseille  et  va  descendre  chez 
M.  Depuy(h)où  feu  Monseigneur  d*Oppède,  *on  p^re,  également 

(I)  VoTfx  le  préseot  Tolamf,  pag.  211  et  217. 
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premier  président  au  parlement  de  Provence,  logeait.  Les  échevins 
vont  (ut  faire  vitUe  en  compagnie  de  beaxtcoup  de  personnes  de 
condition. 

Le  présent  muQÎci[>a1  fait  à  M.d'Oppède  fils  se  composait  sea- 
lement  de 

6  boites  de  coofiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  838.) 


Retour  de  Tèvèqne  de  MaraeiUe. 


Le  3  décembre  1 672,  Monseigneur  Vévêque  de  Marseille,  venant 
de  la  cour,  arrive  en  cette  ville;  les  échevios  vont  lui  rendre 
\isitc  et  adressent  à  son  bôtel  le  présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture  sèche, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  lit  suprày  p.  836.) 


Retour  du  comte  de  GrtgnAn,  Ueutenant-général  de  Provenoe, 
en  compagnie  de  Mesdames  de  Grîgoan  et  de  Sérîgné. 


Le  2i  janvier  4673,  Monseigneur  U  comte  de  Grignan,  revenomi 
de  la  cour{\),  Madame  la  comtesse  sa  femme  et  Jl">«  la  marquise 


:i)  Voyei  le  présent  vol.,  p.  198,  218  et  222. 
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deSèvIgny  (0,  sa  belle-mire^  arrivent,  ea  carrosse,  à  Marseille. 
Les   échevios.    en   chaperon,    les   reçoivent  au    Cours  au- 


(i;   La  marquise  de  Scvigné. 

n  Marie  de  Rabutin,  dame  de  C.bantal.  oiarquise  de  Sévigué.  fille  de  Celse- 
Bénigne  de  Rabutin,  baron  de  Chantai,  BourMIIy,  ctr..  chef  de  la  branche  aînée 
de  Rabolin  et  de  Marie  de  Coolanges,  naquit  en  1 6*26 .  Elle  perdit  «on  père  l'année 
saiTante.  à  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de  Rhé,  où  il  commandoit  l'escadre 
des  gentilshommes  Tolontaires.  Les  grâces  de  son  esprit  et  de  sa  figure  la  firent 
rechercher  par  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  aimable  et  de  pins  illustre.  Elle 
épousa,  en  1644,  Henri,  marquis  de Sévigné,  qui  fut  tuoen  duel  l'an  IC5I  parle 
cheTalier  d'AIbret,  et  elle  en  eut  un  fils  et  une  fille.  La  tendresse  qu'elle  porta 
à  ses  deux  enfants,  lui  fit  sacrifier  à  leur  inlérôt  les  partis  les  plus  avantageux.  Sa 
fille  ayantéte mariée  en  1669  au  comte  de  Grignau.conimandant  en  Provence,  qui 
emmena  son  épouse  avec  lai,  elle  se  consola  de  son  absence  par  de  fréquentes 
Iettre<i.  On  n'a  jamais  aimé  une  fille  autant  que  M"**  de  S^'vigné  ainioit  la  sienne. 
Tontes  ses  pensées  ne  rouloient  que  sur  le  moyen  de  la  revoir,  tantôt  à  Paris  où 
M**  de  Grignan  venoit  la  trouver,  et  tantôt  en  Provence,  où  elle  alloit  chercher 
sa  fille.  Cette  mère  si  sensible  fut  la  victime  de  sa  tendresse.  Dans  son  dernier 
voyage  à  Grignan.  elle  se  donna  tant  de  soins  i>endant  une  longue  maladie  de  sa 
fille,  qu'elle  en  contracta  une  fièvre  continue  qui  l'emporta  le  14  janvier  1696. 

(  jMouveau  Dictionnaire  historique  ou  Histoire  abrégée 
de  tous  les  hommes,  etc.,  par  une  Société  de  gens  de 
Lettres.— Caen,  Leroy,  mdcclxxix,  t   C',  p.  326.) 

•c  M"*  de  Grignan  fut  aussi  connue  par  sa  l»eauté  que  distinguée  par  sa  nais- 
8«Dce  et  par  les  autres  dons  de  la  nature.  Le  bruit  de  ses  charmes,  de  sa  sagesse 
et  de  son  esprit  l'avoit  déjà  précédée  à  la  cuur,  lorsque  M"'  de  Sévigné,  sa  roére, 
l'y  mena  en  1 663  pour  la  première  fois  La  cour  de  Louis  XIV  etoit  alors  le  centre 
des  plaisirs.  Mlle  de  Sévigné  y  plut  et  représenta  divers  personnages  dans  plu- 
sieurs ballets  qui  furent  donnés  en  présence  du  roi  et  par  son  ordre,  en  1063. 
I66i  et  1665.  Sa  vertu  et  ses  charmes  la  firent  rechercher.  Elle  fut  mariée  le  '27 
janvier  1669  à  François-Adhémar  de  Monteil,  conile  de  Grignan,  chevalier  des 
ordres  du  roi.  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Provence  et  des  armées  de 
sa  Majesté.  Peu  de  temps  après,  le  service  du  roi  appela  son  époux  en  Provence, 
ou  il  commanda  presque  toujours  en  l'absence  du  duc  de  Vendôme  qui  en  étoit 
gouverneur.  M"*'  de  Grignan  fut  obligée  de  l'y  suivre  et  d'y  faire  de  fréquens 
voyages  qui  ont  donné  lieu  en  partie  aux  Lettres  si  spirituelles  et  si  délicate- 
ment écrites  de  son  illustre  mère.  .M"'  de  Grignan  mourut  en  1705  avec  la  dou- 
leur d'avoir  vu  descendre  au  tombeau  son  fils  un  an  auparavant.  Elle  avoit 
beaocoop  d'esprit,  mais  nn  esprit  moins  naturel  que  celui  de  sa  mère.  Son  mari 
moorut  en  1714,  k  85  ans;  elle  en  avoit  eu,  outre  son  fils,  deux  filles  dont  la 
cadette  roorla  M  1737,  avoit  épousé  M.  de  Simiane,  marquis  d'Esparon  :  c'est 
celle  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Lettres  de  M"**  de  .Sévigné,  sous  le  nom 
de  Pauline » 

».  Ut  suprà,  3'  vol.,  p.  3.'iO.} 
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devant  du  relais  (\  )  où  M,  le  premier  consul,  de  Mazenod  (2),  a^ 
roil  fait  compliment  audit  seigneur  comte  et  aussi  Monseigneur 
Possesseur  de  Saint-Jacques  (3);  ensuite  M.  de  Mazenod  se  sermt 
approché  de  madame  de  Sévifjnyet  de  Madame  la  comtesse^  Vtmroit 
baiséCy  et  de  suitte  Messieurs  les  consuls  (les  cchevins)  en  auroient 
fait  autant.  Le  lendemain,  25  janvier,  les  échevins  font  porter 
chez  M,  le  lieutenant  de  ValhellCj  où  M.  de  Grignaa  et  Mesdames 
de  Grignan  et  de  Sévigné  a  voient  pris  logement,  le  présent  mo- 
nicipal  composé 

pour  M.  de  Grignan,  de  12  boites  de  confiture, 

12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux, 
et  pour  M°»«  de  Sévigné  de  12  boîtes  de  confiture, 

6  bouteilles  d'eau  d'Angélique, 
6  bouteilles  de  rossolis, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
{Utsuprà,  p.  836  et 838.) 


Arrivée  de  l'évèque  de  Ch'atte. 


Le  31  janvier  1673,  M.  Vévéque  de  Grâce  arrive ;4  Marseille; 
les  échevins  vont  lui  rendre  visite  et  font  porter  jchez  lai  le 
présent  municipal  composé  do 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilU^s  de  vin  rouge, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p .  836.  ) 

(1)  Le  reluis  de  la  poste  aux  chevaux ,  lequel  était  sur  le  Cours  aa  coin  de  U  m 
du  Relais  où  Iok  écuries  prenaient  leur  entrée.  —  La  rii«  du  Reiais  commooiqvt 
du  Cours  â  la  rue  du  liaiynoir. 

(2)  Lisez  :  Ancien  premier  consul.  Le  premier  consul  en  exercice  éUit  \M»p 
Cordier. 

L'année  d'échevinoge  de  François  Ma/enod  avait  expiré  le  28  octobre  l672.jo»r 
de  saint  Simon  et  saint  .Inde.  -    Voyez  le  S*"  vol.,  p.  17. 

(3)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  17. 
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Aniwée  de  M.  de  Rouillé,  intendant  de  justice  en  Provence. 


Le  46  février  4  672,  Monseigneur  de  Rouillé  y  intendant  de  Justice 
en  cette  province^  arrive  en  carrosse  à  Marseille  ;  M.  de  Pilles  et 
MM.  les  écbeviDS,  eo  chaperon,  serendeDl  à  la  porte  de  la  ville 
pour  le  recevoir  et  où  M.  de  Saint- Jacques  (1),  assesseur,  le  ha- 
rangue au  uom  de  la  communauté. 

Le  présent  municipal  porté  à  Tévêché,  où  l'intendant  avait 
pris  logement,  se  composait  de 
42  boîtes  de  confiture, 
\%  bouteilles  de  vin, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

*  (  Ut  supràj  p.  837.  ) 


Activée  des  procorenrt  du  payt. 


Le  48  février  4673,  les  procureurs  du  pays  arrivent  à  Mar- 
seille; les  échevins  leur  rendent  visite  et  font  porter  chez  eux 
le  présent  municipal  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprày  p.  837.  ) 


(I)  Voyelle  5«to1.,  p.  17. 
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Armée  de  M.  de  Matarel,  intendant  de  la  marine  à  Tonloo. 


Le  23  février  4673,  M.  de  Malarel,  iQfeDdantde  la  raarioeà 
Toulon,  arrive  a  Marseille;  les  échevins  vont  lui  rendre  visite 
et  font  porter  chez  lui  le  présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambleaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  837.) 


Arrivée  de  Madame  de  Vennût. 


Le  27  février  4673,  M**"  de  Vernuis,  venant  de  la  cour,  arrive 
à  Marseille;  les  échevins  vont  lui  rendre  visite  et  font  porter 
d  son  hôtel  le  présent  municipal  composé  de 
12  boîtes  de  conGture, 
42  bouteilles  d'Angélique, 
42  bouteilles  de  rossolis  en  deux  canavettes, 
et   6  douzaines  de  (lambeaux  de  table. 

(Ff«!iprà,  p.  837.) 


Retour  de  M.  de  Rouillé. 


Le  4  avril  1673,  M.  de  Rouillé,  intendant  de  justice  en  Pro- 
vence, retourne  à  Marseille (1);  If.  de  Pilles  elles  échevins  vont 
le  recevoir  à  la  porte  de  la  ville  où  l'assesseur  le  harangue. 

(I)  Voyez  lepri'S4!iil  vol.,  page  '121 . 
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Le  présent  municipal  adressé  à  M.  de  Rouillé  se  composait, 
ainsi  que  celui  qui  lui  fut  offert  le  16  février  de  la  même  année, 
de 

12  boites  déconfiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Vlsuprà,  p.  837.) 


Prise  de  Maestricht. 

Le  17  juillet  1673,  les  échevîns,  convoqués  par  montieur  le 
grand  vicaire,  en  absence  de  monseigneur  Véuesque,  assistent  avec 
nombre  de  gentilshommes,  hourgeoiê  et  principaux  habitants 
de  la  ville ,  au  Te  Deum  ordonné  par  S.  M.  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  prise  de  Maëstricht  sur  les  hollandais  ,  et  chanté  à 
réglise  cathédrale,  vers  les  6  heures  du  soir. 

M.  de  Rouillé,  intendant  de  justice,  se  trouuant  en  ceste  ville j 
et  que  M.  de  Mazenod  va  prendre ,  assiste  également  au  Te 
Deum  ;  il  se  rend  à  la  cathédrale  avec  M.  de  Pilles  et  les  éche- 
vins ,  précédés  de  la  bande  dec  violions ,  des  trompettes  et 
tambours. 

Le  soir,  à  la  nuit  close,  un  î^u  de  joie  est  brûlé  sur  la  place 

Neuve. 

fUtsuprà,ii.%39.  ) 


Arrivée  de  M.  le  président  de  Bouo. 

Le  7  août  4673,  le  président  de  Bouc  arrive  à  Marseille;  les 
échevins  lui  rendent  visite  et  font  porter  à  son  hôtel  le  présent 
municipal  composé  de 

6  boites  de  confitures  assorties, 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,p.%31.) 
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Arrivée  de  M.  le  président  de  Ragiuee. 


Le  29  août  4673,  M.  do  Ragusse,  président  au  parlemeot  de 
Provence,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  le  voir  et  fool 
porter  chez  lui  le  présent  municipal  ordinaire  composé  de 
6  boites  de  confiture,. 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

[Utsupràf  p.  837.) 


Arrivée  des  consuls  de  Toulon. 


Le  30  août  1673,  les  consuls  de  Toulon  arrivent  à  Marseille; 
les  échevins  vont  les  voir  et  font  porter  chez  eux  le  présent 
municipal  composé  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  6  longs  flambeaux  de  4  livres  l'uu. 

(  Ut  suprà,  p.  84:2.) 


Retour  de  Tévêque  de  Marseille. 


Le  ^  décembre  4673,  Tévôquc  de  Marseille  retouroe  en  cette 
ville  ;  les  échevins  vont  lui  rendre  visite  et  font  portera  Vésè- 
clic  le  présent  municipal  composé  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  m  suprà,  p.  842.  ) 
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Arrivée  de  M.  de  Raçusse. 

Le  5  janvier  1674,  M.  de  Ragusse  arrive  à  Marseille  ;  il  lui  est 
adressé  le  présent  municipal  ordinaire  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ulsuprà,  p.  842.) 


Retour  du  comte  de  Grigoan. 

Le  22  janvier  1674,  Monseigneur  le  comte  de  Grignan^  retour- 
nant de  la  cour,  arrive  à  Marseille  (1  )  ;  les  échevins  font  porter 
chez  lui  le  présent  municipal  composé  de 
12  bottes  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  iuprà,  p.  842.) 


Arrivée  du  comte  de  Letoot. 

Le  24  janvier  1674,  le  comte  de  Lescot^  lieutenant  du  roi  à  la 
ciladelle{i),  venant  de  la  cour,  arrive  à  Marseille;  les  écheyios 
TODt  le  voir,  puis  adressent  chez  lui  le  présent  municipal 
composé  de  * 

6  bottes  de  confiture, 
42  bouteilles  devin, 
et  4  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  iuprà,  p.  842.) 


(1)  Vofcz  le  présent  vol.,  p.  108,  218.  222  et  224. 

(2)  Probablement  la  citadeUe  de  Saint-Nicolas. 
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Arrivée  de  M.  ée  R«gtiiie. 


Le  5  février  1674.  M.  de  Ragusse,  président  au  parlement  de 
Provence,  arrive  à  Marseille;  les  échevins  lui  reodeot  visite  et 
font  porter  à  son  logement  le  présent  municipal  composé  de 
6  boîtes  de  confiture, 
0  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  supràfp.  843.) 


Arrivée  de  M.  de  Vînoune. 


Le  23  février  1674,  Monseigneur  de  VinounCf  général  desga- 
1er  es,  venant  de  la  cour  pour  commander  les  vaisseaux  et  galères 
à  la  présente  campagne j  arrive  à  Marseille  :  les  échevins  vont 
lui  rendre  visite  et  font  porter  à  la  galère  qu'il  monte  le  présent 
municipal  composé  de 

12  boîtes  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  p.  843.) 


Arrivée  de  M.  DaraouL 


Le  27  niai;  M.  Darnoul  père^  intendant  des  vaisseaux  à  Toulon^ 
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arrive  de  celle  ville  à  Marseille  ;  les  échevios  lui  rendent  visite 
et  font  porter  à  son  logement  le  présent  municipal  composé  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  843.) 


Arrivée  de  M.  de  G«ignan. 


Le  5  mai  4674,  Monseigneur  le  comte  de  Grignan,  venant  de  la 
cour,  arrive  à  Marseille  (1  );  M.  de  Pilles,  les  échevinset  l'assesseur 
vont  Tatteodre  à  la  porte  Royale,  où,  arrivé,  l'assesseur  Jean 
de  Chomel  (2)  le  harangue,  pendant  la  décharge  de  130  boites, 
dont  50  sur  li  Place  de  la  porte  Royale,  50  au-devant  de  la  porte^ 
vis-à^vis  le  jardin  du  sieur  Malaval,  et  50  dans  le  petit  Jeu  de 
Mail['^). 


il;  Voyez  le  présent  vol.,  pages  IU8.  218.  222.  224  et  231. 

(2)  Voyez  le  5*?ol.,p.  17. 

(3)  Le  iHstit  Jeu  de  Mail,  situé  sur  l'emplacement  de  nie  de  la  rue  de  la  Cane- 
bière  entre  la  pUux  SaintiLouii  et  la  rue  Saint- Frrréol ,  arrivait  parallèlement 
à  la  rue  de  la  Cannebière,  jusqu'au  Pavillon-Falbelle,  acquis  par  la  ville  de 
Monseigneur  Pévetque  de  Saint-Omer  pour  l'ouverture  de  la  rue  Saint-Ferréol,  exé- 
cutée en  1 701  par  le  sieur  Melchior  Ripert,  maître  maçon,  à  qui  les  échevinsJean 
Constant  et  Pierre  Jourdan,  rincent  Martin  et  Pierre  Sigaud  {k>,  vendent ,  à  cet 
eflct,  le  16  août  17U1  (b),  notaire  M*  Bezaudin,  secrétaire  de  la  communauté  (c). 

<a)  Voyez  le  5*  vol.  p.  19. 

(h)  Archives  de  la  ville,  l  !•  div.;  Trataux  publics,  marque  K  R.  r*  série,  dos- 
sier 44  S. 

(c)  Examen  fait  des  registres  municipaux,  nous  nous  sommes  assurés  que  la 
liste  des  secrétaires  de  la  communauté ,  insérée  dans  le  2*  vol.,  p.  235  et  soi?.» 
n'est  pas  exemple  de  reproche  ;  ainsi,  page  236,  nous  voyons  que  le  notaire  se- 
crétaire de  la  ville,  élu  en  1700  pour  l'année  1700-1701,  est  Maillet,  tandis  qoe 
Pacte  du  16  août  1701,  ci-dessus  cité,  et  le  volume  des  délibérations  du  conseil 
municipal  pour  la  même  année,  est  signé  Louis  Bezaudin,  secrétaire  dé  ladite 
communauté.  Nous  recliflerons  cette  liste,  en  analysant  les  registres  des  délibéra- 
tions du  conseil  de  la  commune. 
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Dans  la  soirée,  les  échevins  font  porter  chez  le  comte  le  présent 
municipal  composé  de 
12  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  G  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

[Utsuprà,^.  844.) 


Arrivée  de  M.  de  Mario. 


Le  22  juillet  4  674,  Monseigneur  de  Marin^  premier  présiditU 
au  parlementj  arrive  à  Marseille  sur  les  deux  heures  après  miiif; 
les  échcvins  qui  ne  l'altendaient  que  vers  six  heures,  oe  peaveol 
se  transporter  hors  la  porte  de  la  ville  pour  le  recevoir;  ils  le 
joignent  cependant  à  la  place  Neuf ve  où  M.  de  Chomel,  assesseur  [^)j 
le  harangue. 

Le  présent  municipal  envoyé  chez  M.  de  Chomel  se  compo- 
sait de 

12  boîtes  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,,  p.  841.) 

(I)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  17. 

moyennant  1 50  livres  payables  le  29  septembre  de  la  môme  année,  tes  d^isffth 
venant  de  la  démolition  du  bastiment  appelé  le  Pavillon  et  Vivier. .  .  scitmés  froeke 
l'église  du  couvent  des  révérends  pères  Carmes  'a). 

(a)  Voyei  Io  5*vo1.,  p.  I97elsuiv. 

1^  rue  de  la  Cannebicre  communique  du  grand  Cours  et  du  cours  Saint-Louis  n 
quai  du  port;  la  place  Saint- Louis,  du  grand  Cours  et  de  la  rue  de  la  Canntbière 
à  lArue  de  Jtoîne;  cl  la  rue  Saint-Ferréol  do  la  rue  de  la  Canr^iére  à  1%  piêCê 
.Saint- Fer réol  où  s'élevait  Véglise  de  Saint-Ferréol  (a),  démolie  dam  la  toor- 
mente  révolutionnaire,  en  1703. 

La  rue  du  Pavillon,  située  derrière  et  parallèlement  à  la  rue  de  la  Caïuubièn . 
tire  son  nom  du  pavillon  de  Valbello  sur  les  terrains  duqacl  ane  partie,  celle 
entre  la  rue  Saint-Ferréol  et  la  place  de  la  République,  a  été  ouverte. 

A)   Voycï  le  5*  vol.,  p.  30. 
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Service  fooébre  pour  M.  Nioolai  Arnool. 


Le  20  octobre  1 674,  un  service  mortuaire  auquel  assistent  le  fis 
Arnoul,  intendant  des  galères  de  Marseille ,  et  ses  frères,  couuerfs 
d'un  grand  deuil  ,  M.  de  Filles,  gouuemeur  viguier ,  les  eschevins 
en  chaperon ,  M.  de  Rouillé ,  intendant  de  justice ,  les  comman- 
dants de  la  citadelle  (^  )  et  du  fort  Saint»  Jean,  les  capitaines  de 
quartiers^  quelques  bourgeois  delà  ville  et  les  capitaines  des  gai» 
lères  pareilhement ,  outre  quantité  de  noblesse  et  gens  de  condi- 
tion de  la  ville,  est  célébré  dans  l'église  des  Carmes  déchaussés  (2) 
pour  le  repos  de  Tâme  de  Nicolas  Arnoul ,  intendant  de  la 
marine  à  Toulon  ;  au  milieu  de  la  messe  dite  par  M.  de  Porrade , 
aumônier  de  Saint-Victor ,  tin  religieux  carme  monte  en  chaire  et 
fait  la  harangue  funèbre. 

(  Utsuprà,  p.  844.) 


Arrivée  du  ohevalier  de  Golbert. 


Le  4  0  novembre  i674,  Le  chevalier  deColbert  j  fils  de  JH.  CoU 
bert,  marquis  de  Seignelai ,  ministre  des  finances,  venant  de  la 
cour  et  s'en  allant  à  Malthe  ,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  lui 
rendent  visite  et  font  porter  à  son  hôiel  le  présent  municipal 
composé  de 

12  boîtes  de  confiture, 
12  bouteilles  do  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà  y  p.  845.  ) 

(  I)  La  citadelle  Saint-Nicolas. 
(2;  Voyez  le  5»  yol.,  pag.  197/ 
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Mariage  de  M.  de  PiUet  fili. 


Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  4675 ,  M*  de  Pifles» 
gouverneur  viguier  de  Marseille,  ayant  ioformé  les  écheYins  daos 
une  visite  Taitc  exprès  à  l'Hôtel-de- Ville ,  qu*!!  mariait  son  fils 
M.  de  Costechaude,  gouverneur  des  isles  et  du  ehtuleau  d'If^  atee 
mademoiselle  des  '  Pennes  j  niefu:e  de  monseigneur  VEvesque  de 
Marseille,  la  communauté  achète,  suivanlle contrai  du  iimart 
4675  et  moyennant  942  livres ^  un  grand  Ixissm ,  unEyguierH 
quatre  chandeliers  d'argetU  à  flambeaux  aux  armes  de  la  tiUi, 
pesant  en  tout  28  marcs  3  onces,  dont  elle  fait  présent  à  AI.  de 
Pilles  fils. 

(  Ut  suprà,  p.  845.  ) 


Visite  à  M   de  Roux. 


Le  42  mars  4675,  k  l'occasion  de  son  installation  ,  en  Vofee 
du  lieutenant  général  en  l'amirauté  de  Marseille  ,  les  échevins 
en  chaperon,  rendent  visite  à  M.  de  Roux,  sieur  de  Booneval. 

(  Ut  suprà  ,  p.  845.  ) 


Arrivée  de  galères  du  grand  duo  de  Toscane. 


Le  mercredi  49  juin  4675,  à  deux  heures  du  soir ,  IroM  ^alrrrt 
du  grand  duc  de  Toscane ,  sur  lune  desquelles  esloil  madame  la 
duchesse  de  Toscanne^  arrivent  dans  le  part  de  Marseille,  Prévenus 
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de  leur  arrivée,  les  échevins  avoienl/at>l  mettre  sous  les  armes 
les  quatre  compagnies  de  cartiers  qui  ont  faict  garde  à  l'éuesché  où 
la  dicte  dame  a  logé  pendant  trois  jours  et  après  elle  est  partie  (  le 
22  du  même  mois],  à  deux  heures  après-midy  pour  aller  coucher 
à  Oriol,  et  le  lendemain  à  la  Sainte-Baume  et  venir  coucher  à 
Saint- Maximin  et  de  là  à  Aix,  et  ensuite  aller  à  Paris. 

La  duchesse  descendit  de  la  galère  sur  laquelle  elle  étoit 
par  un  beau  pont-leuis  que  la  ville  lui  auoit  faict  préparer  auec  de 
beaux  /apt5;  arrivée  sur  le  quay  au  bruit  du  canon  de  la  cita- 
delle,  des  galères  ancrées  dans  le  porl  et  de  trois  cents  boittes, 
elle  est  reçue  par  les  escheuins  Des  Tourres,  JulUen  et  Blanc,  en 
absence  de  AI.  Sicard  [  4  ),  et  par  M,  Jean  Chomel  faisant  les 
fonctions  d  assesseur ,  attendu  le  voyage  en  cour  de  M.  Cordier  (2)  ; 
les  echevins  en  robbe  rouge  et  en  chaperon,  et  le  sieur  Chomel  san.s 
chaperon ,  prennent  chacun  un  baston  du  daix  bleux  qu'ils 
fnrésentent  à  la  dicte  princesse  et  l'accompagnent  ainsi  jusques 
au  dêuant  la  porte  de  la  basse  salle  de  l'flostel  de-Ville  où 
un  beau  enfitrate  (  Amphithéâtre.  —  Estrade.  ) ,  garny  de  fort 
belles  et  riches  tapisseries  avait  été  dressé  ;  la  princesse 
s'eslant  assise  à  une  fort  belle  cheze  de  damas  hUux  garnie  de 
franges  d'or  sous  un  beau  daix  de  damas  rouge  cramoisy .  le  sieur 
Chomel  la  harangue  au  nom  de  la  ville  :  la  harangue  finie,  la 
princesse  remercie  messieurs  les  eschevins  de  l'honneur  qu'on  lui 
faiet  à  sa  réception  ,  et  après  monte  en  carosse  pour  se  rendre  à 
rEuesché  où  le  présent  municipal ,  un  fort  beau  présent ,  com- 
posé de 

6  douzaines  de  boittes  de  confiture, 

i2douzainesde  flambeaux  de  table,  garnis  de  rubans  blancs  et 
et  bleux, 

et  24  bouteilles  de  vin.  est  adressé. 
La  princesse  fait  bailler  pour  estraine,  aux  valets  de  ville  trois 
louis  d^ or ,  ainsi  qu'aux  sergents  de  for/t>ri  pareille  somme  de 
trois  louis  d'or  pour  le  bouquet  qu'ils  lui  avaient  présenté. 

f  Utsuprà  p.  8i6  et  suivantes.) 


(IjVorei  le  5*  Toi.,  p.  17. 
(2)  Ut  suprà. 
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Armée  de  M.  de  Ba^uwe. 


Le  6  seplembrc  1675 ,  monseignear  de  Ragnsse  arrive  à  Mar- 
seille et  va  loger  chez  M.  des  Tourres^  écheuin  (i).  Le  corps  mu- 
nicipal lui  rend  visite  et  lui  adresse  le  présent  muoicipal  ordwai- 
re  de 

6  boites  de  conGture , 
6  bouteilles  de  vio, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  rcniprà,  p.  847.) 


Arrirée  du  nutfifttîs  d'Oppéde. 


Le  11  avril  1673  le  marquis  d*Oppède .  président  au  Parlement 
de  Provence,  arrive  à  Marseille  pour  s'embarquer  sur  les  galèrt» 
et  se  rendre  à  Messine  où  le  Roy  lui  a  donné  commission  pour  y 
exercer  l'intendance  de  la  justice. 

Les  échevins  dans  la  visite  qu'ils  lui  rendent  pour  le  oompli- 

^menter  au  sujet  de  celte  commission,  lui  recommandent  les 

intérêts  de  la  ville  pour  la  debte  qui  est  due  par  les  Messinois. 

Le  présent  municipal  fait  au  marquis  d'Oppède  se  composait 
de 

1 2  boites  de  confiture , 

4:2 bouteilles  devin , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

fUlsuprà.p.  848.  ; 

(I)  Lisez  :  ancirn  échevin. 

Jacques  d'Evguesier ,  sieur  des   Tourres  a  rempli  les  fonctions  d'échefio  *■ 
I"  novembre  1673  à  (in  octobre  1674. —  rayez  le  5*  ?oI.  p.  17 
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Arrivée  du  Comte  de  Grîgnan. 


Le  42  avril  1676  monseigneur  le  comte  de  Grignan^  commandanl 
pour  le  roy  en  Provence  (4  ),  arrive  à  Marseille  pour  (ère  embarquer 
les  troupes  ;  il  a  esté  pareillement  et  complimenté  par  messieurs 
les  Escheuins  qui  lui  ont  envoyé  le  présent  extraordinaire.  (2) 

(Ut  itiprà,p.  848.) 


Arrivée  de  M.  de  Marin. 


Le  même  jour,  42  avril  4676,  monseigneur  de  àlarin  y  premier 
président  au  parlement  de  Provence ,  arrive  à  Marseille  pour  voir 
partir  les  galères  et  voir  embarquer  son  beau-frère  le  marquis 
d'Oppède.  Les  échevios  lui  rendent  visite  et  font  porter  chez 
lui  le  présent  municipal  ordinaire. 

(  Ut  suprà,  p.  848.  ) 


<l)  Voyez  le  présent  volume,  pages  108,  218«  222,  224,  231  et  233. 
(2)  Le  détail  dn  prêtent  extraordinaire  ne  se  trouve  pas  indiqué  dans  les  regis- 
tres de  la  collection,  et  c'est  la  seule  fois  qu'il  est  question  d'un  présent  ainsi 
désigné.  Nous  estimons  que  le  présent  extraordinaire  est  le  présent  double, 
composé  de 

1 2  boites  de  conflture  , 
12  bouteilles  de  vin 
et  6  douzaines  de  flambeauz  de  table. 
Le  présent  ordinaire  ou  présent  simple  se  formait  di> 
6  boites  de  confiture . 
6  bouteilles  de  vin  , 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 


m 

a 
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Arrivée  de  deux  régiments» 


Le  même  jour  CDCore,  sur  le  soir,  le  régiment  de  dragons, 
commandé  par  M.  Daudisson,  et  le  régiment  du  maresehat  if 
Chomhert,  arrivent  enceste  ville  et  sont  logés,  en  paynnl,e% 
diverse^  hôtelleries  par  les  soins  des  échevins.  M.  Laofant,  oom- 
inissaire  général  des  guerres  en  Provence ,  est  chargé  par  le 
comte  de  Grignan  de  payer  la  despence  occasionnée  par  le  pas- 
sage de  ces  régiments  embarqués  le  lendemain . 

(  Vtsuprà,  p.  848.) 


Fanéraîllei  de  Gaspard  Sioard,  anoîen  premier  ^hevia. 


Le  29  septembre  4676  a  lieu,  avec  les  honneurs  aecoulumé*. 
l'enterrement  de  M.  Sicard,  premier  échevin  (I). 

L'ordre  de  cette  cérémonie  est  à  peu  près  le  mesme  q^e  celui 
de  la  cérémonie /(fiilf»  à  l'enterrement  du  sieur  Damèric  (2). 

(lit  suprà,  p. 854.) 


Airi^rèe  de  M.  de  Seîgnelai. 


Le   41   octobre   1676,  Monseigneur  de  SéneUay  (3),    fils  dt 

'Xi  Le  scrihe  a  ici  fait  erreur,  il  faut  Wre  ancien  premier  echevin.  Elu  le  28 
octobre  1074,  Gaspard  Sicard  exerça  l'échevinage  Jusqu'au  l*'  novembre  d« 
l'annéo  suivanlo.—  Voyez  le  5*  vol..  p.  17. 

(i)  Claude  Eniéric.  Voyez  le  pn>sent  vol.,  p.  209. 

(:))  Jean-Baptiste  Colbert.  marquis  de  Seignolai  et  fils  aîné  du  grand  Colberl. 
né  à  Paris  en  1651,  mareha  sur  les  traces  de  son  \)ùr0,  fut  ministre  et  secrélairi' 
d'état,  acheva  d'élever  la  marine  et  le  commerce  au  plus  haut  degré  de  splen- 
deur, protégea  Ie<i  arts  et  les  scienres  et  mourut  le  :t  novembre  1690  é  J9  an» 
&e«ilenient. 


V 
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Morueigneur  Colberi,  ieprétaire  'd*éial^  venant  de  ia  cour,  arrive  à 
Marseille  t&ai  de  nuit  avec  la  pluye,  ce  quy  a  détourné  lesprépa^ 
raiifs  que  MM,  les  éehevint  avoyent  ordonné  pour  le  recevoir  à  fo 
porte  de  la  ville. 

Le  lendemaio  le  corps  maoicipal,  en  chaperon,  suivi  de 
quantité  d*honnestes  gens,  vont  lui  rendre  visite  chez  M.  Brodart, 
intendant  des  galères,  où  il  avoit  pris  logement,  et  où  M,  Lion^ 
assesseur  (K)jle  harangue  très-bien.  Le  présent  fait  au  nom  de  \a^ 
ville  à  M.  de  Seignelai  se  composait  de 
42  boites  de  c^nfilure  sèche, 
42  bouteilles  de  vin  rouge, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Vl  suprà,  p.  852.  ) 


Retonr  de  M  de  PîIIei. 


Le  4  juin  4677,  M.  de  Pilles^  gouvemeur-viguier  de  Marseille^ 
retenant  du  Comtat  Venaissin  oh  il  étoit  allé  faire  un  voyage  après 
anoir  pris  congé  de  MM.  les  èchevins  à  VlIôtel-de-Ville,  arrive  à 
Marseille.  Le  corps  municipal,  en  chaperon^  suivi  de  beaucoup  de 
monde,  va  lui  rendre  visite. 

(Ut  si^ày  p.  853.) 


Retour  de  l'évèqne  de  Marteîlle. 


Le  6  décembre  4677,  M.  Vévesque  de  ceste  ville  (2),  venant  de  la 


(I)  Fnnçoit  Lyon.—  Voyex  le  b*  toI.,  p.  17. 

(3)  ToMMlat  de  Forbfn  de  lanton.  -  Voret  l«  5*  toI..  p.  1 69. 

TI.  16 
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€Our  et  de  retour  de  son  ambassade  en  Pologne  où  il  a  demeuré 
environ  quatre  années,  arrive  à  Marseille  vers  les  qaatre  heures 
da  soir;  les  échevîDS,  en  chaperon,  vont  le  recevoir  à  la  porte 
Royale  où  l'assesseur  le  harangue  au  nom  de  la  coaimane,  pen- 
dant que  les  hottes  préparées  sur  le  Cours  tiroient  autant  que  k 
pluyepouvoit  le  permettre . 

Le  présent  municipal  porté  le  soir  chez  Tévéquepar  le  tréso- 
rier de  la  ville  se  composait  de 
12  hoîles  de  conGlure, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Tf  *uprà,  p.  8o3.) 


Arrivée  da  général  dei  Capuoîns. 


r 

Le  48  août  16T7,  le  R,  P.  général  dts  capucins  arrive  à  Mar- 
seille ;  il  est  visité  par  MM,  les  échevins^  en  chaperon,  fut,  à  l'oc- 
casion de  sa  venue,  aumosnent  le  coûtent  des  Capucins  de  cette 
ville  de  la  somme  de  30  livres,  ainsi  qu'il  en  coostepar  un  mcadat 
de  pareil  chiffre  sur  h  trésorier  des  deniers  communs ,  en  date  do 
49  du  même  mois. 

{  rt  suprà^  p.  853.) 


Arrivée  du  comte  de  Grignnn. 


Le  27  décembre  1677,  le  comtede  Grignan^  lieutenant-général 
commandant  pour  le  roy  en  ceste  province,  arrive  à  Marseille  (1); 
les  échevins  vont  le  recevoir  à  la  porte  Royale  où  il  est  com- 

(I)  Voyei le  présent  vol.,  p.   198.  2I«,   222,  224,  231.   233.  et  239. 
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meDté  et  de  là  Taccompagoent  avec  Monseigneur  l'évesque,  lequel 
luy  est  allé  au-devani  avec  son  carrosse,  et  M.  de  Pilles,  gouver- 
neur-viguier  de  Marseille,  jusques  à  sa  maison  chez  M.  de  Mon" 
furon. 

Le  leodemaiD  les  échevios,  en  chaperon,  vont  voir  d'ctbondant 
le  sieur  comte  de  Grignan  à  son  lever  et  l'accompagnent  à  la  sainte 
messe. 

Il  n'est  point  fait  d'entrée  ny  de  présent  au  comte,  à  cauxeque 
cela  avait  esté  fait  despuis  peu  au  retour  de  son  voyage  de  la  cour 

{  Ut  suprà,  p.  854.) 


Arrivée  dn  maréchal  de  la  Feuillade. 


Le  49  janvier  4678,  le  maréchal  de  la  Feuillade,  nommé  par 
S.  M.  pour  vice-roi  en  Sicile,  arrive  de  Toulon  à  Marseille  sur 
les  trois  ou  quatre  heures  après  midy,  c'est-à-dire  avant  llieure 
aoooDcée,  et  va  descendre  chez  M.  de  Brodard,  intendant  des  ga- 
lères^ après  s'être  fait  d'abord  porter  en  chaise  sur  le  Port  et  à  la 
tnaison  de  M.  de  Pilles  et  de  là  à  Vévesché  oii  M.  de  Pilles  et  les 
èchevinSf  en  chaperon,  suivis  d'un  grand  nombre  d'habitants,  le 
rencontrent. 

Le  présent  municipal  fait  au  maréchal  de  la  Feuillade  se  com- 
posait de 

1  quintine  de  rossolis, 
6  bouteilles  de  vin  muscat, 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
42  boîtes  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table. 
Le  maréchal  quitte  Marseille  pour  retourner  à  Toulon  le  len- 
demain 20  janvier. 

(  Ut  suprà,  p.  854.) 


su 


Visite  an  lientenant-géoéral  de  Qneyron. 


Le  22  janvier  1 678,  à  l'occasion  de  sa  nomioatloD  au  com* 
mandement  du  fort  Saint-Jean  à  laplctce  de  feu  M.  de  Chaneourt, 
les  échevins,  en  chaperon,  se  rendent  au  fort  pour  cùmplimenUr 
M.  de  Queyroriy  à  qui  ils  adressent  le  lendemain  le  présent  muni- 
cipal composé  ainsi  qu'il  suit: 
12  bouteilles  de  vin, 
12  boites  de  conGture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ulsuprà,  p.  856.) 


Arrivée  de  révêqne  de  Fréjaa. 


Le  34  janvier  4678,  l'évéque  de  Fréjus  arrive  à  Marseille  ;  les 
échevins,  en  chaperon,  vonl  lui  rendre  visite  et  font  porter  dïei 
lui  le  présent  municipal,  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
6  boites  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  857.  ) 


Arrivée  de  l'évéque  de  Venoe. 


Le  46  février  4678,  l'évéque  de  Vence  arrive  â  Marseille;  1» 
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échevioSy  en  chaperoo,  vont  loi  rendre  visite  et  font  porter  chez 
lui  le  présent  municipal,  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
6  boîtes  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Utsvprà,  p.  857.) 


Arrivé*  de  M.  de  Prnly. 


Le  49  mars  4678,  M.  de  Pruly,  lieulenanl^génèral  des  vaisseaux 
du  roy,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevios  vont  lui  rendre  visite  et 
font  porter  chez  lui  le  présent  municipal  ordinaire  composé  de 
6  bouteilles  de  vin  rouge, 
6  bottes  de  confilure, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  857.) 


Arrivée  du  marquis  d'Oppéde. 


Le  45  avril  4678,  M.  le  marquis  d'Oppéde  arrive  à  Marseille  ; 
les  échevins  vont  lui  rendre  visite  et  font  porter  chez  lui  le  pré- 
9eai  municipal  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confilure, 
6  douzaines  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà^  p.  857.) 
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Arrivée  de*  Gontult  d*  Toolon. 


Le  9  août  1678,  les  cousulsde  Toulon  arrivent  à  Marseille; 
les  échcvins  leur  reodent  visite  et  leur  adressent  le  présent 
municipal  ordinaire  composé  de 
6  bouteilles  de  vin, 
6  boites  conGture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  suprà,  p.  858.) 


Arrivée  da  grand  tréforier  de  Pologne. 


Le  29  août  1678,  le  grand  trésorier  de  Pologne  arrive  à  Mar- 
seille ;  les  échevins,  en  chaperon,  et  bien  accompagnés,  lui  ren- 
dent visite  et  lui  adressent  le  présent  municipal  composé  de 
42  bouteilles  de  vin, 
12  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
Le  lendemain,  30  août,  les  échevins  vont  encore  le  saluer  à 
la  considération  de  M.  l'évesque, 

(  Ut  suprà^  p.  857.) 


Arrivée  des  procureurs  du  pays. 


Le  5  avril  1679,  les  procureurs  du  pays  arrivent  à  Marseille; 
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les  édievins  leur  rendent  visite  et  font  porter  chez  eux  le  {pré- 
sent manicipal  ordinaire  composé  de 

6  boites  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ui  suprà,  p.  863.) 


Arrivée  de  M.  de  Vînoane. 


Le  30  avril  4  679,  Monseigneur  le  maréchcU  de  Vinoune.  général 
des  galères  de  France^  venant  delà  cour,  arrive  vers  les  dix  heu- 
res du  soir  à  Marseille.  M.  de  Pilles  et  les  échevins  le  reçoivent 
à  la  porte  Royale,  où  l'assesseur  de  la  communauté  le  harangue 
pendant  que  trois  cents  boîtes  préparies  tout  le  long  du  Covrs  et 
de  laCanebièrej  sont  tirées. Après  les  cérémonies  de  sa  réception, 
M.  de  Vinoune  se  rend  en  ehaize,  à  cause  de  son  incommodité,  à  sa 
maison,  chez  M.  de  Brodard  intendant  des  galères. 

Le  lendemain,  l'^mai,  M.  de  Pilles  et  les  échevins  vont  lui 
rendre  visile  et  font  porter  à  sa  maison,  au-devant  de  laquelle 
est  posé  un  wiay  avec  ses  armes,  le  présent  municipal  composé  de 
Une  quiniine  et  24  bouteilles  rossolis, 
42  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture, 
6  douzaines  de  (lambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  .  863) 


Arrivée  de  II.  de  Noaillcf . 


Le  4  mai  4679,  le  chevalier  de  NoailleSy  pourvu  de  la  charge  de 
lieutenanl-^énéral  des  galères  du  roy^  arrive  à  Marseille;  les 
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écheviDS,  eo  chaperoD,  vont  loi  reodre  visite  à  la  wuùsoh  ém 
roy,  chez  Madame  de  Rome^  où  ils  font  porter  le  présent  munici- 
pal ordinaire  composé  de 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 

3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  I/l  «M|nrÀ,  p.  863.  ) 


Arrivée  de  II.  de  Merîii. 


Le  même  jour,  4  mai  4679,  M.  de  Marin,  premier  président  aa 
parlement  de  Provence,  arrive  à  Marseille,  et  comme  il  n'y  éîoU 
pas  venu  depuis  son  retour  de  la  cour,  les  échevios,  en  cbaperoo, 
vont  lui  rendre  visite  à  la  maison  de  M.  de  Bénat  oii  U  étoii  loge 
et  où  ils  font  porter  le  présent  municipal  composé  de 
.  42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
24  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  864.  ) 


Départ  de  M.  de  Vînoune. 


Le  3  juin  1679,  à  roccasion  du  départ  de  M.  le  maréchal  de 
Vinoune  et  des  galères  composant  sa  flotte ,  M.  de  Pilles  et  les 
échcvins  se  rendent  à  bord  de  la  galère  capitaine  reale,  placée 
au-devant  de  la  chaîne  du  port,  pour  lui  souhaiter  bon  voyttge, 
M.  de  Pilles  et  les  échevins  sont  salués  en  arrivant  à  bord  de  la 
réalle  par  trois  coups  de  canon  répétés  à  leur  départ. 

(  Ut  suprà,  p.  864.) 
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Arrivée  de  rembeifedeur  à  CSonfttentînople. 


Le  6  août  1679,  M.  de  Guilleragues,  nommé  par  le  roy  pour 
son  ambassadeur  à  Constantinople^  arrive  vers  les  huit  heures  du 
soir  à  la  porte  Royale  où  le  corps  municipal  le  reçoit  ;  après 
avoir  respondu  avec  beaucoup  d'honnesteté  à  la  harangue  de  l'as- 
sesseur (1),  M.  de  Guilleragues  se  rend  chez  M.  de  Brodard,  in- 
tendant des  galères,  où  son  logement  avoit  été  préparé  et  où  le 
lendemain,  les  échevios,  après  lui  avoir  fait  une  visite  en  cha- 
peron, envoient  le  présent  municipal  composé  de 
42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprà,p.  864.) 


Arrivée  du  second  oontal  d*ArIef. 


Le  8  août  1679,  M.  Pilier,  second  consul  d'Arles,  accompagné 
d'un  gentilhomme,  M.  de  Beaumont,  arrivent  à  Marseille  et 
prennent  logement  à  l'hôtel  de  Malle,  où  les  échevins,  en  cha- 
peron, vont  les  voir.  Sur  le  soir,  M.  Pilier  et  M.  de  Beaumont, 
venus  à  l'HosteUde- Ville  pour  rendre  visite^  sonl  regallés  par  les 
éshevins  par  un  soupe  le  plus  beau  suivant  la  saison  ;  ils  sont 
accompagnés  ensuite  aux  flambeaux  jusqu'à  l'hôtel  de  Malte. 

f  Ut  «tfprà,p.865.  ) 


1}  M.  riaode  Etienne.  -  Voyez  le  5*  vol.,  p.  18. 
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Vîftte  à  M.  de  Brodard,  tnteodant  dcf  paiera* 


Le  i  2  août  1679,  les  échevins,  après  avoir  envoyé  on  capitaioo 
de  quartier  chez  M.  de  Brodard,  intendant  des  galères,  se  ren- 
dent en  chaperon  chez  lui  pour  lui  faire  leur  compliment  de 
condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 

(  Ut  suprà,  p.  865.) 


Arrivée  de  M.  de  Bouille,  intendaot  de  jostioc. 


Le  6  septembre  4679,  M.  de  Rouillé,  intendant  de  justice, 
commandant  en  Provence  en  absence  de  M.  le  comte  de  Grignan, 
arrive  à  Marseille  et  va  descendre  à  Tévéché  où  les  écbevins,  en 
chaperon ,  vont  le  voir.  Le  lendemain  ,  M.  de  Rouillé  assiste  à 
des  énigmes  qui  ont  été  expliquées  au  collège  et  qui  lui  ont  esté 
dédiées, 

(  Ut  suprà,  p.  865.  ) 


Arrivée  de  sept  gelércf  de  Malte. 


Le  40  septembre  1679,  sept  galères  de  Malle  arrivent  à  Mar- 
seille ;  les  échevins  se  rendent  à  la  gallère  patronne  pour  saluer 
le  commandant  M .  *♦*,  portugais,  à  l'arrivée  et  au  départ  des- 
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quelles  il  est  tiré  trois  coups  de  canon .  Le  présent  municipal 
porté  le  lendemain  à  la  galère  patrone  se  composait  de 

42  boîtes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  de  6  douzaines  de  flambeaux. 

(Ut  supràfp.  866.) 


Arrivée  da  marquis  de  SeigneUi. 


Le  26  octobre  1679,  le  marquis  de  Seignelai  arrive  à  Mar- 
elle; les  échevins  lui  rendent  visite  et  font  porter  chez  lui  le 
présent  municipal  composé  de 
4  2  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux. 

(  Ut  êuprà,  p.  866.  ) 


Arrivée  de  vingt-huit  galères  de  France. 


Le  28  octobre  1679,  vingt-huit  galères  du  roy,  commandées 
par  le  maréchal  de  Vinoune,  arrivent  dans  le  port  de  Marseille  ; 
les  échevins,  en  chaperon,  se  rendent  à  la  galère  réale  pour  le 
saluer.  Le  lendemain,  après  l'avoir  vu  à  sa  maiton^  le  corps 
municipal  faiiprésent  au  général  de  trois  faucons  qui  sont  receus 
fort  agréablement. 

{Utsupràf  p.  866.) 
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Arrivée  da  général  des  Cspnoies. 


Le  22  décembre  «679,  le  R.  P.  général  des  capucÎDS  arrire  à 
Marseille;  les  échevins  ea  chaperon  vont  le  saluer  au  nom  de 
la  ville  au  couvent  des  capucins  où  il  était  descendu  (4),  après 
avoir  été  instruit  de  sa  visite  à  M.  de  Pilles,  gouverneur  viguier. 

Le  lendemain  la  municipalité  accorde  30  livres  à  titre 
d'aumosne  aux  pères  capucins  au  sujet  de  la  despense  extraor- 
dinaire à  Varrirée  de  leur  général, 

(  Vtsuprày  p.  866.) 


Arrivée  def  Prcwurear*  du  p^yt. 


Le  46  janvier  4680  ,  les  procureurs  du  pays  arrivent  k  Mar- 
seille ;  les  échevins  leur  rendent  visite  et  font  porter  dbei  eux 
le  présent  municipal  ordinaire  ,  composé  de 

6  boîtes  de  conGture, 

6  bouteilles  de  vin. 

et  3  douzaines  de  flambeaux. 

(   Ul  tuprà  ,  p.   866.  ) 


.1)  Le  coaveDt  des  capucins,  démoli  en  1793,  était  situé  sur  remplacement  da 
marché ,  qui  a  pris  son  nom ,  et  des  maisons  qui  Tavoisinent  josqnes  vert  li 
rue  d'j4uhagne  .  a  ).  La  porte  d'entrée  ét«it  située  sur  la  me  Longue  des  Capu- 
cins (B). 

Henry  lU  mit  le  couvent  des  capucins  sous  sa  sauve-garde  et  celle  des  consals 
de  Marseille,  en  1583. 

L'église  ,  construite  de  1573  A  161 1.  fut  consacrée  dans  le  coorant  de  ceitr 
dernière  année. 

Voyez  le  5«  ifol.,p.  194 

(A)  La  rue  d'^ifte^ne  communique  delà  place  St- Louis  k  la  place  d*j4Mbaçmev''i 
commr.nique  elle-même  A  la  place  Notre-Dame  du  Mont. 

CB)  lA  rue  longue  de  Capucins  aboutit  de  la  rue  d'Âubagne  aa  bomletairi  ée  Im 
Paix, 
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PoM  de  la  première  pierre  de  U  nouTelle  église  des  Gapaoiiif. 


Le  31  janvier  4680,  les  échevins  assistent  en  chaperon  à  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  hastisse  de  Vesglise  des  capueiru; 
ils  donnent  pour  tff  (renés  aux  massons  cinq  escus  (1)  el  un  man- 
dai décent  livres  pour  aumosne  au  sujet  de  ladite  hastisse  (2). 

(  Ut  supràf  p.  866.) 


Arrivée  de  M.  de  Moniénégre. 


Le  3  février  1680  ,  les  échevins  rendent  visite  en  chaperon 
à  M.  de  Monténégre,  lieutenant-général,  commandant  en  Lan- 
guedoc ,  venu  en  cette  ville  et  ensuite  lui  envoyent  le  présent  ordi- 
naire composé  de 

6  boites  de  confiture , 
6  bouteilles  de  vin , 
et  3  douzaines  de  flambeaux. 

(  Ut  suprà  ,  p.   866.  ) 


(1)  ISfranc». 

(3;  Voici  ce  que  dit  Ruffl  dans  soo  Histoire  de  Marseille,  publiée  en  1696, 
tome  2,  p.  7 1 ,  au  sujet  de  la  dicU  bastisse  démolie  en  1 793  :  «Il  est  vrai  que  depuis 
«  quelques  années  les  Capacins  ont  commencé  de  faire  construire  une  nonveUe 
m  église,  par  les  charités  des  personnes  affectionnées  à  l'ordre  de  St. -François  . 
«  et  spéeialement  dn  sieur  Pierre  Sabonlin  ;  elle  fnt  bénie  par  monseigneur  l'évé- 
«  que  de  Marseille  le  I*'  d'août  de  l'an  1694.  » 

Le  siège  de  Marseille  était  occupé  en  1694  par  Ch.  Gaspard-Guillaume  de  Vin- 
timllle  du  Luc  des  comtes  de  Marseille. 
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Décèf  de  M.  de  Setnt-Jaoqiies. 


Le  5  février  1680 ,   les  échevins  assistent  eD  chaperon  aa 

strvice  funèbre  fait  aux  Prescheun  pour  feu  M.  Anthoine  de  SanU- 

Jacques,  aiuocat^  proche  parent  de  MM,  Jacques  Pranckiseou  H 

Pierre  de  Sainl-Jarques ^  premiers  eichevins  {^)  ;    les  eseheuim 

nont  voulu  rendre  cet  honneur  à  la  mémoire  du  défunt  que  par 

son  mérite  particulitr  et  quà  la  considération   desdils  sieurs 

Franchiscou  et  de  Saint-Jacques,  obligés  de  se  trouver  au  service 

à  cause  de  leur  parenté, 

(Utsuprà^p.  867.) 


Mariage  da  Dauphin, 


Le  40  mars  4680,  les  échevins  cw^tent  en  chaperon  à  la  pro- 
cession générale  faite  pour  demander  à  Dieu  les  bénédictions  du 
ciel  sur  le  mariage  de  monseigneur  le  Dauphin  auec  la  princesse 

de  Bavière. 

(  Ut  suprà,  p.  867.  ) 


Arrivée  da  comte  de  Grignan. 


Le  44  mars  1680  ,  les  échevins  en  cbaperony  suivis  d'an  bon 


(I)  Jacques  Franchiscon  a  rempli  le»  fonctions  de  premier  écktrin  du 
noTcrabre  1 678  an  JO  octobre  1679  et  Pierre  de  Salnt-Jac<ives  de  l*' 
1679  an  .10  octobre  1680. 

Voyelle  b*  toi.,  p.  18. 
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nombre  d'habitants  ,  vont  recevoir  à  la  porte  Boyale,  avec  M. 
de  Pilles^  qu'Us  avaient  advisé ,  monseigneur  le  comte  de  Gri- 
goan  qui  arrive  environ  les  cinq  heures,  en  compagnie  de  madame 
sa  femme ,  les  demoiselles  ses  filles,  et  M.  le  marquis  son  fils.  Après 
la  harangue,  prononcée  par  M.  Tassesseur  (1)  le  corps  municipal 
accompagne  jusques  à   la  maison  de  M,  de  Monifuron ,  M.  de 
Grîgnan  et  sa  famille,  qu'ils  saluent  et  où  ils  font  porter,  le 
lendemain,  le  présent  municipal,  composé  de 
4  2  boites  de  confiture  , 
^%  bouteilles  devin, 
6  douzaines  de  flambleaux  . 
11  est  ajouté  pour  les  dames  : 

L'ne  caissette  et  deux  quintines  de  figuettes  et  boutiilles  d*es^ 
sences  ,  et  d'eaux  d'orange  et  mille  fleurs ,  pomades  et  poudre 
préparées  par  M.  Gamier. 

(  Ut  suprà,  p.  867.) 


Arrivée  des  ConsuU  de  Toulon. 


Le  16  mars 4  640,  les  consuls  de  Toulon  arrivent  à  Marseille  ; 
leséchevins,  en  chaperon,  vont  leur  rendre  visite  au  logis  de 
VEêtrieu  (2),  oùils  ont  pris  logement  et  où  ils  font  porter  le  pré- 
sent municipal,  composé  de 
6  boites  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux. 

(Ut  snprà,  p.  867.) 


(IjBonifaceCaovet.—  Voyez  le  5'  vol.  ,  p.  18. 

(2)  Le  logis  deVEtrieu  (  de  l'Étrier  )  était  situé  A  la  rue  deTEtrieu,  dont  elle  a 
pris  le  nom  ;  elle  commoiiiqae  da  Comrs  à  la  me  du  Paré  d'Âmomr. 

Tl.  17 
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Prooetfîon  pour  obtenir  qu*il  pleave. 


Le  4  avril  4680»ensuilc  de  la  demaode  faite  à  M,  le  gmi 
vicaire  général ,  en  l*absence  de  M.  VEvesque  ,  par  M.  Véchnnt 
FranchUcou  (4) .  il  est  fait  une  procession  généralle  poMr]dewin- 
der  à  Dieu  depluyedonl  la  terre  a  bien  besoing ,  à  laquelle  Iti 
reliques  et  la  chdsse  de  Saint  -  Lazare  ont  ^té  portées  par  les 
pèn  I  ten  ts  bla  ncs  (  â) . 

MM.  les  Eschevins  assistent  à  la  procession  avec  un  gr€»i 

cftncours  de  peuple  après  en  avoir  fait  fère  la  criée  et  metk^êt» 

affiches, 

(  Vtsuprà,  p.  868.; 


Autre  proc«MÎOA  pour  obtenir  «fn'îl  pleave. 

Le  1 4  du  m<>me  mois .  les  éobevins  assistent  égaleoroot  m 
ckapert^n  ater  grjkm4  eontours  de  peuple,  à  une  autre  proeessim 
gfnèraU  Taito  p.ir  MM.  de  Sainl^  Victor  qui  ont  fait  porter  rimofe 
de  la  Siunte-Vierrge  pour  lequel  le  peuple  a  une  grande  vénéra- 
tion, MM.  df  Saint'}' ict(*r  s(mt  venus  sur  le  quay  du  port  de U 
ttivf  Sfuftr  dcVimt  J\iranah  à  la  rue  des  Fabres  et  jusques  au 
Cap%icin$  '^X  <  à  h  Siunt^icrement  étoit  exposé^  et  après  wU 
prins  leur  rtiour  par  U  carmin  dernier  les  Capucines  [k]  jfsfqwn 

•t  Si  -  Tir;»  r  j^  . 

{  Vt  suprà,  p.  888.) 

1    J»oq«o^  rrancli.<K-vk«.  fr«-a.irr  «ktetiB  sorUit  d'nercice. 
,i"  \<»^<>»  U  N»  ^^l.f .  2IS  rt  «il  •■!«*. 
.V  Vo»»ï  \t  f>rt*^nl  vcî  .  fuiç*  Î4''. 

:,    Vm^iUI-'^aI    r   Si.  I  If  MO    l«i.  Ift7«>l  179; 


_  2S9  _ 


Aotîoos  de  gràoet  pour  qa*îl  pleuve. 


Le  16  avriH680  ,  Jour  de  mardy  de  la  Semaine  Sainte  ,  Dieu 
a  exaucé  les  prières  de  son  peuple  et  rtous  a  donné  une  pluye 
abondante,  dont  la  terre  avoit  an  hesoing  extrême,  dequoy  MM, 
Us  Esehevins,  au  nom  de  toute  la  ville^  ont  rendu  grâces  à  Dieu 
et  fait  chanter  vn  Te  Deum  à  Véglite  Majeur  le  22  dudit  mois, 
second  jour  de  Pasques^  où  ils  ont  assisté  et  fait  tirer  50  Mtes. 

(  Utsuprà.p,  868.) 


Arrivée  de  M.  de  Vanvre,  întfudeiit  de  le  marine  à  Teuloa. 


Le  23  avril  4680,  les  échevins,  en  chaperon,  rendent  visite  à 
M.  de  Vauvre,  intendant  de  la  marine  à  Toulon,  arrivé  dans  la 
matinée  et  logé  chez  M.  de  Brodard^  intendant  des  galères. 

(  Ut  suprà,  p.  868.) 


Arrivée  du  bailli  de  Golbert. 


Le  9  mai  1680,  le  hailly  de  Colbert  arrive  à  Marseille  pour 
s'embarquer  sur  une  des  galères  du  roy  dont  il  a  le  commande- 
ment.  Les  échevins  ont  esté  lui  faire  visite  chfz  M.  de  Brodart, 
intendant  des  galères,  où  il  est  logé  ;  et  l'ayant  rencontré  en  rue 
proche  Us  Augustins,  ils  l'ont  approché  et  fait  leur  compUment , 
M,  V assesseur  l'ayant  harangué,  et  après  les  honnêtetés  récipro^ 
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ques  se  sont  séparés,  et  ensuite  les  èchevins  luy  ent  envoffé  le  pré^ 
sent  double  y  savoir  : 

12  boîtes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux . 

(Utsuprà.p.  869.) 


Départ  du  maréchal  de  Vinoane  et  de  trente-an»  galères. 


Le  20  mai  1680,  le  maréchal  de  Vinoune,  géoéral  des  galères, 
quitte  le  port  avec  sa  galère  et  trente  autres  voiles  pour  se  ren- 
dre aux  Isles.  Arrivé  au  château  d'If,  M.  de  Pilles,  gouveroeur- 
viguier,  et  les  èchevins  qui  avaient  pris  un  esquif  ou  bateau  powr 
le  complimenter  et  lui  souhaiter  heureux  voyage^  rabordeot  et 
sont  reçus  avec  beaucoup  de  civilités  à  bord  de  sa  galère^  quils 
quittent  au  bruit  du  canon. 

fUtsuprà.p.  869.; 


Arrivée  de  M.  de  Alontémart. 


Le  22  mai  1680,  le  marquis  de  Montcmart,  duc  et  pair  de 
France,  frère  du  maréchal  duc  de  Vinoune,  et  beau>frère  de 
M.  de  Colbert,  arrive  à  Marseille  ;  les  èchevins  vont  lui  rendre 
visite  et  lui  adressent  le  présent  double  (1). 

[Utsuptà,  p.  869.) 


(I)  C'esl-à-dirc,  12  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  G  douEaines  de  f  ambeaus. 
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Arrivée  de  M"*  de  BelUnsany  et  de  M"*  de  Venvre. 


Le  t  septembre  4680,  M"'  de  Bellinzanyj  épouse  de  M.  de  Bel- 
linxany,  conseiller  du  roy,  intendant-général  des  manufactures 
de  France,  et  Jlf-«  de  Vauvre^  sa  fille,  arrivent  à  Marseille  et  vout 
loger  chez  M.  de  Brodart,  intendant  des  galères;  les  échevins  et  les 
sieurs  députés  du  commerce,  suivis  de  plusieurs  personnes^  leur 
font  vizile;  M,  Franchiscou,  premier  échevini^),  les  complimente 
€l  ensuite  Messieurs  du  commerce  leur  envoyent  un  présent  ex- 
traordinaire assez  considérable,  concistant  en 

i2  boites  de  confiture, 

12  bouteilles  de  vin, 
6  douzaines  petits  flambeaux , 

3  jupes  piquées  qui  ont  cousté  dix  pistolles, 

4  grande  indienne  à  paysage  pour  un  cabinet,  qui  a  cousté 

huit  pistolles, 
et  6  pièces  de  cambrexines  fort  fines ^  trois  à  fleurs  et  trois 
petites  qui  ont  cousté  huit  pistolles. 

(  Utsuprà,  p.  869. 


Arrivée  de  M.  de  Broderd. 


Le  46  septembre  1680,  M.  de  Brodard,  intendaDt  des  galères, 
arrive  de  la  cour  à  Marseille;  les  échevins,  en  chaperon,  vont  lui 
rendre  visite. 

(  Ut  svprà,  p.  870.  ) 


;I)  Lisez:  .ancien  premier  échevini  élu  le  28  novembre  1678,  Jacques  Fran- 
chiscoo  rut  remplacé,  à  pareil  jour  de  l'année  suiTante,  par  Pierre  de  St.-Jacqaef . 
yojez  le  b*  Tol,,  p.  18. 
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Arrivée  da  maréchal  de  Vînoune. 

Le  1 8  septembre  \  680,  les  dix-huit  galères  cammcmdées  par 
JH.  le  mareschal  de  Vinoune ,  arrivent  dans  le  port  de  Mar- 
seille'^ M.  de  Pilles,  les  échevlns  et  les  capitaioes  de  quartiers 
se  rendent  chez  lui  pour  le  complimenter. 

{  Ut  svprà,  p.  870.  ) 

Arrivée  du  comte  de  Grignen 

Le  25  septembre  1680,  le  comte  deGrignan,  chargé  d'exécuter 
les  ordres  du  roy  à  Vesgard  des  ^essinois  (1  ),  arrive  à  Marseille  (S); 

(I)  Voici  l'ordonoance  r<*ndue  par  le  souverncur-vignier  et  par  les  éckcrinsiir 
l'invitation  de  M.  de  Grignan  : 

De  par  le  rojr,  Monsieur  de  Pillei,  goaTerneur  vigaier,  et  Metsicara  les  ^cke- 
vins  de  la  ville  de  Marseille. 

En  conséquence  des  ordres  à  nousdonnei  par  Sa  Majesté,  U  est  ordooné  à  toss 
les  Messinois  qui  se  trouvent  aujourd'hnv  tant  dans  cette  ville  qae  dans  soa  ter- 
roir, d'en  sortir  incessamment  ponr  se  retirer  hors  du  royanme,  en  sorte  qvll 
ne  s'en  trouve  aucun  par  tout  vendredi  prochain,  jour  quatrième  do  présnt 
mois,  et  à  tous  les  halàtans  de  celte-dite  ville  ri  son  terroir  chez  qui  lesdils  Mes- 
sinois se  trouvent  logoz  de  les  venir  déclarer  sans  retardement  dans  l'Hôtel-de- 
Ville.  et  passé  ledit  jour,  4*  du  présent  mois,  deffenses  sont  faittesi  tons  lesdits 
habitans  de  leur  donner  aucune  retraite,  sous  peine  do  mille  livres  d'amener, 
et  autres  plus  grandes  s'il  7  échoit.  Et,aQn  que  personne  n'en  ignore,  nostre  pré- 
sente ordonnance  sera  lene  et  publiée  a  son  de  trompe,  et  afOchée  par  tous  les 
lieux  et  carrefours  accoàtuméz. 
F;4it  à  Marseille,  le  2  octobre  mil  six  cents  quatre-vingts. 

Signés:  Pilles,  gouverncur-viguicr. 
J.  KRAWCHisroL",  éche\in. 
\.  Barriguf.s.  échevin. 
P.  DE  Saixt-Jacql'ES,  échevia. 
et  P.  IcARD,  échevin  (a). 
Par  mandement  do  mcsdils  se  gneurs  le  gouverueur-viguier  et  écbevias. 

Signe.  :  FÉRtS. 
(  Jrrhivrs  de  la  viilê,  1  •"*  diri$ion.  I  '•  seetiM  • 
^ctes  de  l'autorité  imprimée  en  placard.] 
Il  parait  que  (ctlo  ordonnance  ne  fut  qu'imparfaitement  exécutée,  puisqse  It 

(A)  Les  noms  do  Jacques  Franchiscou  etde  Mathieu  Barrigues.  échevins  sortant 
d'exercice,  ne  se  trouvent  pas  au  bas  do  l'original  de  l'ordonnance  que  ooai 
venons  «io  leproduiro  .");  les  noms  seuls  <1o  Pierre  do  Saint-Jacqnes  et  de  Pierre 
•li-ard  y  figurent.--  Voyez  Io  5*  vol..  p.   17. 

{•)   in«  div..  .3I«  sccl. 
2    Voîoz  le  prèsonl  vol.,  pagrs  lî)S.  ilR,  •222. 
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il  trouve  à  la  porte  Réale  M,  de  Pilles,  gouverneur^iguierj  et  les 
eschevins,  lesquels,  après  Tavoir  complimenlé,  raccompagnent 
chez  M.  de Montfuron oàil prend  logement 

(  Utsuprày  p.  870.  ) 


(oaveroear-viguier  et  les  échevins  anciens  et  modernes  furent  obliges  de  rendre 
ceUe  dont  la  teneur  soit,  le  31  do  même  mois  d'octobre: 

De  par  le  rny,  Monsieur  de  Pilles,  gooverneur-?iguler,  et  Messieurs  les  érbevins 
de  la  Tille  de  Marseille. 

Bien  que  nous  ayions  rendus  publics  les  ordres  de  Sa  Majesté  à  nous  adressés, 
portant  de  faire  sortir  de  cette  Tille  tous  les  Messinois  qnj  s'y  tronveroient  pour 
se  retirer  hors  du  roy aume,  et  fait  expédier  notre  ordonnance  le  second  de  ce 
mois  «*'octobre.  par  laquelle  nous  leur  avons  enjoint  de  sortir  et  fait  deffences, 
«oz  babitans  de  leur  donner  retraitte,  néantmoins  nous  avons  estes  informés 
qo'ii  en  est  resté  encore  qaelqnes-nns  dans  la  ville  où  ils  se  tiennent  cacbés; 
mesme  par  une  lettre  de  Monseigneur  le  comte  de  Grignan.  lieotenant-général, 
commandant  pour  le  roy  en  ceste  province,  quy  nous  ordonne  d'y  tenir  la  main, 
c'est  pourquoy  nous  enjoignons  d'abondant  à  tous  les  Messinois  quy  sont  en  ceste 
viUe  et  son  terroir  d'en  sortir  dans  le  jour,  pour  se  retirer  hors  dn  royaume 
conformément  anz  ordres  de  Sa  Majesté,  à  peine  de  la  prison  et  de  la  saisie  de 
leors  meubles  et  effets,  faisons  deffances  à  tontes  personnes  de  leur  donner  re- 
traite sonbz  la  mesme  peine  et  d'estre  déclarés  refractaires  anz  ordres  dn  roy  ; 
mandons  et  commettons  aux  capitaines  de  quartiers  de  ceste  ville  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  denostre  présente  ordonnance,  cbascung  dans  leur  départe- 
raaot,  et  de  faire  arrester  les  contrevenants  à  peine  d'en  respondre.  Et,  afln  que 
personne  n'en  ignore,  nostre  présente  ordonnance  sera  leue  et  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  public  en  tous  leslieoz  et  endroits  de  la  ville  accoùtnciés. 

A  Marseille,  ce  dernier  octobre  1680. 

Signés:  Fkamchiscou.  échevio  (a), 
Barbigues,  échevin  ib). 
Pilles, 

P.deSaixt-Jacques.  échevin  (c. 
ICAED,  échevin  (D) . 
Par  mesdits  si'igneurs  les  gooverneor-viguier  et  échevins. 

Signé  :KossET(w). 

,  Archives  de  la  ville.  1 3*  div.,  3 1  •  sectA 


(A)  Ancien  échevin.  — Voyez  le  5*  vol.,  p.  18. 

(B)  Vt  suprâ. 

c)  Echevin  en  exercice.  —  Voyez  le  5*  vol.,  p.  1 8. 

\D':  Utsuprà 

't,   Archivaire  de  la  ville.  — Voyes  le  2*  vol,,  p.  43,  189,  197  et  saiv.,  et  le 
3*  vol..  p.  69  et  soiv. 
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Voyage  panr  rendre  vMite  eu  d  no  de  Vendôme,  ^m 

de  Provenoe. 


Ensuite  d'une  délibération  du  conseil  de  ville,  en  date  da  6 
novembre  4680,  portant  qu'il  serait  rendu  au  due  de  Vendoime, 
nouveau  gouverneur  de  Provence,  les  mêmes  honneurs  qu'au  eue 
de  Mercœur,  ton  père,  lors  de  son  arrivée  dans  la  province,  les 
èchevins  députent  M,  de  Saint- Jacques ,  premier  échevin  (I), 
avec  M,  Vassesseur  (2),  pour  aller  jusqu'à  Avignon  le  complimen- 
ter au  nom  de  la  tille.  Parti  le  9  du  même  mois  de  novembre 
avec  deux  capitaines  de  ville  (3).  le  trésorier  de  la  commune  et 
deux  gentilshommes^  le  sieur  de  Sisint -Jacques^  qui  est  rejoitU  e% 
route  par  M,  Vcusesseur,  se  rend  à  Aix  avec  ta  troupe^  à  coûte 
de  la  saisie  de  tous  les  hettiaux  dettînéspour  la  subsistance  de  k 
rilUy  arrettés  par  le  droit  et  la  domanialle  (4)  aux  bureaux  ée 
Bouc,  det  Pennes  et  de  Peynier.  D'Aix,  aprèt  avoir  remédiiy  le 
14 ,  à  la  saisie,  la  froype  arrive  /e  42  à  Avignon  et  va  compfîmeiler 
M.  le  vice-légat^  lequel  la  reçoit  dans  son  palais  avec  beaucoup  is 
civilité j  lui  prétente  des  tiéges  et  Vinviteàt'asseoir;  M.  Véchevi* 
et  M,  l'astesteur  tetnntattit  et  tout  let  autres  ont  demeuré  ée- 
bout,  et  aprèt  l  entretien  fini  M.  le  vice-légat  les  a  conduits  ju- 
quet  au  bas  de  sa  cour. 

Informétj  le  lendemainj  que  monseigneur  de  Vendosme  ne ditoU 
pas  passer  par  Avignon^  la  députation  se  met  en  estât  departÎT 
Ayant  esté  visites  par  MM.  les  consuls  de  la  ville  venus  à  leur 
auberge,  en  chaperon  et  en  carrosse^  M.  l'échevin  et  M.  Vassessev 
leur  rendent  la  visite  dans  VHostel  de  Ville  où  ils  reçoivent  le 
présent  ordinaire.  Sur  le  point  de  leur  départ j  M .  de  St.-Jacqnes 
etTassesseur  sont  encore  visitétpar  let  sieurs  consuls  du  Marti- 
gués  auxquels  ils  font  agréer  leur  excuse  de  ne  pouvoir  pas  lesr 
rendre  la  visite. 


Il)  Lisez  :  Premier  échevin  sortant  d'exercice.  —  Voycx  le  6*  vol.,  p.  80. 
•i)  Boniface  Cauvet.  —  Voyez  également  le  5*  vol.,  p.  KO. 

(3)  I>e«  capitaiDes  de  quartiers  sont  ainsi  désignés  dans  quelques  acte». 

(4)  \a  douane. 


—  265  - 

D'AvigQOD,  la  troupe  se  reod  à  Orgon  où  étoit  M.  Relliéj  inten- 
dant de  la  maison  de  ât,  de  Vendosme  avêc  tous  (f«  domestiques, 
lequel,  lui  ayant  fait  civiHtis^  les  fait  loger  très-commodément  et 
leur  dorme  à  souper. 

Après^  MM,  les  procureurs  du  pays  (4  )  arrivent  à  Orgon  et  lo- 
gent datif  la  mesme  maison,  M.  de  Saint- Jacques  et  l'assesseur 
ne  font  point  de  visite  aux  procureurs  du  pays  et  ne  leur  font  pas 
cette  dvilité^  à  cause  que  ces  messieurs  ne  la  leur  font  pas  lors- 
que MM,  les  échevins  vont  à  Lamhesc  {%), 

Un  ou  deux  jours  après,  M.  Moran,  intendant  de  justice  ^arrive 
aussi  à  Orgon;  M.  de  Saint-Jacques  et  l'assesseur  vont  le  com- 
plimenter au  nom  de  la  ville,  sans  harangue,  à  cauze  que  le  voyage 
estait  fcÀtpourM.  de  Vendosme,  cela  ayant  esté  réservé  à  MM.  les 
fwmveaux  échevins  qui  partiront  bientôt  pour  aller  faire  leurs 
compliments  ordinaires,  M.  de  Moran  leur  fait  un  très-bon  ac- 
coeil. 

Le  lendemain,  de  retour  de  la  sainte  messe^  arrive  la  nouvelle 

quê  Monseigneur  de  Vendoème  estait  demeuré  malade  en  chemin, 

et  par  conséquent  sa  venue  différée  ;  chacun  se  retire.  Le  sieur  de 

Saint-Jacques   et   toute  sa  compagnie  sont  de  retour  en  cette 

viUe  le  24  du  même  mois  de  novembre. 

(  Ut  suprà,  p.  874 .) 


Baptême  d'an  enfant  de  TécheTin  loerd 


Le  22  novembre  1680,  les  échevins  tiennent,  au  nom  de  la 
ville,  sur  les  fonts  baptismaux,  une  fille  de  M.  Icard,  leur  col- 
lègue [Z). 

(Utsuprà,p.%li,) 


il)  LetcoQs«ls  d'Ail,  procureur»- Dés  du  pays  de  Pro?ence. 

(3)  Â  répoqne  «ni  Dooa  occupe,  il  fallait  deni  Jours  pour  aller  de  Marseille  à 
Lamlkesc,  savoir  :  ua  jour  pour  se  rendre  à  Aii,  et  l'antre  jour  pour  arriver  à 
Lanbesc. 

'3)  Liseï  :  Icard,  leur  collègue,  sortant  dexaxice.  —  \oj.  le  5*  toi.,  p.  18. 
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Voyage  à  Aix  de«  nonveaiix  échevînt,  ponr  rendre  viaîU 
mnx  premières  aatoritèt  de  le  provÎDoe. 


Le  25  novembre  4680,  MM.  les  nouveaux  échevins  ont  etUà 
Aixpour  complimenter  les  puissances,  suivant  la  eau8lume^a§imt 
esté  auparavant  vers  M.  le  comte  de  Grignan  à  Salon^  ok  ilf^ 
harangué  par  M.  Vassesseur.  Les  nouveaux  écheviDS  ont  cisiié 
et  harangué  M.  Moran /intendant  de  justice,  et  Af.  Marin, pre- 
mitr  président  au  parlement  ;  ils  ont  ensuite  visité  MM.  du  par- 
lement et  des  comptes  à  Vordinaire  (\). 

Nota.    Qu^Hs   n'ont  pas  reçu  /a   civilité   acccnustumée  de 


(I)  U  est  ici  queition  àen  membres  do  parlement  et  de  la  coar  dca  compCei. 

«  Od  fait  assez  génëraleirent  remonter  rétablissement  de  U  coar  des  compta 
H  au-delà  da  Xiv^sièrle;  elle  se  composait  de  maîtres  ratiouanx,  syant  ssw 
m  eux  des  notaires  ou  secrétaires  pour  faire  d'abord  rexamcn  et  la  ISqaidatiSB 
«  des  comptes  présentés,  en  dresser  leur  rapport  comme  aadlteors  des  ceuiptii 
«  et  les  juger  en  qualité  de  conseilters  mattres  :  le  dép4t  de  ces  pièces  étcitcs- 
«  suite  confié  à  des  officiers  désignés  sous  le  nom  û'arckivairet.  Dès  1367,  U 
m  S'était  élevé  des  contestations  entre  ces  derniers  fonctioooeires  et  les  «cttrei 
n  rationaux,  puisqu'un  règlement  de  cette  année,  fait  par  le  sénéchal,  prraeafa 
«  de  manière  à  déterminer  les  attributions  respectives.  Un  dénombremeat  des 
«  tribunaux,  fait  à  Aix  en  1388,  confirma,  à  peu  près,  ces  mêmes  dispositioas. 
K  Plus  tard,  par  un  édit  de  1448,  le  roi  René  réunit  en  un  seol  corps  ces  diren 
«  offices;  et  quelques  années  après  la  réunion  à  la  France,  les  charges  d'avtfiCmrf 
«  furent  séparées  de  celles  ûcs  maîtres  rationaux,  ei  ceux-ci  devinrent  eonsfil- 
<«  lers  maîtres. 

<«  Ainsi  la  cour  des  comptes  se  trouva  composée  d'un  grand  président,  de  deix 
<>  maîtres  rationaux.  de  quatre  auditeurs  arcbivaires  et  greffiers,  d'un  avocat  et 
«  d'un  procureur  du  roi;  cile  avait  la  surintendance,  gouvernement,  admiait- 
«  tration  et  direction  des  droits  domaniaux,  des  chartes  et  titres  royanx,  avec 
•<  (outesacour.jurisdiction  et  connaissance,  tant  en  première  instance  qa'eadcr- 
«  nicrressort.  Dans  ses  archivesétaient  déposés  les  statuts,  titres  et  immonitésda 
•>  pays;  elle  connaissait  des  faits  relatifs  aux  monnaies,  tailles,  aides  et  gabelles, 
«  droits  de  lattes  et  dUnquant  réclamés  des  communautés  ;  elle  jugeait  eolaca 
•'  appel  les  arrêts  de  la  chambre  rigoureuse  (a)  et  fut  elle-même  appellable  aa 
<(  parlement  pendant  un  certain  nombre  d'années.  » 

{Statistique  des  Bouches-du- Rhône,  t.  2,  p.  669.) 

"  rARLEMENT  DE  PROvi^NCE.  -Louis  II  avait  établi,  en  1115,  avant  de  «e  m- 

lA)  «  Aiirun  nrle  ne  fait  ronnaitre  l'époque  de  l'érection  de  la  chambre  rigoa* 
u  rcuse,  institnlinn  qui  remonte  anx  temps  les  plus  reculés.  Dés  1378.  elle  fti»- 
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MM.  les  procureurs  du  pays  qui  Us  visiter. t  d'ordinaire  à  leur 


«  dre  à  Paris,  aae  cour  souveraine  qui  fat  désignée  sous  le  nom  de  Parlanent, 

«  et  composée  du  Juge  mage,  desii  conseillers  qualifiés  de  présidents,  mais  qui. 

«  dans  le  fait,  étaient  de  simples  assesseurs,  a  la  mort  de  ce  prince,  les  députés 

m  des  trois  états  supplièrent  Yolande,  sa  veuve,  régente  du  comté,  de  rétablir  les 

«  choses  telles  qu'elles  étaient  sous  la  reine  Jeanne;  on  demandait  la  révocation 

«  des  commissaires  chargés  de  rendre  la  Justice,  lo  rétablissement  du  Juge  magr. 

«  la  suppression  de  la  vénalité  des  charges  ;  on  témoignait  enfln  le  désir  de  voir 

•«  les  Provençaui  exclusivement  chargés  de  rendre  la  justice  suivant  les  lois  et 

M  coutumes  établies  sous  la  reine  Jeanne. 

a  II  fut  fait  droit  à  ces  réclamations,  et  Louis  III  supprima  le  parlement  en 
«  1424,  ordre  de  choses  qui  subsista  jnsques  en  1501.  La  Provence  avait  été 
«  réunie  à  la  France  depuis  1484  ;  mais  la  conservation  de  ses  lois,  de  sesprlvi- 
n  léges,  de  ses  coutumes,  ayant  été  stipulée,  elle  continuait  à  faire  en  quelque 
m  sorte  un  état  à  part,  et  les  rois  gouvernaient  en  qualité  de  comtes  :  titre 
«  qu'ils  étaient  forcés  de  prendre  dans  tous  leurs  actes.  Louis  XII  chercha  à 
m  tout  concilier,  lorsque  voulant  exécuter  le  projet  de  son  prédécesseur,  il  éta- 
it Mit.  en  Juillet  1 501.  un  parlement  en  Provence  A  l'instar  de  celui  de  Paris  et 
M  des  autres  parties  de  son  roraunic.  Ce  corps  fut  composé  d'un  président,  de 


m  tait  à  Aix.  ajraut  à  sa  tête  un  président;  ses  jugements  étaient  appellables  dc- 

■  vaut  les  maîtres  rationaux,  contre  lesquels  il  y  avait  lieu  à  recourir  au  parle- 
«  ment  dans  certains  cas,  et  notamment  ceux  où  ils  agissaient  comme  chambre 
m  des  comptes  (*).  Iâl  chambre  rigoureuse  était  réputée  cartulaire,  parce  qu'elle 
«  ne  prononçait  qu'au  vu  des  contrats  par  lesquels  les  particuliers  s'étaient  sou- 
«  mis  à  ses  Jugements  ou  à  ceux  de  toutes  cours  et  jurisdietions^  et  il  fallait  que 
a  le  créancier  s'adressAt  A  elle.  Son  nom  venait  de  ce  que,  dès  le  pourvoi  devant 
*  elle,  le  grefler  pouvait,  an  vu  de  l'acte,  procéder  par  saisie  sur  les  biens  et  sur 
m  la  personne  des  débiteurs.  L'amende  qu'elle  prononçait  se  désignait  sous  le 

■  nom  de    latte,  et  se  montait  au  seisième  de  la  somme  due,  lorsqu'elle  étsit 

«  simple;  car  elle  devenait  triple  suivant  les  circonstances  de  la  contestation. 

n  Le»  habitants  de  quelques  villes  ou  villages,  tels  que  Aix,  Arles,  Marseille. 

M  Pertuls,  Bouc,  Gardanne  et  Entrevaux,  en  étaient  exempts  par  suite  d'anciens 

«  privilèges;  les  exécutions  se  trouvaient  frappées  de  nullité,  lorsque  le  créancier 

«  «Tait  réclamé  plus  qu'il  ne  lui  était  dû  ;  enfln  la  chambre  rigoureuse  était  in- 

«  vestie  par  la  clameur.  c'est-A-dire  par  la  plainte,  par  la  réclamation  du  créan- 

«  cier  adressée  au  président.  I.a  commission  donnée  par  le  grefflier,  pour  auto- 

«  risar  le  créancier  A  saisir  les  biens  ou  la  personne  du  débiteur,  se  nommait 

«  lettre  de  clame  ou  clameur  i  sorte  de  jugement  provisionnai  exécuté  sur-le- 

«  champ  et  qui  donnait  au  fermier  des  lattes  le  droit  de  percevoir  l'amende. 

A  1^  chambre  rigoureuse  fut  supprimée  en  1537  et  ses  attributions  réparties 

•«  sor  les  sénéchauK.  >• 

{Statistique  des  Bouehes-du- Rhône,  t-  3,  p.  060.) 


(*)    Edit  de  juillrl  1605. 
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jn-emigr  voyage  d'àix  et  leur  envoyent  le  préunt  ^  et  eela^ 


H  ODX6  conMillert  dont  qaatr«  ecclétiMliqaefl.  d'oo  aTocat  et  4e  dau  proceriin 
M  généraai,  d'un  avocat  et  d'un  procnreor  pour  les  ptuvree;  f  oetre  aeerétairtf 
M  et  trois  huissiers  7  forent  adjoints. 

«  Les  états  et  snrtout  la  noblesse  réclamèrent  en  vaio  contre  cette  criaUM* 
«  se  fondant  snr  la  nécessité  de  maintenir  les  tribnnan  eiisteat  conuBe  infcè- 
«  rens  à  la  constitntion  do  pays;  les  lettres  patentes  de  I60I  fnrent  conlnnéci 
«  le  S6  join  1 603,  et  le  parlement  entra  en  fonctions  le  18  novembre  de  la  mtac 
V  année. 

<i  Le  grand  sénéchal  en  était  le  chef  et  les  arrêts  se  rendaient  en  non  nom.  Le 
M  ressort  de  cette  cour  soareraine  s'étendait  snr  la  Prorenoe,  snr  lea  terres  adjs- 
M  centes«  snr  la  vallée  de  Baroelonette  ;  de  pins  elle  Jugeait  en  ^wéi  ke  sentsa- 
«  ces  rendues  par  les  consuls  de  France  établis  aui  Echelles  dn  Lèvent  et  sur  les 
«(  cdtes  de  la  Barbarie  :  seule  fondée  en  jurisdiction  nniverselle,  elle  considérsit 
m  comme  tribunaux  d'exception  les  autres  cours  souveraines  de  la  province. 

<c  C'était  devant  le  parlement  qu'on  portait  en  première  instance  les  caasaas 
«(  posscssoire  des  évéqucs  et  des  prélats,  des  barons  et  des  c^nunnnentés,  des  pe* 
«  pilles,  des  veuves  et  misértMtt  personnes,  et  ses  arrêts  étaient  sens  appel  tsat 
••  au  civil  qu'au  criminel. 

n  11  prononçait  en  dernier  ressort  sur  les  sentences  rendues  par  les  mettres 
<«  rationaux,  et  snr  lesquels  des  Jugements  rendus,  non-seulement  per  la  chambfv 
«  rigoureuse,  mais  encore  par  tous  les  autres  tribunaux. 

«  Pour  que  ses  srrêts  fussent  valables,  il  fallait  qu'ils  foseent  rendns  par  sii 
«  conseillers  et  un  président,  et,  en  absence  de  ce  dernier,  par  hnit  oonaeilUvs. 

«  Le  nombre  des  membres  du  parlement  fut  acccrn,  en  151  %.,  de  deni  conseil- 
n  lers  laies,  et  successivement  il  s'éleva  jusques  à  celui  de  soizante-bnit.  savoir: 
«  dix  présidents  à  mortier,  cinquante- trois  conseillers,  trois  avocats  gènérau. 
•t  un  procureur-général,  un  greffier  en  chef,  et,  en  outre,  trois  substituts  et  dMi 
K  greffiers  audienciers. 

(t  Les  membres  du  psriement  jouissaient  de  la  franchise  des  lods  dus  en  reist 
n  de  celle  du  ban  et  arrière-ban  ;  aucune  bulle  venant  de  Home  ne  pouvait  être 
«  exécutée  sans  la  permission  de  ce  r^rps  de  maglstrsturedans  retendue  de  sas 
m  ressort;  c'étsit  ce  qu'on  nommait  le  droit  d'annexé,  qui,  avant  la  rénnion, était 
n  exercé  par  le  conseil  éminent  (A).  Le  droit  public  du  pays  voulait  enssi  que  Isi 


(A)  a  Le  conseil  éminent  on  la  cour  rofale  ne  remonterait  guère  qn*à  14S&- 
n  si  on  ne  Jugesit  que  d'après  les  titres  ;  mais  il  existait  beaucoup  pins  encienee- 
«  ment,  peut-être  sous  une  autre  dénomination,  puisque  en  1366,  la  rsiac 
«  Jeanne,  en  même  temps  qu'elle  déterminait  les  attributions  dn  grand  Séaé- 
n  cbal.réglsit  la  compétence  do  la  cour  royale  etlui  donnait  l'appel  deacaaseï 
R  jugées  psr  les  juges  seigneurisux.  On  s'sccorde  à  dire  que  dès  les  premiers 
n  temps  de  la  souvcrsineté.  nos  comtes  avaient  près  d'eux  une  cour  de  Justiet 
M  qu'ils  présidaient  en  personne  ou  par  leur  bailli  qui  fut  depuis  ncmmc 
n  sénéchal. 

•<  Louis  II  avait  créé,  en  141 5,  une  cour  de  justice  souveraine  sous  le  nom  et 
t  Parlement;  son  fils  I/tnis  ill  la  supprima  10  ans  après  et  la   remplaça  par  an 
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à  cause  de  la  dispute  qu'ils  eurent  à  Orgon  avec  M.  de  Saint- 
Jacques, 

[Utsuprà.p.^Ti  ) 


«  ordonnances  des  rois  de  France  ne  fassent  exécutoires  en  France  qu'après  la 
«  Tarification  et  Tenregistrement  des  tribunaoi  de  cette  prorince.u 

(  Staiittique  des  Bouches-du-RMne,  t.  2,  P.  672  etsuiv.) 

«  Les  comtes  aTaient  fait  les  règlements  les  plus  sages  ponr  améliorer  l'admi- 
«  nistration  de  la  Justice,  mais  leurs  bonnes  intentions  étaient  continuellement 
n  entraTées  par  rignorance,  par  le  défaut  d'idées  fixes  dans  les  institutions,  et 
N  surtout  par  le  grand  nombre  de  corps  judiciaires  qui  se  contrariaient  et  s'en- 
a  rahissaient  réciproquement.  Le  progrès  des  lumières,  et  l'action  progressire 
n  d*nn  gonrernement  qui,  au  milieu  des  discordes  oiviles,  tendait  de  plus  en  plus 
M  rers  Tunité  qui  derait  le  rendre  un  jour  si  puissant,  pouraient  seuls  opérer  la 
«  réforme  des  abus  dont  on  se  plaignait  généralement.  Ce  grand  ouvrage  fut  en- 
«I  trepris  sous  le  règne  de  Frsnçois  1*',  par  le  chancelier  Olirier  et  les  ordonnan- 
u  ces  de  I53A  seront  toujours  un  monument  de  la  sagesse  de  ce  monarque  et  de 
«  son  amour  pour  la  justice. 

■  Par  l'ordonnance  de  1535,  dite  de  la  réformation  de  la  justice,  les  juges,  qui 
«  étaient  précédemment  annuels,  furent  rendus  inamovibles,  afin  qu'ils  fussent 
H  plus  indépendants;  le  roi  s'en  réserraitlanomination.ets'engageaitàne  nommer 


«  conseil  éminent  composé  de  cinq  officiers,  renforcés  par  le  sénéchal  ou  le  juge 
N  mage,  le  président  et  les  deux  maîtres  rationaux  de  la  cour  des  comptes.  Ce 
«<  conseil  était  souTent  appelé  à  délibérer  sur  des  affaires  politiques,  militaires 
a  et  législatiTes,  et  sa  jurisdiction,  comme  corps  de  judicature.  s'étendait  à  toutes 
R  les  affaires  civiles  et  criminelles,  pourvu  qu'il  7  eût  déjà  des  jugements  rendus 
«  par  un  nombre  déterminé  de  tribunaux.  Pour  arriver  au  conseil  éminent,  il 
H  fallait  se  résigner  à  la  longueur  et  k  la  dépense  de  plusieurs  procès;  mais  ù  ce 
«  degré  de  jurisdiction,  l'iastiuction  était  simple,  rapide,  sommaire  et  dégagée 
«  de  toute  solennité,  sine  Jormd,  figura  nec  strepiteo  judice^  et  .le  Juge  ne  s'atta- 
<(  chait  qu'à  la  vérité  du  fait:  exemple  que  Louis  11  prescrivait  de  suivre  au 
n  parlement  qu'il  créait  (*}. 

a  Le  conseil  éminent  fut  maintenu  pendant  les  vingt  années  qui  suivirent  la 
«  réunion  à  la  France,  non  comme  conseil-d'état,  mais  comme  cour  souveraine 
«  de  justice.  Jusques  en  1501,  on  ne  voit  rien  qui  l'ait  remplacé;  d'ailleurs,  le 
^  aénéchal,  chef  do  l'ordre  judiciaire  en  Provence  et  président  du  conseil  émi- 
«  nent,  avait  personnellement  rendu  d'assez  grands  services  à  Louis  XI;  il 
«I  tenait  trop  à  la  dignité  et  à  l'éclat  de  ses  fonctions  pour  no  pas  les  maintenir 
«  de  tout  son  crédit.  En  même  temps,  les  étals  de  Provence  et  la  noblesse,  ton- 
«  jours  opposés  aux  prétentions  du  parlement  et  craignant  son  rétablissement, 
«  n'étaient  pas  fichés  de  voir  se  maintenir  un  corps  qui  pouvait  en  tenir  lien; 
«  aussi,  ce  ne  fut  guère  qu'en  1502,  époque  de  la  réorganisation  du  parlement, 
«  que  le  conseil  éminent  cessa  d'exister.  » 

(Statistique  des  Bovches-du-RJtône,  tome  11.  p.  670  etsuiv.) 

0  Procet  in  consislorio  et  coram  eoprocedi  est  consuetum.  (Edit  de  14154) 
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Baptême  d*un  cnCtni  an  MipitaÎM* 


Le  30  novembre  4  680,  les  échevios  fool  baptiser,  an  nom  de 
la  ville,  le  fils  du  sieur  Goujon,  capitaine  deSaini-^ean  (1). 

{Ulsuprà.p.  871.) 


t 


M  que  dei  magistrats  savans.  expérimentés,  itfojnes,  ef  reeomnutteU 

n  La  révision  par  le  sénécbal  fat  abolie  poar  les  jugements  en  dernier 

n  mais  on  admit  les  propositions  d'erreur  (A)  et  les  restitations  en  entier,  son  te 

«  nom  de  requête  civile  (b).  Les  offices  de  conseillers  donnés  ans  évèqmes  fuest 

»  supprimés,  afin  qu'ils  paissent  mieux  entendre  à  lagrande  eMarp0  qu'Usmt,H 

u  que  les  causes  de  leurs  diocésains  soient  Jogées  et  délibérées  plos  Ubronrat. 

a  Un  des  vices  dont  on  se  plaignait  le  plus  en  Provence,  étsit  U  plnralité  eu 
«  ressorts  qui  no  servaient  qu'à  éterniser  les  procès  et  les  rendre  pins  ooàlesx; 
M  redit  de  réformation  y  pourvut,  et  dès  ce  moment  il  n'y  eot  pins  ponr  les  casses 
<i  ordinaires  que  trois  degrés  de  jurisdiction  :  le  premier  jugé,  la  séméchaMStée  f( 
«  \e parlement.  La  cour  des  comptes  conserva  d'ailleurs  ses  attribntioDS.  sa«f 
((  quelques  modiflcatlons.  » 

(  Statistique  des  Bouches-du-IUiAne.  t   S,  p.  674  et  seir.) 

M Marseille  avait  le  droit  de  faire  terminer  dans  son  eneeints  teatei 

(A)  Elles  ont  été  reçues  jusques  àrordonnanco  de  1607. 

(B)  Elles  sont  encore  admises  aujourd'hui. 


(I)  Lisez:  Capitaine  du  quartier  de  Saint-Jean. 
Vovcz  le  2«  vol.,  p.  289, 

leb'vol.,  p.  31,  113.143. 
et  le  présent  vol.  ,  p.  264. 

Nous  faisons  remarquer  que  la  liste  des  capitaines  de  quartier  insérée  daask 
.S* vol..  p.  143,  et  que  nous  avons  dressée  d'après  des  documents  anlbcatiqsef 
conservés  dans  les  archives  de  la  ville,  est  en  contradiction,  qoant  à  raaofr 
d'exercice  du  capitaine  Goujon,  avec  le  livre  de  Cérémonial  que  noos  aoalrsrai 
ici,  puisqu'elle  fixe  l'élection  de  Goujon  au  mois  d'octobre  1681,  tandis  qsc  l« 
rrremoniaMa it  remonter  la  nomination  au  mois  d'octobre  1680;  aaais  dast 
cette  circonstance,  comme  dans  quelques  autres,  le  livre  dn  Céréwumial  mm  a 
paru  fautif,  aussi,  n'hesitons-nous  pas  à  maintenir  la  date  de  la  nmeinatMa  ds 
capitaine  Goujon  au  mois  d'octobre  1 68 1 ,  et  cela  avec  d'autant  pies  de  raisoa, 
qnc  les  lignes  qui  rappellent  la  cérc^monie  du  bapléme  du  fis  Govjoeoetéte 
<^criteset  intercal<^espar  une  autre  main  que  celle  du  scribe  ordinaire.  H  que  é<i 
lors  il  peut  j  avoir  eu  erreur  dans  l'indication  de  l'année. 
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Arrivée  do  M.  de  Morsnt. 


Le  27  novembre  4680.  M.  de  Morant,  ÎDtendaotde  justice  eo 
Provence,  arrive  à  Marseille  environ  les  cinq  heures  en  carrasse; 
M .  de  Pilles  et  les  échevins  vont  le  recevoir  à  la  porte  Royale, 
où  M.  de  Saint' Jacques,  premier  échevin  (1),  le  complimente  au 
nom  de  la  ville,  et  de  là  tous  ensemble  raccompagnent,  à  pied^ 
chez  M.  Garnier  près  les  Recollets,  où  t7 prit  maison,  et  après  un 
entretien  d'un  quart  d'heure  se  séparent. 


«  IM  eontMtâtiont  qal  surventieot  entre  tes  habilants;  il  ftUait  donc  qoe  Vor- 
m  faBiMtion  de.  la  Justice  s'étendit  à  cette  Tille.  Aassi.  en  février  1635.  le  roi 
«■  François  1*'  remplaça  les  anciens  tribunaux  maiseiUais  par  une  sénéchaussée 
«  dont  les  appels  étaient  dévolus  au  parlement,  qui,  une  fois  Tannée,  était  obligé 
«  de  se  rendre  à  Marseille  pour  Juger  ces  mêmes  appels.  Les  assises  étaient  de 
n  Tingt  Jours  utiles;  on  en  faisait  l'annonce  et  la  publication  deux  mois  aupara- 
«  Tant,  et  la  fixation  de  leur  tenue,  laissée  d'abord  à  la  Tolonté  dn  parlement, 
«  fut,  par  arrêt  de  1584,  déterminée  pour  le  mois  de  mars.  Remarquons  en 
m  passant,  que  en  vingt  jours  étaient  insuffisants  pour  one  ville  qui,  seole 
n  fournit  aujourd'hui  k  peu  près  le  quart  des  affaires  portées  devant  la  cour 
•  rofale  d'Aix. 

M  La  mesure  prise  relativement  à  la  ville  de  Marseille,  entraîna  l'établissement 
«  des  grandi  Jours,  c'est-à-dire,  l'obligation  imposée  aux  parlements  d'aller 
«  rendre  la  justice  dans  les  sénéchaussées  pendant  les  trois  mois  de  vacation  ; 
m  disposition  ordonnée  par  les  lettres  patentes  de  1546,  et  qui  rappelait  les  an- 
«I  ciens  envofés  du  prince  Missi  Dominiei  ;  elle  ne  fut,  à  la  vérité,  prescrite  que 
A  pour  dix  ans;  mais  on  la  prorogea  successivement  avec  fixation  de  délai.  Les 
«  assises  étaient  tenues  par  un  président,  huit  conseillers,  un  avocat  oo  on  pro- 
«  careor- général  et  un  greffier  ;  deux  huissiers  étaient  à  la  suite  de  la  commis- 
«  aion;  elles  duraient  vingt  Jours  dans  chaque  siège;  d'abord  annuelles,  elles  se 
«  Uareat  ensuite  tons  les  trois  ans,  et  finirent  par  ne  plus  avoir  lleo,  à  dater  des 
«1  tiNMibles  qui  désolèrent  le  pays  en  1640.  » 

(  Statistique  des  Bùvchet-du-Rhône*  t.  2,  p.  678  et  sniv.) 


(1)  Lisex:  Ancien  premier  échf vin.  —  Voyez  le  :»*  vol.,  p.  18. 
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Le  présent  municipal  eovoyé  le  lendemaîa  chez  M .  Gamier 
pour  M.  de  Moran,  se  composait  de 
42  bouteilles  de  vin  blanc  de  Cassis, 
42  boîtes  déconfiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(£/lii^a,p.87î.] 


Saupé  donné  à  M.  de  Rilter. 


Le  2  décembre  4680,  les  échevins  dorment  à  souper  dans 
rHostel-de- Ville,  à  M.  de  Rilier,  intendant  et  secrétaire  de 
Mgr,  le  duc  de  Vendosme,  gouverneur  de  cette  province, 

(  Ut  suprà^  p.  872.  ) 


Arrivée  de  Tescadre  de  M.  de  Ifoailles. 


Le décembre  4  680,  Vescadrc  des  galères  commandées 

par  M.  de  Noailles,  lieutenant-général  des  galères  de  Franee, 
arrive  à  Marseille,  Leséchcvins  vont  chez  lui  le  complimenter; 
il  les  reçoit  avec  beaucoup  de  civilités  et  les  conduit  jusques  à  la 
rue.  Le  9  dudit  mois,  M,  de  Noailles  rend  sa  visite  dans  VHoiUl- 
de-Ville. 

[Ut  suprà,  p. 872.) 
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Enterrement  du  premier  éohevin  Ravelly. 


Le  30  décembre  1680,  dexcéde  M,  Gaspard  Ravelly  (1),  premier 
eschevin  eslu  à  la  Saint-Simon  dernière  (2)  ;  les  échevins  ,  ies 
collègues ,  après  avoir  donné  ordre  de  fère  parer  la  maison  et 
l'esglise  des  Prescheurs  (3)  de  draps  noirs,  et  de  préparer  tout  ce 
qui  estoit  nécessaire  pour  la  Pompe  (unèhre,  se  reodeot ,  le  mesme 
jour,  en  chaperon  et  sans  crespe  à  la  maison  du  deffunt  plaindre 
le  deuUh  et  fère  civilité  aux  parents  ;  le  mesme  jour ,  encore  ,  le 
corps  du  deffunt  est  habillé  et  revestu  des  marques  consulaires  , 
savoir  :  la  robe  rouge ,  le  chaperon  et  la  toque  de  velours  auec 
son  espée  nue^  et  exposé  à  la  vue  de  tout  le  peuple  dans  une  cha- 
pelle préparée  à  Ventrée  de  la  maison. 

Le  lendemainy  demiir  jour  de  Vannée  ,  les  eschevins  prennent 
chascun  un  cordon  de  crespe  à  longue  qveuey  el  viennent  à  VHostel- 
de-Ville  pour  achever  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  ceste 
pompe  funèbre j  et  M.  de  Si ,- Jacques,  premier  eschevin  (4)  va  vers 
M,  le  grand  vicaire  pour  le  prier  d'agréer  que  tous  les  couvents  des 
religieux  et  le  corps  du  clergé  fussent  convoqués  pour  y  assister 
processionfiellement ,  comme  aussi  pour  terminer  quelques  diffé- 
rents existant  entre  messieurs  de  la  Cathédrale  et  messieurs  des 
Accoules. 

Laprès-disnéCj  sur  les  trois  heures  après-midy^  M.  de  Pilles  , 
accompagné  de  Veschevin  Icard  qui  estoit  allé  Vinviter  à  assister 
à  la  cérémonie  et  enterrement .  s*estant  rendu  à   VHostel  de- 


(1)  Voyes  le  b"  vol.  p.,  29  et  suit,  poor  le  cérémonial  observée  rinharoation 
de  réchériii  Napollon,  el  les  pages  200  et  240  do  présent  volnme,  pour  celai  de 
reoterrement  desécherins  Eméric  et  Sicard. 

(2)  Voyelle  5*  vol.,  p.  18. 

(3)  Il  est  ici  question  de  l'église  do  couvent  des  religieux  Dominicains  (/e</>ré- 
chmrs  ),  dont  l'entrée  principale  est  sur  la  place  des  Prêcheurs.— \oj.  le  5"  vol., 
p.  189. 

4)  ï.i»ez  ancien  premier  échevin.  Voy.  le  5"  vol.,  p.  18. 

VI.  18 
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Ville  avec  ses  gardes  ^  on  commença  la  marche  vers  la  maison 
du  défunt  ;  les  quatre  compagnies  de  quartiers  (\)^  rangées 
en  hayCj  despuis  la  place  neufve  au  coing  de  la  rue  ds  la  Croix 
d'or  (2] ,  les  saluent  j  les  suivent  et  se  rangent  auprès  de  la  wsai- 
son  du  défunt  dans  laquelle  M,  de  Pilles  et  MM,  les  esehevins 
entrent  avec  leur  suite. 

L'ordre  de  la  marche  avoit  été  ainsi  régie'  : 

La  croia:  du  chapitre  de  la  Major  ; 

Les  quatre  compagnies  de  quartiers  en  deuilh; 

Les  officiers  de  ces  compagnies  ayant  le  crespe  au  chapeau  et  sur 
leurs  habifSy  la  demi-pique  en  dernier,  les  sergents  leurs  halle- 
bardes de  mesmCj  les  tambours  couverts  d'un  houcassin  noir,  les 
fiffres  habillés  d'une  casaque  noire  faisant  ensemble  un  son 
lugubre; 

Un  homme ^  habillé  de  fer,  portant  son  casque  en'" teste j  un 
bouclier  à  un  bras,  et  en  l'autre  main  un  sabre  nud,  suivi' dh  trois 
laquais  habillés  de  deuilh  : 

Les  religieux  et  ordres  mendiants  ;  les  jacobins  (3  )  awoyent  les 
dalmatiques  et  la  chape,  à  cause  que  le  corps  se  portent  à  leur 
esglise. 

Les  quatre  paroisses  de  la  ville,  —  celle  des  Accoules  n'atoil 
ni  chappe  ni  dalmalique  ,  bien  qu3  le  mort  fut  pris  dans  sa  pa- 
roisse ;  seulement  un  prestre  qui  auoit  l^ estais  longue,  marchoil 
le  dernier  après  les  autres  prestres  de  ladite  paroisse;^, — le  chapUre 
de  la  Major  y  fesoil  l'office ,  et  la  musique  chantait  en  faux- 
bourdon  :  les  prestres  respondoient  ; 

Treize  hommes  v es  tus  de  noir  portant  les  treize  /lambeaux 
fournis  par  les  parents  du  défunt  ; 

Vingt  quatre  hommes  pareillement  vestus  de  noir  ^  portant 
cfiascunun  flambeau  de  trois  livres,  aux  armes  de  la  ville ^  dans 
un  escusson  blanc; 


(1)  N/ut  donné  cent  livres  à  chasqiie  capitaine  pour  la  dépense  de  leurs  soldat», 
poudre  et  mèches,  tambours,  lieutenants,  fijrts  et  crêpes. 

Il  fut,  en  outre,  donné  une  pistoUe  à  chasque  sergent  au  nombre  de  huit. 
Voycr  lo  2*  vol.,  p.  289;  le  5*  vol..  p.  31  clic  pivscnt  vol.,  p.  105. 

(2)  Elli' communique  de  la  Grande  Rue  h  la  rue  Coutellerie. 

(3)  l^s  religieux  {vrôrheuriL 
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Le  corps  des  censaux  et  corratiers  ( courtiers J  (  1  j  ayant  cha- 
cun  un  flambeau  fourni  à  leurt  frais  ; 

Le  trésorier  de  la  ville,  habillé  d'un  grand  deuilh,  en  manteau 
long  f  portant  un  crucifix  d'argent  sur  un  carreau  de  velours 
noir  ; 

Quatre   consulaires  portant  un  drap  de  velours  noir  (2)  ; 

Le  corps  du  défunt  porté  par  les  pénitents  ; 

Les  luminaires  de  la  Charité  (3) ,  de  la  Miséricorde  (4) ,  et  de 
l'Hospital  (5)  ;  / 

Les  valets  de  ville  ayant  leurs  écussons  couverts  d'un  crespe  et 
chascun  un  crespe  au  chapeau  ; 

Les  gardes  de  M.  de  Pilles  ; 

Le  gouverneur  viguier  et  les  cschevins  ; 

Et  les  parents  du  défunt, 

(Utsuprà^p.  873.) 


Service  funèbre  pour  l'éohevîn  Ravelly. 


Le  2  janvier  4681  ,  un  service  funèbre  auquel  assistent  les 
eschevins  et  les  capitaines  et  officiers  de  uille ,  est  célébré  à 
Vesglise  des  Prcscheurs  (6),  aux  frais  de  la  famille  du  défunt , 
pour  le  repos  de  Târae  de  l'échevin  Gaspard  Ravelly. 

(  Ut  suprà,  p.  873.) 


(1)  Voyez  le  2«  Vol.,  p.  285. 

(2)  Ces  quatre  consolaires  ou  échevins  sont  Jarqncs  Franchiscou  ,  Mathieu 
Barrigues,  Louis  Cordier  et  Etienne  Olive  ;  les  deux  premiers  ont  occupé  l'écbe- 
▼i nage  de  novembre  1678  à  octobre  IG79,et  les  deux  derniers  de  novembre 
1678  à  octobre  1670. 

(3)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  421. 

(4)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  414. 

<5)  L'hôpital  du  St. -Esprit.  —  Voyez  le  5*  vol.,  p.  419  et  suiv. 
(6)  Voyez  la  page  273  du  présent  vol. 
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Le  mesmejour,  le  seigneur  intendant  vient  à  la  maison  de  ville, 
pour  rendre  la  visite  à  MM.  les  eschevins,  et  pour  parler  de 
plusieurs  affaires  de  commerce  et  de  la  ville,  ainsi  que  pour  les 
assigner  avec  les  députés  du  commerce,  au  soir  chez  lui. 

(  Ut  suprà,  p.  875.  ) 


Snbrogatîon  de  François  Borelly  à  la  place  de  Garpard 
Ravelly  ,  premier  éohevîn  décédé. 


Le  19  mars  \fàS\^  monseigneur  Vintendant  de  justice  (1),  accom- 
pagné de  MM.  leseschevins  (2)  qui  ont  enté  le  prendre  à  sa  maison 
chez  M.  de  Montfuron,  se  rend  à  l'hostel-de-ville  où  .  après  avoir 
prins  sa  place  sur  laquelle  avoit  esté  mis  un  tapis  blus  et  expozè 
au  conseil  municipal  assemblé  à  la  manière  accoustumée,  les 
ordres  du  Roi  pour  la  subrogation  d'un  premier  eschevin^à  la 
placé  de  feu  M.  Ravelly  (3)  contenus  dan^i  une  lettre  de  cachet 
du  ^t  février  dernier  (4)  par  laquelle  S,  M.  a  nommé  M.  Uorré- 
ly  (5)  f  pour  remplir  cette  place ,  ayant  fait  lecture  de  ladite 
lettre  [€)  j  installe  le  dit  M.  Ravelly,  premier  eschevin ,  lequel 


(1)  M.  deMorml.  —  Voyei  ie|ireseot  vol.,  p.  27C. 

(8)  Antoine  Bernard  ,  échevlnen  eiercice,  et  Pierre  de  St.-Jacquev  et  Vierrr 
Icari.  anciens  écbaTins.-  Voyez  le  5*  vol.,  p.  IH. 

(3)  Voyei  le  présent  vol.,  pages  27 3  et  27ï>. 

(4)  Dans  le  5"  vol.,  p.  18,  nuas  avons,  psr  erreur,  duiinc  u  t-elte  lettre  la  date 
da  19  mars  1681. 

(5)  François Borrély. -Voyez  le  ft"  vol.,  p.  18. 

(6)  Cette  lettre  ad resséedno<frêicAer<e(  6ien  âmes  let  eschertnt  et  haOtlanli 
4m  nastre  vUU  de  Manetlle ,  est  ainsi  conçue  : 

Dêfor  le  Hof,  comte  de  Prorenee  ,  très  chers  et  bien  âmes,  nous  apant  esté  repre- 
êtmié  fm$  le  steitr  BaveUf  qui  avoit  estèesleu  esehevin  de  nostre  rttie  de.  Harseitlf,  le 
38  octobre  dernier ^  estoit  dexcêdé  le  30  novembre  en  suivant  a,  ,  et  qu'U  estott 
néeeemkre,  tant  pour  le  bien  de  nostre  service  que  pour  relui  des  habitants  dt  nostre 
vUle,  de  rempiirfiupluitdt  teste  place  ;  étant  bien  informé  que  le  sieur  Borreig  a  pour 


(A)  il  y  a  erreur,  lisez  :  30  décembre. —  \oyez  le  présent  vol. .  p.  273. 
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Voyage  à  Aiz  de  M.  de  8t-J«oq«ei. 


Le  3  janvier 4681 ,  M.  de  St.^acq%us  {h) ,  part  pomr  Àix  pour 

aUer  complimenter  monseigneur  le  comte  de  Grignan ,  sur  son 

départ  pour  la  cour  y  et  pour  lui  parler  depluzieurs  affaires  de  la 

ville, 

(  Ut  suprà,  p.  875.  ) 


Arrivée  de  M.  Morent. 


Le  47  mars  4684,  M,  Morant ,  intendant  de  justice  ,  comiman- 
dant  pour  sa  nu^esté  en  cesteprouinee^  arrive  à  Marseille,  eiivtro» 
une  heure  après-midy.  Les  échevius  veut  l'attendre  è  la  porte 
royale  où  se  trouve  M .  de  Pilles ,  gouverneur  vlguier,  pour  le 
recevoir,  et  où  l'assesseur  (2)  le  harangue  après  avoir  été  com- 
plimenté par  M.  de  St. -Jacques,  premier  échevin  (3),  pendant 
que  Us  boëtes  préparées  font  grand  bruit.  Après,  M.  de  Pilles 
et  les  esehevins  accompagnent  M,  Morant  chez  M.  de  Montfuron, 
premier  procureur  du  pays,  où  il  prend  logement,  et  où  le  présent 
municipal .  composé  ainsi  qu'il  suit ,  est  adressé  : 

42  boites<4e  confiture, 

42  bouteilles  de  vin  rouge, 

6  douzaines  de  petis  flambeaux  , 
et  1  dame-jeanne  de  vin  blanc  de  Cassis. 


(1)  Probablement  Pierre  de  St. -Jacques  ,  l'un  des  ^eheYin»  sortant  d'exereirc- 
Voyei  le  6*  vol.,  i>.  18. 

(2)  Marc  Franchiscou. —  Voyez  le  5*  vol.,  i>.  18. 

(U)  Llsex  ancien  premier  r'chevin.  —  Voyei  le  5*  vol..  p.  18. 
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Le  mtifMjour^  le  seigneur  intendant  vient  à  la  maison  de  ville, 
pour  rendre  la  visite  à  MM.  les  eschevins .  et  pour  parler  de 
plusieurs  affaires  de  commerce  et  de  la  ville,  ainsi  que  pour  les 
assigner  avec  les  députés  du  commerce,  au  soir  chez  lui. 

(  Ut  suprà,  p.  875.  ) 


SabrogatioB  de  FrançoU  Borelly  à  la  place  de  Garpard 
Ravelly  ,  premier  éohevîn  déoédé. 


Le  49  mars  4  684 ,  mon^tft^neur  l'intendant  de  justice  (1),  accom- 
pagné de  MM.  les  eschevins  (2)  qui  ont  esté  le  prendre  à  sa  maiton 
chez  M.  de  Montfuron,  se  rend  à  Phostel^e-ville  où  «  après  avoir 
prins  sa  place  sur  laquelle  avoit  esté  mis  un  tapis  blus  et  expozê 
au  conseil  municipal  assemblé  à  la  manière  accoustumée,  les 
ordres  du  Roi  pour  la  subrogation  d'un  premier  eschevin,  à  la 
place  de  feu  M.  Ravelly  (3)  contenus  dans  une  lettre  de  cachet 
du  ^i  février  dernier  (4)  par  laquelle  S.  M.  a  nommé  M.  Borré- 
^y  (^) }  P<>^^  remplir  cette  place ,  ayant  fait  lecture  de  ladite 
lettre  {6) ,  installe  le  dit  M.  Ravelly^  premier  f^c/iemn ,  lequel 


(1)  M.  de  Morant.  —  Voyei  le  présent  vol.,  p.  276. 

(2)  Antoine  Bernard  ,  éche? in  en  exercice ,  et  Pierre  de  St.-Jacques  et  Pierre 
Icard.  anciens  écbefins.-  Voyez  le  5*  vol.,  p.  18. 

(3)  Voyez  le  présent  vol..  pages  S73  et  275. 

(4)  Dans  le  5*  vol.,  p.  18,  nous  avons,  par  erreur,  donné  à  cette  lettre  la  date 
do  19  marsI68I. 

(5)  FrançoisBorrély.— VoyezleS*  vol.,p.  18. 

(6)  Cette  lettre  adressée  à  nos  très  chers  et  bien  amés  les  eschevins  et  habitants 
de  nostre  pille  de  Marseille ,  est  ainsi  conçue  : 

De  par  le  Rof,  comte  de  Provence  ,  tris  chers  et  bien  amés,  nous  ayant  esté  repré' 
sente  que  le  sieur  Ravelly  qui  avoit  estéesleu  eschevin  de  nostre  ville  de  Marseille,  U 
28  octobre  dernier,  estoit  dexcédé  le  30  novembre  en  suivant  (a)  ,  et  qu'il  estait 
nécessaire,  tant  pour  le  bien  de  nostre  service  que  pour  celui  des  habitants  de  nostre 
ville,  de  remplir jau  plustôt  ceste  place;  étant  bien  informé  que  le  sieur  Borrely  a  pour 

(A)  Il  7  a  erreur,  lisez  :  30  décembre. —  Voyez  le  présent  vol. .  p.  273. 
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prèle  serment  entre  let  mains  du  diet  seigneur  intendant  et  reçoit 
le  chaperon  de  la  main  de  M,  de  St, -Jacques  (1)  ;  M.  Borrély  , 
prend  immédiatement  place  parmi  les  eschevini  ses  collègues j  et 
monseigneur  s' estant  levé,  messieurs  les  eschevins  l'accompagnent 
à  sa  maison ,  et  de  là  vont  féliciter    le  sieur  Borrely. 

(  Ut  suprà,  p.  875.) 


Retour  de  M.  de  NoaiUei. 


Le  20  juin  4684 ,  M.  de  Noailles,  lieutenant-général  des  galères 
de  S,  M,  estant  revenu  de  la  cour,  les  écbeviDS  vont  lui  faire 
visUe  à  sa  maison ,  chez  M.  Chàbert ,  dans  V agrandissement j  où 
ils  adressent  le  présent  municipa  ordin  aire, 

(Utsuprà,p.%l^.) 


cet  ^/ect  toute*  Us  qualités  requises  et  nécessaires,  nous  vous/esons  cette  lettre  pour 
vous  dire  que  nous  l'avons  nommé  et  choisi  pour  et  au  lieu  dudictsiéur  Ravellf.  faire 
la  dicte  fonction  d'eschevin.  et  que  nostre  intention  est  qu*aprés  qu'il  aura  esté  tel- 
tallé  en  la  manière  accoustumée,  vous  ayez  à  le  recognoistre ,  obéir  et  entendre  es 
choses  touchant  et  concernant  ladicte  charge  sans  néanmoins  que  reste  présente 
nomination  puisse  estre.  à  l'avenir,  tirée  à  conséquence  ;  n'y  faites  donc  faute,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  St-Germain  en  Laye ,  le  douziesme  jour  de  février  mil  six  cents  quatre- 
vinçt'un. 

Signé  ;  LOUIS. 

Et  plus  bas   :  COLBERT. 

(  Archives  de  la  ville ,  Délibérations  da  Cooseil 
municipal,  reg,  83.  folio  44,  verso.  ) 


(I)  Pierre  de  St. -Jacques,  ancien  écheTin. 
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Retour  de  M.  de  Vinoane. 


Le  25  juin  4681 ,  le  maréchal  de  Vinouoe ,  général  des  galères, 
arrive  en  ceste  ville  uenant  de  la  cour.  Les  échevins ,  avertis 
seulement  après  qu'il  a  esté  à  sa  maison,^  rendent  chez  lui 
en  chaperon  pour  le  visiter ,  et ,  après  ,  lui  adressent  le  présent 
municipal  composé  de 

12  boites  de  confiture  , 
12  bouteilles  de  vin  rouge  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Vt  suprà,  p.  876.  ) 


etourda  duo  de  Montemttr. 


Le  25  septembre  4681 ,  les  dix  gaV^res  commandées  par  M.  de 
Montemar  arrivent  à  Marseille  de  retour  d'une  campagne  d'envi- 
ron trois  mois.  Les  échevins  se  rendent  à  bord  de  la  galère 
patronne  ou  capitaine  pour  fére  leurs  compliments  audit  seigneur 
et  sur  le  soir  à  sa  maison. 

(  Ut  suprà,  p.  876  ) 


Arrivée  du  duo  de  Vendôme ,  gouverneur  de  Provence. 


Informés  que  monseigneur  le  due  de  Vendosme ,  gouverneur  de 
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Provence  (4) ,  devoU  arriver  àAix,  les  échevins  (8)  députent,  le 
21  octobre  4681 ,  M.  de  St.-Jacques ,  premier  esckevin  (3)  acte 
M.  Franchiscouy  assesseur ,  pour  aller  le  complimenter,  aecoMpa- 
gnès  de  deux  capitaines  (K)  ^de  deux  lieutenants  et  de  deux  ser^ 
gents  de  quartiers  ,  du  sieur  Trésorier  delà  ville  {^),  et  de  M, de 
Virelles.  Admise  le  leodemain ,  22  octobre ,  auprès  da  duc  de 
VeDdôme  qui  la  reçoit  étant  dans  son  Ut ,  la  dépulatîon  compli- 
meute  le  nouveau  gouverneur  de  Provence ,  et  après  If.  Vassts^ 
seur  le  harangue '^  S.  A.  respond  avec  des  termes  obligeants. 

La  députa  tion,  qui  est  accompagnée /ti^gu'd  la  rue  par  M.  de 
Lagouvemelle,  capitaine  des  gardes  ^  est  visitée  ensuite  par  M. 
Relier  ,  intendant  de  la  maison  du  duc  de  Veodôme ,  auquel  le 
sieur  de  S, -Jacques  fait  un  présent  de  quarante  pistolles  au  mm 
de  la  ville  pour  la  gratification  ordinaire. 

(  Ut  suprà,  p.  876.  ) 


Arrivée  du  duo  de  Venddne. 


Le  25  novembre  4684  ,  monseigneur  le  duc  de  Vendôme, 
gouverneur ,  pour  le  roy,  en  cette  prouince ,  arrive  à  Marseille: 
M.  de  Pilles  y  gouverneur  uiguier ,  et  MM.  les  esehevins  (6)  voot 
ensemble  l'attendre  à  la  porte  de  Rome  ,  suiuis  de  bon  nombre 
d'haUltants  pour  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  deubs.  Le 
dict  seigneur  de  Vendôme  vient  à  Ventrée  de  la  nuit  en  carrosse,  et 
s'arreste  dès  qu'il  voit  M,  de  Pilles  et  les  esehevins  s'approcher 
de  son  carrosse  oit  M.  Cordier  ,  assesseur  de  la  ville  (7),  le  haran- 


(1)  Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme,  arrièro-petit-flls  de  Henri  IV.  fils  de  Lrais 

dac  d«;  Vendôme  et  frère  de  Philippe  do  Vendôme Vo7ez  le  présent  Tel. . 

p.  I7G  et  180. 

(2)  François  BorrélT  et  Antoine  Bernard.  — Voyez  le  5'  TOi.,  p.  18. 

(3)  Lisez  :  ancien  premier  eschevin.  —  Pierre  de  St-Jacqnes  .  échefio  sortant 
d'exercice. — Voyez  le  5«  vol.,  p.  18. 

C4)  Jacqncs  DupuT  et  Jean-Baptiste  OUiTc.-  Voyez  le  5*  ?oI.,  p.  144. 
<5)  Pierre  l\icard.  —  {Archiva de  îa  ville.  Comptes  trésoraires.) 
((()  Balthazard  Bonnecorse  et  Gabriel  Constant.—  Voyez  le  6*  roi.,  p.  18. 
(7)  Voyez  le  B»fol.,  p.  18. 
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gue  avec  l'approbalion  publique;  ledit  seigneur  respond  à  la 
haranguepar  des  offres  de  service.  Remonté  dans  son  carrosse  avec 
M.  de  Pilles,  le  duc  deVondôme  se  rend  à  la  maison  de  M.  le 
maresehal  de  Vinoune,  ou  les  échevins  se  reodent  pour  le  com- 
plimeQter  de  nouveau. 

Eq  se  retirant,  les  échevinssont  accompagnés  par  M.  de  Beau- 
mont,  capitaine  des  gardes  de  son  altesse  jusques  hors  la  porte. 

En  même  temps  qu'ils  donnent  leurs  ordres  pour  le  logement 
du  trin  du  duc  de  Vendôme ,  les  échevins  adressent  à  son  hôtel 
le  présent  municipal  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
6  Paires  gants  franchipanne , 
12  bottes  déconfiture^ 
6  douzaines  flambeaux, 
i%  bouteilles  de  vin  y 

1  quintine  rossoly  ou  eau-de-vie  à  la  cannelle , 
1  quintine  muscat  de  S t,- Laurent  de  24  bouteilles. 
Le  lendemain,  26  novembre,  M.  de  Pilles,  vient  à  Thôtel-de* 
ville  d'où  il  se  rend  avec  les  échevins  chez  S.  A.  pour  lui  faire 
leur  cour. 

Les  échevins  donnent   pour  estrennes  aux  domestiques  de 
S,  A. ,  savoir: 

Aux  gardes 9  pistoUes. 

i4iix  deux  marèchals-dt'logis,  trois  pistolet 

à  chaseun 6  » 

A  deux  escuyers  et  deux  aydes  de  cuisine  . .         6  )> 

A  un  chef  d'office  et  deux  aydes  de  cuisine.         4  » 

Aux  deux  porteurs,  au  suisse,  au  garçon 
qui  distribue  le  vin,  au  marchand  de 
linge  et    au  garçon  de  la  garde-robe, 

unepistole  à  chaseun 6  » 

A  sept  valets  de  pied ,  une  pistollé  à  chas- 
eun          7  » 

Aux  deux  valets  de  M.  Ralier,  son  inten- 
dant et  secrétaire 4  » 

Pour  une  jupe  et  une  toilette  à  U-  St^Louis,        6         »       4/2 

45pistolles  4/2 
(  Ut  suprà,  p.  877.) 
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Arrivée  de  M.  éû  Marin. 


I  e  27  novembre  1781,  M.  de  Marin  ,  ambassadeur  ou  député 
extraordinaire  de  la  rèpuhliquede  Gênes,  arrivé  le  jour  précédetit 
sur  une  galère ,  prend  logement  à  Ihostel  de  Malle ,  où  il  est 
vitHé  et  complimenté  par  MM.  les  eschevins  qui  lui  adressent 
ensuite  le  présent  municipal  ordinaire  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambleaux  de  table. 

{Ulsuprà,  p.  878.) 


Arrivée  de  M.  de  Morant. 


Le  2  décembre  4  684  ,  monseigneur  de  Morant ,  intendanl  de 
justice  j  arrive  à  Marseille  avec  madame  sa  femme  et  toute  sa 
famille.  Les  échevins  vont  l'attendre  à  la  porte  Royale  oè  ils  le 
complimentent  et  madame  aussi. 

Le  présent  municipal  porté  à  la  maison  du  sieur  Bousquet, 
préparée  par  les  soins  des  échevins  pour  recevoir  M.  de  Morant, 
se  composait  de 

2  caissettes  longues  des  essences  et  autres  pomades^ 
1  petite  caisse  de  gants  et  essences^ 
12  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(f/«  5uprci,  p.  878.) 
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Retour  de  M.  de  Ifoaillei. 


Le  5  décembre  4681,  Vesquadre  de  huit  galères  j  commandée 
par  M.  de  Noailles ,  arrive  à  Marseille;  les  échevins,  en  chape- 
ron,  se  reodeot  à  la  maison  dudit  sieur  de  Noailles  pour  lui  (ère 
viziie  et  le  complimenter. 

(  It  suprà ,  p.  878.  ) 


If  omîiMtîoii  de  M.  de  ForvîUe  à   la  charge   de  gouverneur 

▼tgnîer  de  Marseille. 


Informés  que  Af .  de  Fourville ,  capitaine  d'une  galère,  second 
fils  de  H.  de  Pilles  (1)  estoit  nommé  par  S,  M.  pour  la  charge  de 
gouverneur  riytiier,  après  ou  sous  les  ordres  de  M.  son  père ,  les 
échevins  complimentent  M.  de  Fourville  par  une  lettre,  le  3  mars 
1682  (2),  et  font  visite  en  ceste  ville  à  son  père  pour  le  conjouir 
du  choix  que  le  roy  a  fait, 

f  l/Uuprà,  p.  878.  ) 


(1)  Vo7ezIe2*ToI.,  p.  42et47I. 

(2)  Les  registres  de  correspondince  de  la  municipalité  cooserrés  aoi  archi? es 
de  la  fille  ne  renferment  pas  cette  lettre  qne  nous  aurions  Toaln  pouvoir  re- 
produire. 
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Arrivée  de  l'ambaMadeiir  da  roi  de  Maroc. 


Le  45  mars  468^ ,  un  ambassadeur  du  ray  de  Marot  accompa- 
gné de  six  mores  ,  veQaDt  de  la  cour,  arrive  à  Marseille  ,  et  vi 
descendre  à  Thôtel  de  Malte  où  les  écbevins  vont  le  visiter  le 
lendemain. 

Le  présent  municipal  adressé  à  Tambassadear  se  composait 
de 

6  douzaines  de  flambeaux  de  table  , 
42  boites  de  confiture, 
42  petits  flacons,  eau  de  senteur. 

(Vt  «iiprâ,  p.  879.) 


Arrivée  de  H.  ForvilledePillef. 


Le  28  mars  4  682  ,  messieurs  les  échevins  et  assesseur  atfsut 
reçu  advis  que  M.  de  Pilles,  sieur  de  Fourville  {h) ^ pourvu  ie  Is 
charge  de  gouverneur  viguier,  de  cesie  ville  devoit  arriver^  ventaU 
de  la  cour,  se  rendent  à  la  porte  Royalle,  suivis  d'un  bon  fionère 
d'habitants,  pour  l'attendre.  Peu  de  temps  après,  M.  de  ForrîUe 
arrive  en  carrosse  et  mettant  pied  à  terre,  en  apercevant  les  per- 
sonnes venues  pour  le  recevoir,  il  est  complimenté  par  Jf.  B»- 
rély  de  Brest,  premier  eschevin  (2) .  M.  de  Fourville  respondàk 
civilité  avec  beaucoup  d'honnesteté  et  de  témoignage  d'amitié ,  tt 
ensuite  prend  sa  marche  avec  messieurs  les  échevins  el  toute  la 


(I;  Lisez  de  Fonriile.  —  Voyez  le  présent  Tol.,  p.  283. 
(2)  François  Borrély,  liseï  ancien  premier  eschevin,  —  Voyei  le  prétest  rri^ 
p.  277,  cl  le  6»Tol.,p.  18. 
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troupe  jusques  à  la  maison  de  M.   son  père  qui  ne  s'y  est  pas 
trouvé,  et  de  là  à  la  sienne^près  révesehé,  où  ils  se  séparent. 

Le  mesme  jour  y  les  écbevios  vont  fère  visite  à  M,  de  Pilles 
père,  en  chaperon,  pour  ce  con jouir  avec  lui  de  la  venue  de  M.  son 
fUs,  et  de  l'emploi  dont  le  roy  l'a  honoré. 

Le  présent  municipal,  adressé  à  M.  de  Forville,  se  composait 
de 

4  2  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  *tiprfl,  p.879.) 


Arrivée  de  M.  de  8t.-01oii,  agent  du  roî  A  G^et. 


Le  25  avril  4682,  M.  de  St.-Olon,  gentilhomme  ordinaire  du 
roy,  chevalier  de  Vordre  de  Nostre^Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
SaùU-Laxare  de  Jérusalem,  venant  de  la  cour  pour  aller  à  Gênes 
y  résider  en  qualité  d* agent  de  S,  M.,  arrive  à  Marseille,  Les 
eschevins  vont  le  visiter  en  chaperon  à  la  maison  de  M.  le  che- 
valier de  Ste-Croix,  lieutenant  de  galère,  où  t/  a  pris  logement. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  de  St.-Olon  se  composait  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 

et  3  douzaines  de  flambeau\  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  880.) 
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thâteau  d'Ify  et  M.  de  FourvUle,  gouverneur-viguier  de  cette  ville, 
ses  filSj  pour  leur  fère  leurs  compliments  sur  la  mort  de  M,  de 
Pilles^  leur  père^  ayant  chascun  un  crespe  à  leur  chapeau,  et  en- 
suite  dHibèrenl  de  rendre  au  dexcédé  toutes  les  honneurs  deues  à 
son  mérite  et  à  sa  qualité  de  gouverneur^viguier;  à  cet  effet,  ils 
donnent  Ions  les  ordres  nécessaires  pour  la  pompe  fumbre,  ren- 
voyée au  mardy  suivant,  46yuin,  à  8  heures  du  matin,  invittent 
ious  les  couvents  et  paroisses  de  se  rendre  à  la  Major  et  prient 
MM,  du  chapitre  de  la  Major  et  M.  le  grand-vicaire  de  l'agréer 
€nnsi. 

Ordre  des  funérailles  et  du  service  à  la  Major  : 

Le  mardi,  \6juin,  environ  les  huit  à  neuf  heures^  les  échevins 
€t  Tassesseur,  en  chaperon,  suivis  d'un  bon  nombre  d'habitants, 
se  rendent,  avec  leurs  valets,  portant  comme  eux  un  crespe  au 
chapeau  et,  en  ou  Ire,  un  écusson  couvert  d'un  cri'pe  sur  leurs 
manteaux,  à  la  maison  de  M.  de  Forville,  proche  Vévéché,  et  après 
leurs  compliments  ont  prins  leur  marche  vers  l'église  Majeur  en 
cet  ordre  :  les  valets  marchaient  devant,  MM.  leséchevins  après  et 
ensuite  MM.  de  Coslechaude  et  de  Forville,  M.  Dubar,  leur  neveu, 
et  quantité  de  parents  et  amis. 

Les  portes  de  l'église  étant  gardées  pour  esviter  la  confusion  et 
le  désordre,  les  échevins  ont  prins  leur  place  ordinaire  dans  le 
cœur  et  MM.  de  Pilles  de  l'autre  costé  où  se  mettent  d'ordinaire 
Messieurs  de  la  justice. 

M.  le  duc  de  Montemar,  duc  et  pair  de  France,  général  des 
galères,  M.  Urodart,  intendant  des  galères,  et  MM,  les  capitaines 
des  galères  et  quantité  d'autres  gentilshommes  et  gens  de  qualité, 
se  logent  au  parterre  du  cœur  où  il  y  avait  un  prie-Dieu  couvert 
d'un  drap  noir  et  une  chaise  à  bras  pour  le  sieur  général. 

Le  corps  du  défunt  avoit  été  mis  dans  une  chapelle  ardente 
préparée  par  les  soins  des  échevins  dans  la  chapelle  du  Bien- 
heureux {i)  :  le  corps  cstoit  couvert  d'un  drap  noir  et  au-dessus 
son  espée  avec  son  fourreau  en  croix. 


(I)  Probablement  la  chapelle  renfermant  le  tombeau  do  IV'vCquo  Jean-Bapliste 
•«de  Ganlt.  —  Voyex  le  5*  ?ol.,  p.  1 59  et  suiv. 
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A  la  grande  messe,  chantée  ensuite  par  deux  corps  de  musique, 
Varchivaire  de  la  tille  porte  l'offrande  d'un  louis  d^or\  la  messe 
achevée  ,  M.  le  duc  est  sorti  du  cceur  avec  MM.  les  officiers  des 
gallères  et  s'est  placé  dans  la  grande  nef  de  Véglise  oà  ilyacùit 
des  sièges  préparés.  MM.  les  échevins  ont  pris  leur  place  ordinaire 
joignant  le  cœur^  et  MM.  de  Pilles  de  Vautre  caste  avec  lewrs 
parents. 

Après  la  harangue  funèbre,  débitée  par  un  prestre  de  l'Oratoire, 
MM.  du  chapitre  font  l'absoute  dans  la  chapelle  oà  estait  le  corps 
et  chascun  est  allé  y  jeter  de  l'eau  bénite  dans  Vordre  ci^-dessus. 
Ensuite  commence  la  cérémonie  en  procession  éUins  Vordre  ry- 
après  : 

La  croix  du  chapitre  ; 

Les  capitaines  de  quartiers ,  leurs  lieutenaats ,  enseignes , 
sergents ,  tifres  et  tambours,  tous  en  deuil ,  les  tambours  coutertt 
d'un  draps  noir ,  leurs  compagnies  en  armes  portant  Us  piques, 
mousquets  et  hallebardt^s  contre  terre,  les  fifres  et  tambours  faisaiU 
un  son  lugubre  ; 

Le  héraut  d'armeS;/ia6f7/ê  de  fer^  à  cheval,  suivi  de  trois  petits 
Jaquais  habillés  in  deuil^  le  cheval  amoché  de  mesme  ; 

Les  pénitents  de  Sle-Catherine  ; 

Les  religieux  et  ordres  mendiants  ; 

Le  clergé  de  la  paroisse  St -Laurent  ; 

Celui  des  Âecoules  où  le  curé  estoit  en  chape  avec  diacre  et  sous- 
diacre  à  cause  que  le  corps  estoitprins  daris  son  distrait; 

Celui  de  SI- Martin  ; 

Celui  de  la  Majeur  avec  les  deux  corps  de  musique  et  les 
officiant  en  chape  pareillement ,  avec  diacre  et  sous-diacre  ; 

43  hommesî vestus  de  noir,  portant  chacun  un  flambeau  four- 
ni par  MM.  de  Pilles. 

36  hommes  aussi  vestu$  de  noir ,  portant  chascun  un  flambeau 
avec  un  écusson  aux  armes  de  la  ville  ; 

Les  censcaux  et  corratiers  (4)  portant  chascun  un  flambeau 
fourni  à  leurs  frais ,  suivanl  la  couslume  ; 


(1)  Les  courtiers. 
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Le  trésorier  de  la  vilU  en  crespe  et  manteau  long,  portant  vn 
crucifix  d'argent  mrun  carreau  de  velours  noir  ; 

La  maison  et  domestiques  du  défunt  Ums  en  deuil  ; 

Quatre  gentilshommes  invités  de  la  part  de  M.  de  Pilles^ 
sçctvoir  :  M.  de  Gaspary,  M,  de  Candolles ,  M.  de  Bourgoigne, 
et  M.  de  Vincheguerre  ; 

Deux  pénitents  blancs  avec  leurs  battons  ; 

Le  corps  porté  par  six  autres  péuiteufs  blancs  ; 

Les  luminaires  et  confréries,  mesme  la  Charité,  la  Miséricorde  et 
VHospUal,  ehascun  selon  son  rang  ; 

Les  valets  de  ville  ayant  leurs  écus sons  couverts  de  crespe  et  un 
courdon  de  crespe  à  leurs  chapeaux  \ 

Les  six  gardes  de  M.  le  gouvemeur^viguier  ayant  aussi  leurs 
erespes  au  chapeau  et  leurs  caxaques  avec  leurs  hallebardes  la 
pointe  contre  terre  ; 

Les  esche  vins  et  assesseur  marchant  de  front  tous  ensemble  ; 

Et  MM»  de  Pilles  en  grand  deuil  et  manteau  long  soustenus  par 
trois  Uiquais  ehascun  y  accompagnés  de  plusieurs  de  leurs  parents  et 
aliés,  et  d'un  grand  nombre  de  gens  de  qualité  et  autres  habitants. 

Toute  celte  pompe  a  marché  dans  un  fort  bel  ordre  despuis 
l'église  Majeur  tirant  à  la  place  deLinchou{i)j  de  là  au  palais 
jusques au  Grand  Puits  {2),  de  là  au  devant  de  M.  deChasteauneuf, 
M.  de  Libertatj  M,  le  lieutenant  de  Bausset  et  dans  la  rue  de  la 
Cottellerie  (3)  jusques  au  coing  de  M.  de  Cabriés  (4),  où  les  quatre 
compagnies  se  sont  rangées  en  haye  sur  le  quay  da  port,  audevant 
de  la  galère  de  M.  de  Forville  qui  avait  esté  mixe  en  ce  poste 
couverte  de  deuil  à  la  poupe  avec  ses  armes,  dans  laquelle  le  corps 
a  esté  mis ,  les  parents  y  sont  entrés  et'sont  allés  sur  la  galère  au 
chcuteau  d'If  où  le  cirps  a  esté  inhumé  et  ensevely,  messieurs 
les  esehevins  et  toute  la  suite  s' es  tant  retirés  au  moment  oii  le  corps 
a  paru  vers  la  place  Neufve  (5)  les  boites  ^  préparées  à  cet  effet,  sur 

(1)  La  place  de  Lencke.  —  Voyei  le  5e  vol.  pag.  xliv.  202,  412,  416  et  424. 

(2)  Le  Grand  Puits  se  trouve  à  rintersection  de  la  Grande  Rue  et  de  la  rue  de  la 
Pframide  et  de  la  rue  du  Grand  Puits. 

(3)  La  rue  Coutellerie,  laquelle  tire  son  nom  des  couteliers  qui  s'y  «Uablirrnl  » 
elle  communique  delà  rue  des  Templiertà  laplaceNeute. 

(4)  La  me  du  coin  de  Cabries  aboutissant  du  quai/  <'«  Port  a  la  rue  Bouterie. 
15;  L»place  Neuve.     \oyn  le  r>e  vol.,  pag.  Xxxvi  et  :J90. 

VI.  19 


—  Mo- 
le quay  Neuf  et  le$  vaisseaux  ont  eommend  à  tirer  alternative- 
ment donant  un  espace  su/fisant  d'un  coup  à  Vaulrem 

(  Ut  suprà,  p.  883.  ) 


Vîiite  «a  Goavemenr-vîgaîer. 


Le  18  juin  4682 ,  les  échevios ,  en  chaperon ,  suMs  de  hea»- 
coup  de  monde,  se  rendent  chez  M,  de  Pilles  Parville,  nouveau 
gouverneur-viguier,  pour  lui  faire  vizitte  et  compliment  ;  en  se 
retirant^  M.  de  Pilles  conduit  les  échevinsyti^gtie^  à  la  rue.  Dans 
Taprès  dinée,  M.  de  Pilles  vient  à  Vhàiel-^e^ille  pour  rendre 
savizitle  aux  magistrats  municipaux  qui  le  reçoivent  en  ehaperoR 
à  la  porte  de  la  salle  et  l'accompagnent  jusques  à  la  me, 

[Utsuprà,^.  883). 


Retour  dei  j^alèret  oommandèet  par  -  M.    de  ftoAiUes. 


Le  23  septembre  1682,  les  galères  commandées  par  M.  de 
Noailles ,  parties  pour  Alger  le  22  juin  passe ,  rentrent  daos 
le  port  de  Marseille;  deux  de  airs,  les  èchevins  ,  les  Intendants 
de  la  santé  et  M.  Expilly^  se  rendent  à  bord  de  lacapitane  (i). 
commandée  par  M.  de  SoailUs  .  lieutenant  général^  pour  sçacoir 
de  luy  sy  la  santé  est  bonne  sur  toutes  les  galères  ,  si  elles  ont 
eu  communication  avec  quelqu'un  d'Alger  et  sur  son  rapport 
leur  ont  donné  l'entrée. 

Le  corps  municipal  se  rend  ensuite,  en  chaperon^  à  la  maison 
de  M,  de  Moailles,  pour  le  complimenter. 

(  Vt  suprà,  p.  892.) 

(P  La  galère  rapitaiic. 


—  291  — 


Visite  à  M.  de  Forville. 


Le  même  jour,  23  septembre  1682,  M.  de  ForvUlCj  capitaine 

d'une  galère,  cestant  débarqué  ,  Mrs,  les  échevins  vont  chez  lui 

en  chaperon,  pour  lui  fère  leurs  compliments  et  la  première  vi- 

Eiite  comme  gouverneur  de   la  ville ,    suivis  de    beaucoup  de 

monde, 

(Utsupràt  p.  892.) 


Arrivée  de  l'évèque  de  Toulon. 


Le  27  octobre  4  682 ,  les  échevins  ayan(  apprins  que  Mon^ 
seigneur  Vévéque    de  Toulon  es  toit  en  cette  ville  et  logé  chex 
M.  le  comte  du  Luc,  sonneveu^  lui  rendent  vizilte  en  chaperon  et 
après  lui  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  p.892.  ) 


Arrivée  da  général  dei  Obtervantinf. 


Le  3f  octobre  4682,  les  échevins  rendent  vizitte  an  R,  P. 
général  des  observantins  venu  en  celte  \ille  et,  après,  expédient 
un  mandat  de  30  livres  pour  aumosne  au  sindic  du  couvent  de 
celte  ville  (<  ) . 

(Ulsuprà^p,  892.  ; 

(1)  VoTez  le  5«  vol.,  p.   194. 
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Vîiîte  au  Gottvemear-vtfiiMr. 


Le  4  novembre  4682 ,  les  échevias  font  une  visiUe  d  JH.  de 
Forvillt  y  gouvemeur^viguier ,  suivant  laxoustume  à  la  nouvdk 
élection  y  ayant  différé  jusques  à  ee  jour  à  cause  qu'il  estait  aUt 
fère  un  petit  voyage  à  Lamhesc. 

(  m  suprà,  p.  892.) 


Déoèf  de  Jourdan-Fabre ,  ancien  consul. 


Le  25  novembre  4682 ,  ont  lieu  les  obsèques  du  eiewr  Jour* 
dan-Fabre ,  ancien  consul  (4) ,  décédé  ravant-yeille.  Les  éche- 
vins  (2)  invités  par  la  famille  assistent ,  en  chaperon ,  au  service 
funèbre  quialieu  à  Vesglise  de  VObservance  (3),  où  leditdeffunt  est 
ensevelly. 

(Utsuprà^  p.  893.) 


Vîtite  du  goavernettr-vîguîer. 


Le  3  décembre  1682 ,  M.  de  Forvitle,  gouverneur-viguier» 


(1)  Jourdan-Fabre  a  exercé /Ci /onctions  consulaires  un  I*'  noTembre  l6S6a« 
31  octobre  1657.  —  Voyez  le  5«  vol.,  p.  16. 

(2)  Jean  Rimbaud  et  Pierre  Seboulin.  —  Jean-Baptiste  Saboolin  remplissait 
alors  les  fonctions  d'assesseur.  —  Voyez  le  &*  vol.,  p.  18. 

(3)  VoyezleB*  volume,  p.  lOi. 
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Tient  à  1  Hôtel  de  Ville  pour  prendre  congé  de  MM,  Us  éekevine 
à  l'ocecuion  de  son  voyage  en  cour  ;  les  échevios  le  remercient  et 
raccompagnent ,  sans  chaperon  Jusques  à  la  ports  de  la  rue. 

(Utsuprà,  p.  893.) 


Vif  lie  mu  Ooa? ernear-vignier. 


Le  lendemain,  4  décembre  1682,  les  échevins  Tont  voir  en- 

chaperon  à  sa  maison,  M.  de  Forville,  et  lui  souhaiter  bon 

voyage. 

(  Ut  suprày  p.  893.  ) 


Retour  de  dix  gelèref  eommeadéet  per  M.  de  MoBtemar. 


Le  même  jour,  4  décembre  4  682,  les  dix  galères  commandées 

par  le  dac  de  Montemar  retournent  dans  le  port  de  Marseille. 

M.  de  Forville  et  les  échevins  se  rendent  à  bord  de  la  capitane 

pour  lai  faire  leurs  compliments, 

(  Ut  suprày  p.  893.) 


Arrivée  de  M.  de  Grignen. 


Le  9  décembre  4682,  informés  que  Monseigneur  le  comte  de 
Grignan^  lieutenant  général,  commandant  pour  le  Roy  en  cette 
province  (4),  devoit  arriver  en  cette  ville  oà  il  n'estoit  pas  venu 


(I)  Voyei  le  présent  volnme,  p.  198.  218,  222.  22i.  331, 233,  239,  242,  2%^ 
2S6  et  262. 
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detpuis  son  retour  de  la  cour ,  les  échevios  Yooi  VaUendre  à  U 
porte  royalle  où  il  arrive  environ  les  cinq  heures  ^oàM.  Vassessew 
(4  )  le  harangue;  la  harangue  fioie,  les  esehevimSf  suivis  d'un  grani 
nombre  d'habitants ,  le  ronduisent,  aux  flambeaux  y  à  la  maiton 
chez  M.  de  Montfuron  ;  durant  la  route  les  boîtes  qui  avaient  esté 
préparées  font  grand  feu. 

Le  lendemain ,  \  0  décembre ,  les  eschevins  font  vizitte  partÛM- 
liére  à  Monseigneur  le  Coadjuteur  d* Arles  ^  fils  de  M.  le  comte  de 
Grignan,  venu  avec  luy,  lequel  leur  rend,  après,  la  viâtte  à 
VHostel  de  Ville. 

Le  présent  municipal  adressé  d  M.  de  Grignan  et  à  Monsei- 
gneur le  coadjuteur ,  se  composait ,  pour  ehaseun,  de 

\%  boîtes  de  confiture , 

4  i  bouteilles  de  vin  y 
ni  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

f  Ut  suprà ,  p.  898.  ) 


Arrivée  des  Procureurs  du  pays. 


Le  22  décembre  1682,  les  Procureurs  du  pays  arrivent  à 
Marseille  ;  les  échevins,  après  leur  avoir  fait  visite  en  chaperon^ 
font  porter  chez  eux  le  présent  municipal  composé  de 
6  bouteilles  de  vin, 
6  boîtes  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  . 

(  Ut  suprày  p.  894.) 


(I)  Jean-Baptiste  Boissély .  —  Voyez  le  5»  vol.,  p.  18. 
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Arrivée  de  M.  Be  Morant. 


Le  9  janvier  1683  ,  monseigneur  de  Morant ,  intendant  de  jus- 
tice ,  commandeur  pour  le  Roy  en  cette  province ,  en  V absence 
de  monseigneur  le  comte  de  Grignan ,  arrive  à  Marseille  ;  les 
échevios,  eo  chaperoo  ,  vont  le  recevoir  à  la  porte  Royale  où 
Tassesseur  le  harangue  pendant  qu'il  est  fait  grand  feu  par  le 
moyen  de  trois  cents  boites  préparées  à  cet  effet.  Les  échevins 
accompagnent  M.  de  Morant  à  sa  maison ,  où  ils  adressent,  le 
lendemain,  le  présent  municipal  composé  de 

42  boites  de  confiture , 

42  bouteilles  de  vin  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprày  p.  894.) 


Proœttîon  pour  obtenir  qu'il  pleuve. 


A  cause  de  la  grande  seicheresse  qui  règne ,  ce  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  dans  cette  saison  ,  Dieu  soit  loué  en  tout ,  une  procès- 
sion  générale,  à  laquelle  les  vallets  de  ville  portent  un  flambeau 
chascun ,  est  faite  à  Marseille ,  le  44  janvier  4683 ,  pour  deman-- 
der  à  Dieu  de  la  pluye. 

(  Ut  supràj  p.  894.) 
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Retour  de  M  de  Morant. 


Le  31  jauvier  4683,  M.    liotendant  estant  retourné  en  ceste 

villCy  venant  de  Toulon,  les  échevins  et  assesseur  wmt  le  voir  à 

son  lever  en  chaperon. 

(Utsuprà,  p.  894.) 


IntialUtion  de  M.  de  BauMet,  liealenant  général  oivîl 

et  orimîoel. 


Le  25  février  1683,  a  lieu,  par  M,  de  Lubiéres  ^  eonieitler  du 
Roy  en  la  cour  du  parlement  de  Provence ,  rinitallaHan  et  mtfe 
en  possession  y  en  présence  de  M.  Laurent,  sieur  de  Bnie,  pro- 
cureur général  du  roy  ,  de  M.  Pierre  de  Bausset ,  lieutenant  gé- 
néral civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  de  cette  ville. 

Pierre  de  Bausset  est  vizitté  à  sa  maison ,  après  \a  céré- 
monie, parles  échevins  en  chaperon,  auxquels  il  rend  la  vizitte 

le  mesme  jour  à  Vhostel-de-vxUe- 

(  Ul  suprà,  p.  895  ) 


Arrivée  du  comte  de  Bourbon. 


Le  23  mars  4  683,  A/,  le  comte  de  Bourhon,  premier  procureur  du 
pays ,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  vont  lui  faire  une 
vizitle  à  Vhostelde  Malle,  où  ils  est  descendu  et  où  ils  adressent 
le  présent  municipal  composé  de  , 

6  boites  de  conBture, 

6  bouteilles  devin, 

et  6  flambeaux  de  cire  blanche. 

(  Ut  suprà,  p.  895.  ) 
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Arrivée  4e  M.  de  Forvîlle  de  Pilles. 


Le  39  mars  1683,  Jf.  de  Forville  de  Pilles ^  gouvemeur^viguier 
de  cette  ville,  arrive  à  Marseille,  venant  de  la  cour.  Les  échevios, 
en  chaperoD,  vont  l'attendre  au  Cours,  d'où  ayant  vu  venir  son 
earrossej  ils  s'avancent  dans  la  rue  Royale  (1  )  jusques  et  proche 
le  coing  des  Recollets  (%),  lieu  où  ledit  sieur  seigneur  gouverneur 
met  pied  à  terre  pour  outr  le  compliment.  Après  avoir  accompagoé 
M.  de  Forville  de  Pilles  chez  M.  l'intendant  de  justice,  comman- 
dant de  la  province,  les  échevins  vont  l'attendre  à  la  maison  de 
M,  de  Pilles,  son  frère,  pour  le  conduire  jusques  chez  lui,  proche 
la  Majeur  (3).  Après  quelques  discours  de  civilités,  \eséchey\ns 
quitleol  M.  de  Forville  de  Pilles  à  qui  ils  font  remettre,  le  len- 
demaio,  le  présent  municipal  double^  composé  de 
12  boites  de  confîtare, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Archives  de  la  ville,  4î«  div.,  7*  sect.^  A.  G., 
Cérémonial,  reg.  n.  4,  p.  895,  et  ^div.  — 
Comptes  trésoraires.) 


Retour  de  M  de  Brodart. 


Le  3  avril  1683,  MM.  les  échevins  font  vizitte,  en  chaperony  à 
M.  de  Brodart,  intendant  des  galères,  venant  de  la  cour.  M.  do 


(1)  La  me  d'Aii. 

(2)  Voyez  le  5*  roi.,  p.  197. 

(.))  L'église  de  la  Major.  —  Voyez  le  5*  vol., p.  162. 


3r...îarî    enr  -r^oa  e«r    i»ie  i  /Stel-^e-^ille.  le  1*  da  même 

DOIS. 

Jrrair»^  ir  ii  viUe«  I»  tfv..  7«  «cl.  A.  G., 

i. -«.t.p. 


Lf  i  ivtI  i4i*.i.  Jnr.  «4  ^râcvtiw  fmU  <nun  rtsifle  c  JT.ét 
<le  a  -risr 

rc  j«r^,p.  896.) 


A  U 


Lf»  l'>  i^r.l  »«W.3.  *.rïi»Kif  f*!Stf  iâ  Pfuqmes,  MM.  Us  éekevins  en- 
ro^-nf  inviter  M,  y  j»«tr'?m**ir-r»«/»/>r  <i(f  FowrviUe  de  Pilles  par 
v*  ^dp»r:  ■  1  •  <  ti/  ri ■  >  1  potLr  l'ji^r  rmiir^i  Its  konnewrg  aewutuwMS 
à  X.  Xonnt,  "if^nd.ini  di  j^stic^,  commandant  pour  le  rmf  en 
Pror-fnc'f,  r^  tn^ttvant  en  eetu  ville.  Lediei  tnyneur  ^aurernewr- 
rigni^r.  r»'ent.  pea  de  temps  après,  à  f  BosUl-àe- Ville,  d^oè  il 
tort  arec  JfJf .  Us  éckevins  en  robe  de  Damas  crawunsi  (2),  pré- 
cédés par  Us  gardes  el  les  taUts  de  vilU^  pour  cUUr  joindre  M.  U 
ctjmmandani  qui  les  atlendcit  en  kabii  de  cérémonie  pomr  aller  à 


^    1)  Les  capitaines  de  «loartiers.  -  Voyez  le  i'  roi.,  p.  28il.  le  5*  vol.,  r*  ^l.c^ 
le  présent  toI  ,  p.  Infi. 
Cl,  Voyeï  If  V  vol..  p.  r,22. 
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l  église  de  la  fnq/eur(4);  de  chez  M.  de  Moranl,  le  cortège  sort 
en  cet  ordre  : 

Les  laquais  dudict  seigneur  intendant^ 

Les  valets  de  ville , 

Les  gardes  de  M.  le  gouvemeur^viguier  avec  Uur  hallebarde , 

Les  deux  gardes  de  M.  V intendant  avec  leur  mousqueton  , 

M,  Moranl  y 

M.  le  gouvemeur^viguier^ 

Et  Messieurs  les  échevins,  suivis  de  plusieurs  personnes, 

A  V église  Majeur ^  M.  le  commandant  de  Morant  est  logé  près 
le  maUre-autel  et  M.  le  gouverneur-viguier  et  MM,  les  eschevins 
à  leur  place  ordinaire. 

Après  la  grande  messe  et  la  prédication,  le  cortège  revieDt  dans 
le  mesme  ordre  à  la  maison  dudict  seigneur  intendant oii  MM.  de 
Forville  et  les  échevins  disnent, 

(  Ut  suprà,  p.  896.) 


Arrivée  de  M.  de  Marin. 


Le  24  avril  4683,  M.  de  Marin j  premier  président  en  la  cour  du 
parlement  de  ce  pays  y  arrive  à  Marseille;  les  échevins  le  viiiiUnt 
€n  chaperon  à  la  maison  de  M,  le  comte  du  Luc  où  il  loge,  et 
après  lui  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire  ,  composé  de 
6  bouteilles  de  vin, 
6  boites  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
Le  lendemain^  25  aurilj  M,  de  Marin  vient  à  l'Hôteh-de-Ville 
rendre  visite  aux  échevins, 

(  Ut  suprà,  p.  896.) 


(I)  L'églUe  de  la  Major.  -  Voyez  le  b*  roi.,  p.  I6'i. 
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Arrivée  de  M.  de  Scigaelai. 

ÀTertis,  le  29  avril  4683,  que  le  marquis  de  Seignellay^  m- 
nisire  et  secrétaire  d' estât  fi)  ,  devait  arriver  dans  lajooniée 
à  Marseille ,  les  échevins  font  préparer  pour  le  recevoir ,  trms 
cents  boites  le  long  du  cours  et  dans  le  petit  jeu  de  mkail  (1)  e( 
vont  l'attendre  à  la  porte  royale  avec  M,  le  gouvemeur-viguier 
accompagné  de  ses  gardes  ;  après  avoir  attendu  environ  Irott 
heures^  ledit  seigneur  arrive  en  carrosse  avec  Monseigneur  le 
Duc  de  Montémar  ,  son  beau- frère  et  général  des  galères.  Après 
que  M,  le  gouverneur-viguier  et  Mrs.  les  esehevins  lui  heu- 
rent  fait  la  révérence  ,  M.  de  Seigoelai  est  harangué  par  M, 
V assesseur  (3)  à  qui  il  répond  par  des  eomplimerUs  ohligeanis. 
Remonté  en  carrosse,  M.  de  Seignelai  est  accompagné,  pen- 
dant que  les  boites  font  feu^  jusques  à  la  maison  de  M.  l'in- 
tendant des  galères  où  Mrs,  les  échevins  le  suivent  et  le 
saluent  d'abondant. 

Le  lendemain,  les  échevins  se  trouvent  au  lever  de  M.  de 
Seignelai  ,  pour  lui  fère  la  révérence  et  de  là  rendent  visite  à 
Mgr.  de  Montémar  en  particulier. 

Le    présent    municipal  fait  à  M,    de  Seignelai  et  à  M.  de 
Montémar  ,  se  composait ,  pour  chacun  ,  de 
12  bouteilles  de  vin, 
12  boîtes  de  conBture, 

et  C  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  897.  ) 

Arrivée    du   Nonce,  évèqae  de  Vano. 

Le  15  mai  1683  ,  M.  le  Nonce  ,  êvesque  de  Vano ,  de  la  maison 
de  Ranouchi ,  envoyé  par  S.  5.  au  roy  pour  porter  des  langes 

(1)  Voy.  le  présent  vol.  ,p.  263. 

(2)  Ut  saprà  .  p.  233. 

(3)  Jn.-Rte  Boisseli. Voy.  le  5c  vol..  ,  p.   18. 
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bénites  pour  Mgr,  le  Due  de  Bourgogne  (4)  ,  aimi  que  le 
Saint-Siège  a  accoustumé  défaire  à  tous  les  premiers  nais  de 
la  couronne  de  France ,  arrive  à  Marseille  sur  une  galère 
venant  de  Rome,  Messieurs  les  échevins  vont  lui  faire  visite 
dans  sa  galère  et  lui  adressent  le  présent  double,  composé 
de 

42  bottes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vio, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  p.  897.) 


Arrivée  des  oonsali  de  Toulon. 


Le  4  9  juin  4683,  les  consuls  de  Toulon  arrivent  à  Marseille 
ei  vont  descendre  au  logis  de  Vestrieu  (2)  où  les  échevins  vont 
les  visiter  et  font  porter  le  présent  ordinaire, 

[Utsuprà^  p.  898.) 


Arrivée  dei  Coniab  d'Arles. 


Le  26  juin  4683  ,  les  Consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille  ;  ils 
sont  visités  par  les  échevins  qui  leur  font  le  présent  ordi- 
naire. 

[Utsuprà,  p.  898). 


(I)  Voy.  le  présent  vol. ,  p.   19. 
<3)  Voyei  le  présent  toI.,  p.  267. 
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se  sont  d* abord  mis  en  estât  d'aller  fèrt  visiiîe  à  M,  ée 
ForvUle  de  Pilles ,  gouverneur-viguier  »  eapUaine  d^une  dta- 
diles  galères  qui  les  a  prévenus,  estant  venus  de  ta  galère  éena 
Vhostel^s-ville  où  ils  Vont  complimenté  nar  <dfi  refoicr,eC  afrk 
vont  le  saluer  en  chaporon  à  sa  maison. 

Le  même  jour,  27  septembre,  messieurs  les  ichevins  wmt 
fère  vizitle  à  M.  de  Noailles  ,  lieutenant  général ,  eontmandatU 
les  galères  du  Roy;  le  quatre  octobre  suivant  M.  de  Noailles 
leur  rend  leur  vizitle  à  Vhostel^de-ville. 

(  Ut  suprà,  p.  857.  ) 


Election  des  nouveaux  Cohevint  et  du  nouvel  AMencur. 


Le  28  octobre  4683  ,  les  eschevins  cestant  rendus  à  Vhosld- 
de-ville,  environ  les  neuf  heures,  du  matin  ,  mandent  les  captai' 
nés  de  quartier  (i),  à  M.  de  Forville  (2),  gouvemeur-viguier,  pour 
le  prier  de  se  rendre  à  l'hostel-de-ville  afin  d^ aller  de  eompagwie 
invoquer  le  Saint-Esprit  pour  la  nouvelle  eslection  qui  et  ioit 
fère  après-diné,  suivant  la  coustume  ;  y  estant  venu  ,  Mrs.  ks 
eschevins  Vont  reçu  sur  le  degré  en  chaperon  ,  ce  sont  après 
enfermés  et  ensuite  sont  allés  ouîr  la  messe  au  Saint-Esprit  (3) 
où  ils  n*ont  pas  fait  Voffrandc  comme  à  l'ordinaire  ,  ayant  faU 
offrir  un  escu  par  un  commis  des  archifs ,  ce  qu'on  ne  doit  pas 
continuer  par  bonnes  raisons ,  estant  bien  plus  à  propos  qne 
Messieurs  les  magistrats  portent  eux-mêmes  leur  offrande  au  pied 
de  VauteL  La  messe  dite  ils  sont  sortis  et  ce  sont  séparés  à  le 


(1}  César  Borrely.  Joseph  Bazan  ,  Simon  Mousticr  et  Denis    Trooilbartl. — 
Voyez  le  6e  vol.  ,  p.  144. 

(2)  Alphonse  de  Fortia-ForviUc  de  Pilles.  — -Voyjle  2c  vol.,  p.  4S  et 471. 
et  le  présent  Toi.  ,  p.  283  ,  284  et  286, 

(3)  La  chapelle  de  l'hôpital  du  St.-Esprit. Voy.  le  2e  vol.,  p    20,  126  et 

138.   et   le  5e    vol.,    p.    31  ,   203,    393.    394,408,  410  et    sair..  419  ti 
sutv.,  520  et  b22. 
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place  devant  Vesglise ,  M.  le  gouverneur  ayant  prin»  sa  route 
en  haut  suivy  des  capitaines  ,  et  Mrs.  les  eschevins  sont  revenus 
à  Vhostel'de-ville. 

Le  mesmejour,  il  est  procédé  àla  nouvelle  eslection  aux  formes 
du  règlement  H)  et  par  les  suffrages  et  ensuite  le  sort;  il  est 
es  lu  : 

Premier  eschevin  ,  3/.  Simon  Mouslier  ; 

Second  eschevin  ,  3/.  Louis  Vin  • 

Assesseur^  M.  Jean  Chomel  (%). 

Chaseuns  de  cet  messieurs  vont  le  mesme  jour  fère  viiitte  à 
M,    le  gouverneur-viguier  et  à  Monsieur  V intendant  de  justice, 

(  Ut  suprà,  p.  908.) 


Installation    de«  nouveaux    Ofilciers  de  ville. 


Le  jour  de  la  Toussaint,  environ  les  neuf  heures  du  matin  y 
Us  anciens  capitaines  de  quartiers  vont  prendre  M.  le  gouver- 
neur-viguier pour  l'accompagner  à  l'hostel- de-ville  ois  tous  les 
offiders  nouvellement  esleus  ceslant  rendus ,  M,  le  gouverneur^ 
vigmer  et  Mrs.  les  eschevins  sont  harangués^  suivant  la  cous^ 
tume,  par  deux  jeunes  escoliers  [du  collège  (3)  etj  ensuit^,  après 
la  lecture  de  Vèlection  nouvelle  par  Me  Jullien  secrettaire,  M.  le 
gouverneur-viguier  a  pris  le  seremant  (le  serment)  de  MM, 
les   eschevins  et  assesseur  (i),  de  Mrs.   les   capitaines  (5) ,  des 


(1)  Voy.  le  5«  vol.  ,  p.  490  et  sutv. 

(2)  Ut  tnprà.p.    18. 

(3)  Voy.  le  5e  vol . ,  p.  425 ,  article  :  collège  de  Sainte-Marthe  ou  de  l'oratoire. 

(4)  MM.  César  Borrély  ,  Joseph  Bazan  ,  Simon  Moostier  et  Denis  Troailhard. 

(5)  Les  Capitaines  de  quartiers  nouTelIement  élus,  MM.  JeanCratian,  André 
Borrélf  ,  Antoine  Bonnecorce  et  Jn.-Btr  Pascon.  -  Vor.  le  5e  vol.,  p     lit. 

Ti.  20 
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juges  et  de  tous  les  autres  officiers ,  après  quoi  totis  sortent  it 
vont  de  compagnie  à  VesgUie  majeur  (4  )  avec  les  tambours  H 
les  violons ,  où    ils  entendent  la  messe   ehasUée  sollemnéUt' 

fnent» 

/"Uln^^rd,  p. 909.) 


Vitiie  à   rhôpîtal   Saint -Eiprît   et   rcnonnalssanoe    des  porUt 

de  la  ville. 


Le  mesme  jour  de  la  Toussaint  y  après  mîdy  ^  Us  esckems 

vont  à  Vhospital  St.-Esprit  (2)  et  de  là  aux  portes  de  la  ville  ft) 

suivant  lacoustume. 

(Utsupràyp,  909.) 


Vîtite  au  goavernear-vigaier  et    à    M.  de  Moran ,    intendaat 

de  juttice. 


Le  lendemain  ,  jour  des  morts ,  les  écbevins  se  rendent  à 
l'hostel'de-ville  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin ,  et  après 
la  iainte  messe  qui  est  dite  dans  la  chapelle  de  la  maison  ,  ils 
vont  rendre  visite ,  en  chaperon  ,  à  M.  de  Forville  de  tHUes, 
gouverneur-viguier  ett  ensuite  ,  à  3/.  de  Moran  ^  intendant' de 
justice  ,  qui  est  harangué  par  M,  Vasse$seur. 

(  Ul  suprà,  p.  90  .  ) 


il)  I/oglisc  de  la  Major.  —  Voyez  le  I»"^  vol..  p.  03  ol  708  ;  le  i*  vol.,  p.  311  et 
.136,  et  le  5''  vol..  p.  IC2. 

(2)  Voy.  le  2c  vol.,  p.  20,  126  et  I.'J8  ,  elle  5e  vol..  p.  3t .  203  ,  395. 
394  ,  403,  410  et  suiv.  .  419  cl  siiiv.,  520  et  522.  ■  • 

(3)  Voy.    le  5c  vol.  ,  p.  519  et  le  présent  vol.,  p.  159. 

Les  portes  de  st. -Victor  ,  de  N.-D.  de  la  Garde,  de  Paradis,  de  Romf. 
d'Auhngnc  ou  de  N.-D.  du  Mont  ,  de  Noailles  ou  des  Béfonn<^,  da  Bernard  i» 
Bois,  d'Ail  et  de  la  Joliotto. 
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Vîtîte  de   M.    de   PSUei,    gouvemear  du  Château  d*ir  et  des 

tlet  de  Blarteîlle. 


Le  3  novembre  1683 ,  les  échevios  reçoivent  la  visite  de  M. 

de  Pilles ,  frère  du  gouverneur-viguier  de  Marseille,  gouverneur 

pour  le  roy  du  Chasleau  dlf  et  des  isles  de  celle  ville;  les 

esehevins  qui  le  reçoivent  en  chaperon  et  l'accompagnent  jusques 

à  la  rue,  lui  rendent ,  le  mesmejour^  chei  lui  la  visite  en  chaperon; 

ainsi  arresté  dapuis  Vannée  dernière,  qu'il  visitera  MM.  les 

esehevins  dans  l'hostel^de-ville  après  la  Toussaint  et  qu'après 

ils  Virant  visiter  à  sa  maison . 

Ut  suprà ,  p.  909.) 


Vîiîta  au  général  des  religieux  de  St.-Antoine. 


Ltedit  jour,  3  novembre  \  683 ,  MM.  les  esehevins  ayant 
apprins  que  M.  Vahhé  des  religieux  de  Si^Antoine ,  général  de 
V ordre  {\),  estait  en  ceste  ville ,  ils  vont  lui  fère  vizitte  en  chape- 
ron ;  la  vizitte  leur  est  rendue  par  M.  Vàbbé  deux  ou  trois 
jours  après  à  rhostel- de-ville. 

[Ut  suprà,  p.  910.) 


Vîiite  de  M.  de  Blaran, 


Le  4  novembre  1683,  M.  de  Moran ,  intendant  de  jaslice 


(I)  Voy.  le  5e  vol.,  p.  188.  et  le  présent  vol.,  p.  210. 
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en  Provence,  se  rend  à  Vhostel-^e^villi  powr  rendre  $a  tnêUeà 
MM.  les  eschevins . 

(Ulsuprày  p.  910.} 


Vîfite    da    goavemenr-vtgQMr. 


Le  26  novembre  ^  683  ,  M,  de  Forville  ,  gouverneur-viguier , 
i;t>ii(  le  matin  à  l'hostel-de-ville  prendre  congé  de  MM.  kt 
eschevins  à  Voecasion  du  voyage  qu*il  va  faire  en  cour  ;  les 
eschevins  le  reçoivent  en  chaperon  à  V escalier. 

Dans  l'après-dinée  ,  les  eschevins ,  également  en  chaperon^  se 
rendent  à  sa  maison  pour  lui  rendre  vizUte  et  lui  faire  leurs 
compliments  de  civilités  ;M.  de  Forville  les  aceon^^agne  jusques 
à  la  rue. 

(  iri«tt|Nrà,  p.  910.) 


Cérémonial  da  joar  de  fioél. 


Le  25  décembre  4  683,  jour  et  (este  de  Noël ,  M,  de  Moran  , 
intendant  de  justice ,  se  rend  à  Vesgliiedes  Aecoules  (I)  pour 
y  entendre  lesvespres  et  la  prédication  ;  il  prend  place  au-dessus 
des  eschevins  et  dans  la  même  ligne  dans  le  cœur  de  fesgliu  : 
les  eschevins  étaient  en  rohbe  rouge.  Pour  le  sermon  il  est  donné 
un  fauteuil  à  part  à  M,  de  Moran . 

{Utsuprà,  p.  940.) 


(I)  Voy.  le   2e  vol..   p.' 47  ,    133,    139,  140.    233    et   234  ,  et  le  6c  vol.. 
p.  200  et  tair.  .  414  .  519 .  521  et  522. 
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Visita  à  M.  de  lloran. 


Le  4  janvier  4  684  y  les  échevios  se  rendent ,  en  chaperon  ^ 
chez  Mgr,  l'Intendant  pour  luy  fère  leurs  complimants  sur  son 
disparl  pour  la  cour  et  luy  demandent  sa  protection  pendant  le 
Mèjour  qu'il  y  fera  pour  les  affaires  de  la  communauté. 

fut  suprà  y  ip.9i0.) 


Pablioation  de  la  déoleretion  de  guerre  à  l'Etpegne. 


Le  8  janvier  4684  est  publiée  la  tléclaration  de  la  guerre 
avec  les  Espagnols  avec  ordre  de  leur  courir  sus  et  de  les 
arrester, 

(Ut  <aprà,p.940J 


Déoèf  de  l'Evèque  de  Marteille. 


Le  12  janvier  4684,  arrive  en  celte  ville  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Mgr.  Deslampes  ,  évesque  de  Marseille  fi),  pourvu  de 
l'éveschi  depuis  environ  trois  ans  (2),  dexcèdé  à  Paris  de 
mort  subitte  dans  le  temps  qu'il  se  préparoit  pour  venir  résider, 
dans  son  diocèse, 

(Ut  suprà  ,p.9\2.J 


(I)   Vof.  le  6e  roi  .  p.  160. 
(2;  V07.  le  présent  vol.,  p.  286. 
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Te  Deam  ohanié  à  la    Mijor  à   Too^asion  d«   la  aaisMiiee  èa 

Dao  d'Anjou. 


Le  6  jaovier  4  684 ,  jour  de  samedi ,  le^  éehevins  et  Cauet- 
seur  parlent  de  l'hôtel-de- ville ,  environ  les  quatre  heures  dt 
soir,  en  rohhe  et  ornements  de  parade,  pour  aller  à  VesgHMe 
majeur  (4  )  assister  au  Te  Deum  chanté  solemnellement  en  actm 
de  grâce  de  la  naissance  de  ce  prince  (le  duc  d'ÀDJou)  qui  as- 
sure Un^ours  plus  le  bonheur  de  la  France. 

Après  le  Te  Deum  ,  les  échevioi ,  précédés  de  la  ccmpagoie 
du  corps  de  ville  avec  son  enseigne  et  ses  of^ders  (2),  mardiaot 
de  cette  sorte  en  bravade,  comme  eo  allant  à  l'église ,  se 
rendent  dans  le  mesme  ordre  et  éclairés  par  un  bon  nomkn 
de  flambeaux  allumés  ,  à  la  place  Ncufve  où  ils  mettent  feo, 
au  bruit  de  cent  boites  et  des  canons  des  vaisseaux ,  polaeres 
et  barques  du  port  y  à  un  grand  buscher  préparé  avec  des  hem- 
derolles  aux  armes  de  France. 

Dieu ,  par  sa  sainte  grâce ,  veuille  conserver  le  Duc  d^A^jou 
avec  toute  la  famille  royalle  ! 

(Ut  «uprà,  p.  912.) 


Service    funèbre   pour  TEvèque  de  &lar»eille. 


Le  18  janvier'1684  ,  un  service  funèbre,  auquel  assistent  les 


(I)  L'église  de  la  Major.   Voy.    le  1er  vol.,  p.   63   cl  708;  le  4fT0l., 

p.  311   el  335,  et  le  5eTol. ,p.   162. 

{'2)Le  capitaine  de  la  compagnie    était   Jean  Gratian.  Voy.    le  3r  rai, 

p.  289;  le  Bcvol..  p.  31  et  144.  et  le  pr(>acDt  vol.,  p.  104. 
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échevios  ,  est  célébré  à  Vesglhe  majeur  (^J  pour  Monseigneur 

J,'B.    DettampeSj  nostre  évesque  deffunt après  que  le 

clergé  a  heu  fini  les  prières  ordinaires ,  le  Maitre  des  cérèmo^ 
nies  étant  venu  les  prendre ,  les  éehevins  sont  allés  donner 
d'eau  hènitle  au  lieu  où  le  lit  de  parade  avoit  esté  préparé ,  dam 
la  chapelle  du  bienheureux  (2). 

(C^lmprà,  p.  912.) 


Vif  lie  à  M.  Dftlenf ,  premier   proeoreur  da  payt. 


Ayant  appris ,  le  28  janvier  1684,  qae  M.  DalenSj  premier 
procureur  du  pays  ,  estoit  en  cette  ville  ,  les  éehevins  lui  vont 
fére  vizitte  en  chaperon ,  chez  madame  de  Roux ,  sa  belle^ 
wiêre  y  où  le  présent  municipal  est  porté  ;  ce  présent  se 
composait 

de  6  boites  de  confiture, 

de  6  bouteilles  de  vin, 

et  de  3  douzaines  de  flambeaux. 

[Utsuprày  p.  913.) 


Vifile  à  M.  de  Brodarl. 


Le  8  février  1684  ,  les  éehevins  ,  en  chaperon ,  f<mt  vizitte  à 
M.  de  Brodart ,  intendant  des  galères ,  venant  de  la  cour. 

(Utsupràyp.9hZ,) 


'.!)  L'égliM  de  la  Major.-  V07.  le  1er  toI.,  p.  638  .  708;  le  4e  TOl.,  p.  31 1 
et  335  et  le  5e  roi.,  p.  162. 

(3)  La  chapelle  da  bienheareai  Jn.-Bte  Gaalt.  éiéqne  de  Maneille,  décède  le» 
33  mal  1643. Voy.  le  6e  toI.,  p.  159. 
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Prooeftîon  générale  de  Saînte-Goatteaoe. 


Le  17  février  1684,  est  faite j  l'aprèt-dùnée,  à  cause  du  carême 
pour  ne  pas  interrompre  la  prédication ,  la  procession  générale 
pour  continuer  et  renouveller  annuellement ,  suivant  la  couitM- 
me  j  l'action  de  grâce  de  ce  que  la  ville  fut  heureusement  deili- 
vrée^  en  1596,  de  la  tirannie  de  Casaulx  à  pareil  jour  (1). 

M.  de  Liberiat ,  veou  la  veille  à  l'Hôlet  de  ville  pour /m  le 
compliment  ordinaire  à  Mtssieurs  les  échevins  ,  assiste  à  la  pro- 
cession à  la  droite  des  capitaines ,  suivant  V usage  et  les  règle- 
ments j  ce  qui ,  ce  jour-là  seulement ,  lui  donne  le  pas  sur  eux. 

Le  lendemain  y  48  février .  le  service  et  anniversaire  pour  feu 
M.  de  Liber tat  est  fait  à  l'Observance  avec  musique  et  clufeUs 
ardente  à  l'ordinaire  (  2  ) . 

Lhors  que  la  fesle  de  Sainte-  Constance  arrive  avant  le  karesmct 
la  procession  se  fait  le  matin  ,  et  si  elle  tombe  en  karesme,  com- 
me en  ceste  présente  année  ^  la  procession  a /ie«  Va'près-dlsnée , 
sans  convoquer. 

(Utsuprà,  p.  943J 


Retour  da  gouverneur -vîgaîer. 


Le  19  février  1684,  sur  les  huit  heures  du  soir ,  M.  de  Forville 
de  PilleSy  gouvcrneur-viguier,  venant  de  la  cour  ,  arrive  à  Mar- 
seille. 3/J/.  les  échevins  n  ont  pas  été  V attendre  à  la  porte  com- 
me ils  avoient  délibéré,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  avertis  de  sa 


(I)  Voy.  le  5"  vol.,  p.  \LV  olsuiv..  1 1.  î)()  et  suiv..  1(^5  otsuiv  .  cl  4l»P  rlsair 
'•2;  V«y.  lo  r»*^  vol..  p.   19|  cl  .'l'Ji'. 
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venue ,  mais  le  lendemaiiif  20  février ,  ilt  vont  en  chaperon  à  ta 
maison  pour  le  complimenter. 

( Ut  suprà^  p.  944 .  ] 


Arrivée  de  M.  de  Grignan. 


Le  46  mars  4684,  Monseigneur  le  comte  de  Grignan  arrive  en 
ceste  ville  venant  de  la  ville  d'Aix  (4),  et  parce  qu'il  o'étoit  pas 
venu  à  Marseille  depuis  son  retour  de  la  cour,  les  eschevins  luy 
reodent  les  honneurs  ordinaires  à  la  réception  des  gouverneurs  , 
rayant  reçu  à  la  porte  royale  où  estoit  M.  de  Forville,  gouver^ 
neur-^iguier,  et  où  M.  l'assesseur  (2  )  /e  harangue. 

Le  présent  porté  à  la  maison  de  M.  de  Montfuron ,  comte  de 
Rihiez,  où  M.  de  Grignan  avait  pris  logement  j  se  composait  de 
42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 

6  bouteilles  de  vin  muscat  de  St. -Laurent, 
et  de  6  douzaines  de  petits  flambeaux. 

Le  lendemain,  47  mars  ,  leséchevins  accompagnent  lesei- 
gneur  comte  à  la  sainte  messe  aux  Carmes  déchaussés  (3)»  et  les 
deux  cents  hoeles  préparées  dans  le  petit  jeu  de  mail  (i)  et  qui 
n'avoient  pu  être  tirées  la  veille  àcauzede  /apluye  au  moment 
de  la  réception  du  seigneur  comte  à  la  porte  royale,  font  feu  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  l'église. 

[Ut  suprà.p.  944.) 


(I)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  198,  218.  222,224,  231,  233,  239,242,250,262. 
(2' Jean  Chomel.  -  Voy.  lcr>«vol.,p.  18. 
(3)Voy.  le  5"  vol.,  p.  197. 
(4)  VoT.  le  présent  vol.,  p.  233. 
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Retour  de  M.  Moran,  întendant  de  jvstîoe. 


Le  4  0  avril  4  684  ,  Monseigneur  Moran ,  intendant  de  juttiee, 
venant  de  la  cour  y  arrive  sur  les  neuf  heures  du  soir  ;  les  écbe- 
vios  avertis  vont  le  recevoir  aux  flambeaux  à  la  porte  royale  où 
se  trouvait  M.  de  Fourville,  gouvemeur-viguier .  Après  la  hanat- 
gue,  prononcée  par  JH.  V  assesseur  y  M.  de  Morao  se  rend  chei 
lui  accompagné  du  gouverneur  et  des  échevins.  Le  présent  ma- 
nicipal  envoyé  le  lendemain  chei  M.  de  Moran  se  composait  de 
\%  boites  de  confiture, 
\%  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeau]^. 

(Utsuprà^  p.  9U.  ) 


Arrivée  des  ooafals  d'Arlet. 


Le  19  avril  \  684 ,  MM,  les  Consuls  d'Arles ,  arrivent  à  Mar- 
seille  pour  complimenter  Mgr,  l'intendant  ;  informés  de  leur 
venue,  les  cchevinsse  rendent,  en  chaperon,  à  VhosteldeMalU 
pour  les  visiter,  et  leur  adressent  ensuite  le  présent  municipal 
ordinaire  composé  de 

6  grands  flambeaux  blancs, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  6  boites  de  confiture. 

(Vt  fuprâ,p.  945.) 


Arrivée  da   baîllî  de  Colbert 


Le  23  avril  1684,  M,  le  bailli  de  Colbert ,  venant  de  Malte 
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arrive  à  Marseille  et  va  loger  chez  M.  Brodart ,  iDteadaot  des 
galères ,  où  les  échevios ,  après  Ta  voir  visité ,  font  porter  le 
présent  maolcipal  extraordinaire  composé  de 
12  bouteilles  de  vin  ronge, 
12  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  st^à  ,   p.  945.) 


Arrivée  de  M    de  MoDtémar. 


Le  26avriM684,  M.  de  Monlémar  arrive  à  Marseille  et  va 
descendre  chez  M.  de  Brodart ,  intendant  des  galères ,  où  les 
eschevins,  présentés  par  le  gouverneur-viguier ,  vont  le  visiter. 
Après  la  harangue ,  faite  par  M.  Tassesseur ,  le  corps  muni- 
cipal est  conduit  jtuques  à  la  seconde  porte  de  la  chambre. 

Le  présent  municipal  offert  à  M.  de  Montémar  se  com- 
posait de 

12  bouteilles  de  vin  rouge, 
12  boîtes  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  p.  945.) 


Arrivée  du  marquîf  de  Seignelai. 


Le  27  avril  1684  ,  Mgr,  le  Marquis  de  Seignelai ,  seerettaire 
d*estat  ayant  le  département  de  la  marine ,  arrive  de  la  cour 
par  la  route  de  Tholon  à  Marseille  (\);  les  échevinset  M.  le 


(I     Vorex  le  présent  vol..  p.   240,  253  ,  et  299. 
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gouverneur- viguier  vont  rattendre  à  la  porte  de  Rome  (4) 
où  il  se  présente  en  carrosse  à  dix  fèêuresdu  toir,  il  metfiei 
à  terre  et  après  la  harangue  ^  prononcée  par  M.  Vassesstur, 
qu'il  remercie,  il  remonte  en  carrosse  et  se  rend  chez  M.  is 
Brodartj  intendant  des  galères^  où  les  échevins  adressent  le 
présent  municipal  extraordinaire  composé  de 

12  bouteilles  de  vin  rouge, 

12  boites  de  confiture, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

Le  lendemain,  28  avril ,  avant  Tenvoi  dii' présent  municipal, 

les  échevins  et  le  gouverneur  viguier  vont  faire  la  révérence  à 

M.  de  Seignelai  chez  M,  de  Brodard, 

(Utsuprà.p.  915.) 


Vîtite  à  M.  le  premier  Président  du  perlemeot  de  Provenoib 


Le  28  avril  4684,  les  écbevins  se  rendent  chez  M.  de  Béoat 
pour  fère  vizitte  à  M.  le  premier  président  qui  est  venu  a 
cesle  ville  pour  voir  Mgr,  de  Seignelay. 

(Utsuprà,  p.  916.) 


Vûîte  du  Gouvernear-Vîguîer. 


Le  même  jour  ,  M.  de  Forville  de  PiUes ,  gouvemeur-viguier, 

vient  à  l'hôtel  de  ville  prendre  congé  de  MM,   les  eschevins  k 

roccasion  de  son  despart  pour  la  campagne  des  gallères.  Les 

échevins  accompagnent  M.    de  Pilles /u^gu^s  à  la  rue  et  ensuitt 

se  rendent  en  chaperon  à  sa  maison ,   pour  lui  souhaiter  bon 

voyayc  et  un  heureux  retour. 

(Ut  «wprà,p.916.) 

(I)  Voyez  U'  prcscnl  volume,  p.    l&O. 
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Reloar  de*  galèret. 


Le  2  juin  1684 ,  les  galères  de  sa  majesté,  venant  de  Gênes, 
arrivent  à  Marseille. 

{Uttuprà,  p.  916.) 


Vîffîte  à  M.  de  Seîgnelaî. 


Le  lendemain ,  3  juin  4684  ,  les  eschevins  vont ,  en  chaperon, 
rendre  vizitte  à  M.  de  Seignelai ,  lequel  a  fait  la  campagne 
avec  les  galères  revenant  de  Gênes. 

(r/<*iiprà,  p.  916  ) 


Visite  à  M.  de  Pilles. 


Le  mesmejour ,  3  juin  4684 ,  les  échevins  se  rendent  chez 
M.  de  ForvilUde  Pilles,  capitaine  d*une  des  gallères  revenant 
de  Gènes  et  gouvemeur-viguier,  pour  lui  faire  vizitte, 

[Ut  suprà,  p.  946.) 


Visita  de  M.    de  PiUes. 


Le  4  4  juin  4684,  M.  de  Forville  de  PiUes,  capitaine  d'une 
des  galères  du  roi  et  gouverneur-viguier  de  Marseille,  vient 
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d  l'hostel-de-ville    prendre   congé    de    MME.    les   ichemnt  j 

l'occasion  de  son  dépari  pour  la  campagne  des  galères.  Les  éche- 

vins  accompagnent  M.  de  Pilles  ju^gtiei  à  la  rue  et  ensuite  st 

rendent,  en  chaperon,  chez  {ut  pour  lui  souh€titer  bon  voyage  et 

un  heureux  retour, 

(Ut  suprà  ,  p.  916.) 


Départ  de  trente  galèret  du  port  de  Marseille. 


Le  42  Juin  4684  ,  trente  galères  de  sa  majesté  sortent  du  port 

de  Marseille. 

{Ut  suprà,  p.  916.) 


Vitite  à  M.  du  Lue,  nommé  à  l*ÉTéohé  de  MarseOle. 


Le  42  juin   4684  ,    MM.    Rimbaud   et    Sahoulin  ,    icki- 

vins  (4  ) ,  accompagnés  de  deux  capitaines  de  quartiers  (2) ,  de 

deux  sergents  et  de  leurs  valets ,  se  rendent  à  Tollon  pour  y 

complimenter  M.   VAbbé  Gharles-Gaspard-Guillaume  de  Vinti- 

inllie  du  Luc  ,  des  comtes  de  Marseille  y   nommé  par  le  roy  à 

VEvcsché  de  ceste  ville  (3) . 

(f/t^uprà,  p.  947.) 


Réjouissance*  au  sujet  de  la  prise  de  Luxembourg. 

Le  29  juin  1684,  jour  de  jeudy  et  feste  de  St, -Pierre  et  St.- 
Paul^  sur  les  deux  heures  de  Vaprès-midy^  messieurs  les  Eschevins, 


(I)  Lisez  anciens  échcvins.—  Voyez  le  5"  vol.,  p.  18. 

(ii)  Jean  Gratian  et  Antoine  Bonnecorsc .  —  Voy .  le  &•  vol.,  p.  144. 

(3)  Voy.  le  5«  roi.,  p.  160. 
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faisant  Us  fonctions  de  gouverneur  en  absence  y  se  rendent,  accom- 
pagna^ du  plus  grand  nombre  des  habitants  et  des  plus  apparants^ 
de  l'Hosttl  de  ville  à  Vesglise  majeur  [\),  preseédez  de  la  grande 
bande  de  violions  et  d'un  cor  de  trompette  pour  assister  au 
Te  Deum  ,  chanté  magnifiquement  en  musique ,  ensuite  des 
ordres  de  M,  le  comte  de  Grignan,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  conqueste  que  nostre  invincible  monarque  a  remportée 
sur  Us  ennemis  par  la  prise  de  l'importante  place  de  Luxem- 
bourg. 

Sur  le  soirj  à  Ventrée  de  la  nuit,  MM.  les  Eschevins  se  rendent 
dans  le  même  ordre  au  cours  et  à  la  place  neufve  mettre  le  feu 
à  deux  grands  bûchers  préparés  à  ces  deux  endroits.  Les  capi- 
taines des  quartiers  du  Corps  de  ville  et  de  Blanquerie  (2) 
marchoienl  à  la  teste  de  leur  compagnie  éclairées  de  quantité  de 
flambeaux  de  cire  blanche.  Pendant  que  les  bûchers  bhUoient  on 
tira  plus  de  deux  cents  boettes  et  tous  les  canons  des  bastiments  de 
mer  ancrés  dans  le  port  ;  en  mesme  temps  chascun  devant  la  porte 
de  sa  maison  fit  alumer  un  feu  pour  marque  de  réjouissance  et 
mettre  des  chandelles  allumées  aux  fenêtres  ;  on  n*entendoit  par^ 
tout  que  le  bruit  des  boettes ,  des  canons  et  des  cris  de  VIVE 
LE  ROY  : 

La  (este  fut  annoncée ,  la  veille ,  à  toute  la  ville  par  quatre 
trompettes  achevai,  aux  armes  et  livrée  de  la  ville,  éclairés  de 
.  plusieurs  flambeaux  aussi  de  cire  blanche  ,  pendant  que  tout  le 
peuple,  grands  et  petits,  criaient  incessamment  avec  dss  transports 
de  joie  VIVE  LE  ROY.  Cest  par  ces  souhaits  que  cette  feste  a 
commencé  et  qu'elle  s'est  finie, 

(Utsuprà,  p.  91 9.) 


(!)  L'églite  de  La  Major.-  Voy.  le  6«  vol.,  p.  162. 

(2^  Jean  Gratian  et  André  Borrély.  —  Voyei  le  2«  vol..  p.  280;  le  5«  vol.,  p.  31 
cl  144.  et  le  présent  voinmc,  p.  104. 


£«^  ^^^^w^rs  f  «^iiitt  mâti^  ie  '^nr  4lmù  n/nrs  le  roi.  5.  JT. 
>«r  f  fnr^iyp  vt  jmerm  rn  m€  jiwwiw  2is  nlZf  <mr  en  htm- 
%^  im  fii£  '^nr  'oi  jmiii  ét^iM  .  pns  «près .  c  mtémmi  à  m 
mptfji  Xtf  Tinr  -iMnr  j«m  .  fC  pcrrv  ^«f  «m  fnlmif  «obI  a/i!p«r  tff 
Idt  «ft  Oifiii'fiw  -^  rar  'miLa  fEwfnfm  wmi  rtwmn  êmmi  Gf- 
mt.i  MnuetipÊemr  e  cmA*  4é  GrifÊom.  Hnlcummt  §é»èral, 
mtmmandiau  vmr  5  W.  -n  ^rirfmn  .  j  fMii  Umer  éê  milice 
éru  Jlt  tr  t*9   i  mr^ft/^a  gm  Chaaiemm  ^if  pomr  fortifier  k 

Lfi  ée%s  '"mt4  htimimei.  nmm*Btéè9  p«r  les  oftiers  només  H 
rtmmkû  ptir  Jfi*».f^./T«nr  >  ^mle  de  Grignam,  arrivent  smr  k 
pli  je  (f  Jrem:  >  ïijmi^'et  iff-^i.  et  tciU  amgêéiés  le  27  da  mê- 
me m«:iâ. 

L  embarrpiem'CK  j  ai  heu  pu«jr  le  Gùteaa  dlf  par  les  soins 
des  echeTiD<^ .  et  U  ièpmne'!  de  cette  milice  a  été  faite  par  les  pnh 
rureurf  du  pa^i  qmi  omt  prest^.ndu  d'y  fêre  cotUrihuer  Marseille^ 
disant  qu'^^lU  a  efté  Urée  et  envoyée  principalement  pour  garéer 
la  rilU  ;  mai*  ayant  e$tê  représenté  à  Monseigneur  le  comte  4e 
Grignan  que  Marseille  n'entre  point  dans  les  charges  de  la  prtH 
rinre  et  qu'elle  supporte  ses  charges  seules^  mesme  les  frais  de 
sa  garde  sans  que  la  province  y  contribue  d'aucune  chose,  M.  de 
Ori^nan  nous  a  déchargés  de  cette  demande, 

(Utsuprày  p.  m). 
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Retour  des  galères. 


Le  7  octobre  4684  ,  les  galères  revicoDent  d'une  campagne 
d'environ  six  mois;  les  échevins  voDt ,  en  chaperon,  complimenter 
M.  le  duc  de  Montemar,  sur  le  quay  du  port,  dans  le  temps  qu'il  a  mis 
pied  à  terre  et  aussi  M.  de  Noailles  qu'Ut  visitent  ensuite  l'un  et 
l'autfe  à  leur  maison ,  après  quoi  ils  reviennent  à  l'hostel  de  ville 
pour  attendre  le  débarquement  de  M,  de  Forville  de  Pilles ,  gou- 
vemeur-viguier ,  lequel  les  a  prévenus  y  étant  venu  incontinent 
après  ;  les  échevios  lui  font  leur  compliment  J'accoaipagneatJtM- 
ques  à  la  rue  et  de  là  vont  à  sa  maison  lui  faire  vixitte  en 
chaperon. 

{Utsupràyp.  922). 


Elecf  ion  des  nouveaux  Echevins. 


Le  28  octobre  4684,  jour  et  fesU  de  St.-Simon  et  St.  -Judes  , 
les  échevios  se  rendent ,  en  compagnie  de  M.  de  Forville  de  Pilles, 
gawfemeur^viguier,  à  Téglise  du  St. -Esprit  (4)  où  Tbymne  Veni 
Creator  est  chanté  et  la  messe  dite\  MM.  les  eschevin  vont  à  l'of- 
frande et  Voffiee  fini  Us  sortent  et  se  séparent  au  coing  de  la  rue 
devant  M,  de  Cabanes. 

L après  disnée^  sur  les  deux  heures  après  midy,  le  conseil  as- 
semblé ,  présidé  par  M,  le  gouvemeurtiguier ,  il  est  procédé  à 
la  nouvelle  eslectûm  sur  le  rolle  des  proposés,  signé  et  appreuvé 
par  Mgr,    le  comte  de  Grignan  à  la  forme  du  règlement. 


(I)  La  chapelle  de  l'hôpiUl  daSt.-Etprit.  —  Voy.  le  2e  toI.,  p.  20,  120  et 
138,  et  le5eT0l. ,  p.  31,203,  393.394,  408,410  et  saîT.,  419  et  toi?.. 
620.  622. 

VI.  21 
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Le  sort  fait  sortir  de  Vume: 
M,  Jean  Paul,  adwocat,  pour  premier  escketin  ; 
M.  Mathieu  Bûulne ,  pour  second  esehevin  ; 
FtMe.  Joseph  Tirelle  pour  assesseur  (h). 

(Vtmprà,  p.  923.) 


Vmte  à  M.   de  POles. 

Le  6  ooTembre  4684 .  les  échevios  vont  rendre  visHê  en  rfto» 
peron  à  M.  de  Pilles ,  gouverneur  du  chiuleau  d'if  qui  les  awril 
auparavant  viiittés  à  rhasteUde-ville, 

{Utsuprà,   p.  923.) 


Départ  de  M.  de  POlet. 


Le  26  novembre  4684  a  lieu  le  départ  poor  la  cour,  de  M.  es 
Forrille  de  Pilles,  çouvemeur-viguier . 


VÎMte  à  M.    de  VelbeUe  ,  nommé  à  l'évêché  de 


Le  2  décembre  4684,  les  eschevins  vont  faire  vizitie  en  dbc^ 
roUy  à  Mgr,  de  Valbellef  nommé  à  l'évesché  de  Si.  ^Omer  ^  le§i 
chez  M.  de  Monfuron,  comte  de  Ribier,  son  beau- frère.  Le  présent 
municipal  envoyé  à  M.  de  St. -Omer  se  composait  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
ctdc3  douzaines  de  petits  flambeaux. 

(Utsuprày  p.  923.y 


(I)  Voy.  le  &c  vol.,  i».  Ih. 
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Visite  à  M.  de  Morent. 


Le  5  décembre  4684,  Mgr.  de  Moran ,  intendant  de  justice  en 
Provence ,  vient  à  l'hoslel^e^ville  fère  ses  civilités  à  MM.  les 
eschevins,  à  cause  qu'ils  Vat?oienl  vizilté ,  en  chaperon^  au  retour 
de  rassemblée  des  communautés  ;  les  écbe vins  le  reçoivent  d  la 
première  porte  de  l'hostel-de-ville  et  le  reconduisent  de  même  jus- 
ques  àla  rue. 

{Ut  tuprà.  p.  923.) 


Visite  à  M.  da  Lue ,  nommé  à  Tévèché  de  Blarseille. 


Le  43  décembre  1684,  les  eschevins^  suivis  d'un  grand  nombre 
d^habitanls ,  se  rendent  chez  M. le  comte  du  Luc  ,  maison  de  M. 
de  Seissons,  pour  fère  leurs  compliments  à  M.  Charles^Gaspard 
Guillaume  de  Vintimille^  du  Luc ,  des  comtes  de  Marseille ,  son 
frère ,  nommé  à  Vévesehé  de  Marseille  y  arrivé  en  eeste  vUle  des- 
puis  hier  soir  (4  )  ;  M.  l'évesque  a  répondu  à  la  harangue  de 
M.  Vassesseur  par  un  compliment  assez  Umg  et  obligeant. 

Le  présent  manidpal  envoyé  à  M.  de  Marseille  par  les  écbe- 
vios  se  composait  de 

12  boites  de  confiture, 

12  bouteilles  de  vin, 
et  de  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  suprà ,  924.) 


(I>  Vof.  le  5e  Tolnme ,  p.  1 6o ,  et  le  pn^ot  vol.,  p.  3 1 8. 
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ViiHe  de  révoque  de  Ibneaie, 


Le  46  décembre  4684 ,  le  teignewr  évesque  a  nnéu  ta  «iiftti 
à  Mrs,  les  esehevins  qui  Vont  reçu  en  eht^pertm  à  la  porte  iê 
l'ho$Ul~de''Ville  et  après  Voni  cùndMitjusqmes  à  la  rue, 

[Utsuprà,  p.  Mi.) 


Visite  à  Mgr.   Tévèque  de  Maneille   et  à  Hgr.  de  Moieat, 

intendent  de  jnttioe. 


Le  24  décembre  1684 ,  Mrs,  les  esehenhis  font  vuUte,  en  eko- 
peron ,  à  Mgr  l'èvesque  et  à  Mgr.  de  Moran ,  Mandant  de  Justkt 
à  l'honneur  des  f estes. 

(Utsvprà.p.  m,) 


Visite  à  M.  de  Morant ,  ooimnendent  en  ProveBoe  en 

de  M.  de  Grignen. 


Le  4  jaQ?ier  4685;  Mgr.  de  Moran  ^  intendant  de  justke  et 
commandant  pour  S.  Af .  en  Provence ,  en  absence  de  Mgr.  k 
comte  de  Grignan,  ce  doot  Mrs.  les  eschevins  ont  été  informés, 
devant  venir  à  Marseille^  MM.  Us  eschevins  vont ,  en  chaperon 
l'attendre  à  la  porte  royalle,  suivis  d'un  grand  nombre  d*habitanit: 
arrivé  environ  les  quatre  heures  du  soir^  M,  l'assesseur  le  ha- 
rangue, ensuite  les  boettes  en  nombre  de  trois  Cfiffts,  préparées  a» 
long  des  murailles  jusques  à  la  maiton  duiit  seigneur  intendant. 
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ont  fait  grand  feu.  Mrs.  les  esehevins  et  iouU  leur  suite  ont  ae^ 
compagne  M,  de  Moran  jusques  chez  lui  et  après  lui  avoir  réitéré 
leurs  compliments  ,  ils  sont  sortis  et  ledit  seigneur  les  a  conduits 
jusques  à  la  rue. 

Le  présent  municipal  adressé  à  M.   le  commandant  de  Morant 
86  composait 
de  42  bouteilles  de  vin, 
12  boites  de  conGture , 
ei  de  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,p.9U.) 


Arrivée  de  l'AsceMetir  d'Aîz. 


Le  43  janvier  4685,  les  écbevins  font  vizitte  à  M.  BarrelfilSy 
assesseur  d'Àix ,  l'un  des  procvsreurs  du  pays ,  venu  en  cette 
ville  ;  ils  lui  adressent  ensuite  le  présent  municipal  composé 
de 

6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  de  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(I7l«tiprÀ,  p.925.) 


Visite  aa  GéoérAl  deiMiniae*.  (1) 


Le  8  février  4  685 ,  les  écbevins  font  vizitte  en  chaperon  au  R. 
P.  général  des  minimes  venu  en  ville  pour  fére  sa  vizitte^  lequel 
vient  ensuite  à  Vhôtel  de  viUe  fére  ses  compliments. 

{Utsuprà^  p.  925.) 


(I)  VoTCi  pour  rétiblistemeot  dcsMioimes  à  Maneille ,  le  5«  ▼olomt,  p.  19S. 


.aiormeâ.  e  ^aiars  >«)ë5     pie  Jf.  deFonhib^  Nkf,ftii- 

remÊnr^ttiuufr  îb  fitc  "tiltf.  renmU  4ê  ïa  amr,  devait  arriTer 

ansis  ,owra»x  vjSÈT  A  amre  fie  SC-Lmû   \,  proche  rOkêertaïKt 

22  es  ^*aeTiiK  ?  *'  -^oiiem  oour  le  recevoir.  M^iit  S^  esfaïf 


')±V.  a  iwrte  u»  a  .uiidUi  i  >h*  .uMetlc.  «■  1*47, 
MM.  jiBH  lae  .e  .-tHaaicst    c»  laax  icte 
wiiaiM    àe»   IcuJMraïaiiB  im   .-itOMii  nuucipaà 

'.  IB   .Ui    ill     -VBI     tmtfmM  Mipt  -H    tf   : 

itid«-  iHniae  -«Mt  nw  m>vMtipM«r  l'ig^na^Mi  •!•  cote  vilte  te  ltarMille(B*,l 
■la  *!uyiirf>  le  '*ihu:m  azi^mr  cet  fMiiMcvn  jutrvs  «les  prùcipaai  et  ptai 
iili«»  i«^  amen  w  ^joaàilu^n  't  le  'H.-rcaa  d  hetuamt rvprvseBlé à 
«9  .*tiu»ats  't  £r>uvi*rnrar«  le  a«iitv  ^Ue  i  ine  L'uf  en  plas  fraB4s  aiauta^ 
•fVH  .a  Tùte  *««»«  r*fcepviur  jtttur  a  ouuuio4i(ti!  •!■  foaflwrte  dcadirto  cwtkn  et 
«mttn*  -Mur  'itillit»  la  3i*rt  l'u-eile  •vroïc  necnnirv  dtf  faire  l'oaTciiBre  4rk- 
ticttf  por**»  Itv  ùjui«><s  m  r>«  *'ir^*i'»  -ic  :j.raoL  i  •ir»*<tarv  «le  U  rv«  FraB(oisc(F} 
iiUHiotr»  I  a  pui«-«  itete  le  Ljm-&uii  a.  riaitadC  •{««  par  ■»;«•  ë*ic«lle,  ««Itrell 
•roiiuHLtti-  lue  .e  puout:  rrcepvra  p««r  i'aairee  et  «ctic  <•  ladicie  porte .  l'Stdîlé 


A    In?  liv  .  ^  «tfct.oa    aariac  \à  2.  vol    «9  .  p.  202  et  swTaates,  et  3S0 

a:  Etienne  ie  Pa^eC.  —  v<iv.  le  >e  Tolmnie.  p.  I&9. 

c   L>«lu»«  lie  la  Vajur.  —  Tof .  le  â«  vel.  .  p.  162. 

D  Voy.  le  !•>  vol..  p.  2ïi!l;  le  je  toL,  p..3t  et  le  préKat  fol.,  p.  105. 

K,  Jowpii  de  BoorvnipMB .  sievr  4e  la  Noir,  premier  coosvl;  Jeta  Sifoonl. 
tecood  coDsaU  Jean  Maroc?,  tniiswiiie  coosvl.  et  Pierre SoUe,  ■neiiear.  —  \oj.  H 
^e  vol..p.  15. 

Cr)  La  me  de  ta  JolietU .  laqoellc  sert  de  proloogatioa  à  la  nie  de  tErtcki, 
(G)U  pimet  ée  Uncke,  —  ^of.  le  V  vol..  p.  xur.  303.  413.  il<et42i. 
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arrivé  à  ladite  porte  y  il  descend  de  son  carosse  et  Messieurs  les 
eschevins  s'approchent ,  le  complimentent  et  l'accompagnent  Jus- 
ques  à  sa  maison. 

(  Ut  suprà,  p.  925.) 


dadict  port  (A)  cy  raocootre,  à  cause  que  la  Imue  qu'on  jette  de  ce  cousté,  prouo- 
nant  delà  cure  dudictport ,  regorge  sur  le  rivage  proche  ladicte  porte ,  faictde 
Sranda  bancs  de  sable  qui  grocissent  toujonrs  et  rétrécissent  ceste  plage  de  fas- 
son  qu'an  lien  que  par  les  iinpétueni  orages  la  sable  que  ceste  boue  prodoit  deus 
prendre  son  cours  de  ce  cousté,  elle  se  prend  au  conlrère  du  cousté  dudict  port 
et  retourne  dans  icellny  là  où  si  ceste  porte  est  ouverte  cens  qui  auront besolog 
de  bastir  iront  prendre  avec  plus  de  comoditté  la  sable  à  ladite  plage  et  aplani- 
root  parce  moyen  les  bancs  qui  se  forment  audict  rivage  et  ledict  port  en  sera 
d'aoltant  soulagé;  ce  que  meuremant  considéré .  lesdits  sleors  consuls  en  ao- 
rolent  conféré  auec  la  plupart  des  personnes  le8l>lns  aparantes  et  calUflées  de 
ceste  dicte  ville  qni  enrôlent  apreuvé  ledlct  dessain  pour  auquel  pins  facilement 
parvenir  auroit  esté  dressé  un  escript  pour  la  contribution  de  ladicte  ceovre. 
lequel  anroit  esté  signé  par  ledict  seigneur  évesque,   ledict  chapitre  Majeur 
•t  par  quantité  d'autres  personnes  desdicts  cartiers  de  St. -Jean  et  de  Cavaillon 
qui  arrive  desjft  à  une  somme  assez  considérable  pour  soulager  d'aultant  le  corps 
de  ladicte  communauté  .  ce  qui  auroit  donné  subjets  auidicts  sieurs  consuls  de 
présenter  reqneste  à  Monseigneur  le  comte  d'Alex  (b),   gouverneur  de  ceste 
province ,  qui  en  auroit  donné  la  permission  par  son  ordonnance  au  pied  de  ladic- 
te reqneste  du  34  may  dernier  ;  Et  de  snitte  lesdicts  sieurs  consuls  auroient  falct 
dresser  des  articles  et  ung  dessein  pour  ladicte  œuvre  et  faict  faire  les  enchères 
en  tel  cas  requises,  puis  le  quatriesme  du  courant  par  le  trompette  ordinaire 
foict  sfsnoir  que  tontes  personnes  qui  voudroient  prendre  à  prix  faict  ladicte 
«iovre  heussent  à  ce  treuver  cejonrd'hui  dans  la  salle  de  la  maison  commnue  de 
cette  dicte  ville,  et  par  devant   lesdicts  sieurs  consuls  pour  estre  délivrée  a 
eeox  seuls  qui  en  feroient  la  condition  meilheure;  s'estent  présanté  à  heure  assl- 
foée  TadéBcDuf ,  m*  masson  de  ladicte  ville,  lequel  enrôlent  mis  ladicte  ceovre 
à  raison  de  trente  six  livres  p«>ur  chascnne  canne  carrée  de  pierre  de  taille  avec 
ece  ornemants  conformes  au  dict  dessain,  et  ft  raison  de  sept  livres  quatre  soobi 
penr  ehascune  canne  carrée  de  massonnerie  de  deux  pans  dépessenr,  ayant  pro- 
mte  ravoir  faict  et  parachevé  partout  le  mois  de  septembre  prochain  ;  Jean-Bap- 
tiste Méolîan ,  m*  masson,  qui  enrôlent  mis  A  rabais  ladicte  œuvre  à  raison  de 
trente  cinq  livres  la  canne  carrée  de  taille  et  six  livres  dix  soubz  pour  celle  de 
maaeonnerie,  conformément  auxdicts  articles  et  desseins;  Jean  Pons,  aussi  m* 
maaeon,  à  trante  trois  livres  celle  de  taille  et  six  livres  cinq  soubz  la  massonnerie; 
Jean  Aodibert,  aussi  m*  masson,  A  trante  deux  livres  la  taille  et  la  massonnerie  en 
piiz  que  dessus  ;  Portel  à  trante  livres  la  taille  et  la  massonnerie  an  susdictprix 
le  dietPons  à  vingt  neuf  livres  la  taille;  le  dict  Audibert  à  vingt  huit  livres  H 
ledict  Portai  a  vingt  sept  livres  pour  chascnne  cenne  carrée  de  taille  et  six  livrée 
cinq  soubz  pour  chascnne  canne  carrée  de  massonnerie,  le  tout  conformément  aux^ 

ik)  Le  port  de  la  Joliettc. 
(B>  Le  comte  d'Alais. 


—  Jzo  


Retour  de  M.  de  Morent. 


Informés  que  Monseigneur  de  Moran  •  inieniitnU  dêjmtiiee  et 
commandant  pour  S,  M.  en  Provence  ,  devait  reveotr  dans  h 


dicts  articles  et  desMins.  prometUat  l'aToir  faict  et  parfairt  par  toet  la  aait  de 
septambreprockain.  sor  le  pied  de  laquelle  offre  senrteat  esté  faites  aepcivkaadaB- 
tet  criées,  n'estant  compara  aolcnn  autre  pour  en  faire  la  condltiee  ■illfciuri 
sur  qooi  lesdicts  sieors  consuls  aarolent  ordonoé  que  Taela  de  éedivrauca  da* 
dict  prix  faict  en  seroit  payé  au  dict  sieur  Portai  eouformémeat  à  leiltte  aiR. 
sauf  si  partoat  ce  Jour  se  présente  quelque  autre  eocMriaaeur  ;  en  ertcuUae  de 
quoi  ont  esté  présents  par  devant  nMy  notaire  royal ,  aeerétaire  dedict  Manaila 
sonbsigné,  et  des  tesnioings  à  la  fln  nommés  :  Noble  Joteph  de  Boarfelcnae  de 
Bissiére .  sieur  de  la  Mure;  Jean  Signoret ,  eacuyer,  et  Jeee  Merroty  ,  liuunaak 
consuls ,  gouremeurs .  protecteurs  et  deffanseurt  dea  priTiléfee,  fruechiieB  «C 
libertés  de  ladicte  ville,  lesquels  de  lofrs  grés  et  pour  Ica  ruleens  aeadiclaB»aBt 
halUé  à  prix  faict  par  ces  présentes  au  dict  Jean  Pierre  Portai  et  eacere  eesdids 
Tadé  Bttttf.  Jean  Audilierl  et  Pons,  m**  nussonslci  présenta  qel  se  aaet  aH»> 
ciés  ft  ladicte  flenrre  et  tous  quatre  ensemble,  l'ung  pour  l'ealtre  et  l'eu  tfMli 
seul  pour  le  tout,  sans  ditision.  lesquels  ont  promis  et|wometteBt  eezdicis  aieen 
consuls  et  communauté  de  faire  et  parfaire  bien  et  deubmeat  et  rowa  aapar- 
tient  ladicte  ouverture  de  ladicte  porte  dicte  des  Gaullea ,  laquelle  perte  sait  à 
présent  appelée  la  porte  Françoise  et  par  mesroe  moyen  construire  ledict  psr> 
tal  et  tout  ainsin  et  de  mesme  qui  est  repn'santé  en  deux  fassades aadict  dessala, 
lequel  à  esté  tout  présentement  paraffé  par  moi  dict  notaire  ne  varietmr  et 
remis  dans  les  archifs  de  ladicte  ville  (a.  pour  y  avoir  recoura  .  laquelle  «uns 
lesdicts  pn'fachiers  semnf  tenus ,  comme  ils  promettent,  d*y  employer  de  baaai 
pierre  de  taille  de  la  couronne  dicte  daméxe  et  autrea  matériauz  boas,  bmt- 
chands  et  recepvables  et  fourniront  général lement  toutea  cliozea  livréca,  aMiai 
de  maistres  et  manœuvres  qu'ils  y  employeront ,  laquelle  porte  aura  d'eavartsn 
vingt  pans  de  augteur  et  treixe  pans  de  largeur,  le  tout  franc  de  batica  à 
l'aultre  par  dehors ,  et  par  dedans  aura  quatorxe  pans  et  demi  de  largeur  is 
tont  avec  ses  enrichissemants  et  ornements  portés  par  leadicta  desaelna  ;  scraal 
encore  obligés  lesdicts  maistres,  de  faire  ong  canal  dault  de  haolt  de  ladicta 
muraille  et  portai  pour  y  mettre  une  sarraxlne,  le  tont  de  pierre  de  taille,  la- 
«luelle  dicte  œuvre  lesdicts  pn>fachiers  sollidérement  comme  dict  est,  proawt 
tent  d'avoir  parachevé  comme  s'appartient  partout  la  moia  de  septembre  procbiiB 

U)  Ce  dessin  n'existe  plus  aux  archives  de  la  ville;  il  ne  figure  pas  même  daai 
l'inventoire  des  dorumcnts  de  l'époque  dressé  par  rarcbivalre  Claude  Bosset.  «a 
1680. 
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journée  à  Marseille,  après  une  absence  d*envir<m  un  mois  passé 
à  Tarascon  ,  les  écbevins  délibèrent ,  le  40  avril  4685  ,  d'aller 


•t  ce  moytnnaat  le  sasdict  prii,  et  à  raison  içaToir  :  poor  chifciine  canne  carrée 
4e  taille  vingt  sept  lirres  et  six  livres  cinq  soabi  pour  chascnne  canne  carrée 
de  massonnerie,  le  tout  tant  plein  qne  vide  et  tout  parement  coniprins  tons  les 
enrègissemants  qoi  ne  seront  de  vides  compris,  laquelle  canne  carée  de  masson- 
nerie  se  canégera  à  raison  de  deux  pans  d'épesseur  et  ce  payera  sçavoir  donxe 
cents  livres  par  les  sieurs  intendants  dn  port  de  ladicte  ville  en  considération 
4e  rntllité  qne  ledict  port  en  reçoit,  comme  en  effaicllcT  présent  noble  Pierre  de 
Blanq  ;  sieurs  Jean  Gneirard ,  escnyer  ;  Raphaël  Jean  et  Anthoine  de  Maure  Car- 
raffe,  intendants  dudict  port,  ont  promis  payer  icelle  somme  et  de  faire  expédier 
mandat  adressant  an  trésorier  dudict  port,  sçavoir  de  six  cents  livres  par  tout  re 
joor  et  des  antres  six  cents  livres  dans  nng  mois  et  demy  prochain  ;  et  quant  au 
sarplns  de  ce  qne  se  montera  le  dicte  bezougne  leur  sera  payée,  à  mesure  qu'ils 
feront  et  travailleront  ladicte  bezougne,  par  ledict  sienr  de  Blanq  en  son  propre 
et  particulier,  sauf  A  luy  de  s'en  rambourser  sur  les  deniers  qui  s'exigeront  des 
Dommés  en  ledict  escript ,  le  tout  en  argent  comptant  sans  contrcdiet  :  promet- 
tant,  en  oultre,  lesdicts  maistres.  de  poser  tant  suUement  les  gonds  et  fers  néces- 
•nires  sans  estre  tenus  de  les  fournir  et  feront  place  nette  pour  raison  de  ladicte 
ouverture  et  la  despanse  leur  appartiendra  ;  et  promettent  lesdictes  parties  , 
chascune  en  leur  cndroict.avoirè  gré  tout  le  contenu  cy  dessus  sans  ycontreve- 
mlr  à  payne  de  tons  despans  dommages  et  intérests.  obligeant,  sçavoir,  lesdicts 
sieurs  intendants,  les  biens  dudict  port  et  encore  ledict  sieur  de  Blanq  les  siens 
propres,  et  lesdicts  maistres  soUidérement  leurs  biens  présents  et  à  venir,  ainsi 
d'accord  ,  qu'ils  ont  respectivement  soubzmis  à  toutes  cours  requises  et  l'ont 
juré. 

Faict  et  publié  audict  Marseille  dans  la  salle  de  la  maison  d'icelle ,  en  présence 
da  tienr  Anthoine  Gévésy,  bourgeois,  et  Philip  Geoffroy,  signés  avec  les  parties  A 
l'original. 

onriETuai  di  im  poeti  prançaisi  ou  di  la  jolistte. 

Du  troisième  Juillet  mil  six  cens  quarante-sept,  dans  la  maison  commune  d« 
ccste  ville  de  Marseille  se  sont  présentés  par  devant  nous  noble  Joseph  de  Bonr- 
(«igoon  de  Bissière .  sieur  de  la  Mure  ,  et  Jean  Signoret ,  escuyer,  consuls ,  gou- 
verneurs ,  protecteurs  et  deffanseurs  des  privilèges ,  franchises  et  libertés  de  la- 
dicte ville;  Jean  Pierre  Portai,  Jean  Aodibert,  Tadé  BcDUf  et  Jean  Pons,  m** 
massons,  lesquels  nous  ont  dit  et  remonslré  que  leur  ayant  esté  passé  par  nous 
acte  de  pris  faict,  le  septlesme  du  passé  (a),  pour  l'ouverture  de  la  porte  Françoise 
et  construction  d'icelle  ,  conforméineot  audict  acte .  ils  sont  sur  le  point  de  met- 
tre main  A  l'œuvre,  mais  qu'ils  n'ont  pas  ozé  le  faire  sans  nostre  présence  et 
qu'an  préalable  nous  ne  luy  ayions  ordonné  de  rompre  et  démollir  la  muraille 
de  ladicte  ville  A  l'androict  destiné  pour  ladicte  porte ,  A  laquelle  réquisition 
adhérants  nous  nous  y  serions  A  l'instant  transportés  en  absence  du  sieur  Jean 


(A)  7  juin  IC47. Voyez  le  présent  vol..  p.  326. 
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l'atlendrt  à  la  parle  (4) ,  mais  M.  de  Moraul,  iett  oyoïil  pru- 
nus ,  ils  se  rcodcnt  en  chaperon  à  sa  maison  powr  le  titiier, 

(  Ut  suprà,  p.  925.) 


Arrivée  da  premier  Goafiil  d'Arlee. 


Le  4  7  avril  4685  ,  Af.  de  Castillonj  premier  consul  d!'ÀrUi, 
eHant  venu  en  celle  ville ,  Messieurs  les  esehevins  lui  font  vinUe 
et  lui  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire ,  composé  de 
6  boites  de  coofiture, 
6  bouteilles  de  viD, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà.p.  925.) 


Marrot,  notre  collègue  qol  ce  treore  mallade,  arecq  notre  sécreUire  (jl)  où  estaaU 
eeroict  encore  surreooaudict  lien  Monseisoear  le  rcvéreadittime  Évesqae  de  ente 
Tille  (B)  et  plasieurs  antres  nottabies  personnes  d'icelle  en  la  préaeocedeftqMl'*' 
attendu  l'ordonnance  rendue  par  Monseignenr  le  compte  Dallaiz.  colonel  de  la 
cavalerie  légère  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  ce  pan 
de  Prouvence ,  pourtant  permission  troavrir  ladicte  porte ,  noos  aérions  flMn|B« 
ausdicts  proffachiers  l'androict  où  ladicte  ouverture  doibt  eatre  faicta  ctcefaitt 
commandé  de  démoilir  la  mnrailie  de  ladicte  ville  an  dlct  aodroict  à  qiiof  Usaa- 
roient  obéy  et  à  l'Instant  commencé  par  une  démoUltioo  d'ane  garille faite 
trenvait  audessus  ladicte  ouverture  et  ce  faict  nous  noua  aérions  retirèt  et  oréaa 
né  à  notre  secrétaire  d'en  dresser  le  présent  verbal  pour  aenrir  et  valloir  aiaii 
que  de  raison,  et  nous  nous  sommes  soubsignés;  de  la  More,  consol;  Sigaenlp 
consul,  et  ainsin  signé  A  l'original. 


(A^  Me  Compian. Voyci  le  2*  vol., p.  236. 

(D)  Etienne  de  Puget.  —  Voy.  le  5e  vol.  p.  159. 


ri)  U  l'urtc  Royale. 
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Visite  à   M.  de  Pilles ,    à  TE? èqae  de  Marseille ,  à  M.  de 
Morant  et  au  vicomte  de  Lesooart. 


Le  même  jour  17  avril  4685  ,  Messieurs  les  êchevins  vont  de 
compagnie  et  sans  chaperon  fére  leurs  complimants  à  M.  de 
Forville  (  1  ) ,  gouverneur-viguier  ,  à  l'occasion  des  bonnes 
(estes  (2). 

De  mesmes  à  Monseigneur  VEcesque  (3)  qu'ils  ne  voient  pas 
à  cause  qu*il  est  mallade; 

Demesme  à  Monseigneur  Vintendanl  (4}; 

De  mesme  à  M.  le  vicomte  de  Lescourl. 

(  Ut  suprày  p.  925.) 


Cérémonial  des  fêtes  de  PAques. 


M.  deMaran,  intendant  de  justice  ^  commandant  pour  S,  M. 
en  Provence  j  ayant  fait  advertir  MM.  les  êchevins  qu*il  désiroit 
assister  atec  eux  à  la  grande  messe  dans  Vesglise  majeure  (5) 
Ujour  de  Pasques ,  et  If  tir  ayant  fait  dire  quHl  s'y  rendrait ,  ce 
qu*il  a  faici ,  Messieurs  les  eschevins  partent ,  le  22  avril  4685  , 
de  rhosteMe-ville  avec  leurs  robes  et  habits  de  parade  y  à  l'ordi^ 
noire,  précédés  de  Monsieur  le  gouverneur-viguier  qu'ils  avoient 


(H  IM  Forville  de  Pilles. 

(3)  Les  fêtes  de  Pâques. 

(5)  Cbarles-Gaspard-Guillaorne  de  Vintimille  do  Lac,  des  eomtes  de  Marseille. 
—  Voyez  le  5*  Tolome.  p.  IGO,  et  le  présent  roL  .  p.  318  et  323. 

(4)  De  Morant,  intendant  de  justice  et  commandant ,  en  absence,  eo  Provence. 

(6)  L'église  de  La  Major.  -  Voyez  le  5«  vol.,  p.  162. 
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fait  imtiter  par  U$  quaire  eapilabuê  de  quartiers  (I)  et  todU 

Vesglise  wMjewr  où  ils  preooeot  Umn  plaeei  dnu  U  emmr  m 

liem  aecomttmmé;  Monseigneur  rimiemâaiU  esUrii  sor  l'escalier  «i 

Me$siemr$  du  Chapitre  Iwi  •vogeni  préparé  «m  famlmnlk  et  n 

prie-dieu, 

(  Vt  «iqprè,  p.  926.) 


àlLdeRottlIei. 


Le  29  avril  1685  aUea  (erefowr  de  Jf.  de  NoaUUê,  temfUée 
Paris]  les  édievios  lai  fani  viziUe  en  chaperon* 

{Ut  smprà,p.  926.) 


Le  même  jour  29  avril  4685,  les  édievins  foot  vîntte  i 
Monseigneur  rimtendani  venant  de  faire  vagage  à  Jûr  ei  au  Mar" 
tigues. 

(  I7C  fi^prè,  p.  926). 


Voyag«  à  Tovloo  pour  oomplimealar  M.  de  TtégjBj. 


Le  14  mai  4685.  Jf.  Moustier,  premier  esehevin  Ci)  M.  Ftrelif, 


vl>  Laxare  Pi^gnel.  capitaine  do  Corpn  de  Ville;  Jeta-BapUsl«  Jsst,  ciflUiMda 
Blaoqoerie  ;  Jeao-AQtoine  Mignot ,  capitaine  de  CaTaillon  ,  ei  GnkrM  Gartfaui. 

capitaine  de  St.nJean. Vorei  le  2e  fol.,  p.  289,  le  6e  vol.,  p.  SI  et  I4S,  cili 

présent  toI..  p.   105. 

:3)  Lisez  ancien  premier  cnchevin . Voy.  le  6e  vol.,  p.  18. 
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assesseur  (4),  et  M,  André  Caire,  député  du  commerce ,  partent 
pour  TouUm ,  accompagnés  d'un  capitaine  (2),  pour  aller  compli- 
menter M.  le  Maréchal  de  Trégny  qui  tient  commander  Vesquadre 
de  vaisseaux  destinés  à  ce  qu*on  croit  pour  Tripoly  au  nom  du 
commerce» 

(  Ut  suprà,  p.  926.  ) 


Retour  de  M.  de  Hontéiiiar. 


Le  48  mai  4685 ,  le  duc  de  Montèmarf  général  des  galères  y  ar- 
rive à  Marseille  venant  de  la  cour;  les  eschevins  (3)  vool  lui  faire 
vizitte  et  le  haranguent  par  la  bouche  de  l'assesseur  (4).  Le  pré- 
sent municipal  adressé  au  général  se  composait 
de  42  boîtes  de  conGture , 

42  bouteilles  de  Tin, 
et  de  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  926.) 


à  M.  de  Bonrepot. 


Le  30  mai  4685 ,  Messieurs  les  eschevins  vont  faire  vixitte  à  M. 
de  BanrepoSf  surintendant  de  la  marine,  logé  au  parc^  dans  l'ar- 


(I)  Vo?ex  le  6*  Tol.»  p.  18. 

(S)  Jean-Antoine  Mignot,  capitaine  du  qnartier  de  Cavaillon. Voj.  le  6e 

Tolnme ,  p.  145* f^of»  en  outre,  le  2e  Tolnme,  p.  289,  le  6e  folome ,  p.  31 

et  Mb  et  le  présent  toI.,  p.  105. 

(3)  Jean  Paul  et  Mathieu  Baume.  —  Voj.  le  6e  vol. ,  p.  18,  et  le  présent 
▼ol.  .p.  321. 

(4)  Joseph  Virelle.  — Voj.  le  5e  toi.,  p.  18,  et  le  présent  toI.,  p.  321. 
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senal  (1).  Le  présent  muoicipal  adressé  à  M.  de  Boorepos  se 
composait  de 

6  boites  de  confiture, 

6  bouteilles  de  vin, 
et  de  3  douzaines  de  flambeaux  de  table 

(  m  sufrà,  p.  927.) 


Election  da  GéDéiml  dei  Minime»» 

Les  échevins  assistent,  le  3  juin  4688,  avec  Mgr.  de 
tendant  de  justice,  commandant  pour  leroy  en  Provence,  et  M.  4$ 
Forville  de  PiUes ,  gouvemewr-viguier,  au  chapitre  général  tenu 
en  cette  ville  dans  le  couvent  des  Riverends-'Pèrei  Minmet  (2) , 
pour  Veslection  du  général  des  Minimes.  (3) 

{Utsuprà,p.Wn). 


(1)  MarseiUe  .  dit  M.  de  VUlentDfe  dau m  JEacaUffM 
tome  2,  p,  773  (a),  avait  deux  arsenaux ,  dont  l'on ,  très  aocton  ,  était  an  ptaa 
Fourmigoier  (■) ,  et  l'autre ,  commencé  toae  Louis  XIII  «  occapait  naa  patticét 
Rive-neave  et  des  quartiers  neufs.  Ces  deux  arseBaox ,  qui  étaient  hots  de  U 
quatrième  enceinte  de  1350, furent  réunis  en  an  seul,  sona  le  règne  de  Loaîa  XIT, 
et  enfermés  dans  l'enceinte  de  1666.  L'accroissement  de  la  popalatiea  et 
les  besoins  du  commerce  déterminèrent  le  roi  à  transporter  rarscaal  rsyd  i 
Toulon  et  à  rendre  l'arsenal  de  Marseille  à  la  Tille .  Cette  rente  eut  Um  psr 
acte  du  3  décembre  1781  ;  ie  prix  fut  fixé  à  sept  millions ,  à  charge  par  la  Tilk 
d'en  emprunter  dix,  dont  trois  pour  le  compte  da  roi  qui  en  supporterait  Us 
intérêts.  La  ville,  par  acte  du  6  juillet  1784,  revendit  l'araenal  à  anei 
qui ,  ayant  rempli  les  conditions  de  la  vente ,  opéra  de  manière  qae 
de  quelques  années,  tout  changea  de  face.  De  nouveaux  qaarUera,  oniéa  éa  1 
maisons  et  de  rues  spacieuses,  occupèrent  la  place  de  l'arsenal,  et  teaa  eea 
gemeots  se  firent  en  conformité  des  plans  arrêtée  d'aranee . 

(2)  Voyex  le  be  vol. ,  p.  195  et  le  présent  vol.  ,p.  325. 

(3)  Le  conseil  de  ville  accorda  à  titre  d'aMmome  aax  religieux,  par  déllMratiaB 
do  e  aoAt  1685 ,  la  somme  de  120  liv.  pour  les  aider  don*  la  défiante  eo$uUirMt 
qu'ils  ont  faite  d  cause  du  grand  abord  des  religieux  de  tomtet  ies  naUmu. 

(  Archives  de  la  TiUe  l^*  divWea , 
délibération  dn  conaaU  oiaafci- 
pal.  rég.  87.  f  97  r*. 

(A).MarseUie .  Antoine  Ricard .  1824,  4  vol.  in  4». 

(B)  La  Cannebière.  —  Voy.  le  1er  vol.,  p.  147  ;  le  4e  vol. ,  p.  33<  et  355,  et 
le  5*  vol.,  p.  229. 
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aUés  en  ekèxe  le  prendre  en  sa  maison^  vestus  de  leur  robe 
damas  rouge  et  avec  eux  M.  Vastesseur ,  pou  r  Vaceomp<igner 
à  resglise  majeur  {\)  où  il  a  pris  son  siège  au  cosié  gauche 
éun^  autel,  et  MM.  les  eschevins  et  assesseur  avec  les  ec^ 
pUaines  de  quartiers  à  leurs  places  ordinaires.  La  grande  messe 
/Me,  la  proceanon  a  esté  fait  te  dans  l'ordre  accoustumê  ^  Mgr 
f  intendant  a  pris  sa  marche  à  la  première  place  d^honneurj  e'est^ 
à-dire  immédiatement  après  la  chasse  des  reliques  de  St. -Lazare, 
€t  les  deux  prieurs  portant  leurs  flambeaux  allumés  et  son 
hoqueton{^):  il  esloit  en  habit  noir  et  manteau  portant  Vèpèe,  Les 
écbevios  marchaot  derrière  luy  précédaient  les  capitaines  de 
quartiers  et  toute  la  suite. 

(  Ut  suprà,  p.  928.  ) 


Visite  à  M.  de  Bégon. 


Les  échevÎQS  vont  faire  vizilte^  en  chaperon,  le  45  septembre 
4685,  à  M.  Bégon,  intendant  des  galères  y  venant  de  la  cour, 
logé  dans  le  parc,  k  TarseDal.  Le  présent  municipal  adressé  à 
M.  fiégoD,  se  composait  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
el  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprà,  p.  9Î8.) 


(I)  L'éfliM  de  la  Major.  —  Voy.  le  &•  toI..  p.  162. 

(S)  Bft*il  question  ici  des  prieurs  de  la  coofrérie  des  pénitents  de  St.-Lazare 
on  4e  deux  archers  de  M.  de  Moran,  comme  le  hoqaeton  (*)  semblerait  le  faire 
croire  ? 


'*)  Le  he<|aeton  est  ane  sorte  de  casaque  dont  les  archers  étaient  revêtus. 

VI.  22 
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Arrivée  de  M.  de  Gîrerdm ,  amhawedeiir  à  Coattantinople. 


Le  27  septembre  4685  ,  Messieun  les  esehevins  ente  les  dipitUs 
du  commerce ,  suivis  des  cappitaines  de  cariiers  et  <fe  heoMcoufie 
monde  y  vont,  sur  les  cinq  heures  du  soir  ,  à  la  porte  foi/alk 
attendre  M,  de  Girardin ,  nomé  par  le  roy  pour  son  ambasstÈ- 
deur  à  Constantinnple ;  M.  de  Girardin,  arrive  demy^heureaprh 
dans  son  carosse  et  dfis  qu*  il  y  o\i  Aï  M.  les  esehevins,  il  met  pied  à 
terre  ;  M.  Mousliers  (4  ),  premier  eschevin ,  lui  fait  alors  sén  eom^ 
plimenl  au  nom  de  la  ville  et  après  ,  M.  l'assesseur  (2)  le  haroM- 
gue.  Remonté  dans  son  carosse,  Messieurs  les  esehevins  se  reti- 
rent f  t  ledit  sieur  ambassadeur  prend  logement  à  la  nèoison  de 
M,  Simon  ,  directeur  des  munitions  des  gallères. 
.  Le  lendemain  j  i8  septembre ,  Messieurs  les  esehevins  et  depuiis 
du  commerce  vont  chez  M.  de  Girardin  pour  luy  faire  xiziUe  tl 
après  y  la  ville  lui  envoyé  leprésant  double  composé  de 

42  boites  de  confiture , 

42 bouteilles  devin 
et  6  douzaines  de  flambeaux. 

Le  2dseptembrey  ledit  sieur  ambassadeur  rend  vizitte  à  MM.  let 
esehevins  dans  Vhoslel  de  ville,  et  comme  M,  Vambassadewr 
auroil  nonseullemcnl  laisse  M  M.  les  esehevins  à  la  porte  de  k 
ville  sans  aller  à  pied  avec  eux  à  son  logement,  comme  e*est  la 
coustume ,  mais  encore  il  les  aurait  laissé  le  lendemain  wuitin 
quand  tU  Voilèrent  voir  sans  estre  descendu  ny  les  accompagner. 
Messieurs  les  esehevins  auroient  fait  ensorte  que  M,  Vambûssa- 
deur  fût  informé  de  leur  surprise  de  ce  qu'il  ne  les  aurait  pof 
accompagnés  ,  aussy  bien  que  de  ce  qu'il  n'esloit  pas  venu  à  piei 
avec  eux  le  premier  jour,  rien  de  pareil  n'estant  arrivé  jwr  le 


{l,    Lisez  ancien  premier  ef  cher  in .  —  Voy.  le  Bc  vol.,  p.  18 
{•r.  Joseph  Virelli*.  —  Voy .  le  5e  vol . ,  p.  18. 
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passé  et  eilani  ledit  seigneur  ambassadeur,  venu  rendre  vizitle 
à  Messieurs  les  eschcvins  dans  Vhostel  de  ville  le  29  dudit  mois  , 
comme  il  a  été  marqué  ci^dessus ,  il  leur  aurait  dit  qu*il  estait 
fâché  de  ne  leur  avoir  pas  rendu  toutes  les  civilités  qu'il  devait 
et  quUl  ne  manquerait  pas  dans  toutes  sortes  d'occasions  de  faire 
ce  qu'il  devrait  et  de  leur  témoigner  la  considération  qu'il  avait 
jrmr  eux. 

Et  lemesme  jour ,  !29 ,  sur  le  soir,  le  sieur  André  Caire ,  Vun  de 
messieurs  les  députés  du  commerce ,  accompagné  du  sieur  Carfeuil^ 
arehivaire  de  la  chambre  de  commerce ,  estant  allés  chez  M.  l'am- 
bassadeur  pourluy  remettre  des  mémoires  concernant  le  commerce, 
iedit  sieur  ambassadeur  leur  dit  qu'il  avoit  dfS  excuses  à  deman* 
der  de  ce  qu'il  n'avait  pas  scu  les  formalités  de  ce  pays  cy,  que 
comme  il  avoit  esté  dix  ans  ,  lieutenant  civil  au  Chastelei  de 
Paris  y  cestant  trouvé  souvent  à  la  teste  de  ce  corps  qui  est  assez 
considérable  y  il  avoit  toujours  veu  que  quand  ils  allaient  voir  en 
corps  le  premier  président ,  il  ne  les  accompagnait  pas  et  que 
ainsy  il  avoit  cru  en  devoir  faire  autant  dans  une  ville  de  eam^ 
merce ,  estant  ambassadeur  à  Constantinople,  et  il  ajousta  que 
puisque  les  choses  ne  c  estaient  pas  pratiquées  ainsi  par  le  passé  il 
ne  luy  arriverait  pins  d'abmettre  aucune  chose  dans  toutes  les  rtvi- 
liiis  qu'il  leur  debvait  et  cestant  mis  en  estât  de  descendre  pour 
accompagner,  ledit  sieur  Caire  Vauroit  prié  de  n'en  avoir  pas  la 
penêée ,  luy  disant  qu'il  n'estait  pas  eschevin  ,  mais  seullement 
ééputlé  du  commerce ,  à  quoi  ledit  seigneur  ambassadeur  aurait 
réparty  n'importe^  il  ne  m' arrivera  plus  de  manquer  à  ces  choses 
iàf  mais  cm  contraire ,  je  ne  vous  laisserai  pas  et  estant  descendu 
ilaeemnpagna  en  basjusques  à  un  pas  près  du  seuil  de  la  parte  de 
JSa  rue. 

Le  5  octobre  suivant,  les  eschevins,  accompagnés  de  MeS" 
sieurs  les  députés  du  commerce  et  de  plusieurs  personnes  ,  vont, 
cm  cérémonie  ,  vizilter  d'abimdant  Monseigneur  l'ambassadeur 
cmrU  point  de  son  despart  y  pour  lui  souhaiter  un  bon  voyage  et 
M  demander  sa  protection  dans  le  Levant  pour  le  commerce. 
M*  de  Girardin  les  reçoit  fort  civilement ,  leur  témoigne  beau- 
coup  de  bonne  volonté  et  les  conduit  jusques  à  la  rue. 

(  Ut  suprà,  p.  929.) 
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Le  3  octobre  4685,  les  écheTios  ^fvtonl  â  Tkokm  M.  Fu, 
efdbert»  '1} ,  Jf .  V assesseur  [i  ei  M.  Caire,  àépuiéâu  e&mmerre 
four  aller  complimenter  M^r.  le  wnmresckal  ê'Esirées  ;^3'-  sur  ton 
retour  de  la  campagne  faitte  arec  les  rmisseamx  ém  Roy  et  atec 
lesqaels  il  a  réduit  ceux  de  Tripollg  et  de  Tkmmnis  à  leur  dewnr^ 
et  rendu  par  ce  moyen  le  commerce  libre. 

ArrîTée  à  Toulon  et  reçue  par  JT  d'Estrèet ,  la  dépatation  k 
complimente  par  la  bouche  de  M,  Tta ,  et  eosaite  le  karamguepar 
celle  de  Vasusseur.  Le  maréchal  les  reçoit  aree  des  téwurignayts 
d^estime  et  les  conduit  jusques  à  la  porte. 

Le  43  du  mèine  mois  d'octobre ,  les  esckeeins  recevaot  adtit 
que  Mgr.  le  muresckal  d'Estrées  detoit  arriver  en  cette  rille^  \oaU 
sur  le  soir^  fatîendre  à  la  porte  de  Rome  'A) ,  suivis  de  beaucotf 
de  wumdc,  où  ils  reçoirtnt  au  flamhemu  ledict  sieur  wusrêckal  qui 
estait  dans  le  carosse  de  M.  le  Vicomte  de  Lescomri  :  Mooseîgoeor 
d'Estrées  ayaot  mis  pied  à  terre^  M.  Moustier,  premier  esche- 
tin  (5)  le  comfUimente.  à  quoi  il  répond  fortahligeawimentetaprèt 
remomte  tn  carrosse  et  prend  son  chemin  à  rèreschê  où  il  va  loger 
etott  Jf.  BUnc,  capitaine^  est*iit  rangé  en  hayeatec  sa  compagnie 
de  quarante  hommes  armés,  outre  les  ogiciers.  Apres  avoir  été 
salué  .  le  seigneur  mareschal  a  congédie'  la  garde  n'en  ayant  point 
roula  :  i7  a  néanm.yins  donné  tordre  (^  au  capitaine  en  serrire , 
lequel  l'a  porté  à  M.  de  Mnrant,  intendant  de  Justice  ,  comtmandoMt 
en  l'rorence .  et  à  Mrs.  les  escherins . 


I    Li>Qi«  \ia.  aoc><ro  t>che«in     -  ^t'^.  I<  ^  «ol.   p    18. 

i  Jo4r|»h  \»r*ll*   —  V»»».  W  V  ^ol..  p.  19. 
^M  \  ictor-MATVf  4  L»tree«.  bm  co  1660. 
:4^  VoT.  w  pnrwat  \ol..  p.  Ii9. 

'»'   1.4***  atictnk pr^mkrr  <schfr*t . —  Voy  le  i<  toi.    p.  I*'. 
«6   Le  nM  4'i>r4r«. 
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Le  même  jour,  dans  la  soirée,  les  échevins  vont  à  Vèvesché 
[ère  leur  vizitte  audict  seigneur  maresehal  qui  les  accompagne  jon- 
ques à  la  porte  de  la  salle. 

Le  lendemain,  dimanche,  les  eschevins  vont  encore  visilter  le 
maresehal  à  qui  ils  adressent  le  présent  municipal  composé  de 

Une  quinline  de  rossoly, 
42  bouteilles  de  vin, 
42  boîtes  de  confiture, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

Les  deux  cents  bottes  tirées  le  43  octobre,  au  moment  de 

l'arrivée  de  Monseigneur  d'Estrées,  étaient  rangées  long  les  mu* 

raiUes  de  M,  Lafont ,  pris  la  porte  de  Rome,  chez  M*  Rougvn  et 

encore  au  petit  jeu  de  mail  (i  ) . 

(C7(  «uprà,  p.  934.)    • 


Retour  des  Galères. 


Le  4  8  octobre  4  685  les  quinze  galères  parties  de  ce  port  le 

,  sont  revenues  ;   les  eschevins  vont  sur  le  quay  du 

port ,  devant  la  Loge ,  complimenter  M.  le  duc  de  liÊontemar  à 
son  débarquement;  ils  vont  ensuite,  en  chaperon ,  voir  à  sa  mai^ 
son,  M.  de  Forville  de  Pilles ,  gouverneur-viguier ,  pour  le  com^ 
plisnenter  aussy  sur  son  retour  de  la  campagne  des  gallères, 

(£7tft^d,  p.932.) 


Eleotion  des  Bouveam  Officiers  mimioiiMuiz. 


Le  28  octobre  4685,   ont  esté  eslus  pour  premier  esehevin 
M.  François  Borèly,  pour  second  eschevin  M.  Jacques  Charpms, 


fi)  ^oy.  le  présent  fol.,  p.  233. 
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et  pour  assesseur  M.  Marc- Antoine  Chalvet(i),  lostallés  le  k^ 
novembre  suivant ,  les  nouveaux  officiers  muoicipaai:  voot 
vizilter  Vhospital  et  les  portes  de  la  viUe  et  ensuite  vintter  et 
complimenter  Monseigneur  de  Moranl,  intendant  dejustwe^  Mim- 

seigneur  de  Forville  de  Pilles  ,  gouvemeur-viguifr,  Monseigneur 
VEvesque  et  autres  accoustumés. 

Monseigneur  l'Evesque  et  M.  le  gouverneur-vigaier  rendent 
leur  vizitte  à  MM.  les  eschcvins  dans  l'bostel -de-Tille. 

{Ut  «vprd,  p.  93Î.) 


Visite  du  Gouverneur  des  tiet  de  Marseille. 


Le  2  novembre  1 685 ,  M.  de  Pilles ,  gouverneur  du  Chàsteofi 
d*Ifet  isles  de  Marseille,  vient  à  Tbostel-de-ville ,  eomptitsen" 
ter  Messieurs  les  eschevins  qui  le  reçoivent  en  chaperon. 

Les  échevins ,  également  en  chaperon ,  vont  ensoite  k  la 
maison  de  M.  de  Pilles  pour  le  visiter  et  le  complimenter  i 
leur  tour. 

(  Ut  suprà,  p.  933.  ) 


Arrivée  et  logement  de  soixante  dragons. 


Le  3  novembre  4  085 ,  arrive  en  ceste  ville  un  détachement  de 
soixante  dragons  ^  commandés  par  un  capitaine  avec  deuxlievr' 
tenants  et  deux  mareschauds  de  logis ,  porteurs  d'un  ordre  di 
Monseigneur  le  comte  de  Griynan  à  Messieurs  les  eschevitu  de  les 
loger  aux  maisons  des  religionnaires  ,  ce  qui  est  fait. 


(I)   \oyvi  Itf  5«  vol..  p.  18. 
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L'htMtlani  qui  loge  est  obligé  de  fournir  au  cavalier  ou  dragon 
l'usteneille  qui  consiste  au  lit  de  deux  à  deux  y  place  au  feu  et  à  la 
chandelle,  suivant  sa  commodité,  de  leur  payer  vingt  sols  pour  place 
€$  la  nourriture  du  cheval  qui  est  de  25  livres  de  foin  et  les  deux 
tiers  d*un  boisseau  d'avoine ,  moyenani  dix  sols  que  le  cavalier 
paye.  La  place  et  le  cheval  réduit  à  trente  sols  en  tout. 

Le  eapiiaine  a  six  places  ;  les  deux  lieutenants  quatre  chcacung 
ei  les  deux  mareschaux  de  logis  deux  chascung. 

Le  logement  de  ces  dragons  a  fait  iey  beaucoup  de  ravage,  mais 
il  en  est  revenu  ce  bitn  que  tous  les  huguenots  qui  ce  sont  trouvés 
dans  la  ville  ont  abjuré  l'hérésie  de  Calvin . 

La  compagnie  a  esté  congédiée  le  lendemain  4  novembre,  à  trois 
heures  après  midy;  et  ce  logement  ne  tire  pas  à  conséquetice,  parce 
qu'il  n'a  esté  ordonné  que  pour  le  bien  desdits  de  la  religion  pré- 
tendue réformée ,  ensuite  de  ledit  de  S.  M,  du  mois  d'octobre 
dernier,  qui  abolit  et  révoque  l'édiide  Nantes  et  tout  ce  qui  avoit 
esté  ordonné  en  leur  faveur  et  leur  interdit  toutes  sortes  d'exercices 
de  ladite  religion,  ouvrage  digne  de  nostre  grand  et  illustre  mo^ 
narque  et  d'une  éternelle  mémoire. 

(Utsuprà,  p.  933.) 


Départ  de  M.  de  Fonrîlle. 


Le  41  novembre  4685»  M.  de  Forvîlle  de  Pilles,  gouverneur- 
viguier,  se  rend  à  Thôlel  de  ville,  à  V  issue  du  conseil ,  pour 
prendre  congé  de  Messieurs  les  eschevins,  allant  f ère  voyage  en 
COUT.  Les  échevins  vomt  le  mesmejour,  en  chaperon,  vizitler  M. 
de  Porville  pour  luy  souhailter  un  bon  voyage  et  heureux  ret^ 
tour. 

(  m  suiprà ,  p.  934.  ) 
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Visite  à  U.  de  MmrMt. 


Le  42  novembre  4685,  les  êêckêvins  vieux  et  wmveoMX  font 
visitte  à  Mgr.  Morant,  intendant  de  juêtiee^  a»  sujet  de  la  non- 
velle  eilecli^nj  et  M,  Vcusesseur  le  harangme. 

(  Ut  suprà,  p.  934.  ) 


l'Evêqoe. 


Le  même  jour,  4  S  novembre  1685,  les  eschevins  vieux  et  non- 
veaux  font  vizitte  à  Mgr.  l'évesque  de  MarseiHe  à  l'occasion  mut 
de  la  nouvelle  esleetion  ;  M.  l'assesseur  Va  également  harangué, 

(f/Cmprè,  p.  934.) 


Visite  an  premier  Président  da  parlement  d'Aix. 


Le  9  décembre  4685,  ]es  échevins  vonl  fère  vizitte  à  Mgr,  U 
premier  président ,  venu  en  cette  ville,  logé  chez  M.  de  Bégon , 
intendant  des  galères. 

(  Ut  suprà,  p.  934.) 


Visite  au  Cardinal  de  Bouillon. 


Apprenant,  le  30  décembre  1685,  que  monseigneur  le  cardinal 
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de  BouUum,  grand  aumosnier  de  France  (4  ),  esloU  arrivé  en  cette 

ville^  les  échevins  se  rendent  a^x  Chartreux  (%)  ot^  il  estoil  logé^ 

pour  le  voir,  Mgr.  le  cardinal  les  reçoit  fort  honnestttnent  et  les 

remercie  de  leurs  civilités ,  disant  qu'il  ne  voulloit  «y  harangues 

nyvizUtes  et  cela  à  cawe  qu'il  n'est  pas  dans  les  bonnes  grâces  du 

roy  quoy  que  pour  affaires  légères, 

(Ut  suprà  ,  p.  934.) 


Baptême  de  Jeaa-Paal  Marseille. 


Les  échevins  tiennent  sur  les  fonts  baptismaux ,  à  l'église  de 
La  Major  ,  le  20  janvier  1686 ,  un  turc  venu  d'Alger  pour  se 


'  (I)  EmmaDael-Tbéodose  de  la  Toar ,  cardinal  de  Boaillon.  fils  de  Frédéric-Mau- 
rice de  la  Toar.  1*'  doc  de  Bouillon,  né  en  1643.  Sa  naissance  et  ses  talents  lai 
friT^reot  la  route  des  dignités.  Le  maréchal  de  Turenne,  son  oncle  ,  demanda 
poar  lui  an  roy  le  chapeau  de  cardinal  et  il  lai  fut  accordé.  11  s'appeloit  alors 
l'abbé  duc  d'Albret  et  avoit  à  peine  25  ans.  11  obtint  ensuite  les  Abbayes  de  Cbeni 
de  St.-Ouen.  de  Rouen ,  de  St.-Vaast  d'Arras ,  et  la  place  de  grand  aumônier  de 

France.  Il  avoit  mérité  ces  bienfaits  du  roi  par  des  senriccs 11  mourut  à 

Borne  le  2  mars  1 7 1 5.  à  72  ans. 

(Jfouveau  dMUmnaire  historique ,  par  une  société 
de  gens  de  lettres,  tome  l",  p.  520.) 
Le  cabinet  des  médailles  de  Marseille  possède  tin  médaillon  en  cuivre  doré,  d'un 
beau  stfte  et  (Tune  parfaite  conservation,  frappé,  à  l'efflgie  du  cardinal  de  Bouillon. 
en  commémoration  du  jubilé  célébré  à  Rome  en  1700,  par  le  pape  Innocent  XII, 
Ce  médaillon  est  ainsi  décrit  dans  le  catalogue  méthodique  et  raisonné  des  médaii' 
tes  et  monnaies  qui  composent  le  cabinet  numismatique  de  Marseille ,  par  M. 
Fean  trier  : 

EMJiAifUEL.  THBOD.  GARD.  BULi^ioHius.  Busts  du  cardinal,  à  droite,  coiffé  de 
la  mitre  et  vêtu  de  ses  habits  pontiflcaux ,  ornés  de  riches  broderies,  sous  le  bras 
la  signature  du  graveur,  svza2I  dit  ret.  r. 

APERITE.   PORTAS.   Ql'ONIAM.    £MMA1«LEL. 

Le  cardinal  de  Boaillon  et  le  sacré  collège  s'avancent  procession nellement  pour 
faire  l'ouverture  de  la  porte  Sainte;  le  prélat  tient  un  maillet  dans  la  main  droite 
et  se  dispose  à  frapper  à  la  Porte;  à  ses  pieds,  une  figure  à  genoux,  la  tête  nue  ; 
derrière  le  Cardinal,  une  autre  figure,  ayant  aussi  la  tète  nue,  porte  une  longue 
croix  ;  de  l'antre  cété  ,  cinq  figures  dont  deux  à  genoux,  et  une  portant  la  croix 
ao  bas  :  A:i:r.  itb.  mdcg. 

(2)  Voy.  le  5e  toI.,  p.  198. 
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faire  chrétien  et  auquel  les  noms  de  Jean- Paul  Marseille  sooi 
imposés  ;  la  marraine  donne  ,  en  aumoene ,  un  habii  de  drap 
blanc ,  un  chapeau  ,  des  souliers  et  des  bas  de  la  valeur  en  Imd 
de  58  francs  14  sous  3  piitoles,  et  la  ville  paye  pour  petit  frais  év 
baptême,  suivant  le  rôle  du  mandat  fait  à  cet  effet  sur  le  tréso- 
rier de  la  ville ,  30  francs  2  sous, 

(Utsuprà,^.  935.) 


Arrivée  de  M,  de  Grignan. 


Le  6  février  1686 ,  Monteigneur  le  comte  de  Grignan  arrite 
en  cette  ville  (1  )  et  comme  il  n'y  étoit  pas  venu  depuis  son  retow 
de  la  rotir,  MM.  les  eschevins  luy  ont  fait  entrée  suivant  Vu$a§t 
et  coustume  ,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  esté  Vattendre  à  la  porte  de  la 
ville  (2)  suivis  d'un  bon  nombre  d'habitants ,  où ,  après  que 
M.  Paulj  premier  eschevins  (3) ,  lui  a  eu  fait  son  compliment , 
M.  l'assesseur  (i)  l'a  harangué,  à  quoy  ledit  seigneur  a  réponi» 
avec  beaucoup  de  bonté  et  ensuite  est  entré  à  pied  et  a  pris  sa  mar- 
che sur  le  Cours  où  il  y  avoit  200  boetes  préparées  à  divers  en- 
droits qui  ont  fait  feu. 

Les  eschevins  envoyent  ensuitCy  à  M.  de  Grignao  ,  le  présent 
municipal  extraordinaire ,  savoir: 
12  bouteilles  de  vin, 
12  boîtes  de  confiture, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  935.  ) 


l)  Voy.  le  présent  vol . ,  p.  198.  218,  222,  224,  231,  233.  239,  342,  S4<. 
'J5C,  2G2.  et  313. 

(2)  l4i  porte  Royale. 

(3)  \asçz  ancien  premier  eschevin.    —  Voy.    le   5c  vol.,  p.  18. 

i"!  Marc-Antoioe  Chalvet.  —  Voy.  le  5e  vol.,  p.  18. et  le  présent  vol..  p. 341 
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Arrivée  de  M.  le  premier  procureur  du  pays. 


Le  8  février  1686,  leséchevios  se  rendent  à  l'hôtel  de  Malte 

pour  faire  vizilte  à  M.  le  marquis  de  Thorame,  premvr  consul 

d'Aix  fi  premier  procureur  dupays^  venu  en  cette  ville. 

Le  présent  municipul  adressé  ensuite  à  M.  de  Thorame  se 

composait  de 

6  bouteilles  de  vin, 

6  boites  de  confiture, 

cl  3  douzaines  de  petits  flambeaux. 

(Utswpràf  p.  936.) 


Vitite  de  M.  de  Origuan 


Le  H  février  1 686,  monseigneur  le  comte  de  Grignan  vient  à 
rhôtel-de- ville  rendre  sa  viziUe  à  messieurs  les  eschevins  qui  le 
reçoivent  en  chaperon  à  la  porte  de  la  rue  (1). 

[Ut  suprà,  p.  936.) 


Vitite  à  MM.  de  Montemar  et  de  Golbert. 


Le  27  mars  4686,  les  échevins  vont ,  en  chaperon,  suivis  de 
beaucoup  de  monde  j  rendre  Iturs  devoirs  à  M.  le  due  de  Monte^ 
tiiar,  venu  de  la  cour  pour  commander  les  vaisseaux  du  roy. 


(I)  Voy.  le  présent  vol..  p.  346. 
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Les  écbevins  roui  entuile  {ère  leurs  eompliments  en  pariicMlier 
à  M  le  bailly  de  Colbert. 
Le  présent  eoYoyé  après  à  Vun  et  à  l'auire  se  composait  de 
12  bouteilles  de  vio, 
12  boites  de  coofitare, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(171  tmprà ,  p.  936.) 


Retour  de  M.  de  Blorant. 


Le  3  avril  1686,  numseigneur  de  Morant,  intendant  de  justitt 
en  cette  province ,  estant  revenu  de  la  cour  ,  MM,  les  eschevim 
vont  le  recevoir  à  la  porte  royalle  où  M  tassessewr  le  karÊngrês; 
ils  le  suivent  à  sa  maison  ok  ils  Imy  font  encore  Ums  eonupHmeïïU 
et  le  lendemain  j  après  Vavoir  visittéen  ckaperon^ils  tuy  envoient 
le  présent  double,  savoir  : 
12  bouteilles  de  vio. 
12  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

fUt  suprà  ,  p.  936.) 


Visite  an  premier  oonsal  d'Arles. 


Les  échevins  vont,  le  H  avril  168»>,  faire  vizitle  à  Jf.  le  pw- 
mtrr  consul  d'Arles  venu  en  cette  ville;  ils  lui  adresseol  ensuite 
le  présent  municipal  ordinaire,  composé  de 
6  bouleilles  de  vin, 
6  boites  de  confiture, 
et  3  douzaines  de  petits  flambeaux. 

(Ut  suprà,  p. 937.) 
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Retour  de  M.  de  ForvUle  de  Pilles. 


Le  48  avril  4686,  pendant  que  les  échevins,  informés  du  re- 
tour de  M.  de  Forville  de  Pilles,  gouverneur-viguier  de  celte 
ville,  délibéraient  de  Faller  attendre  à  la  porte  (1) ,  M.  de  For- 
ville  de  Pilles  les  prévient  et  se  rend  au  moment  de  son  arrivée 
à  Vhostel-de-ville  où  ils  le  reçoivent  en  chaperon;  le  lendemain  , 
Messieurs  les  eschevins  vont  à  sa  maison  pour  lui  fère  visitte  , 

suivis  de  beaucoup  de  monde, 

(Ut  suprà ,  p.  937.) 


Visite  à  M.  Daodiffiret,  lientenent  général  en -raïAîraaté 

de  Marseille. 


Le  24  mai  4686,  les  eschevins  vont  ,  en  chaperon,  fère  vizitte 
à  M.  Daudiffret,  mis  en  possession,  dans  le  courant  de  la  mati- 
née, de  Voffice  de  lieutenant  général  en  l'amirauté  de  cette  ville  (2) 


(I)  Une  des  portes  de  Is  Tille,  probablement  la  Porte  RoTsle. 

(1)  La  charge  de  lieutenant  de  ramiraoté  n'est  insUtnée  que  depuis  l'an  1565, 
sous  le  régne  de  François  1 .  Le  gouvernear  de  Provence  étoit  encore  amiral 
des  mers  du  Levant  et  avoit  de  grandes  prérogatives,  même  le  pouvoir  de  don- 
ner des  grâces.  11  étsblissoit  un  Juge  de  Tamirauté,  pour  vnider  les  affaires 
maritimes  et  juger  les  droits  qui  étoient  dus.  soit  à  l'amiral,  soit  au  général  des 
galères,  pour  raison  des  prises  faites  sur  l'ennemi.  Ce  Juge  étoit  amovible,  à  la 
volonté  de  l'amiral.  Claude,  comte  de  Tende,  fit  ériger  cette  charge  en  office 
formel,  sous  le  titre  de  lieutenant-général  en  l'amirauté.  Sa  Jurisdictiou  s'éten- 
doit  autrefois  depuis  Marseille  jusqu'à  Antibes.  Le  ressort  de  ce  tribunal  a  été 
rétréci  depuis  qu'on  a  établi  d'antres  pareilles  jorisdictlons  en  divers  lieux  de  la 
eéte  de  Provence  (a).  Le  tribunal  de  l'amirauté,  entr'autres  attributions,  avait 
celle  de  vider  les  affaires  maritimes;  celui  des   Prud'hommes  patrons  pé- 

(A;  Almanach  hittorique  de  MarteiUe.  par  Grosson,  année  1770,  p.  1 39. 


—  350  — 

par  M.  de  Raoulx,  eonteiller  da  rny  en  la  cour  dm  parlement  it 
Provence f  prisent  et  consentant  M.  de  Vergone,  procureur  général 
duroy. 


cheun  (a)  Jngmit  en  premier  et  ea  dernier  renort  les  conlesUtlou  relatif  et  i 
l'exercice  de  la  pèche  (a). 

Lors  de  la  réception  de  M.  de  I>on  de  ValbcUe,  flU  de  M.  Antoine  de  Valbdte. 
conseiller  dn  roi  en  ses  cons«>ils  cl  llentenant-«énéral  de  l'amlraaté.  let  romals 
7  assistèrent  et  vonlnrent  être  assis,  quolqnlls  fassent  dans  Is  imlais.  en  Is 
place  la  pins  honorable,  non  en  qualité  de  consuls,  nais  eoname  les  principasi 
chefs  et  les  gouverneurs  de  la  ville  (c). 
Le  trilmnal  de  l'amirauté  de  Marseille  était  ainsi  composé  en  1790: 
Lieu  tenant- générai  civil  et  criminel,  M.  de  Rlcard-Gérin,  conseiller  dn  rsi  ; 
Liculenant  particnlierclvilet  criminel,  M.  J.>n.  de  Paatoret,  conseiller  de  rei  ; 
Conseillers  en  l'amirauté.  MM.  Eticnne-Jean  Lejourdan, 

Gabriel-Antoine  Ricard, 
et  J  -B.-J.  Laget,  avocat  an  parlement. 
Gens  dn  roi,  Claude  de  Gaudemar,  conseiller,  avocat  et  promrenr  dn  mi, 

J.-B.  Teissier.  receveur  général  des  droits  de  l'amirauté  et  régis- 
seur des  greffes  du  sic'ge. 
Balthazard  Pignatel. 


Baltbazard  Dorgon,      | 
Esprit  Gallois,  1 


Greffiers-commis  andiencters . 


I    Huissiers. 


et  Pierre  Cavaill<S 

Joseph-Luc  Tournésf , 
et  Jauffroy, 

Les  audiences  avaient  lien  le  mardi  et  le  vendredi  matin  (d). 
Le  receveur  principal  des  droits  de  S.  A.  S.  Monseigneur  l'amiral  était,  ca 
1790  (K),  M.  Jean-François-Marie  Timon-David  atné  (r). 

Nous  devons  â  l'obligeance  de  M.  Edouard  de  Gaudemar  (g)  la  commanicatiaa 
du  discours  suivant  dans  lequel  sont  mentionnées  les  attributions  de  ramiraate 
de  Marseille  : 

K  Discours  prononcé  par  M.  Brest,  avocat,  procureur  dn  roi  à  la  maltrîM 
n  générale  des  ports  de  Provence  et  assesseur,  à  la  présentation  de  M.  Clasde 
«  de  Gaudemar,  procureur  dn  roi  en  l'amirauté  et  des  mers  dn  Lersnl.  —  1769. 

«  Messieurs, 

M  La  justiceest  toujours  la  même  dans  ses  principes,  malgré  la  dlTersilédrs 
«  objets  sur  lesquels  elle  exerce  son  empire.  Ses  ministres,  constamment  ecra- 

(A)  VoT.  le  2e  vol.,  p.  48,  le  4e  vol..  p.  353  et  le  5e  vol.,  p.  &2I. 

(B)  Statistique  des  Bouches-du-Rhône ,  par  le  comte  de  Villeneuve,  tome  I. 
page  848. 

(c>  j4lmanack  historique  de  Marseille,  par  Grosson,  année  1790.  p.  179. 

(D)  Almanach  historique  de  Marseille,  par  (îrosson,  année  1 790,  p.  179. 

(K)  et  snpià.p.  181. 

(F)  Voy.  le  5e  vol.,  p.  687  cl  088. 

(<;)  Voy.  le  5e  vol.,  p.  34. 
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*  M.  DaudiiTret  a  etié  présanté,  pour  la  mise  en  possession  de 
sa  charge,  par  M.  Franchiscou  ,  advocat ,  quy  a  prononcé  une 


pés  da  bonheur  des  hommes,  sont,  chacun  dtns  un  cercle  plus  ou  moins 
étendu,  chargés  d'entretenir  le  bon  ordre  et  de  faire  régner  la  paix.  Armés  da 
glaive  de  la  justice  pour  punir  les  attentats  qui  blessent  l'ordre  public,  Us  sont 
dépositaires  de  sa  balance  pour  peser  d'une  main  assurée  les  droits,  les  préten- 
tions et  les  intérêts  des  particuliers;  ils  ont  les  mêmes  qualités  à  posséder; 
les  mêmes  vertus  à  pratiquer,  les  mêmes  écueils  à  éviter;  ils  doivent  éclairer 
leur  esprit  par  une  application  soutenue  à  l'étude  des  lois  propres  aux  con- 
testations qu'ils  ont  à  décider  ;  garantir  leur  cœur  delà  prévention  et  des 
préjugés  qui  pourroient  les  séduire  et  porter  leurs  décisions  avec  autant  d'im- 
partialité que  la  loi  elle-même;  enfin  connoltre  ce  qui  est  juste,  vouloir 
constamment  et  efficacement  ce  qui  est  juste  :  tel  est  le  pénible  et  glorieux 
emploi  de  tous  les  juges  de  la  terre,  le  vœu  unanime  de  tous  les  tribunaux. 

«  Dans  cette  multitude  presque  infinie  d'événements,  de  doutes,  de  contesta- 
tions que  les  erreurs  ou  les  passions  des  hommes  font  naître,  il  a  été  indis- 
pensable d'établir  une  multiplicité  de  tribunaux  qui  diffèrent  entr'eux  on  par 
la  mesure  de  l'autorité,  ou  par  l'étendue  du  territoire  ou  par  la  distinction  des 
matières.  Le  commerce,  cette  branche  principale  de  la  masse  commune  do« 
actes  de  la  société  humaine,  a  mérité  par  son  importance  d*être  assujetti  à  de» 
lois  spéciales  et  soumis  à  des  tribunaux  particuliers;  le  commerce  de  mer 
comme  celui  de  terre,  réunis  autrefois  sous  la  même  jurisdiction,  a  eu  besoin 
encore,  par  son  étendue,  d'être  divisé,  et  le  commerce  maritime  est  devenu 
le  partage  du  tribunal  dans  lequel  M.  Gaudcmar  va  remplir  la  charge  de 
conseiller  et  procureur  du  roT,  laquelle  réunit  eelles  d'avocat  du  roy  et  de 
substitut. 

«  Il  suffit,  messieurs,  de  connoitre  Marseille  et  son  commerce  pour  se  former 
une  juste  idée  de  l'importance  d'une  charge  qni  a  pour  objet  la  police  de  la 
navigation  et  la  jurisdiction  civile  et  criminelle  sur  les  commerçants  et  les 
navigateurs 

«  Les  vovages  et  les  courses  sur  la  mer  ne  sembloient  pas  être  faites  pour  les 
habitants  de  la  terre.  Comment  s'est-il  trouvé  des  mortels  assez  andacieni 
pour  aller  de  sang  froid  affronter  la  fureur  des  vents  et  des  flots,  braver  les 
tempêtes  et  les  orages,  assez  aveugles  pour  exposer  leurs  jours  à  la  merci  de 
ces  éléments  perfides,  pour  ne  mettre  entre  la  vie  et  la  mort  d'autre  intervalle 
que  le  mince  espace  qu'une  planche  peut  occuper,  pour  chercher,  enfin,  dans 
des  dangers  multipliés,  un  terme  plus  prompt  à  une  vie  déjà  trop  courte.  11 
falloit  avoir  un  cœur  de  rocher  pour  avoir  osé.  le  premier,  tenter  une  si 
dsogereuse  entreprise.  Ainsi  ont  parlé  dans  leur  enthousiasme  des  poètes  et  de 
prétendus  philosophes. 

«  Laissons  à  ces  écrivains  leurs  fictions,  leurs  rêveries  et  leurs  erreurs.  Le 
commerce  maritime  eniroit  dans  les  vues  éternelles  de  l'auteur  de  la  nature  ; 
il  avoit  donné  à  l'homme  la  domination  sur  la  mer  comme  sur  la  terre,  il  étoll 
donc  dans  l'ordre  de  sa  Providence  de  lui  inspirer  les  moyens  d'exercer  son 
pouvoir  sur  les  éléments  qu'il  avoit  soumis  à  son  domaine. 

n  'Depuis  que  la  terre  qui  devoit  être  commune  à  tous  les  hommes,  fut,  par  la 
chute  du  premier  d'entr'eui,  distribuée  à  chacun  en  particulier;  depuis  que 
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bdkhmramgue,  eî ofrh  Unf  M.  Dymomfr, suhHiiuideM.  le  jntH 
emreur  géiÊéral,  a  arnssy  koroiif  «ê  trh'êignetÊ»enL 


m  le  gcare  ksBaiB  fat  4iTité  em  cna4c*  famillct .  mi  Tillet,  mi  ■«Umm,  rt 
«  0<'  P*''  ■■>'  économie  adminMr  de  U  patMaare  qai  régit  raniTere.  lois  kt 
«  cUflutft,  toates  In  régioat  ae  parent  pas  dooaer  toates  les  prodaciioas  qsi 
«  éUneat  éfalenent  aécrsuirfsi  ioas.  les  aMrteis.  aiasi  dépeadaat  les  aas  4cs 
••  aaUres  par  des  besoins  natarels.  a'aaroient  ea.  sans  le  eooiaerce,  qae  U  forte 
«  et  la  tTrannie  ponr  s'arraelier  malaelleaient  1rs  alimeats  les  plas  aéceisairet 
«  à  learsabsistance;  semblables  anx  faroncbes  habitants  des  forêts,  ilsaaraieat 
«  Hé  forcés  de  cberrber  les  besoins  de  la  vie  à  travers  les  dangers  évideats  4« 
«  la  perdre  ;  la  terre  entière  n'aaroit  été,  de  procbe  en  procbe.  qn^aa  théitre  et 
«  sang  et  de  carnage  dont  les  malheareax  habitants  aaroienl  été  t4Mlà  la  faisltt 
«  lastrameatsellcsTictimes. 

«  Le  commerce  et  sartoat  le  cooiiaerce  maritime,  par  U  facilité  et  Faboadance 
«  de  SCS  ressoarces.  a  été  le  poiat  de  réanion  de  la  aatara  liaaaaiae;  c'estle  lica 
«  indispensable,  benreasement  éUbli,  tant  poar  entretenir  parad  les  habitots 
«  des  diverses  contrées  de  la  terre,  cette  aaion,  cette  Aralemité  qmi  praad  ssn 
«  origine  dans  la  nature,  qae  poar  fonner  eatr'evi  cet  kenreai  ét^age  de 
«  biens  que  la  natare  refase  et  prodigae  toar-è^oar  aax  diTcn  clinata,  ea  tarte 
«  qae  chaque  hoaune  en  particalier  parolt  être  en  pnaaettlea  de  U  tant 
«  entière. 

«  C'est  par  le  commerce  qae  les  nations  les  plas  Aoigaéet  te  commaaiqaait 
m  leurs  connaissances,  leurs  découvertes ,  lear  géaie  .  leart  aietars  ,  leart  etata- 
«  mes.  leurs  vertus,  et  malheureusement  quelquefois .  leurs  vices;  aanis  qaelqae 
••  soient  les  abus  qu'eu  peut  faire  du  commerce  .  la  providence  qui  sait  tirer  It 
«  bien  du  mal  même,  fait  servir  l'ambition  et  la  cupidité  des  hommes ,  à  l*es4cB- 
«  tion  de  ses  desseins  et  par  les  sentiers  tortueux  de  leur  intérêt  particalier.  il 
«(  les  ramène  à  leur  insUtutioo  primitive  d'une  communication  générale  de  taai 
n  les  biens  quelconques  de  ce  vaste  univers. 

a  Mais  pour  parler  avec  succès  du  commerce  maritime  et  de  ses  avantages. 
*>  fixons  les  yeux  sur  notre  patrie.  C'est  au  commerce  maritime  qae  Marseillt 
«  doil  sa  fondation  et  son  exislence  :  des  Phocéens,  trop  resserrés  dans  anc  ville 
«  de  l'Asie  mineure  et  méconnaissant  le  secret  barbare  de  s'agrandir  anx  dépens 
et  de  leurs  voisins,  marchands  et  navigateurs  tout  ensemble,  vinrent  an  peu  plas 
«  à  l'occident  chercher  un  établissement  et  un  asile.  Ils  jetèrent  les  fondements 
n  de  la  puissance  de  leur  \illc  sur  le  commerce  et  ceux  de  sa  durée  sar  la 
«  sagesse  de  leurs  lois,  sur  l'autorité  de  leurs  meurs,  sur  la  culture  des 
«  sciences  et  des  arts.  Foible  dans  ses  commencements ,  Marseille  vit  ar- 
«  croître  avec  son  commerce ,  ses  richesses  et  sa  puissance .  et  fut  bleatèt 
«t  en  état  J'en  Imposer,  par  ses  propres  forces,  à  ses  ennemis  et  à  ses  jaloux. 
«  Son  nom  devenu  célèbre  parmi  le.s  nations  ,  le  peuple  romain  rechercha  soa 
«  alliance  et  notre  ville  ,  toujours  Adèle  aux  engagements  qu'elle  avoit  pris. 
«  mérita,  ù  ce  titre  et  par  les  importants  services  qu'elle  rendit  à  ton  alli^, 
it  d'être  appelée  la  sœur  de  Rome;  par  la  réputation  et  la  gloire  de  son  académie, 
«la  rivale  d'Athènes,  et  par  l'étendue  de  son  commerce,  l'émule  des  plus  fameuses 
«  villes  de  l'antiquité. 

«  Plus  heureuse  que  ces  cités  antiques  dont  a  peine  on  conserve  la  mémoire  et 
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Le  leDdemaiD,  22  mai,  M.  Daudiffretrmd  la  vixitte  aux  éche- 
vîDS  qui  ]e  reçoivent  en  chaperon  et  V accompagnent  jusquet 
a.  la  rue. 

(  Ut  suprày  p.  937.  ) 


«  ^1  oDt  ditpini ,  Sidon ,  Tf  r ,  l'orgaeillease  Tyr  qui  se  glorifloit  de  powéder 
«  renpire  des  men  el  Alexandrie  que  ton  poiiMnt  fondatear  tToit  •obsUtaé  as 
«  rommerce  de  Tfr ,  ne  font  depuU  bien  des  siècles  et  encore  aajoard'hai ,  q«e 
m.  des  comptoirs  du  commerce  de  Marseille  ;  Cartbage ,  la  superbe  Carlhage  . 
«  «assi  renommée  par  sa  puissance  et  par  l'immensité  de  son  eommerce  que 
«  par  la  fierté  ,  les  ruacs  et  les  injustices  de  ses  babltants,  fol,  après  les  plus 
«  longues  et  les  plus  cruelles  guerres ,  obligée  de  subir  le  Joug  des  Romains. 
«  Et  Marseille ,  l'heureuse  Marseille ,  témoin  immobile  de  ces  éclatantes  ea- 
«  Ustrophes,  a  toujours  fait  des  progrès  plus  lents,  peut-être,  mais  bien  plus  as- 
«•  sorés  ;  elle  a  fondé  des  colonies  en  Europe  et  en  Afrique  et  le  eommerce  de  l'O- 
«  rient  est  derenu  son  patrimoine  et  le  prix  de  ses  travaux. 

m  La  nuit  des  temps  nous  caeke  l'époque  où  aon  conseil  politique  a  commencé 
«  de  nommer  des  consuls  pour  présider  à  ses  établissements  dans  les  ports  orien- 
«  taux  et  pour  y  rendre  une  Justice  proTlsoire  à  ses  citoyens,  et  malgré  les  diflé- 
m  rentes  dominations  par  où  eUe  a  paasé.  malgré  la  Tlcissitude  des  temps  et  laré- 
«  Toloiion  des  empires,  Marseille  a  subsisté  et  a  vu,  de  siècle  en  siècle,  son 
«  commerce  acquérir  toujours  plus  de  splendeur  et  de  célébrité. 

«  Notre  Tille  toujours  aussi  fidèle  à  ses  alliés  lorsqu'elle  a  été  souveraine  .  que 
«  soumise  à  ses  maîtres  légitimes  lorsqu'elle  a  été  sujette ,  doit ,  sans  doute ,  sa 
m  eoflsenraUon  à  la  sagesse  de  son  administration  politique .  à  la  régularité  des 
«r  mcnirs,  à  cette  bonne  foi,  âme  du  commerce,  à  cette  francbise  qui  ont  toiitonra 
«  caractérisé  ses  Trala  citoyens ,  ou  peut-être ,  à  la  glmrieuse  destinée  qui  Fat- 
m  tendoit,  après  une  longue  suite  de  siècles,  et  qui  dOToit  l'unir  pour  Jamais  à  la 
«  plus  florissante  monarchie  du  monde. 

m  Hous  pouTODs,  sutts  étro  accusé  de  témérité,  présager  que  Marseille ,  conser- 
«  vunt  avec  soin  ces  caractères  précieux  qui  l'ont  toujours  distinguée  ,  sera  à 
«  Jamais  une  des  plus  fameuses  Tilles  commerçantes  du  monde .  comme  elle  est 
m  ne  des  plus  anciennes,  le  eentre  des  richesses  de  l'Orient  et  de  l'Occident» 
«  la  patrie  de  tous  les  peuples  et  de  toutes  les  nations ,  comme  tous  lea  pays  et 
«  tous  les  climats  dcTiennent  la  patrie  de  ses  commerçsnts  et  de  ses  naTiga- 
«  tcora. 

«  i%  n'ai  pua  à  craindra,  Measiears.  qu'on  me  reproche  stoc  fondement  un 
«  sèle  excessif  pour  la  gloire  d'une  Tille  oA  J'ai  pris  naissance,  et  pourquoi,  fondé 
«  sur  la  Térité,  refuseriODS-nous  à  notre  patrie  un  Juste  tribut  d'éloges  que  les 
«  ■aticna  étrangères  S'empressent  de  lui  prodiguer? 

«  Le  eommerce  maritime  a  eu  ses  commencements  et  ses  progrès  ;  des  arbrea 
«  creux ,  dea  planchée  mal  réunies  furent  les  premiers  Téhleules  qui  portèrent 
«  lea  hesunies  sur  les  eaux.  L'expérience  et  les  besoins  multiplièrent  lesTaiaaaaax 
«  et  lour  donnèrent  des  formes  nouTclles .  mais  les  connaissanoea  astronoBiques 
«  bornéca  alors  à  de  simples  obsenrations  oeulairea ,  fesaient  que  le  plus  intré- 
«  pide  pilote  n'oeoit  guères  perdre  les  eêter  de  Tue. 

VI.  23 


U  1  jDiDs  «fi».  Is  cckmK K rendeol  à  lliôCel  de  Halte 
fmét  niniar  «  Jbs.  ki  emalf  4ê  ThoUm^  9emu  en  cette 
wûàz^  knr  Bihvsmi  canie  k préBcaliiiaincipal  composé 

et 

(I7ltivrà,  p. 937.) 


*  Mi  tmvaax  ci  pvétoaia 

.a  f  a4mMDleut»te4ètrottëcCiiii 

I»  avi  pnaia*  jMfBCt  Ml  eerele  fttaln, 

I—  r— te  tpf  B8éc  ,  iMfcdt 

le  BMi;  ■•!•  U  étoil  réimé  à  ■»• 

éelitciCBM  4«  la  iMTi(aliM;li 


•  ■■*■ 

faites  ttitcMO- 
réT»latiaa  ;  ranctos  mêÊêi 
•  T«  ]ttpiArr  »  an  r««i  •■  BMada  aaaTtaa  ;  l'art  de  eoBstnire  ém 
\  «ùk:  et  uvifMr «•!  ««r  pactes  aa  pi»  ^"^  point  4e  pcrfcctin 
«t  ks  »a«-if»Mn  «M  là  fteczv  4e  faire  plier  le»  Teals  etiea  fotaaa  gréielcm 
AnbTY,  Va  vane  «fàm  A»  mn%  etl  reaTcrte  d'âne  naltitade  inneaibnlle  4ê 
««  M»  «â«*ms  iNtaets ,  cet  ckeft-d'saTre  de  rindaatiie  kamiBC . 
W  l^fw»  fwrfiMwUe»  de  r— aiaaifatiea  eatre  les  iMauMa  et  IceaaBHn 
rMteM»  de  c«ue  «teiae  immrmÊt  ^  lie  et  qai  fapprocfae  towlaipe»- 


«  àiws  f»e  ;•  ntrifti.44.  le»  leis  Ban'ines  oat  ea  lear  enfance  et  leart  profrti^ 

Les  pnwviar»  da  dmi  aatarrl.  les  auges  et  les  eoatnmeades  narifatoan  es  est 

ete  et  ea  arc— t  t*ai*ar»  le»  yie»iers  faadenienta.  Les  lais  des  RhodicntHSl 

l<«frvatief«f  l«n  aur.tiaes  erntes;  les  roaMias  caaqnérante  et  légMatearstist 

eaaeatMe  eapmaierenC  des  Rkadtens  les  lais  maritlaMS,  comme  ils  sfsifBl 

emprsate  des  Grecs  les  leis  ciTiles.  mais  aa  lien  de  condnira  cas  deraJèrn 

lais  a  na  pMat  4c  perfectiea  ^ai  les  fait  sabsisier  injoardlini .  malgré  la  dM- 

tracuaa  4e  lenr  empire,  ils  crareat  qa*il  était  4e  Icar  Mgesse  de  se  la— ittw 

aai  lois  mantiaws .  telles  qa'îls  les  receroient  4es  citoyens  de  ftbadci.  H 

tuis  ie  Motrir  da  lowdf.  disait  l'Eaiperear  Aatonia ,  wttUt  la  M  Aftadieasf  est 

to  rrinc  ées  smts  et  tt  mf  m  qu'à  te  SMirrt  pour  les  conUrtmtimu  mmritimet. 

•i  l/emperear  Asgvste  les  jageoit  de  mdme. 
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Visite  à  M.    le  baîlli  de  Colbert. 


Le  9  juillet  4686  ,  les  échevios  font  viziUe  à  M.  le  bailly  de 
Colbert ,  venant  de  la  campagne  des  vaitseaiue  du  roy ,  logé  ehex 
Jf .  Bégon,  intendant  des  galères. 

(  Ul  suprày  p.  937.  ) 


«  ManeiUe  qui  ayoU ,  ainsi  qoe  Rhodes,  se»  lois  maritimes  écrites .  lois  dont 
«  on  ne  trooTe  qn'one  simple  mention  dans  les  antears  qui  en  regrettent  la 
«  perte  U) .  adopta  des  premières ,  la  rédaction  des  contâmes  de  la  naTigation 
«  faite  dans  son  Toisinage  et  auxquelles  elle  ayoit  principalement  contribué  par 
m,  l'ancienneté  et  l'étendue  de  son  commerce.  A  peu  près  dans  le  même  temps  , 

•  les  princes  et  les  peuples  du  nord  et  du  couchant  firent  aussi  rédiger,  par  écrit, 

•  IM  usages  et  les  coutumes  des  navigateurs  de  l'Océan ,  mais  il  étoit  réseryé  au 
«■  siècle  de  Louis-le-Grand  de  produire  un  corps  fixe  et  perpétuel  de  lois  mariti- 
«mes  qui,  remplissant  le  Yuide  des  lois  anciennes,  n'est  qu'une  analrse  exacte 
«  du  droit  de  la  nature  et  des  gens ,  perfectionnée  par  les  lois  nouvelles  que  le 
m  puissant  génie  de  ce  grand  prince  lui  a  inspiré  pour  le  bien  de  ses  sujets  ;  ce  rè- 
m  glemeot  dont  la  sagesse  a  fait  l'admiration  de  tous  les  peuples ,  est  devenu  la 
«  loi  de  toutes  les  nations  commerçantes. 

m  Cest  de  cette  loi  fameuse  et  de  celles  qui  l'ont  suivie  pour  perfectionner  la 
m  police  de  la  navigation,  dont  monsieur  de  Gaudemar  est  chargé ,  par  sa  place. 
m  de  procurer  l'exécution.  Quelle  vaste  carrière  à  son  application  et  à  son 
«sèle? 

m  Le  bien  général  du  commerce  maritime  de  l'état ,  la  conservation  des  navlga- 
•t  tours  et  des  biens  immenses  dont  ils  sont  les  dépositaires,  le  règne  de  la  Justice 
«  et  de  la  bonne  foi  dans  tous  les  actes ,  dans  tous  les  contrats  qui  tiennent  au 
m  commerce  nuritime,  ce  sont  là  les  grands  intérêts  confiés  au  tribunal  devant 
«  lequel  J'ai  l'honneur  de  parler. 

«  Rien  n'est  à  négliger  ;  les  détails  en  apparence  les  plus  minutieux  sont  des 
m  objets  essentiels  lorsqu'il  s'agit  d'aussi  grands  intérêts. 

•>  Tailler  avec  soin  à  ce  que  les  découvertes  des  navigateurs  deviennent  utiles  à 
m  rbumanité  et  à  la  navigation  ;  assurer  la  liberté  et  la  sûreté  dans  les  ports,  les 
m  rades  et  les  côtes;  rechercher,  approfondir,  avec  une  attention  extrême,  si  des 
m  sujets  ambitieux  n'abusent  pas  de  la  liberté  de  la  navigation  pour  transporter 
m  aas  étrangers  des  espèces  d'or  et  d'argent  qui  sont  la  force  d'un  état  et  le  nerf 
m  du  commerce  ;  s),  plus  coupables  encore,  ils  ne  font  pas  passer  aux  ennemis  on 
m  à  leurs  alliés,  des  marchandises  dont  la  politique  défend  l'exportation  et  dont  les 
«  traits  rejailliroient  contre  nous;  ne  permettre  Jamais  que  des  étrangers  favorisés 
m  par  des  sujets  perfides  viennent  usurper  les  enseignes  et  les  bannières  du 

(A)  Voyes  le  2*  vol.,  p.  16. 
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PatMige  de  l'arohevèqne  à'Aïx  à  MarMîlle. 


Peines  de  n'avoir  rencontré  Monseigneur  Varehêvéque  étÂix  (I) 
chez  Monseigneur  V intendant  de  Provence  otk  il  avoiiprit  loge- 


«  prince  et  participer  à  des  avantages  qo'il  réterre,  lana  commiinicatioii ,  à 
R  sujets;  être  les  témoins  appliqués ,  et  sévères  de  la  eapaelté  de  e%m%  qml  tspi- 
«  rént  à  l'iionnear  de  conduire  les  hommes  et  lenr  fortune  à  truTen  le*  danfen 
m.  maritimes  ;  jeter  l'épouvante  et  la  terreur  dans  l'âme  de  ces  annateanqui  se- 
«  rolent  asseï  cruels  pour  préférer  une  sordide  économie  à  la  tùreté  das  mvlfa- 
«  teurs  et  pour  ajouter  aui  dangers  de  la  mer  le  risque  de  leur  avenir  ;  sTaratf 
n  d'un  xele  inflexible  pour  punir  les  délits  et  les  crimes  commit  an  mer ,  farlei 
«  côtes  et  les  rivages  et  qui  outragent  doablement  la  nature  et  la  aoeiéCé  ;  déda- 
«  rer  une  juste  et  interminable  guerre  à  cet  ennemis  du  genre  bomala  «i«i«  sais 
fc  enseigne,  sans  nom  et  sans  aven,  ne  parcourent  les  mers  q«e  povr  j  nmttt 
M  lenra  pirateries  et  leurs  affreux  brigandages;  porter  une  juste  compassiea  A  csi 
M  victimes  malheureuses  de  la  fureur  des  vents  et  des  tempêtes;  Icar  deaasr 
<c  tous  les  secours  qu'une  industrieuse  pitié  peut  Inspirer  ;  valUer  A  la  coaserra- 
«  tion  des  vaisseaux  et  des  effets;  en  assurer  la  possession  ant  léfitlmas  auttres 
Il  et  faire  exécuter  dans  toute  lenr  rigueur  ces  lois  sacrées  et  invlolaMas  que  la 
•«  justice  et  l'humanité  du  prince  établit  sur  les  débris  de  ces  aoeleoBeslels  bar- 
n  bares  qui  n'offroient  A  des  malheureux  échappés  d'an  triata  Baofrateqaela 
«  perte  de  leur  vie  ,  de  leurs  biens  et  de  leur  liberté  ;  considérer  d'an  irf]  sévért 
n  et  jaloux  .  la  conduite  que  les  capitaines  et  les  matelots  ont  tenue  pcndaat  le 
«  cours  de  leurs  voyages  ,  pour  savoir  si  les  uns  n'ont  pas  abusé  d'une  rofasié 
n  passagère  et  d'un  empire  presque  absolu,  et  si  les  autres  ont  demaaré  dass  ks 
••bornes  d'une  subordination  légitime;  établir  dans  le  commerce  maritlaw  le 
«  règne  de  cette  bonne  foi  qui  en  est  l'Ame  et  le  mobUe .  qui  doit  prialder  dass 
»  tous  les  actes  de  la  société  civile .  qui  doit  régner  en  souveraine  dans  Is  cesi' 
••  merce  maritime  par  la  brièveté  et  la  multiplicité  de  sea  opératfona ,  par  rts» 
««  sufflsaocc  inévitable  des  précautions  ,  par  la  confiance  sans  OMsara  qn*ilssl|s; 
«  ainsi  forcer  par  une  justice  prompte,  la  résistsnee  Inhnmalaa  d*nB  déMIear 
«I  qui  voudroit  retarder  le  payement  de  ces  salaires  acqais  an  pria  des  pisi 
«  grands  dangers;  arrêter,  corriger  ou  punir  lea  abaaqai  poarroiant  aa  eesuMl- 
«  tre  dans  ces  actes  de  prêts,  ces  contrats  auxiliaires  qui  donnant  tant 
«  au  commerce  maritime  et  qui  formant  une  espèce  de  aoaiété, 
«  les  travaux  du  navigateur  par  le  risque  qu'ils  laisaeat  à.eelnl  qvljealtdei 
«  douceurs  de  la  terre  ;  peser  dans  une  juste  balance  las  prèlantlaaa  d'an  susic 


(I)  Charles  Legoux  de  la  Bcrrhêre  (  Statistique  de$  Bonekeê^U'U^éKê ,  ImmI 
p.   108.) 
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ment  à  son   passage  à  Marseille ,  les  échevins  lui  écrivent , 
le  4  9  août  1686,  la  lettre  suivante  : 

c  Monseigneur, 

«  II  est  difiicile  de  comprendre  que  le  seul  désir  de  satisfaire 
a  plus  régulièrement  à  nos  devoirs  à  Tégard  de  votre  grandeur, 
a  nous  y  ait  fait  manquer  lorsqu'elle  honora  celte  ville  de  sa 
«  présence  ;  il  est  vray  pourtant ,  Monseigneur ,  que  ne  nous 
«  étant  pas  encore  altendu^  à  ce  bien  là  et  n'ayant  pas  été  d'à- 
«  bord  informés  de  votre  arrivée  et  du  lieu  où  nous  pourrions 
«  vous  donner  des  marques  du  respect  que  nous  conservons 
«  pour  votre*  personne  et  de  la  passion  que  nous  avons  conçue 
a  pour  voire  service,  le  reste  du  jour  que  vous  passâtes  à  Mar- 
a  eeille  s'escoula  à  faire  observer  et  à  attendre  un  moment  fa- 


«  quelquefois  trop  ambitieaz  el  lei  subterfoges  d'an  assarcur  sou? eot  trop  dis» 
m  posé  t  se  soustraire  à  des  risques  dont  il  a  reçu  le  prix  ;  maintenir  enfin 
«  par  un  lèle  infatigable  et  une  a)lplication  sans  relâche,  la  pureté  de  ce  contrat 
«  admirable  qui,  resserrant  les  liens  des  commerçants,  réunit  l'intérêt  général  à 
«  rintérét  de  chaque  particulier  et  empêche  qu'une  intention  si  salutaire  aa 
«  commerce  ne  devienne  une  occasion  de  chute ,  de  mine  et  d'usurpation. 

«  TeUe  est  en  général  l'esquisse  de  ces  grands  et  dignes  objets  dont  M.  le 
m  procureur  du  toj  de  l'amirauté  est  ou  spécialement  ou  solidairement  chargé 
m  «Tec  MM.  les  officiers  du  tribunal,  objets  qui  vont  être  la  matière  du  zèle,  de 
«  l'application  et  de  la  sollicitude  de  M .  de  Gaudemar. 

m.  Un  poids  si  glorieux  et  si  fort  sembleroit  pouvoir  lui  causer  de  la  défiance  et 
«  à  nons  des  alarmes,  mais  qu'il  est  consolant  et  pour  lui  et  pour  nons  .  d'avoir 
«   tant  et  de  si  Justes  motifs  de  nous  rassurer. 

m  Si  pour  être  digne  de  juger  les  hommes,  Il  ne  falloit  que  posséder  cet  qaa- 
«  Utét  étrangères  que  donne  la  naissance  et  qui  ne  sont  que  la  préaomptlon  du 
«  mérite  et  des  vei  tus,  Je  pourrois  dire  ici  que  M.  de  Gaudemar  est  issn  d'one 
«  famille  illustre  d'AUemagne,  que  l'un  de  ses  ayeux  mérita  par  ses  serrice» 
«  auprès  de  Maximilien  1".  d'être  élevé,  lui  et  sa  postérité,  au  rang  de  la  plu» 
«  hante  noblesse  de  l'empire  avec  les  distinctions  les  plus  rares  et  les  têmoi- 
«  gnagesles  plus  flatteurs;  que  la  branche  de  cette  famille  établie  en  Prorenee 
«  S'est  distinguée  par  ses  alliances  et  par  les  services  qu'elle  a  rendus  à  l'Etat, 
m.  dans  la  robe  comme  dans  l'épée  ;  mais  quelque  estimables  que  soient  cet 
«  qualités,  c'est  par  d'autres  titres  qu'un  ministre  de  la  justice  aspire  à  mériter 
«  nos  respects,  notre  confiance  et  nos  éloges. 

«  M.  de  Gaudemar  avoue  bien  plus  volontiers  le  précieux  avantage  de  possé- 
•  der  une  charge  qui  est  depuis  près  d'un  siècle  le  patrimoine  de  sa  maison  et 
«  d'y  succéder  à  un  ayeul  et  a  un  père  qui ,  avec  toutes  les  qualités  nécessaires 
«  pour  la  remplir  dignement,  ont  toujours  été  recommandables  par  leur  bonté, 
«  leur  affabiUté,  leur  bienfaisance,  leur  générosité,  leur  désintéressement, 
M  rertus  si  rares  et  en  même  temps  si  propres  S  gagner  les  cœurs. 
«  Nous  avons  vu  encore  l'ayeul  de  M.  de  Gaudemar  porter  dans  une  heureuse 
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c  vorable  pour  uous  acquitter  d'une  oblIgaiioD  dont  il  n'y  a?oit 
«  rien  qui  pust  nous  dispenser  ;  et  le  lendemain  votre  départ 
«  imprévu  ayant  prévenu  nostre  vizitte ,  vous  nous  laissâtes  on 
«  regret  sincère  du  manquement  où  nous  veoions  de  tomber, 
t  Nous  serions  au  désespoir,  Monseigneur,  si  voiis  aviez  pu 
«  l'imputer  à  quelqu'autre  cause,  et  nous  reconnaissons  que  s'il 
f  y  en  avoil  quelqu'autre ,  nous  serions  indignes  da  pardon  qae 
tf  nous  vous  demandons  par  cette  lettre,  qui  vous  sera  rendue  par 
c  un  de  nos  capitaines  de  quartiers  (4)  que  nous  envoyons  ex- 
a  prèz  pour  cet  effecl  auprès  de  votre  grandeur.  Agréez,  Mon- 
t  seigneur ,  que  nos  excuses  soient  accompagnées  d'une  prière 
«  aussy  juste  et  aussy  respectueuse  qui  ne  nous  tient  pas  moins 
«  au  cœur  et  faites-nous ,  s'il  vous  platt,  la  faveur  d'être  per- 
ce suadé  que  la  capitale  de  la  province  n'a  pas  pris  pins  de  part 


't  vieillesse  les  cniprcintes  ineffaçablos  de  cet  aimables  quallUt  qui  «TOient  hit 
(I   le  bonbeur  de  sa  vie  et  la  dooeeur  de  tooa  cenx  qui  rapprocholent. 

•<  M.  Pierre  de  Gaudemar  que  noua  allona  perdre,  qae  dit-Je .  V^  ▼•  m  Toir 
n  perpétuer  dans  un  fils  digne  de  lui.  regarde,  sans  donte.  ce  Joar  cobum  le 
H  jour  do  son  triomphe,  parce  que  la  gloire  do  ses  enfants  est  U  pl«s  dmice 
f<  satisfaction  pour  les  pères.  M.  do  Gaudemar  a,  pendant  trente-ftix «ns  d^oocs- 
n  pation  de  sa  charge,  toujours  été  sélé  pour  le  bien  public,  toojovrs  été  Jasta 
«<  dans  ses  opinions,  toujours  été  éclairé  dans  ses  Tues,  toojonrs  été  doué  de  cet 
«  yertus  qui  lui  sont  béri^itaires,  toujours  été  porté  à  la  compassion  povr  les 
«  malheureux,  compassion  qu'il  auroit  étendue  jusqu'aux  coupables  si  la  loi 
••  d'un  rigoureux  devoir  n'avoit  arrêté  les  effets  de  sa  bienfaisance  natnrelle. 

«  Le  père  et  l'aTcul  de  M.  de  Gaudemar  ont  joui  de  l'esUmc  et  de  la  considérs- 
n  tion  publiques  qu'ils  avoient  si  justement  méritées  ;  ils  ont  reça  plus  d'une  fois 
«  des  princes  augustes  au  nom  desquels  la  justice  se  rend  en  co  trilMiDal,  des 
«  témoignages  bonoraliles  de  la  satisfaction  qu'ils  avofent  de  leura  services. 

«  M.  de  Gaudemar  qu'un  choix  arbitraire  n'a  pas  appelé  à  ce  tribnnal  sur 
«  lequel  il  va  monter,  mais  qui  étoit  destiné,  en  naissant,  à  la  ckargeqn*ii  va 
M  iKissédcr  aujourd'hui,  a  reçu  une  éducation  relative  à  l'état  quMl  derolt  resi- 
«  plir;  nourri  dans  les  grands  principes  de  la  religion,  de  la  probité,  de  la 
M  vertu,  qui  forment  l'honnétc  homme,  il  a  vu  dans  sa  maison  les  exemples  et 
«  reçu  les  leçons  qui  forment  le  bon  juge  ;  l'application  à  l'étude,  la  nécessité  de 
(C  s'instruire  avant  que  déjuger,  l'amour  de  la  vérité  et  de  la  JasUce«  un  wti9 
M  ardent  pour  le  bien  public<  une  probité,  un  désintéressement  à  toute  éprevve. 
«  sont  les  dignes  sentiments  qu'on  n'a  cessé  de  lui  inspirer,  et  M.  de  Gandemar, 
M  né  avec  les  plus  heureuses  dispositions  de  l'esprit  et  du  cœar,  a  profilé, sans 
«  effort,  de  ces  impressions  salutaires. 

«  A  peine  a-t-il  Hv  en  état  do  recueillir  par  lui- mémo  les  fruits  de  son  édaea- 
((  tion.  qu'il  a  été  revêtu  de  l'offlco  de  substitut  réuni  à  sa  charge  et  qu'il 

(1)  André  Moustier,  nommé  en  oc(ol>re  I0M5.  —  Voy.  le  5*  vol.,  p.  146. 
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«  que  nous  à  la  justice  que  le  roy  a  rendue  à  votre  mérite  par  le 

«  choix  de  votre  personne  pour  rarchevêché  d'Aix ,  bien  que  la 

«  gloire  et  r avantage  de  vous  posséder  la  regardent  uniquement, 

a  et  que  nous  ne  cédons  pas  même  à  ceux  qui  ont  le  bonheur 

«  de  vous  être  soumis  du  costé  de  la  vénération  et  de  la  passion 

«  avec  laquelle  nous  sommes , 

«  Monseigneur , 

«  Vos  trés-humbles 

«  et  trés-obéissants serviteurs  (4).  » 

(Archives  de  la  vUle^  4  '^  dirtiioti,  correspondance^ 

i étires  écrites  en  Provence ,  reg.  4 .  ) 


«  eierce  depuis  près  de  dli  ans;  c'est  \à,  soas  le^  jent  de  son  père  et  dans  le 
«  sein  d'un  Iribanal  également  dislingaé  dans  son  thet  et  d^ns  ses  meabret, 
m  et  aossi  recommandable  par  son  eipérienre  et  sa  sagacité  dans  les  alfaires 
•c  maritimes  qne  par  la  sagesse  et  la  Justice  de  ses  décisions,  que  M.  de  Gaudemar 
«  a  appris  à  connoitre  ses  dcTOirs  et  à  les  remplir. 

«  Heareux  de  s'être  préparé  par  de  si  sages  dispositions  à  posséder  l'impor- 
«  tante  charge  où  il  ¥a  être  installé,  mais  plus  louable  encore  par  ce  sentiment 
M  modeste  qui  lui  persuade  qu'il  est  bien  éloigné  de  son  but,  M.  de  Gaudemar 
«  sait  qu'il  Ta  parcourir  une  longue  et  vaste  carrière  et  que  les  travaux  d'an 
n  ministre  de  la  justice  n'ont  point  de  bornes  ;  il  sait  que  l'étude  du  droit, 
A  de  la  nature  et  des  gens  qui  est  la  base  du  droit  maritime  public  et  privé, 
M  celle  des  ordonnances,  est  une  étude  immense  par  elle-même  et  par  tous  set 
«  rapports  ;  il  est  instruit  de  ce  qne  le  prince  qui  lui  a  donné  sa  conftanee,  les  ■ 
«  navigateurs,  les  commerçants  et  le  public  attendent  de  lui,  et  c'est  par  eela 
«  même  qu'il  connolt  toute  l'étendue  de  ses  devoirs,  qu'il  n'en  est  qne  plas 
•   disposé  à  redoubler  d'application,  de  vigilance  et  de  xèle. 

«  Ce  grand,  ce  Juste,  ce  vertueux  prince  (a)  au  nom  de  qui  vous  rendes  la 
«  Justice,  messieurs,  a  fait  l'bonnenr  d'écrire  à  M .  de  Gaudemar  qo'U  l'avolt- 
M  nommé  avec  plaisir  à  S.  M.  pour  être  pourvu  delà  charge  de  M.  son  père,  et- 
«  je  suis  persuadé,  lui  dit-il,  que  vous  remptirez  le f/onctlùnt  avec  autanidrap' 
«  pUeatkm  et  de  sile  que  votre  père  ta  fiUt  pendant  les  irente-tix  amt  da  mm^ 
«  exercice. 

«  Ce  seroit  affoiblir  réloge  de  M.  de  Gaudemar  père  que  d'ajouter  des 
«  réflexions  à  un  témoignage  si  angnste.  ce  seroit  offenser  M.  de  Gandemar  fils 
«  qne  de  douter  d'un  présage  aussi  bien  assuré. 

«  Je  requiers  à  ce  que  monsieur  Claude  do  Gaudemar  soit  reçu  et  installé 
M  dans  la  charge  de  conseiller  procureur  du  roi  en  ce  siège  de  l'amirauté,  tant 
«  à  l'audience  qu'à  la  chambre  du  conseil,  suivant  ses  lettres  de  provision  et 
m  l'arrêt  de  la  cour .  » 

(A)  Le  duc  de  Peuthièvre. 

(I)  Les  échevins  en  exercice  à  cette  époque,  étaient  :  Fçois  Borrély  et  Jaeqnet 
Charpuis  ;  Marc-Antoine  Chalvet  remplissaH  alort  les  ffonctiont  d'assetaenr.  V07. 
le  5*  vol., p.  18  et  le  présent  vol..  p.  341. 


L'Atxherhqot  €cnni  d*la  an  ccherâs  le  leodemaio 


t  Imw  rrai  b  kitre  qo'il  loos  a  plû  de  m'escrire  par  uo  de 
•  vo^  ciçéijîoes  de  qmrlîer  cC  ooaaie  oq  ne  peut  rieo  adjoater 
c  ais««olJBeouqoeTooi  se  leoioigDez,  Je  Toas  prie  de  croire 
<  qae  je  <■«  trs-penoadé  eC  três-reeoiiiiaissaDt  de  vos  dispo- 
>  stiflvpoqr  oeqoî  Die  R^gude.  Failes-iDoy  la  justice  déjuger 
«  de  ■!  m»  des  ■îeoDer  à  Tostre  cgvd.  Elles  sont,  messieurs, 
c  les f4iis isTonbles doot oq boo Toisio. qaîa beaucoup d'estiine 
c  poor  Tos  persoMies  et  de  coosidéfatioD  pour  vostre  Tille, 
«poiFâeestre  capable.  J*alteodny  arec  impatieoce  et  je  profi- 
«  teray  avec  empresseBeot  des  oocasxMis  qui  me  mettroot  eo 
«  csut  de  TOQS  le  t^^mw^^t^r  poisqoe  je  sais  très-TériUble- 
«  meot  . 


«  Votre  trèsliombleecirès-aflectioDiiéserviteQr. 
c  Sipté^  CHiaiJW  D*  Ârcb.  d'Aix.  • 

(  irrJUwffdf  l€  MU  \^  division^  eorrvt- 
,  leUrês  refues,  cartoo  n*  4t 
2-«  liasse.  ) 


▼tdte  é  M.  de  Noaillet. 


Le  mi^me  jour.  20  août  1686,  les  échevios ,  en  chaperon^  vont 
fahr  rizilte  à  M.  de  Noailles ,  lieutenant  général  des  gaUèret , 
pour  le  conipUmenler  sur  la  campagne  qu'il  vient  de  faire  avec 
les  njT  gallèrts  qu*il  commande. 

(  Ut  tuprà,  p.  937.  ) 
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Visite  aa  premier  président  du  parlement  de  Provenoe. 


Le  W  septembre  4686,  MM.  lei  eschevins  et  cuseseur  font 
vixilti  à  Mgr,  U premier  président  venu  en  cette  ville,  l'ayant 
trouvé  en  rue  sortant  de  chez  Monseigneur  Vévesgue  où  il  avoit 
dini. 

Le  premier  président  rend  la  visite  dux  échevius  le  lendemain 
èThôtel  de  ville. 

fUt  svprdjp,  938.) 


Visite  de  Bl  de  ForvOle  de  PÎUes. 


Le  4  septembre  4686 ,  M,  de  Forville  de  Pilles ,  gouverneur- 
viguier,  estant  revenu  de  la  campagne  des  galères  qui  n'a  duré 
que  ^bjovrs,  a  prévenu  MM.  les  eschevins  en  les  visitant  à 
l'hoslel  de  ville  où  il  est  reçu  en  chaperon  et  conduit  après 
jusques  à  la  rue. 

Le  lendemain  5  septembre,  les  échevios  vont  en  chaperon  à 
la  maison  de  M.  de  Forville  de  Pilles  pour  lui  faire  vizitte. 

(Utsuprà,p.93%.) 


Arrivée  du   comte   de   Grîgnen  et  de  l'arolievéqae  ooedjiitear 

d'Arles. 


Le  20  octobre  4686,  Mgr,  le  comte  de  Grignan^  lieutenant-gé* 


JTçr.  (e 


Iê  nrnf  €m  Pnmtmem  '%]  . 

'MÂfttS»  flB  ffWn  Ç  DES 

à  lapmtm 


Ut 


et 


Ls  2i 


!».«•.) 


LeSœtobre 
André  Porrr , 


I 


,  ctlfare- 


n 


>  p.  941). 


▼bile  é 


Le  4  DOTembre  l$86 .  les  écfaeTios  et  Tassesseur  roui  fov. 

joiu  ckaperom^  Jf.  Vlntendant  qui  se  rend  à  Lambesc,  pour  lii 

âcmhaiUr  bcm  voyage. 

(Ut  9u^,  p.  941). 

(I,  T07.  le  présent  toI..  p.  198.  318.  223,  334.  33t .  313  ,  199  .  343.  341. 

2&6.  Sft2.  3l3et  316. 

•  2';  Vof .  le  S"  Tol..  p.  18 ,  Buis  as  lies  de  Fçois  d'Agsel .   comi 
<^rlt  par  errevr,  liiez  Fçoit  Afiieaa. 
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Visite  de  Bl.  de  Pilles,  gonvemeor  da  Châleea  d'If. 


Le  même  jour,  4  Dovembre  4686,  M.  de  Pilles,  gouverneur  do 
Cbâteaa-d'lf,  se  rend  à  l'hôtel  de  ville  po^r  faire  vizUte  à  MM. 
les  écbevins  qui  le  reçoivent  en  chaperon  et  le  eonduisenî  jus- 
ques  à  la  rue. 

Les  échevins,  également  en  chapemnf  lui  rendent  ensuite 

vizilU. 

fUtsuprà.ip.m.) 


Départ  du  Gomrerneur-Vîguier. 


Le  27  no? embre  4  686 ,  M.  de  Forville  de  Pilles ,  gouverneur- 
viguier  ,  vient  à  l^hostel  de  ville  prendre  congé  de  messieurs  les 
esehetins  à  l'occasion  du  voyage  qu'il  va  fere  en  cour;  les  écbe- 
TÎDs  qui  le  reçoivent  en  chaperon  et  V accompagnent  jusques  à 
la  rue ,   lui  rendent  aussi  en  chaperon  sa  tisitte  le  mesmejour, 

(Ut  suprà,  p. 9i\.) 


Visite  eux  évêqaes  de  Ceroessonne  et  de  Ries, 


Le  42  Décembre  4686,  les  écbevins  et  l'assesseur  vont  fère 
tixitie  en  chaperon  ,  à  Monseigneur  VEvêque  de  Carcatsonne , 
frire  de  àfgr  le  Comte  de  Grignan  et  à  Mgr  DemareH,  nommé  Eve* 
que  de  Riez  y  arrivés  en  cette  tille  ei  logés  à  VEvesché, 

(Utsuprà,  p.  945.) 
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L'Archevêque    écrivit   d'Aix  aux  échevios  le  Jeodemaio  . 
20  août  : 

«  Messieurs  , 

«  J'ay  reçu  la  lettre  qu'il  vous  a  plû  de  m'escrire  par  ud  de 
«  vos  capitaines  de  quartier  et  comme  oo  oe  peut  rieo  adjoater 
«  aux  sentiments  que  vous  me  témoignez,  je  vous  prie  de  croire 
«  que  je  suis  très-persuadé  et  très-reconoaissaut  de  vos  dispo- 
a  sitions  pour  ce  qui  me  regarde.  Faites-moy  la  justice  de  joger 
f  de  mesme  des  miennes  à  vostre  égard.  Elles  sont,  messieurs, 
a  les  plus  favorables  dont  un  bon  voisin,  qui  a  beaucoup  d'estime 
a  pour  vos  personnes  et  de  considération  pour  vostre  ville , 
«  puisse  eslre  capable.  J'attendray  avec  impatience  et  je  profî- 
a  teray  avec  empressement  des  occasions  qui  me  mettront  en 
«  estai  de  vous  le  témoigner  puisque  je  suis  trés-véritable- 
«  ment  , 

«  Messieurs , 

«  Votre  trés-humble  et  trés-affectionDé  serviteur. 
(c  Signé,  Charles  n^  Arcb.  d'Aix.  • 

(  Archivée  de  la  ville  |v*  dioisiony  corrfi- 
pondance  ,  lettres  reçues,  carton  n*  4, 

2"  liasse.  ) 


Vîsîle  à  M.  de  ftoaillet. 


Le  même  jour,  20  août  1686,  les  échevins ,  en  chaperon,  vont 
faire  vizitte  à  M.  de  Noailles  ,  lieutenant -général  des  gallères , 
pour  le  complimenter  sur  la  campagne  qu'il  vient  de  faire  avec 
les  six  gallères  qu'il  commande. 

(Ut$uprà,p,  937.) 
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Visite  aa  premier  président  du  parlement  de  Provence. 


Le  W  septembre  4686,  MM,  Ui  eschevins  et  asseseurfont 
vizilte  à  Mgr,  le  premier  président  venu  en  cette  ville  ^  l'ayant 
troMvé  en  rue  eorlant  de  chez  Monseigneur  Vévesque  où  il  avoit 
dini. 

Le  premier  président  rend  la  visite  dox  échevius  le  leodemaio 
àrhôtel  de  ville. 

fUt  $vprd,p.  938.) 


Visite  de  Bl  de  FonriUe  de  PiUes. 


Le  4  septembre  4686 ,  M.  de  Forville  de  Pilles ,  gouverneur^ 
viguier^  estant  revenu  de  la  campagne  des  galères  qui  n'a  duré 
que^bjovrs,  a  prévenu  MM.  les  eschevins  en  les  visitant  à 
l'koslel  de  ville  où  il  est  reçu  en  chaperon  et  conduit  après 
jusqufs  à  la  rue. 

Le  leodemain  5  septembre,  les  écbevins  vont  en  chaperon  à 
la  maison  de  M,  de  Forville  de  Pillespour  lui  faire  vizitte, 

(Utsuprà,  p. 938.; 


Arrivée   du   oomte   de   Grîgnen  et  de  l'arolievèqae  ooedjiitear 

d'Arles. 


Le  20  octobre  4686,  Mgr,  le  comU  de  Grignan^  lieutenanl-^fé* 
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Vîtite  à  M.  de  Bégon. 


Le  16  janvier  4687  y  les  échevins  apprenant  que  M.  de  Bégm, 

intendant  des  gallères ,  estait  revenu  d*Aix  où  il  a  esté  reç«% 

conseiller  honoraire  du  parlement  sur  le  brevet  que  5.   M.  UU 

en  a  fait  expédier ,  vont ,  en  chaperon ,  le  visilter  et  eom^U" 

menter, 

(Utsuprà,  p.  945.) 


lirrîvèe  de  M.   de  lloniémer. 


Les  échevins  vont  le  même  jour ,  46  janvier  4687 ,  recevoir  à 
la  porte  de  Rome  où  il  est  harangué  par  Vassestewr  ^  M^  U  thf 
de  Montémar,  général  des  gallères ,  de  retour  de  la  eaw^pagne  ia 
vaisseaux  de  guerre  venant  de  Cadix, 

Le  présent  municipal  adressé  à  M.  de  Montéoiar  se  composait 
de 

42  boites  de  confiture, 
4  2  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeaux 

(Vtsuprày  p.  945.) 


Vîtîte  de  M.  de  Bègoo. 


Le  24  janvier  4687,  M.  Bègon,  intendant  des  galères  vient , 

à  rhôlel  de  ville ,  rendre  sa  viziUe  à  Messieurs  les  échevins 

qui  le  reçoivent  en  chaperon  et  le  conduisent  après  jusques  à  la 

rue. 

(  l/<n»prà,  p.  946.) 
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Te  Demn  oluuité  aus  Réfcrmét. 


Le27  janYler  4687,  les  écbevios  assistent  avec  Jf.  Murant  ^ 
iniendant  et  eommandanty  qu'ils  vont  prendre  à  son  hoUly  au  Te 
Ihum  que  les  RR.  pères  Auguslins  réformés  (4)  font  chanter 
dans  leur  église  en  actions  de  grâces  de  l'entière  guèrison  du 
roy{%). 

Après  le  Te  Deum,  entonné  par  Mgr,  Vévesque  nommé  (3)  et 

chanté  en  musique,  la  bénédiction  du  très-^aint Sacrement  est 

donnée.  Un  des  religieux  du  couvent  a  fait  un  discours  sur  les 

vertus  chrétiennes  de  S.  M. 

(  Ut  suprà ,  p.  046.) 


ArrÎTée  de  dem  Proonrenrt  da  eomté  de  Provence. 


Le  13  février  1687,  arrivent  à  Marseille  Jf.  Azan,  assesseur 
d'Aix ,  second  procureur  du  pays ,  et  M,  Rostolan ,  troisième 
consul  d'Aix  et  procureur  du  pays\  les  échevins  leur  font  vixitte 
et  leur  adressent  ensuite  le  présent  municipal  ordinaire  composé 

de 

6  boites  de  confiture , 

6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table* 
MM.  Azan  et  Bostolan  viennent /e  me«me  jour  ,  à  r^(e/ de 
ville,  rendre  leur  visitte  aux  échevins. 

(Ut  suprà  ^  p.  946.) 

(I)  Voy.  le  b*  Yol.,  p.  197. 
(S)  Voy.  le  présent  toI.,  p.  3. 

:3)  Ch.-Guperd-Gnillaiim6  4e  Vintimille  da  Luc .  des  cemtes  de  Mineille.— 
Voy.  le  6*  TOI.,  p.  160. 
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Retour  d«  Ooo^eriMor^Vîgivicr. 


Le  6  avril  1687  a  liea  le  retour  de  M.  de  ForMU  de  Pilke , 
gouverneur 'Viguier,  parti  pour  la  cour  le  27  novembre  1686(1), 
Mrs.  les  eschevins  Vayant  treuvé  ehex  M.  de  MoratU ,  enten- 
dant commandant ,  okila  abordé  à  son  arrivée  ^  ils  lui  font  lemt 
premiers  compliments  et  le  lendemain  vont  le  viziiter  en  ekaperm 

à  sa  maison, 

(iJifiiprè.p.  947.) 


Arrivée  det  ooniiiU  d'Arles. 


Le  40  avril  4687;  lesconsals  d'Âries  arrivent  à  Maraeillaet 
vont  loger  à  Vhôtel  de  Malte  où  les  échevios,  après  les  aroir 
visittés ,  adressent  le  présent  municipal  ordiDaire,  composé  de 

6  bouteilles  de  vin, 

6  bottes  de  confiture, 

et  6  flambeaux  de  cire  blanche. 

(Vtsuprà,^.  947.) 


Visite  ea  générel  det  Germet. 


Le  9  mai  4687,  les  échevins  vizittenten  chaperon  le  R.  P- 
général  des  Carmes  déchaussés  (2) ,  venu  en  cette  ville. 

{Utsuprà.p.  947.) 


(i;  Voy.  le  présent  ?ol.,  p.  363  . 
(2)  Voy.  le  6«voI.,p.  197. 
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Départ  de  H.  de  Morent. 


Le  40  mai  4687,  a  lieu  le  départ  ftourlacour  de  M.  deMorant, 
nommé  premier  Président  au  parlement  de  Toulouse. 

[Ulsuprà,  p.  947.) 


Visite  en  Duo  de  Hontemert. 


Le  45  mai  4687,  les  échevins  font  vizitle  à  M,  le  Due  de 

Monlemart ,  venant  de  la  cour ,  pour  faire  la  campaigne  sur  les 

vaisseaux  et  galères, 

(Ut  suprà,  p.  947). 


Vif  ite  à  M.  de  lloeillet ,  lieuteoent-générel  dec  galérct . 


Le  17  mai  4687,  les  échevins  vizittent,  en  chaperony  M.  de 

Noailles,  venu  de  la  cour, 

(  Ut  suprày  p.  947.  ) 


Baptême  du  fils  de  réohevio  Agneau. 


Le  48  mai  4687,  joiir  etfeste  de  Penlecostey  les  échevins^  avec 
leurs  robes  rouges  et  ornements  de  parade,  à  eauze  de  la  [este, 

Ti.  24 
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tienneot  sur  les  fonts  baptismaux ^  à  relise  de  St.* Martin  {\  ],  m 
fils  nouveau  né  de  M.  Agneau  ,  premier  eschevin  (d]  ;  les  marrai- 
nes ont  esté  les  femwus  des  échevios  (Z);  les  prénoms  imposés  à 
renbnt,  hoai  :  Esprit- Pol-Marseille,  Dieu  le  remplisse  éesem 
St.^Esprii! 

Les  échevins  étaient  précédés,  en  se  rendant  à  l'église  de  St.- 
Martin,  d'une  bande  de  violons, 

(  Vt  suprà,  p.  947.) 


•  (1)  St.-MartiB  étUt  ane  chapelle  aaxilialre  4e  U  Mtjer  ;  en  ran  1000  ëk 
«  prit  rang  parmi  les  paroisset ,  et  en  1536  .  ani  instancca  de  Philippe  Bifiadr 
•  qai  en  était  cnré,  elle  fat  érigée  en  ooUégiale.  comprenant  lU  prévôt,  lis 
«chanoines  et  deni  Ticaires  perpétuels .  qne  M.  de  Beiloy  (a),  en  I7M,M* 
«  corpora  an  chapitre  arec  le  titre  de  chanoines-cvrés.  Cette  égUae,  STaitélI 
«  snccessirement  agrandie  sur  les  côtés,  a  acquis  autant  de  largeur  que  de  Isa- 
«  gueur ,  et  n'est  plus  qu'une  vaste  enceinte  sans  grâce  ni  proportion  ;  c'était  U 
«  première  paroisse  de  la  ville  avant  la  restauration  du  siège  de  NanuUla.  » 

(Statistique  des  Boucbes-du-Rhùne ,  tome  S .  p.  779.) 

«  Les  limites  de  la  paroisse  St.-Martln  et  de  la  paroisae  5.  Jfnrki  4»  iMac- 
«  ciiaj  (b;  furent  réglées  par  Tévéque  Pierre  1er  (c),  en  1 1 58.  • 

(C/Csnyfné.p.  350.) 

Un  second  statut,  à  la  date  de  1006.  fiia  encore  la  circonscription  4a  la  paraiat 
de  Saint-Martin .  limitrophe ,  comme  nous  venons  de  le  dire  «  avec  celle  du 
Accoules  (D). 

Les  échevins  allaient  à  ta  wiesse  et  à  la  frédieatUm  m  tégli$e  Jl.-Jfortta ,  »• 
conde  paroisse  de  ta  ville ,  te  lendesuMn  de  la  Noël  gui  est  ta  /este  de  Sabit-St- 
tienne  (£\ 

(2î  François  Agneau. Vof.  le  présent  vol..  p.  362. 

(3)  Mfss.  Porry  ,  Borrélf  et  Charpuis  Vot.  le  5*  vol.,  p.  18. 


:a;  m.  Jean-Baptiste  de  Belloj,  évéque  de  Marseille.  —  Vorei  le  cinquième  vol. 
p.  161. 

(BjVui.  le  5»  vol   p.  200  et  suit. 

(C)  L'Evéqae  qui  occupait  le  siège  de  Marseille  en  1 1 58,  est  Pierre  II.—  Vot-  H 
5"  vol.,  p.  158. 

(n)  Voy.le  5»  vol.,  p.  202. 

(Ej  Extrait  du  Recueil  des  principaux  droits  et  usages  des  consuls  de  te  rUle  if 
Marseille. Voy.  le  5*  vol.,  p.  518. 
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de  M.  Lebret  4  U  charge  d'intendant  de  Jnttiee 
en  Provence. 


Admsè  que  M.  Lebret^  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  mais- 
tre  des  requestes  ordinaires  de  son  hostel,  avoil  esté  nommé  par 
S.  M.  intendant  de  justice  en  cette  Province ,  M  M, les  eschevins 
écrivent^  le  5  may  1687,  une  lettre  à  M.  Lebret  (1)  pour  lui  faire 
Uurs  compliments  ;  les  députés  du  commerce  lui  écriveut  dans 
le  même  sens,  le  même  jour. 

Le  24,  les  échevios  ayant  seeu  l'arrivée  de  M.  Lebret  à  Aix, 
dèputtent  vers  lui  M,  Borrély,  premier  eschevin  (2),  accompagné 
d'un  capitaine  (3)  et  de  l^archivaire  de  la  ville  (4)  pour  lui  faire 
leurs  compliments  au  nom  de  la  ville, 

M.  Borrély  était  aussi  accompagné  par  deux  députés  de  MM. 
du  commerce  et  de  i'archivaire  du  commerce,  M.  Lebret  a  reçeu 
fort  honnestement  la  députation,  à  laquelle  il  donne  des  témoi* 
gnages  du  désir  quUl  a  de  rendre  service  à  la  ville  et  au  com- 
merce. 

Le  27  mai  y  le  parkment  reçoit  M.  Lebret ,  commandant  de  la 

Province, 

{Utsuprà.  p.  948.) 


Prorogation  de  la  prooettion  de  la  Fètc-Dien 


La  procession  générale  du  très  St,'Sacrement  n'ayant  pu  être 
faite  dans  la  matinée  du  30  mai  4687  ,  jour  de  la  Feste-Dieu  , 

(1)  Cette  lettre  ne  te  trooTe  point  dans  le  registre  des  lettres  écrites  par  la  mo- 
nicipalité  à  cette  époqoe. 

(2)  liaez  ancien  premier  eschevin, Voy.  le  5*  toI.,  p.  18. 

(3)  Joseph  Moustier. Voy.  le  5*  roi.,  p.  146. 

(4)  Claude  Rossel.  -  (Arcbires  de  la  Tille.  1'*  diT.,  16*  section.) 
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à  cause  de  la  pluie,  est  remize  au  dimanche  matin  ;  mais  la  pfvye 
estant  revenue  ce  jour  là ,  la  procession  est  encore  remvoyét  à 
Vaprès-Hlisnèe,  à  l'issue  des  vtspres .  Les  processions  des  parois- 
ses soDt  eu  même  temps  renvoyées  au  jeudy  de  Tocîave. 

(Ulsvprà^  p.  948.) 


Visite  à  M.  de  Morant. 


Ayant  apprins  que  Mgr.  Morant ,  premier  président  au  parle- 
ment de  Tholouze  ,  cy  devant  intendant  de  justice  en  cette  jiro- 
vince  (4)  estoit  revenu  de  la  cour ,  MM.  les  eschevins  le  vixittaat, 

en  chaperon,  le  40  juin  4687. 

(Utsuprà,  p.    949.) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  44  juÎD  4687,  Mgr.  Lebret,  intendant  de  justice  et  comman- 
dant pour  S.  M.  en  Provence ,  arrive  de  nuit  à  Marseille  ;  les 
échevios,  non  advcrtis  de  sa  venue,  atlcndu  qu'il  n'a  point  voullu 
i*entrée ,  se  rendent,  en  chaperon  ,  le  lendemain  dimanche ,  eKez 
M»  Simon ,  directeur  des  munitions  et  vivres  des  gallêres .  où 
il  esloit  logé ,  pour  lui  fère  vizitte  et  où  M.  Vassesseur  le  ha- 
rangue (2). 

Du  présent  muniMpal  envoyé  chez  lui,  lequel  était  composé 
de  12  houleilles  de  vin  ,  12  boites  de  confUure,  et  Q  douzaines  de 
flambeaux  de  table,  M.  Lebret  ne  garde  que  les  douze  bouteilles 
de  vin. 

{Ut  suprà,  p.  949.) 

(1)  Voy.  le  prirent  vol.,  p.  369. 

(2)  Voy.  lo  pri'scnl  vol.,  p.  371. 
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Arrivée  de  M.  et  de  M**  Lebret. 


Advisis  de  l'arrivée  en  cesle  ville  de  Mgr.  l'Intendant  et  de 
M**  sa  femme ,  les  échevios ,  en  chaperon ,  suivie  d'un  bon 
nombre  d'habitants  ,  voot,  le  7  juillet  4687,  ches  M.  Simon,  di- 
recteur des  vivres  des  galères  ,  où  ils  sont  logés,  pour  leur  fère 
visitte  et  complimenter  Madame  par  la  bouche  de  M.  Borrély, 
jn'emier  eschevin  (4). 

Les  échevios  eovoyeDt  après  à  madame ,  à  cause  que  c'est  sa 
première  venue  : 

Une  boite  remplie  de  gants  de  diverses  qualités  et  d'essences , 

Douze  bouteilles  d'eau  naffre  (2) , 

Douze  boites  de  confiturCj 

et  6  douzaines  petits  flambeaux  de  table. 

Madame  Lebret  n'acceptaot  du  présent  municipal  que  deux 

bouteilles  d'eau  naffre,  la  municipalité  fait  retourner  les  articles 

qui  le  composent  chez  les  fournisseurs ,  savoir  les  40  bouteilles 

resUmt  d*eau  naffre ,  les  gants  et  les  essences  au  sieur  Michel , 

parfumeur,  proche  la  Loge,  les  42  boites  de  confiture  au  Heur 

Turc,  confiseur,  et  les  6  douzaines  flambeaux  à  M,  Guigues, 

eierger. 

(Uts^rà,p.  949.) 


EnToS  de  trois  fenoont  aa  Roi. 


Le  30  mai  4  687 ,  les  échevins  envoyent  en  cour  par  un  exprès 
nomé  Toussaint  Gay ,  trois  faulcons  prins  à  l'isle  de  Rûm  (Z), 

(1)  Lisez  ancien  premier  eschevin. Voy.  le  b*  toI.,  p.  18. 

(2)  Probablement  12  bouteilles  d'eaa  de  naffre  (caa  de  Oenrs  d'orangers). 

(3)  I/une  des  Iles  de  la  rade  de  Marseille.  -Voy.  1«  1*'  TOl.»  p.  338  ;  le  4*  foK 
p.  .124;  et  le  5«  fol..  p.  619. 
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pour  estre  présentis  auroy  au  nom  de  la  tille,  par  M.  deBontemft, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Versailles,  Par  une  lettre,  eo 
date  du  23  jaing  ,  M.  Villeneufve ,  ageanî  ée  la  ville  à  Paris, 
advixê  les  échevins  que  les  dits  trais  faulctmê  ont  été  présaoiés 
ON  roy  le  jour  précédent  et  que  S.  iH.  a  tfil  à  M.  Bod  temps  estn 
bien  obligée  au  souvenir  de  Messieurs  Us  esehemns  et  qu'il  Us 
remerciait. 

Le  porteur  des  faucons  retourné  à  Marseille,  le  8  jaîllel  46S7 
a  esté  payé  pour  son  voyage  à  raison  de  quarasUe  eols  par  pmt 
pour  aller  y  et  trente  soU  par  Jour  pour  le  retour. 

[Ut  suprà ,  p.  »îi.) 


Rttloar  dm  galères.  —  Visite  à  M.  de  lioAÎlles 


Les  45  galères,  commaudées  par  M.  de  Noailles ,  rontrenldani 
le  port  de  Marseille  le  42  août  1687  ;  les  éohevins ,  en  ehapenmf 
font  vtzitte  à  M .  de  Noailles  Ulendetnain, 

fUtsuprè,p,  960) 


Visite  à  M.  de  Montemer. 


Le  28  août  4687,  leseschevins  et  assesseur  vont  faire  tisitU 
à  Mgr.  le  duc  de  Montemart,  général  des  gcUlêres  ^  venu  de 
Cadix  oii  il  a  commandé  les  vaisseaux  du  roy ,    et  À  qui  Us 
adressent  après  le  présent  muuicipal,  composé  de 
12  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vio, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprày  p.  950.) 
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Betour  det  falérct  et  «îtîte  à  M.  de  Forville. 


Le  4 8 octobre  4687,  <ef  galères  estant  revenues^  les  eschevms 
vont  voir^  en  ehapenmf  M.  de  FormUe  ,  gouvemeHr^uier ,  à  sa 
maison. 

{Utsuprà,  p. 950.) 


des  nouveaux  Eeheviot  et  da  nouvel  Affeiteur. 


Le  28  octobre  4687  soDt  élas  : 

César  Napollon ,  premier  échevio  , 

Rodolphe  Jambon ,  second  échevin  , 

et  Jean  Carfeuil,  assessear  (4). 

[Ut  suprà,  p.  950). 


Visite  de  M.  de  Pilles. 


Le  24  novembre  4687,  M.  de  Pilles,  gouvernear  da  château 
d'If  etdestiesde  Marseille,  vient  à  FHÔtel  de  Ville  pour  fère, 
suivant  la  eoustumey  vixitte  à  MM,  les  Eschevins  qui  le  reçoi- 
vent en  chaperon  et  le  conduisent  y  en  sortant ,  jusques  à  la 
rue. 

Le  lendemain,  les  Echevins  se  rendent,  en  chaperon,  àla  maison, 
de  M.  de  Pilles  pour  lui  rendre  sa  visite. 

(Ut  suprà  ,  p.  060.) 

(I)  voTesie6«Tol..  p.  18. 
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Visite  à  M.  de  Grignen,  à  rinteadant  de  Jiuttoo,  «a  Préndcal 
de  la  Goar  des  Comptes  ,  au  Président  da  ParleoBcnt  et  é 
dif erses  autres  personnes. 


En  novembre  4687,  lesEsehevins  et  anetieur,  nouveUewuM 
éluit  partent  de  Marseille  pour  Lambescet  de  làpour  Âix,  jNwr 
fère  leurs  compliments  ordinaires  à  Mgr.  le  comte  de  Grigna»  H 
à  M.  V Intendant  de  Justice,  et  à  M.  le  Premier  Président  de  Vtme 
et  Vautre  Cour  à  Aix  et  à  d* autres  Messieurs  du  Parlement 

Estant  à  Lambesc,  les  Echevins  ont  esté  visittés  par  MM.  Ui 
Procureurs  du  pays  auxquels  ils  ont  rendu  la  vizUte. 

(Utsuprà,p,  954). 


Arrivée  de  M.  de  Gricnan 


Le  21  février  1G88,  les  Eschevins  ayant  reçu  advis  que  Mgr. 
e  comte  de  Grignanj  lieutenant- général  pour  le  Roy  encestePro 
vince  (1)  devoil  arriver  et  n*ayant  pas  esté  iey  despuis  son  retour 
de  la  Cour,  luy  préparent  une  entrée]  ils  convoquent  à  cet  effet 
leurs  amis  par  de  billets  avec  lesquels  ils  vont,  sur  les  trois  heu- 
res après  midy,  Vattendrc  à  la  porte  royalle  où,  estant  arrivé  peu 
de  temps  après  accompagné  df.  M.  de  Forville  de  Pilles,  gouoer- 
neur-viguier  qui  esloil  allé  au-devant  de  luy  avec  son  carosse,  il 
a  mis  pied  à  terre  ;  MM.  les  Eschevins  lui  ont  fait  leur  com- 
pliment par  la  bouche  de  M,  Agneau  (2),  et  M.  Carfeuil,  asses' 
seur  (3),  l'a  harangué,  dont  il  c'est  très  bien  acquitté. 


(1)  Voyez  le  présent  volamc,  pages  198,  218,  222,  224.  231,  233.  239.  S41 
24G,  2&G,  2G2,  3U2.  313,  34C  et  362. 

(2)  François  Agneau,  ancien  premier  échevin.  —  Voyez  le  présent  Tolumc 
page  302. 

v3)  Voyei  le  5»  volume,  page  18.  et  le  présent  toI.,  p.  3G2 . 
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Lu  deux  cents  boites  à  cet  tffecl  jtréparéeSf  ont  fait  feu  pen^ 
dont  la  marche  dudict  seigneur  comte ,  despuis  la  porte  royalU 
jusques  à  la  maison  de  M.  de  Valbelle,  comte  de  Ribiès^  où  il  a  pris 
logement  et  où  jusque  le  cortège  Va  accompagné. 

Le  père  Ckauran  Jésuite,  estant  venu  saluer  Mgr.  le  comte  et 
luy  ayant  fait  savoir  que  demain  dimanche  on  doit  fère  en  cette 
ville  une  procession  générais  en  action  de  grâces  de  la  délivrance  de 
la  ville  par  la  mort  de  Cataulx  (4),  ladite  procession  ayant  esté 
différée  de  cinq  jours  pour  attendre  sa  venue  et  pour  y  joindre  la 
cérémonie  de  Venfermement  des  pauvres  de  Vhospital  général  (2) 
qu'on  termine  par  une  procession  en  ciction  de  grâces,  ledit 
comte  répond  qu'il  est  bien  aysed'atsister  à  ladite  procession. 

Le  présent  municipal  adressé  ensuite  à  l'hôtel  de  M.  de  Gri- 
gnan,  se  composait  de  : 
42  bouteilles  de  vin, 
42  boites  déconfiture, 

et  6  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table. 

(C^t^prà,  p.  954.) 


de  8ta.  -Gonitonoe  «t  inaoga ration  de  l'hôpital   de 
la  Charité. 


Le  22  février  4688,  Mgr.  le  comte  de  Grignan,  lieutenant  pour 
le  roy  en  Provence ,  ayant  fait  connoistre  qu'il  esloit  bien  ayse 
d'assister  à  la  procession  gènéraltequi  doit  estre  faille  cejourd'hui 
à  Vocrasion  de  la  deslivrance  de  la  ville  par  la  mort  de  Casaulx  (3)  ; 
que  au  sujet  de  l'enfermement  général  des  pauvres  (4] ,  les  ccbe- 


(1)  Voyez  les*  rolnme,  pages  XLV  et  soirantes,  II  ,  00  et  salTantet,  106  et 
•iiivaot«8,  409  et  suivaDtes.et  le  présent  volume,  page  312. 

(2)  L'hApilal  général  de  la  Charité . —  Voyez  le  5*  volume,  page  421. 

C3}  Voy.  le  5*  vol..  p.  XLV.  et  saiv.  1 1,  00  etsair.,  105  et  saiv. ,  409  etsaiy. 
et  le  présent  vol.,  p.  312  et  376. 

(4)  Cet  enfermement  eut  lien  dans  l'hôpital  de  Charité.  —  Voy.  le  b*  vol. 
p.  431,  et  la  présente  page  do  présent  rolame. 
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y'ios  âiputlenî  M.  À§ruau^  premier uekmm  (<), 

la  volonté dudiei  seignewr  et  Imy  demander  ê€9  ûférw,  LdAme 

À§meaa  eeUmi  rawnti,  tafforl»  fm'afamî  impmmd  WÊemdUi 

U  eomie  de  PatUtUe  oà  <«y  ef  «et  eoUigmê  4 

eet  ordres  pour  Ue  exécuter peeieiadlemeni ,  WÊtméii  mSfoemM 

auroit  dit  que  voulant  donner  dee  marques  àa 

cette  ville ,  et  s'agiesant  d^une  cMteumie  fiqf 

ville  f  il  vouloit  Inen,  sans  conséquence,  appeler  etuprh  dekeght 

sieurs  eschevins  pour  marcher  à  ses  costés  en  lediU  drémome. 

De  leur  côté ,  pour  rendre  la  oérémooie  phu  am§mtte ,  Ut 
eschevins  et  asseueur  prenoeot  leurs  robee  d'eecarhUê  el  après 
l'arrivée  de  M.  de  ForviUe  de  Pilles ,  ffomoermemF^ipùer ,  é 
Vhostel  de  ville ,  ils  vont  tous  ensemblement ,  êukHs  de  pned 
nombre  d'habitants  y  prendre  Mgr.  lecowUe  dethripean  et  fit- 
compagnent  à  tesglise  majeur  (2)  où  la  grande  maeee  est  dite  so- 
lennellement. Incontinent  après  la  messe .  la  procession  eommeut 
en  cet  ordre  : 

La  grande  croix  de  l'esglise  cathédrale  avec  deux  clercs  porteM 
deux  chandeliers  ; 

La  bannière  de  Vhospital  général  de  la  Charité  portée  par  use 
fille  de  la  maison  ; 

Les  filles  de  la  maisoD,  accompagnées  chaseune  d'une  vierge  et 
proprement  habillées: 

Les  femmes  et  les  damoyselles  qui  gouvernent  dans  la  maisos; 

Les  garçons  ayant  chcucung  un  jeune  garçon  habillé  en  ange; 

Les  hommes  chantant  des  chansons  spirituelles-^ 

Les  maistres  des  mesliers  et  domestiquei  de  la  mctison  ; 

Les  archers  en  nombre  de  douze  habillés  de  rouge  ; 

MM.  les  recteurs  et  administrateurs  portant ,  chascung,  un  flam- 
beau avec  Vécusson  des  armes  de  la  Charité  ; 

La  croix  et  les  prestres  de  la  maison ,  devancés  par  six  pf- 
lits  clercs  habillés  de  rouge,  chantant  les  litanies  de  la  Souite- 
Vierge  ; 


(I)  Voj.  le  5*  Tol..  p.  18  et  le  présent  toI.,  p.  362. 

(2'  L'église  de  la  Major. Vor.  le  I*'  vol..  p.  638  et  708  ;  le  4*  fol.,  p.  W 

et  335.  et  le  5*  toI.  ,  p.  162. 
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Le$  couvents  de  religieux  ; 

Les  croisses  et  MM,  du  clergé  ; 

Les  valets  de  ville  ; 

Les  gardes  de  Mgr.  le  comte  de  Grignan; 

Plusieurs  gerililshommes  qui  orU  voulu  suyvre  pour  f ère  honneur 
à  M.  de  Grignan; 

Mgr.  le  comte  de  GHgruin  y  à  son  côté  gauche  M.  Forville  de 
JHlles ,  gouvemeur-viguier  y  avec  MM,  leséchevins; 

M.  de  EÀbertat  et  les  quatre  capitaines  de  ville  (i)  quHl  a  pré- 
cédés  suivant  la  coustume; 

Le  mesme  jour ,  environ  les  quatre  heures  après  mttfy,  les 
poutres  soDt  conduits  au  Cours  où  t{  y  avoit  des  tables  préparées 
pour  leur  diné;  les  quatre  compagnies  de  ville  estaient  en  arme 
peur  esviter  le  désordre, 

Mgr  le  comte  de  Grignan ,  M,  le  gouvemeur^viguier,  MM.  les 
eschevinSf  en  chaperon  et  sans  robe ,  ainsi  que  plusieurs  person^ 
nés  de  qualité^  ont  servi  les  pauvres  avec  beauco^  d'édification 
pendant  le  diné. 

Dieu  vueilhe  bénir  Vœuvre  quy  est  sy  bonne  et  sy  sainte  e$  la 

perpétuer,  en  sorte  que  nous  ne  voyions  plus  en  cette  ville  la  man- 

dicité  quy  y  entretenoit  tant  de  vagabor^ds  et  de  gens  de  mau^ 

vaixe  vie  ! 

(Utsuprà,  p.  952et9S3.) 


Visite  de  M.  de  Grigoan. 


Le  26  février  4688  .  Mgr.  le  comte  de  Grignan  vient  à  V hôtel- 
dà-ville  rendre  vizilte  à  MM,  les  eschevins. 

(Utsuprà,  p.  954.; 


(I)  MM.  Michel  Lebolt .  capitaine  du  corps  da  Ville , 

Antoine  Grange,  capitaine  dn  quartier  de  Blanqoerie  ; 
loseph  Mignot .  capitaine  da  quartier  de  Cafaillon , 
et  Jacques  Cbarpuis ,  capitaine  du  quartier  de  St.'Jean. 
VoT.  le  &•  TOI.,  p.  145. 
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Visite  à  rAvêque  de  Marseille. 


Le  7  mars  4688 ,  les  eschevini  en  chaperon,  suivis  d'un  nonUfre 
d'habiiantt ,  vont  au  palais  épîscopal,  pour  fêre  la  révérence  à 
Mgr.  labbé  du  Lue^  évesque  de  Marseille  (1)  revenant  de  la  cour  ; 
M.  l'assesseur  a  prononcé  une  harangue. 
Le  présent  muDicipal  fait  à  l'évoque  se  composait  de 
42  bouteilles  de  vio, 
42  boites  de  confiture , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà^  p.  954.) 


Visite  de  oondoléanoe  à  M.  Lebret. 


Le  22  avril  4688 ,  M.  Agneau ,  premier  eschevin,  et  un  dt 
MM.  les  députés  du  commerce  se  rendent  à  Aixpour  fêre  compli- 
ment à  Mgr,  Lebret ,  intendant  de  justice  ,  sur  la  mort  de  M.  son 

père. 

{Utsuprà,  p.  954.) 


Arrivée  de  M.   de  Lemoignon  ,  lotendent  de    Jastioe  en 

Languedoc. 


Le  3  mai  1688,  M.  Basuille  de  Lamoignon,  conseiller  d'Estat, 
Intendant  de  Justice  en  Languedoc,  arrive  à  Marseille;  les  Esche- 

(1)  Voj.  le  présent ?ol..  p.  318.  323  et  324.  —  Voy.  aussile  S*  TOl.,p.  160. 
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vins  le  viziitent  à  Vhotlel  de  M.  de  Noailhes  (4  )où  il  a  pris  loge- 
ment. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  de  Lamoignon  le  6  mai,  c'est- 
à-dire  après  son  retour  de  Tholon^  se  composait  de  : 
12  boites  de  confiture , 
42  bouteilles  de  vin  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  954.) 


Décès  de  RI.  de  Montemart. 


En  apprenant,  le  7  mai  4688,  la  mort  de  M.  le  due  de  Monte- 
mort,  général  des  galléres^  dexédé  à  Paris  au  mois  d*avril  der^ 
nierj  MM.  les  Eschevins  écrivent  des  lettres  de  condoléance  à 
Mgr.  le  due  de  Vinoune,  son  père,  et  à  Mgr.  le  marquis  de  Seigne^ 
lay,  son  beau- frère,  pour  leur  témoigner  la  part  quUls  prennent 
à  leur  desplaisir.  M.  de  Vinoune  seul  honore  les  Echevins  de  sa 

response. 

(Ut  fuprà,p.  954.) 


fanèbre  puor  M.   de  Montemarti 


Le  13  mai  4688,  Messieurs  des  galères  font  fère  un  service  ma- 
gnifique pour  ledit  seigneur  duc  à  l'esglise  Majeur  (2)  et  auquel 
MM.  les  Esehevins  n'assistent  pas ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  esté 

invités. 

((7(«iiprà,p.  954.) 

(1)  L'IiAtel  NoaiUet  eiUte  encore;  U  porte  le  n*  26  sar  U  place  Noailles,  Itqaelle 
•itaée  à  rextrémité  des  mes  de  l'Arbre  et  de  Aoaitles,  aboutit  aai  boalevarts  d» 
Musée  et  Dtiçommler . 

(2)  Voyez  le  premier  volnme.  pages  63  et  708;  le  4*  Tolame,  pages  31 1  et  336,  et 
le  S* Tolume, page  162. 
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rhandeliers  d'argent  avec  un  (lambeau  de  trois  carterans  cKasfw; 
le  mausolée  estait  dessoubs  une  chapelle  ardente  couverte  de 
quantité  de  cierges  allumés.  Il  y  avait  le  baston  de  commande- 
ment,  Vespée^  la  couronne  ducale  avec  une  taille  de  gaze,  avec  m 
bon  nombre  d'armoyries  oà  estoient  les  armes  du  deffunt ,  trm 
grandes  et  soixante  des  médiocres;  les  grandes,  posées  une  à  la 
porte  de  Vesglisey  une  à  Ventrée  du  chœur  et  Vautre  sur  Ventrée 
de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Paix, 

La  musique  de  Saint-Victor  (1)  a  esté  employée ^  et  après 
Voraison,  MM.  du  chapitre  ayant  fait  Vabsoute,  M,  l'intendant 
s'est  retiré;  MM,  les  eschevins,  suivis  de  grand  nombre  d'hain" 
tans,  en  font  de  même  après  avoir  donné  Veau  bénite, 

fut  suprà,  p,  955.; 


▲ohat  d'un  Faaoon. 


Le  4  juin  4688 ,  le  nommé  Trigance ,  demeurant  derrière 
rhôpital  de  la  Charité,  vend  aux  eschevins  ,  pour  le  prix  de 
4  livres  40  sous  (2).  un  faulcon  pris  dans  son  nid  aux  Baux-dt' 
Bormc. 

(Ut  suprà^p.  955.; 


Don  de  troît  Faaoon  s  au  Roî. 


Le  9  juin  4688,  les  eschey'ms  envoyent  au  roy  trois  faulamt 
qu'ils  ont  fait  prendre  dans  leur  nid  aux  montagnes  les  plus 
voisines  de  Marseille  du  cosié  de  la  mer  ;  ils  les  adressent  avec 


(1)  Le  corps  de  musique  de  l'abbafe  Saint-Victor. 

(2)  4  fr.  50  cent. 
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une  lettre  fort  obligeante  à  M.  de  BontempSy  gouverneur  de  la 
ville  et  château  de  VenaUles,  pour  les  présenter  au  nom  de  la 
ville  à  S.  M. 

(Ut  suprày  p. 957.) 


DoD  de  trois  Fanoont  an  Roi. 


Le  2  juillet  1688,  l'agent  de  Marseille  en  cour  a  présenté  au 
roy,  au  nom  de  Mrs,  les  eschevinSj  trois  faulcons  envoyés  par 
Thoméy  sergent  de  quartier.  S,  M.  les  a  receus  fort  agréablement 
en  présence  de  Mgr,  le  dauphin, 

(Ut  suprà  ,  p.  959.) 


Visite  aux  oonfult  de  Toalon. 


Le  9  juillet  4688,  les  consuls  de  Tholon  estant  venus  en  cette 
zillCy  les  échevins  les  vizittent  et  leur  envoyent  le  présent  ordi- 
naire. 

(Ut  suprà  y  p.  959.) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  44  jaillet  4688,  Mgr.  Lebret,  iotendaot  de  justice  et  eom» 
mandant  pour  S.  M.  en  Provence,  venant  en  cette  ville  où  il  n'a- 
voit  pas  esté  despuis  quHl  est  revestu  du  commandementj  Mrs  les 
esehevins  vont  le  recevoir  à  la  porte  Roy  aile  où  il  est  harangué  par 
M,  Vassesseur  et  salué  par  deux  cents  boites  et  raccompagnent 

yi.  25 
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sa  mait<m  où  le  fréumi  extraordinaire  est  adresti;  ce  préseot, 

composé  de  SI  boites  de  confiture^  de  42  bouteilles  de  tin  er  ât 

6  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table ,  est  refusé  et  rsnccyê 

par  M,  Lebret. 

(Ut  suprà  ,   p.  959.) 


Arrivée  de  M    d'A^esseaa. 


Le  mesme  jour,  14  juillet  1688,  Mgr  d'Aguesseau^  conseiller 
d* estai,  député  commissaire  par  S.  M,  pour  recevoir  les  plaintes 
du  commerce  (\) y  arrive  à  Marseille;  les  esehevins  le  vizittent, 
en  chapercn,  à  la  maison  de  M.  de  Noailles^  oiiila  pris  logement, 
et  où  ils  adressent  le  présent  municipal  composé  de 
12  belles  de  cooGture, 
12  bouleillcs  de  vin, 
el  6  douzaines  de  pelits  flambeaux  de  table. 

(Ut suprà,  p.  959.) 


Thèses  de  théologie  soutenues  aux  Pretcheart. 


Le  21  juillet  1688,  les  RR.  PP.  Preschcurs  (2)  ayant  dédié  dcn 
thèzes  de  théologie  à  la  municipalité,  Mrs  les  esehevins  vont  dans 
leur  cglUCj  après  les  vespra,  pour  y  adcister;  iesdites  ihézessont 
soutenues  par  le  sieur  Augustin  EydouSj  de  Gémenos,  précepteur 
des  enfants  de  M.  Agneau,  premier  eschevin  (3). 


(I)  Ilonri-Krançols  d'Agucsscau,  né  à  Limoges  eu  I6C8.  morl  chancelier  Je 
France  In  9  février  1751. 

CD  Vovez  le  r>«  vol.,  p.  i.,  181)  cl  52.'i,  el  le  présent  vol.,  p.  273. 

(3)  Lisez  ancien  premier  fr^rr/;i.  —  Voyez  le  5"  vol..  p.  18  et  le  prt^nt  vol., 
p.   302. 
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La  communauté  a  fait  la  despense  qui  se  monte,  soit  pour  l'im^ 

primerie,  soit  pour  les  violons j  à  la  somme  ({e  155  liv.  4  s.3  d., 

suivant  le  mandat  à  ce  fait. 

(Vtsupràyii.  959.) 


Retour  de«  G«lér«f. 


Le  47  août  4688,  les  huit  galères  quy  ont  fait  la  campagne 
d'Alger  retournent,  après  une  absence  d'environ  trois  mois,  dans 
le  port  de  Marseille.  M.  de  Forville  de  Pilles,  gouverneur- 
ziguier,  ayant  mis  pied  à  terre  au  sortir  de  sa  galère,  est  venu 
d'abord  à  VHostel  de  Ville  où  Mrs  les  eschevins  le  reçoivent,  en 
chaperon,  et  une  heure  après  se  rendent  chez  lui  pour  le  compli- 
menter sur  son  retour. 

[Ut  supràj  p.  960.; 


Vîfîte  à  M.  de  NoAillet. 


Le  même  jour,  47  août  4688,  les  échevins  font  vizitte  à  M.  de 
Noailles,  lieutenant-gènéral,  commandant  les  galères  de  S,  M,, 
pour  le  complimenter  sur  son  retour. 

(Ut  suprà,  p.  960). 


Tbétes  de  pbîlofopbîe  ftontenne*  à  TOratoire. 

Le  26  août  4688,  le  sieur  Augustin  Gratian,  fils  de  François, 
soutient  à  l'Oratoire  des  thèses  de  philosophie  par  lui  dédiées 
à  Mrs  les  eschevins. 

Les  échevins  dinent,  après,  au  collège  de  l'Oraloire. 

(  Ut  suprà,  p.  960.  ) 
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Visite  à  M.  de  Morant. 


Le  17  se(4enibre  I6SS ,  Us  esekeeins  et  a$ses$ewr  fmc 
em  ekaptron^  à  M,  Mfntant^  premier  président  de  IMbsLif- 
éttamt  imlendoMt  âejmsike  en  cette  province,  renm  em  otMe 

(  Ut  suprà,  p.  M*. 


ViMle  à  M.   de  Forvîlle  de  Pill 


Le  30  septembre  16*8»  les  eschevins  vont,  en  ehmperom,  fin 
rhitte  à  M  de  ForvUle  de  Pilles^  gouverneur-vigwer,  ptw  k 
nmÊpUmentcr  sur  $t»n  départ  pour  la  cour. 

(Ut  suprà ,  p.  960.; 


Visite  à  M.  de  Bonrepot, 


Le  ti  oclobre  1688,  les  eschcvins  font  vizilte,   en  chaperon,  i 

M.  dv  Uonrepo< ,   surintendant  de  la  marine,  venu  en  cette  tille. 

Le  présent    municipal  adressé  à  M.  de  Bonrepos  se  compo- 

Siiil  de 

0  boîtes  de  contiluro  , 

6  bouteilles  de  vin, 
t'I  G  douziines  de  Ibnibeaux  de  table. 

[Ut  suprà,  p.  960.) 
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Election  des  nouveaux  iii«gistratfl  municipaux. 


Les  28,  29  et  30  octobre  1688,  t^  est  procédé  à  la  nouvelle 

eslection  de  Mrs  les  eschevins  et  autres  officiers  municipaux ,  en 

la  présence  de  M.  de  Foresta,  juge  du  palais,  tenant  le  baston  de 

viguier,  en  absence.  Ont  été  esleus  :  pour  premier  eschevifiy  Honoré- 

Rostang  Béliard  (4);  pour  second,  Louis  Remuzat  (2),  et  pour 

assesseur j  François  Uoissèly  (3). 

{Utsuprà,  p.  961.) 


Visite  de  M.   de  !t»illet. 


Le  3  novembre  1688,  M.  de  Pilles,  gouverneur  du  château  d'if 
et  des  isles  de  Marseille  ,  vient  fère  vizilte  à  Mrs  les  eschevins  qui 
le  reçoivent,  en  chaperon,  dans  VUostal  de  Ville,  et  après  le  con- 
duisent jusques  à  /'i  rue. 

Les  échevins  lui  rendent  la  vizilte  le  lendemain. 

[  Ut  suprà,  p.  964 .  ) 


Viflite  au  Baron  det  Banmef. 


Le  17  novembre  1688,  les  échevins  vont  faire  visite,  enchape^ 

ron,  à  M.  le  baron  des  Baumes,  fils  aine  de  feu  M.  de  Pilles^  logé 

chez  M.  le  baron  de  Pilles^  son  frère, 

(Ut  suprà,p  964.) 


cl)  Vof.  le  r,c  vol.,  p.  I8.0I  19. 

(2)  Utsupri.p.  18  et  *il. 

(3)  Ut  soprt,  p.  1 8 . 
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Visite  à  l'èvèqQe  de  MftrMÎlle. 


Le  27  novembre  4688,  les  échevios  vont  faire  vinie,  en  cha- 
peron^ à  Mgr  Vévesqw  nommé,  de  Marseille  (h) ^  absent  depuis 
environ  trois  mois.  M.  Boissily,  assesseuVy  Va  harangué, 

(  Ut  suprà,  p.  961 .) 


Réjoniff ADoe  de  la  prise  de  Pbilîfboarg. 


Le  28  novembre  4688,  jour  de  dimanche,  après  les  vespres,  la 
eschevinsqui,  attenduV  absence  deM.deForville,font  les  fonction» 
de  gouverneur,  vont  à  la  Major  (2),  suivis  par  une  grande  quantiU 
de  bourgeois  et  d* habitants  et  précédés  par  4  Irompétes  à  cheval  H 
la  compagnie  du  quartier  du  corps  de  ville ytommandée par  François 
DurourCj  capitaine  (3),  compagnie  fort  nombreuse  et  eselairéeper 
quantité  de  flambeaux  avec  la  grand  bande  de  violons,  pour  as- 
sister au  Te  Deum  qu'ils  avaient  demandé  pour  remercier  Din 
de  la  prise  de  la  ville  de  Philisbourgpar  l'armée  du  roy,  commandre 
par  Mgr  le  Dauphin.  Après  le  Te  Deum,  le  cortège  va  dans  le 
mesme  ordre  allumer  le  feu  de  joye préparé  à  la  place  Neutt{i] 
et  de  là,  avec  le  mesme  ordre,  à  un  autre  feu  de  joye  et  beaucoup 
plus  grand,  dressé  au  Cours  et  à  Vtndroit  de  la  rue  de  la  Cane- 
bère{^).  Après  quoy,  les  eschevins  ayant  pris  le  long  du  Cours  ci 


(1)  Cb.-Gasparil-Gaillauroe  do  VintimiUc  da  Luc,  des    comtes  de  Marseille. 
-  Voyez  le  5*  vol.,  p.  IGO. 

(2)  LVgUsc  de  la  Major.  -  Voy.  le  !•'  vol.,  p.  63  et  708;  le  4»  vol..  p.  311  fl 
:i35.et  le  r>*vol.  p.  162. 

(3)  Voy.  le  ô*vol.,p.  145. 
li)  rt  niprà.p.  xxxvict3U9. 

(5)  Voy.  le  I*' vol..  p.  147;  le  4*  vol..  p.  336  cl  355,  el  le  5*  vol,  p.  239  el  130 
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estant  montés  à  la  maison  de  M.  Déliardy  premier  eschcvin  mo- 
derne (1),  ils  voient  brûler  le  fetk  d* artifice  préparé  au  mitan  du 
Cours j  vis-à-vis  ladite  maison.  Cet  artifice  de  feu  estait  une 
pyramide  fort  haute  sur  un  pied  d' estai  à  quatre  faces,  à  Vune 
desquelles  estait  peinte  la  ville  de  Philishourg y  et  aux  autres  trois 
autres  villes  appelées  Kazelouler^  Apeninhget  Worms,  souhmisesà 
l'obéissance  du  roy  par  son  armée  y  avec  les  armes  de  S.  39.^  celles 
de  Mgr  le  dauphin  et  celles  de  la  ville,  avec  la  déesse  Pallas  en 
relief  qui  escrivoit  sur  Vune  dvsdites  faces  y  ces  mots  :  Delpiiino 
Germamco.  Au-dessus  de  ladite  pyramide  il  y  avait  un  globe  et 
par-dessun  un  soleil.  Tout  cet  artifice  de  feu  a  fort  bien  réussi,  et 
on  n*arait  jamais  vu  un  temps  plus  beau  et  plus  calme. 

{Utsupràyp.  961.) 


AonuUtion  de  Téleotion  de  Téobevîn  Bélîard. 


Par  un  arrest  du  conseil  du  20  décembre  4688,  le  roy  a  cassé 

Veslection  de  Af .  Béliard,  premier  eschtvin  (2),  attendu  qu*il  a 

le  titre  d^advoeaty  et  a  ordonné  qu*il  sera  procédé  à  une  nouvelle 

eslecliony  présent  Mgr  l'intendant  qui  n*a  pas  voulUy  sur  leplacet 

à  lui  présenté,  en  différer  V  exécution;  mais  comme  cela  est  d'une 

grande  conséquence,  il  sera  dressé  des  remonstrances  pour  estre 

envoyées  en  cour. 

[Ut  suprà  ,p.  962.; 


Retour  de  M.    de  Forvîlle  de  Pillet. 


Le  4  janvier  i689,  M,  de   Forville  de  Pilles ,  gouverneur- 
tiguier,  arrive  à  Marseille  de  retour  de  la  cour;  les  eschevins^ 


(I)  Voy.  le  5'  vol.,  p.  18  et  19,  et  le  présent  toI.,  p.  :)8n. 
(2;  l't  svprà. 
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vont  Valtenâre  à  la  porte  Saint-Louis  (4),  d'oie  iis  se  retirettt  à 

cause  de  la  pluye  à  la  maison  dudit  seigneur  qui  les  ewibraste  à 

soo  arrivée. 

Utsuprà,  p.  %2.] 


Arrivée  de  M.  Lebret 


Le  8  janvier  1689,  Vintendani  de  justice  arrive  en  cette  vUk 
venant  d'Aix;  les  eschevins  lui  font  vizile  en  chaperon, 

[Vtsuprày  p.  963.) 


Subrogation  da  premier  éohevio. 


Le  H  janvier  4689,  le  conseil  de  ville  ^  convoqué  pour  procéder 
à  l'eslection  d*un  premier  eschevin  à  la  place  de  M,  Béliard  (2), 
en  conséquence  de  Varresl  du  conseil  du  20  décembre  passéj 
M.  Napollon  y  premier  eschevin  ancien  (3),  va  prendre  Mgr  l'in- 
tendant à  sa  maison  et  l'accompagne  à  V Hostcl-de-ViUe,  où  ledit 
seigneur  prend  place  au  plus  haut  siège  dans  la  grande  salle,  et 
Mrs  les  eschevins  et  assesseur  ensuite.  Tous  les  conseillers  pré- 
sents, Mgr  Vintcndant  les  exhorte  à  fére  un  choix  sur  le  rolU 
signé  de  M.  le  comte  de  Grignan,  selon  les  intentions  de  S.  If., 
après  la  lecture  de  l'arrest.  Le  nom  de  M,  Jacques  Savigwm 
étant  sorti  de  la  boite  dorée  pour  premier  eschevin,  on  va  Vad- 
vertir,  savoir,  deux  capitaines  de  ville  et  le  garde  de  M.  l'inten- 
dant, et  estant  venu  il  preste  serment  en  mains  dudit  seigneur  et 

U  mis  en  possession,  sur  l'heure^  de  sa  charge. 

(  Ut  suprà ,  p.  963.) 

(I)   I.a  porle  de  ij  Joliollo.  -  Voy.  le  présoiit  vol.,  p.  326. 

;'2)  Voy.  le  ô*  vol.,  p.   18  et  I».  cl  le  pirscnl  vol..  p.  389  el  301. 

(3;    Voy.  le  5«  vol..  p.  Ih. 
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Arrivée  du  comte  de  Grîgnao. 

Le  12  février  1689,  Mgr  le  comie  de  Grignan ,  lieutenant- 
général  du  roi  en  Provence  (1),  arrive  en  ces  te  ville  rêves  tu  des 
marques  de  chet-alier  de  l* ordre  (2)  dont  Sa  Majesté  vient  de 
Vhonorer,  avec  Madame  sa  femme;  les  échevins,  accompagnés 
d'un  grand  nombre  d^halAtantSj  le  reçoivent  à  la  porte  Royale  où 
il  mel  pied  à  terre  et  où  M,  l'assesseur  le  harangue,  après  que 
M.  Napollon^  premier  eschevin  (3),  lui  a  heu  fait  son  compli- 
ment. Les  échevins  accompagnent  M.  de  Grignao  jusques  à  la 
maison  de  Madame  de  Pugetj  sa  couzine,  où  il  prend  logement  ; 
ils  avoienty  auparavant,  salué  Madame  dans  son  carosse  qui  a 
voolu  mettre  pied  à  terre  pour  recevoir  leur  compliment. 

Le  présent  municipal  adressé  chez  M.  de  Grignan  parPoitier, 
trésorier  de  la  ville,  se  composail  de 
4  2  boîtes  de  confiture, 
42  flascons  verdca  (4), 
6  douzaines  petits  flambeaux  de  table, 
et  2  cantines  de  rossoli  de  \2  bouteilles  chascune, 

(Ut  suprà,  p.  963.) 


Visite  de  "Mi.  de  Grignan. 

Le  46  février  4689,  Mgr  le  comte  de  Grignan  rend  vizite  à 
Mrs  les  eschevins  à  VHostcl  de  Ville,  eu  il  vient  avec  ses  gardes 
et  en  bonne  compagnie.  M.  de  Forvillc(o)  estait  avec  luy, 

(Ut  suprdfp.  963.) 

(I)  Voy.  lepnsenl  vol.,  p.  198,  218,  222.  224  .  231.  233,  239.  242,  246, 
256,  262,  302.  :n3.  340.  362  el  376. 

'2)    L'urdrc  (la  Saint-Esprit. 

:3,    lisez  ancien  premier  escher in.    —    Voy.    If   5*   vol.,  p.  18. 

(4)  Probablement  12  flacons  de  verdee,  petit  vin  blanr  «le  T.»«.r«ne  qui  lire  sur 
le  vert. 

•  r>,   M    de  For\illo  (le  l'ille«,  gouverncor-viguier. 
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de  Grt^nan. 


Le  16  février  f689.  les  escktvims rmUlani  donner  à  Madamelê 
eamtesse  de  Grignam  des  wusrqmeM  de  gratitudes  des  boni  oftei 
qw'elle  et  Mgr  le  comte  rendent  à  la  ville,  et  à  cause  de  l'Iumnew 
que  ledit  seigneur  comte  rient  de  recevoir,  d^esire  fait  chevalier 
de  tordre,  envoient  à  ladite  dame  un  régale  de 

Vne  pièce  estofe  de  soye  de  la  Chine  dont  les  fleurs  sontàfl 

d'or,  achetée  de  M.  Mégy. 
4  i  Mtes  de  co^fture, 
I  î  bouteilles  d'ému  de  la  reine  4s  Hongrie, 
\i  flacons  d'eau  de  nafre{i), 
2  paquets  de  pommade  et  d'essences, 
2  paquets  de  gants  d'une  douzaine  ckascun. 

(Ut  suprà,  p.  963). 


Service  faoèbre  poar  rai«hevèqae  d'Arles. 


Les  échevins  font  {ère  dans  V église  des  Accoules  (2),  le  <5 
mars  !689,  un  service  funèbre  pour  Mgr.  François  Adhémar  ie 
Monteil  de  Gri'jnan  ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  cheralitr 
fie  l'ordre,  archevêque  d'Arles,  primat  des  Gaules^  onde  rff  M.  le 
comte  de  Grignan,  lieutenant-général  du  roy  en  Prm-ence. 

;  It  suprà.  p.  964.  ) 


■,l)  kaa  «le  nallc  ou  de  natte  ^eau  de  flrurs  d'orangers.. 

12)  VoT.  \o  2'  yo\.,  p.  47,  133.  139.  140.  233  et  234  .   et  le  :,•  vol.,  p.  20î  *« 
KoUantes. 
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Antre  lenriee  funèbre  pour  l'aroberèqne  d'Arlef. 


Le  92  mars  1689,  leséchevios  et  assessear  assistent  aa  service 
funèbre  célébré  par  Mrs  du  chapitre  de  VesglUe  de  La  Major  (4) 
pour  le  repos  de  Vàme  de  Mgr  Varchevique  d'Arles. 

[Utsuprà,  p.  9()4.) 


Vîfîte  à  M.  de  Montmort. 


Le  25  mars  4689,  les  échevins  voDt  faire^  en  chaperon,  vixiUe 

à  M,  de  Montmort j  général  des  gallères^  venant  d'arriver  en  ceste 

trille. 

(Utsuprà,  p.  964.; 


Départ  de  trente  milioîent. 


Le  28  mars  4689,  M.  de  Remuzat,  capitaine  du  quartier  de 
corps  de  ville^  part,  ensuite  d'un  ordre  de  Mgr  le  comte  de  Grignan, 
avec  les  trente  hommes  de  milice  que  la  ville  donne  au  roy. 

(Utsuprà,  p.  964.) 


On  vertu  re  d'une  olatte  de  théologie. 


Le  4«'  juin  4689,  est  faite  l'ouverture,  en  présence  de  Mgr  Vé- 
resque  et  de  tout  le  clergé,  de  M.  le  gouvemeur-viguier  et  de 

(l:  Voy.  le  P'vol.p.  «3  et  708;  le  4«  vol.,  p.  311  el  33b,  et  le  5*T0l.,p.  162. 
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Mrs  les  eschevins,  de  Vestude  de  la  théologie  establie  en  cesir 
ville  y  par  délibération  du  conseil,  en  faveur  des  RR,  PP.  jésnitei 
dans  leur  église  de  Saint- Jaume  (4). 

(Utsuprà,p.  964.) 


(I)  L'église  Saint-Jacques  ap|>elée  dans  les  vieux  titres:  Ecclesia  SmteU  Jaaki 
de  Corriyeriâ  rrl  de  Frucharià  et  vulgairennciit  Saint-Aaume,  est  fort  •neî««m; 
j'ai  veu  an  acte  de  transaction  fait  en  l'an  1204  entre  le  prévôt  de  l'église M^c«r 
et  les  carps  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Jacques,  touchant  les  obTentions  fa>è- 
bres.  C'étoit  une  paroisse  régie  par  un  prêtre  qui  avoit  droit  de  baptiser,  tn- 
quam  Jliiola  ecclesia  Sancti  Martini  \  en  effet,  le  roi  René  ayant  appris  qvek 
vicaire  de  St-Martin  avoit  baptisé  un  juif  ù  l'inscou  des  parents  et  des  juifs  qu 
faisoicnt  leur  demeure  proche  de  l'église  St-Martin,  lit  transporter  les  fonts  bt^ 
lismaux  de  la  paroisse  de  St-MartIn  à  l'église  Saint-Jacqaes,  comme  lllle«leel 
adjutrice  de  cette  paroisse,  lesquels  furent  ensuite  remis  à  l'église  Saint-lUrtîa. 
lorsque  les  juifs  de  Mar:>eiile  se  fuient  convertis  i  la  religion  chrétienne.  La  ■»- 
inination  du  recteur  appartenoit  an  chanoine  de  l'église  Majeur  qui  étoit  prmr 
de  l'église  Saint-Martin.  Cette  église  fut  donnée  l'an  162  I,  du  consentement  éi 
chapitre  de  l'église  cathédrale  et  du  prieur  de  Saint-Jacques,  aux  RR.  PP.  Jfsailtt. 
lesquels  avoiont  été  reçus  en  cette  >illc  l'an  1579  (a)  i»ar  révéqae  de  ManciOe 
et  par  le  con^^eil  do  la  romuinnaulé.  Kn  l'an  IG14.  Pierre  de  Riquetti.  seigiov 
de  Négreaux,  et  Thomas  de  Riquetti.  son  frère,  qui  prit  ensuite  l'habit  de  lai 
pagnie  de  Jésus,  fondèrent  la  maison  professe  de  cette  ville.  Les  Jésaites 
dent  donc  l'église  Saint-Jaume  depuis  l'an  1G21  et  l'ont  faite  rebâtir,  i 
qu'elle  étoit  fort  ancienne,  et  comme  celle  société  est  une  des  plus  flenrissaata 
de  l'église,  la  ville  permit  aux  jésuites  par  une  délibération  politique  da  37  jis- 
vierde  l'an  l(i8t)  u.  d'enseigner  la  théologie  dans  cette  maison.  Cette  penutflMa 


V,  \<iy.  le   ô*  \ii|.,  I».   425. 

M)  Noici  le  loxte  de  celle  d«'lil)éraliun  : 

«  Auqui'l  coiiî-cil  a  fslé  propos»'  par  ledit  sieur  NapoUoii,  premier  ecbevia; 
«  que  dospuis  environ  une  année  Mtmseipneur  l'évesque  de  cette  ville t"  itw» 
<i  coi;u«»istie  qu'il  y  avcit  necessilt*  d'y  eslalilir  trois  professeurs  ou  régesspMr 
<i  ensoignoi-  l.i  llu'olojiif,  suivant  l'usape  ol  avec  «on  approbation,  afin  de  éMSff 
«1  luMi  au\  ccc'ii'siasiiques  d'esUe  inslruils  cl  de  convnilr  dans  leur%  opiBjMi 
««  altendu  «lUc  crsi  »  tul-lisscnionl  reganlo  la  gloire  de  î)ieu,  le  service  da  r»«ff 
u  le  bien  |>ul>lu-,  et  aicsy  que  la  conimunaulé  on  deltvoit  faire  la  dt*speiu« fi'H 
((  pnlcnd  de  lixet  a  neuf  cens  libres  i>ur  an  pour  la  subsistance  de  trois  pn*^ 
««  seurs  ou  Ht;ens  ;  que  ^Iis  les  esehr\ins  auoienl  Ireuvé  la  proposilioB  4«  «« 
.«  élal»liss<'inenl  nécessaiie  et  ad\anlapeuse,  niai;»  qu'ils  n'avoient  pasjnçe  nsc- 
.;  naMe  de  eliai^ei  la  eoniniur.auté  de  eesle  despense  par  plusieurs  raiM«séB' 
u  duiles  en  leur  lellre  e>crile  à  Monseigneur  le  maïquis  de  Croissy.  miaistrr': 


(•     Lisez  nncit n  jntinn  r  csc/tclin.  —  \o>.  le  5*  vol.,  p.  18 
/•/  (;b.-(iasiMrd-(iuilla;inie  de  ViDtimille  du  Luc,  des   roniles  de  .M«r»eiik  - 
VoT.  le  :>«  vol.,  p.  1(J0. 
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Arrivée  de  M.  de  Cbàteeuneaf.  embesfadear  à  GonftantSnople. 


Le  7  juillet  4689,  arrive  en  cette  ville  M.  de  Castagniire  de 
Chàteauneuf,  conseiller  du  roy  au  parlement  de  Paris  ,  ambas- 
sadeur  pour  S.  M,  à  la  Porte  Ottomane,  natif  de  Savoye,  âgé 


lenr  fot  cooflnnée  par  letfres  patentes  de  S.  M.  données  à  Versailles  an  mois  de 
mai  de  la  même  année. 

<  Histoire  de  Marseille,  par  Roffl,  t.  2,  p.  54.) 

En  l'année  1630,  les  jésuites  commencèrent  de  jeter  les  fondements  d'ane  se- 
conde maison,  soos  te  titre  de  Sainte-Croix  (a).  Charles  de  Lorraine,  duc  de 


«■  aeerétaire  d'estat  le  10  mar  dernier  (*j,  dont  la  principale  est  qu'il  r  a  plusieurs 
•*  maisons  religieuses  en  cette  Tille  qui  enseignent  publiquement  la  théologie,  ou- 
«  tre  les  fondations  pieuses  qui  se  treuvent  faites  à  ce  subjet,  et  ainsy  que  l'ea- 
«  tablissement  qu'on  demande  se  treuvant  fait,  il  n'r  aToit  pas  lieu  de  charger  la 
«  communauté  d'une  nouvelle  despense,  veu  qu'elle  est  d'ailleurs  extrêmement 
a  chargée,  mais  le  sieur  évesque  ayant  continué  ses  instances  et  respondu  à  toutes 
«■  ces  ra'.sons.  S.  M.  a  treuvé  bon  de  faire  convenir  Monseigneur  l'évesque  avec  la 
«  ville  sur  l'establissement  proposé,  de  quo^  Mgr  l'intendant  en  a  receu  les  or- 
«  dm  par  une  lettre  dudict  seigneur  marquis  de  Croissf ,  et  c'est  le  principal 


(A)  Cette  seconde  maison  qui  était  fort  vaste,  et  dont  une  grand  jardin  dépen- 
dait, porte  au  jourd'ni  te  n*>  52  dans  la  rue  Paradis. 

{')  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  désir  que  nous  avons  de  remplir  nos  devoirs  et  de  mesnager  les  intérêts 
m  de  nostre  communauté,  nous  fait  prendre  la  liberté  de  vous  informer  d'une 
•  proposition  qui  nous  a  esté  faitte  de  faire  establir  sur  nostre  Hostel  de  Ville 
m  one  pension  d?  neuf  rents  livres  pour  l'entretien  de  trois  régens  ou  docteurs 
«  que  Mgr  nostre  evesque  voudroit  avoir  en  ceste  ville  pour  y  enseigner  la  théo- 
«  logie.  Nous  avons  représenté  à  M.  rioteudant  qui  nous  a  fait  l'honneur  de  nous 
«  en  parler,  que  nos  habitants  sortant  du  collège  après  avoir  fait  leur  philo- 
•(  Sophie,  les  uns  prennent  les  études  des  lois,  les  autres  le  commerce  et  très-pen 
«c  l'estat  ecclésiastique;  que  le  chapitre  a  affecté  une  prébande  pour  la  théologie  et 
M  qnc  celuf  qui  en  est  pourvu  est  obligé  de  donner  trois  leçons  publiques  chaque 
«  M^maine  ;  que  les  jacobins  (a)  ont  toujours  enseigné  la  théologie  comme  il  leur  est 

.a)  \o}',  le  &•  vol.,  p.  L,  189  cl  5*i*i. 
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Mrs  les  escherins,  de  Vestado  de  ta  ihvologie  eaiablic  tn  eestf 
rille,  par  détibrration  du  cnnseU.  en  faiseur  des  RR.  PP,  jtiuiU< 
dans  leur  vglise  de  Sahil-Jaume  (I). 

(  Utsuprà,p.  964. ( 


(I)  I.'cgiise  Siiiiit-Jurqucs  uppclce  «Ihiia  Iob  vieux  titres:  Ecelesia  Smiuti  Jaaki 
t!r  Corrigcritl  rcl  dr  Fnirftnrid  rt  vul  gai  renient  Saint-Javme,   Cil  fort  aDCinM; 
j'ai  veii  un  acte  <le  transuitinn  fait  en  l'an  1204  entre  le  prévôt  de  IVflUeMaiftr 
et  It's  curi's  de  Saint- Martin  et  «le  Saint-Jacques,  touchant  les  ohvcDltoD»  (ut- 
hres.  C'iXoit  une  pnrois!<ie  ié{:ie  ]>ar  un  prôtrc  qui  «voit  droit  de  baptiser, fon- 
qutim  fllioht  ccclrshr  Sanrti  Martini;  en  effet,  le  roi  Hén*  a^ant  appri«qai»!- 
vicaire  de  St-Mailin  avoil  haplisô  un  juif  à  l'insceu  itcR  parents  et  dos  juif.t  •:■ 
faisoieiit  leur  demeure  pruche  de  l'église  St-Marlin.  lit  transporter  les  faut»  l<  ; 
lisniaux  de  la  piiioisso  de  St-Martiii  ù  TeKlisc  Saint-Jacqoes,  comine  Ulkn'- 
adiulnce  de  celle  paroisse,  lesquels  fuivnl  ensuite  remis  à  l'êfclise  Saint-"  r 
lorsque  les  jiiiN  ilc  Marseille  t>o  fuient  convertis  a  la  religion  cbrétiennr. 
uiinulioM  du  rerlcur  apparleuoit  au  chanoine  de  l'église  Majcnr  qui  «'-i    ' 
de  l'église  Sniut-Marliii.  Cette  c^lis■.>  fut  donnée  l'an  IKâl.  du  ron*»e:ii 
cliapitre  di'lVglise  nillirdralc  et  du  prieur  de. saint-Jacqacs,  aox  RR.  1' 
le«iqiiels  ]i\nj<-iit  été  rcciiv  eu  cette  \illc  Tau  lô7V   i\)   |»ar  IV^Ti^qn»'  ■ 
cl  parle  couM'il  de  I.)  coiuiiiunauli'.  I-.u  l'an  1CI4,  Ticrrc  rtc  Riqu' 
de  Ncgreaux,  et  riiuniab  île  Itiiiuetti,  son  fière,  qui  prit  ensatte  l'U.  '■ 
paguie  de  Jésus,  fondi'rer.t  la  maison  pntresse  de  cotte  ville.    1<'^ 
deul  donc  ré|;lisc  saiut-Jaume  depuis  l'an   ICtîl  et  l'ont  faite 
qu'elle  etoil  foit  aiu-ieiine,  et  coinnie  cette  société  os(  une  dos  ] 
de  l'église,  la  ville  p«M'mil  eus  jtsuites  par  une  délibération  p<-i 
vierdclai)  HiSi)  r.   dcnseicner  la  théologie  dans  cette  maism 


'  \.  Noy.  le   'y  \ol.,  p.  'iz:t. 
u,  \oici  le  Icxte  tir  cette  di'liltéralion  : 
•1   \iji|iii'l  (iiii-i'il  a  rslc  proposé  par  ledit  sieur  Napoll-' 
Il  que  dcspiiis  ri)\  ii'oii  une  auiié»*  Monseigneur  l'évosquc  ■ 
«i  cu^uoistEc  qnil  y  a\«>il  nécessite  d'y  estahlir  truis  pro 
>i  enseigner  la  theolouic.  suivant  l'usage  et  avec  son  app 
a  lieu  OUI  ecclésiastiques  drstre   instiuilset  de  convo: 
it  attendu  que  ccst  elaldiftscuicnt  regarde  la  gloire  de  1 
a  le  Jiieu  pv*  ^  que  la  cunimunaulé  en  debvo 

n  prétar  lu  livres  par  an  pour  la  au 

les  oscliovins  auulcnl  ire 
adTantancoae,  malt  quMli 
IMuM  de  ccaiQ  Am^m 
à  Nodmibqcmt  \e  tMSq 


UU^i 


—  398  — 

iVenviron  qtMranle  ansy  venant  de  Paris  pour  ê*emharquer  jnmt 
son  ambassade;  les  écbevins  vont  le  recevoir,  swr  V  entrée  de  lamnl, 
à  la  porte  Royale  où  il  les  avait  devancés  et  où  il  est  d*ahord 
complimenté  par  M,  NapolUm,  ancien  premier  esehevin,  et,  en- 
suite, harangué  par  M.  Boissély^  assesseur.  Après  la  harangoe, 
à  laquelle  M,  de  ChàteauneufrespondparundiscowrsohligtœU, 
le  corps  municipal  accompagne  M.  Tambassadeur  puqfi^à  la 
maison  de  M,  Creissel.  près  la  Loge,  où  il  prend  logemeni. 


Gaise,  goaTerneur  de  ProTeace,  lit  mettre  la  première  pierre  de  1  églite  et  Bt 
Ugat  de  dix-hoit  mille  livres  poor  ëtro  emploréet  à  la  coDttnictloa  de  eetéAilee 

(Ut  êuprd,  p.  76.) 

L'église  de  Saiot-Jaume,  démolle  en  1793,  était  aitaée  à  la  me  Saimt-JmmM  U^ 
à  pea  prèn  sur  remplacement  occupé  anjonrd'bai  par  le  trilmiiel  de 


«  tubjet  qnl  les  a  obligés  de  convoquer  le  conseil  qni  ne  doit  p|«e  retarder  é^ 
«  corder  cet  establissement,  puisque  c'est  la  volonté  dn  roy  et  le  déalr  dadit 
A  seigneur  évesque  qui  n'a  antre  veve  que  le  bien  public  et  l'aTentage  de  la  viUe, 
«  requérant  le  conseil  d'y  délibérer. 

rc  Snr  quoT  ledit  conseil,  par  pluralité  de  suffrages  et  pour  adhérer  à  la  volmit 
«  dn  ror  et  au  désir  de  Monseigneur  l'évesque.  a  délibéré  d'accepter  et  aceordv 
(t  en  faveur  des  RR.  PP  Jésuites  l'establissemeot  de  tmig  profesaears  e«  régsai 
«  de  théologie  en  cette  ville,  qni  seront  obligés  de  donner  dee  leçons  peldifici 
«  durant  tout  le  cours  de  l'année,  de  la  mesme  manière  qn'ila  font  dans  les  aatra 


«  permis  dans  tous  les  lieux  où  ils  sont  établis,  et  qu'il  j  a  deaz  fondations  failei 
«  depuis  pCQ  d'années  à  la  maison  des  Pères  de  l'Oratoire  (a)  qny  ont  icf  le  eoUéfS 
«  dont  ils  tirent  les  revenus  et  sont  par  conséquent  obligés  d*aToir  iey  dcaaa- 
«  vrlers  capables  et  suffisants  pour  faire  celte  fonction,  à  qnoj  Ils  sont  prcatsdt 
H  satisfaire  lorsque  Mgr  l'évcsque  voudra  le  leur  permettre»  et  ninsy  qa*ll  ne  faal 
w  pas  charger  la  ville  d'une  despense  à  laquelle  elle  n'est  pas  tenue,  ven  meiaw 
«  que  restablissemont  qn'on  propose  est  fait  par  ces  fondations  et  qa'il  ne  mit 
«  qu'à  les  mettre  à  exécution.  11  s'agit  de  savoir  si  S.  M.  veost  qu'elles  areat  lev 
«  effet  et  que  les  pères  de  l'Oratoire  enseignent  icy  la  théologie  comme  ils  le 
a  font  à  Arles,  à  Nantes,  en  Bretagne  et  en  plusieurs  autres  villes  dn  roTaame. 
«1  M.  l'Intendant  a  creu,  comme  nous,  que  cet  establissement  serolt  de  qnelqac 
n  utilité  pour  nostre  ville,  mais  qu'il  falloit  savuu  si  c'est  l'intention  de  S.  M. 


(K)  La  rue  Saint-Jaume  communique  de  la  rue  Coutellerie  à  la  Cronde  But, 
(a)  Ut  huprà,  p.  i25. 
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La  vUU  adresêe  ensuite  le  pt-ésent  extraordinaire  à  M.  de  Chas- 
teatmeufy  savoir  : 

12  bouteilles  de  vîd, 
12  boites  (le  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
Nota,  Le  commerce  a  envoyé  un  présent  considérable  sépa- 
rément. 

(  Ut  suprà,  p.  965.  ) 


n  villes  da  roraume  où  pareils  establissements  pablics  ont  été  faits,  auiquels 
K  pères  sera  payé  annaellement  par  la  communaatë,  ponr  leur  subsistance  et 
«  des  frères  servants,  l'entretien  des  classes  et  généralement  pour  tontes  prê- 
te tentions,  la  somme  de  neuf  cents  livres  par  an  à  compter  du  jour  qu'ils  com- 
«  naenceront  d'enseigner,  sans  que  la  communauté  soit  obligée  de  leur  fournir  des 
ft  lieux  pour  leur  habitation,  ni  pour  enseigner,  ni  qu'ils  puissent  prétendre  A 
«  présent  ou  pour  l'advenir,  et  sur  quel  prétexte  que  ce  soit,  autre  chose  que  la- 
«  dite  pension  de  neuf  cents  livres,  quand  mesme  le  nombre  des  professeurs  ou 
«  régens  seroit  augmenté  dans  la  suite  du  temps.  » 

(  Archives  de  la  vUte ,  I  '*  division . 
délibérations  du  conseil  de  ville. 
Reg.  n.  9l.f«37.) 


a  d'exclure  les  pères  de  l'Oratoire  de  cet  emploi  ou  de  le  leur  permettre;  qu'au 
«  premier  cas  nous  en  ferons  la  proposition  A  un  conseil  de  ville,  et  au  second 
«  cas  il  n'y  aura  qu'à  exécuter  la  fondation,  et  soulager  par  ce  moyen  cette  com- 
a  munauté  de  ceste  despense  ;  elle  est  d'ailleurs  extrêmement  chargée.  Nous  vous 
a  supplions.  Monseigneur,  de  nous  prescrire  ce  que  nous  devons  faire  lA-dessus. 
«  afin  que  nous  nous  conformions  en  tout  à  la  volonté  du  roy,  qui  sera  toniours 
«  nostre  règle»  et  d'estre  persuadé  que  nous  sommes, 

n  Monseigneur, 

n  Vos  très-humbles  et  très-obéissants 
«  serviteurs.  » 


(  Archives  de  la  ville,  I  '•  division,  cor- 
respondance, lettres  écrites  à  Paris, 

Rcg   des  années  1687  à  1692.) 
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Arrivée  de  Tabbé  de  Croicty. 


Le  4^r  septembre  1689,  l'abbé  de  Groissy  se  rendant  en  Italie 
arrive  à  Marseille  ;  les  échevins  et  l'assesseur,  à  cause  des  ohligë- 
lions  que  la  ville  a  à  Mgr  le  marquis  de  Croissy,  son  prre,  h 
rendent  chez  M.  Simon,  munilionnaire  des  galères,  où  U  acoit 
pris  logementy  pour  lui  faire  vizitte  et  complimerU. 

(  Ut  suprà,  p.  965.  ] 


Arrivée  dei  oerdinaux  de  Bouzi  et  de  Faatemberg. 


Le  6  septembre  1689,  les  cardinaux  de  Bouzi  et  de  Fustem- 
berg  arrivent  à  Marseille  et  prennent  logement  à  l'hôtel  de  Malte; 
les  échevins  vont  les  vizilter  à  hord  de  la  galère  la  Valeur  où  iU 
éloienl  entrés  dès  leur  arrivée  et  où  Vassesseur  Boissély  les  kit- 
rangue . 

Les  échevins  adressent  à  chacun,  dans  la  journée,  à  l'hôtel  de 
Malthe,  le  présent  extraordinaire ^  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
1 2  boites  de  confiture, 

et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

Ces  seigneurs  cardinaux  partetit  le  lendemain  de  bon  molM 
pour  aller  à  Tholon  s'embarquer  sur  les  galères  qui  doivent  la 
parler  à  Rome  pour  asuislcr  à  la  création  du  pape,  attendu  la  mort 
d'Innocent  XI j  décède  le  12  aoust  dernier. 

(  Ut  suprà,  p.  965.  ) 
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Arrivée  da  in«rqaît  de  Groitty. 


Le  7  septembre  4689,  M.  le  marquis  de  Croisty^  fils  a(né  de 
Mgr  le  marquis  de  Croissy,  secrétaire  ministre  d'estat,  arrive  en 
teste  ville,  venant  de  la  cour,  et  allant,  en  qualité  d'envoyé  ex^ 
traordinaire,  à  Rome.  Les  échevins  vont  lui  rendre  visite  dans 
la  maison  de  M.  l'intendant  des  galères  où  il  est  logé,  et  lui 
adressent  ensuite  le  présent  extraordinaire,  consistant  en 
2  quintines  rossoly  de  12  bouteilles  Vune, 
42  boîtes  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ut  suprà,  p.  965.) 


Arrivée  du  oftrdin«l  Durasse. 


Le  26  septembre  4689,  le  cardinal  Durasse,  frère  du  doge  de 
Gênes,  passe  à  Marseille:  les  échevins  se  rendent  à  bord  de  la 
galère  de  Gènes  qui  le  porte  à  Rome,  mais  le  cardinal  se  treuvant 
infirme  ne  peut  recevoir  les  compliments  et  fait  remercier  les  éche- 
vins qui  lui  adressent,  en  rentrant  à  THùtel  de  Ville,  le  présent 
municipal  extraordinaire,  composé  de 
42  bouteilles  devin, 
42  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

((/(  suprà,  p.  965.) 

VI.  26 
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VUite  4  M.  Lebret. 


Le  27  septembre  4689,  Mrs  Napollon  et  SavignoUy  éehevint({], 
se  reodent  à  Aix  pour  complimenter  Mgr  Lehret,  intendant  de 
juiticBf  sur  son  retour  de  la  cour  où  il  est  demeuré  cinq  mois. 

(Ut  suprày  p.  966  r.) 


Arrivée  de  M.    Lebret. 


Le  26  octobre  4689,  Mgr  Lebret,  intendant  de  justice,  arrive  à 
Marseille  ;  les  échevins  le  viziltent  et  ensuite  lui  adressent  le 
présent  municipal  quil  reffuxe,  à  la  réserve  du  vin, 

(Utsuprà,  f°966r».) 


r 

Election  des  nooveeuz  écbevSnt  et  da  nouvel  auesaeiir. 


//  e^l  procédé,  le  28  octobre  \&S9j  à  V élection  de  Messieurs  Itt 
eschevins  et  assesseur,  en  présence  de  Mgr  l'intendant  de  justice^ 
commissaire  délégué  par  lettre  de  cachet  du  4  5  de  ce  mois,  à  comu 
de  la  récuzation  propopozée  contre  M.  le  juge  du  palais  qui  luji 
a  esté  renvoyée  pour  y  donner  son  avis  et  de  Vabsence  de  Mgr  de 
Pilles,  gouvcmeur-viguier. 
L'élection  donne  pour  premier  échevin,  Louis  de  St- Jacques, 

pour  second  échevin,    André  Caire, 
et  pour  assesseur,  Boniface  Cauvet  (2). 

(Utsuprà,    f<»966r<»,] 

I  )  Lisez  IS'apollon, ancien  eschevin,  et  Saviynon,  €Scherin.—\'oj.  le  b*  vol.,  p.  18 
(2)  Voy.  le  5«  Tol.,  p.  18  et  19. 
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Onvertare  des  nonvellet  oUttet  de  Théologie. 


Le  2  novembre  4689,  les  échevios  vont  en  corps  chez  Us  pères 
jésuites  de  Saint-Jaume  pour  assister  à  l'ouverture  des  classes  de 
Théologie  (^). 

(  Ut  supràj  f«  966  r».  ) 


Helour  des  Golérc*. 


Le  même  jour,  2  novembre  4689,  les  galères  arrivent  sur 
Ventrie  de  la  nuit  dans  le  port  de  Marseille  ;  les  échevins^  accom- 
pagnés de  plusieurs  habitants,  vont,  le  lendemain  matin,  viziter 
M.  de  Forville  de  Pilles^  gouverneur-viguier»  et  M.  de  Noailles, 
lieutenant' général  des  galères. 

(  Ut  suprà ,  fo.  966  v.  ) 


Vînie  de  M.  de  Pilles. 


Le  5  novembre  4689,  M.  de  Pilles ,  gouverneur  du  château  d'If 
et  des  isles  de  Marseille,  vient  fère  vizite  à  Mrs  les  eschevins  dans 
l'Hôtel  de  Ville  ;  les  écbevins  lui  rendent  après  la  vizite  à  sa 
maison. 

(Ut  suprà,  f«>966r».) 

T  *7oy.  le  présent  vol.,  p.  395. 
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Visite  à  l'évèque  de  Perpignan. 


Le  22  novembre  1689,  les  écbevios  vont  faire  vizUe,  en  cha- 
peron, à  Mgr  Vévesque  de  Perpignan ,  logé  dans  l'arsenal,  chez 
M.  de  Montmorly  son  frère,  intendant-général  des  galères. 

Le  présent  municipal  adressé  à  Tévèque  de  Perpignan  se 
composait  do 

6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(  Ultuprà,  f*>966  V".) 


Maison  des  Filles  de  la  Pureté. 


Le  18  décembre  4689,  les  eschevins  assistent j  en  chaperon,  à 
la  première  messe  qui  est  célébrée  dans  l'église  de  la  maiion  des 
Filles  de  la  pureté,  Mrs  les  fondateurs  les  en  ayant  priés. 

La  prenâère  pierre  de  cette  maison  a  été  mise^  le  1 8  octobre  1 688. 

par  Mrs  les  escbevins. 

(Ut  ftiprà,  f«967r.) 


Arrivée  de  M.  de  Marin. 


Le  26  décembre  1689,  les  échevins  font  vizite  à  Mgr  le  pre^ 
mier  prézident  de  Marin,  v<nu  en  cette  ville,  logé  chez  M.  de 
Monimorty  intendant  des  galères. 
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Cierges  de  le  Gbandelear. 


Le  2  février  1690,  jour  et  fesU  de  lapurifiealion  de  la  Sainte- 
Vierge,  le$  cierges  bénis  ont  été  distribués  dans  la  chapelle  de 
t Hôtel  de  Ville,  savoir  :  6  au  prestre  et  à  Mrs  les  échevins  et 
assesseur  de  une  livre  pièce;  8  de  demy-livre  pour  les  quatre 
capitaines  de  quartiers,  trésoriers  et  archivaires  \  4  pour  les  lieu- 
tenants d'un  carterony  et  30  petites  chandelles  pour  les  assistants, 
en  tout  15  livres  et  demie;  ainsy  réglé  pour  l'advenir, 

(  Ut  suprày  f»  967  r®.  ) 


Visite  à  M.  de  Grimeldi. 


Le  4  février  1690,  les  échevins  et  assesseur  font  vizile  à  M,  le 
marquis  de  Grimaldi,  premier  consul  d*Aix  et  procureur  du 
pays,  logé  chez  M,  le  marquis  de  Marignane,  son  beau-père;  ils 
lui  adressent  le  présent  municipal  composé  de 
6  boîtes  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  suprày  f-967r«0 


Visite  eu  oerdinel  de  Bouillon. 


Le  même  jour,  4  février  1690,  les  échevins,  advizésde  l'arri- 
vée en  celte  ville  de  Monseigneur  le  duc  d'Albret  de  Boulhon,  pair 
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de  France  (4  ),  allant  à  Rome,  logé  à  Véveichi,  vont  le  eompUmm- 
ter;  après  la  harangue,  prononcée  par  M.  l'assesseur,  le  corps 
municipal  se  retire  et  adresse  au  cardinal  le  présent  extraordi- 
naire, composé  de 

12  boîtes  de  confiture , 
12  bouteilles  de  vin 
et  6  douzaines  de  ûambeaux  de  table. 

/I7(*wprà,f«967  r>) 


Visite  du  oardnal  de  Boaillon. 


Le  même  jour  encore,  Hgr  le  due  [d'Aïbret  de  Bouilhon  rend 
sa  visite  à  Mrs  les  esheoins  dant  l'Hôtel  de  Ville. 

[Ut  suprà,  ^967r>.) 


Arrivée  da  Cardinal  de  Boazi. 


Le  16  février  1690,  Mgr  le  cardinal  Bouxj,  archevêque  deNat- 
bonne  y  chevalier  des  ordres  du  roy,  arrive  sur  une  des  deux  ga- 
lères du  grand-duc  de  Toscane  entrées  dans  le  port  de  MarseilU 
et  va  loger  chez  M.  Demaurcy  capitaine  d*une  des  galères  du  roy, 
où  les  eschevins  vont  le  voir  et  le  complimenter  sans  harangue  ni 
présent,  parce  que  cela  a  esté  fait  au  mois  de  juillet  passé,  lors- 
qu'il se  rendoità  Rome. 

[Ut  suprà,  f"967v^) 

(1)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  314. 
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Arrivée  du  contai  de  France  4  Gènet. 


Le  28  février  1 690,  le  rixidant  à  Gênes ,  envoyé  par  le  roy,  ar^ 
rive  à  Marseille  et  va  loger  chez  M.  Simony  des  munitions  des 
galères  ;  les  eschevios  voDt  lui  faire  mzite  et,  ensuite,  lui  adres- 
sent le  présent  municipal  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  f»  967  V.) 


VUîte  4  M.  de  Noeîllet. 


Le  1*''  mars  1690,  les  échevins  font  vizUe  à  M,  le  chevalier  de 
NoailleSy  lieutenant-général  des  galères,  venu  de  la  cour, 

fUtsupràyf'^^lw) 


Vûite  4  U.  de  Gh4teeu-Renead. 


Le  4  mars  1690,  les  échevins  font  vizite  à  M.  de  Château^ 
Renaud  y  lieutenant-général  des  vaisseaux  deS.M.^k  qui  ils  adres- 
sent le  présent  municipal  ordinaircy  composé  de 
6  boites  de  confiture, 
6  bouteilles  de  vin, 
et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  suprà  y  f»  967  v».) 
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Promotion  de  M.  de  Forbin  au  cardinalat. 


Le  5  février  4690,  leséchevins  assistent  au  Te  Deum  chanté, 
après  vespres,  par  Mrs  do  chapitre  de  l'église  Majeur  (4),  à  Toc- 
casioD  de  la  promotion  au  cardinalat  de  M.  de  Forbio-Jansoo, 
cy-devant  évesque  de  Marseille  (2). 

(Utsuprà,  fo967r».) 


Vîtite  à  révèqae  de  Marseille. 


Le  14  mars  4690,  les  échevins  font  vizitte,  en  rha^roii,  à 
Mgr  l'évesque  de  Marseille^  à  l'occasion  de  sa  nomination  à  la 
charge  de  nonce  de  S.  S.  elle  conplimenlent  sur  le  voyage  qu'il 
va  faire  en  cour . 

(Utsuprà,  fo967  v«.; 


(T  I/égllso  de  IQ  Major.  -  Voy.  le  1"  vol.,  p.  63  et  708;  lo  4»  vol.,  p.  Sllfl 
335.  elle  5*  vol.,]).  162. 

(-2)  Toussaint  de  Forhin,  plus  connu  sous  le  nom  de  cardinai  de  Janson,  A'wut 
famille  illustre  de  Provence,  fut  successivement  évoque  de  Digne,  de  Marseille (1 
et  de  Dcauvais.  Louis  XIV,  connaisftant  le  talent  singulier  qu'il  avoit  de  manier 
les  affaires,  lo  nomma  son  ambassadeur  en  Pologne.  Jean  S€>birski,  qui  dut.  ea 
partie,  à  son  crédit,  le  trône  de  celte  aristocratie,  lui  en  témoigna  m  reronnao- 
sanceen  le  nommant  au  cardinalat.  Knvoyé  à  Rone  sous  lonocent  XII  et  sois 
Clément  XI,  il  traita  avec  tant  de  sagesse  les  affaires  delà  France,  qu'il  fat 
honoré  en  17U6  de  la  charge  de  grand-aumônier.  Il  mourut  à  Paris  en  171 3, 
à  83  ans.  C'étoil  un  homme  spirituel  et  preste  aux  réparties  vives. 

{Nouveau  dictionnaire  historique  ,   par  une  société 
de  gens  de  lettres,  tome  3,  p.  99.; 

A)  Vo> .  le  b*  vol.,  p.  159. 
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Baptême  d'un  enfant  de  l'atsessenr  Canvet. 


Le  41  avril  4690,  les  échevins  tieDoent,  en  ehaperoriy  sur  les 
foDXs  baplismaux,  à  l'église  des  Accouki  (4),  un  fils  nouveau  né 
de  M.  Cauvety  assesseur  de  la  ville  {^),  Les  échevins  et  leur  suite 
sont  allés  chez  l'assesseur  fère  leur  compliment  à  V accouchée j  et 
de  là  aux  AccouleSy  où  la  bande  de  violions  et  les  orgues  ont  joué. 

Les  capitaines  de  quartiers  (3)  ont  donné  l'eau  naffre  (4)  et  les 
échevins  ont  envoyé  six  boites  de  confiture  pour  présent  à  Vac- 
couchée  et  en  distribuent  dix  à  eux  et  aux  damoy selles  leurs  fem- 
mes quy  ont  esté  les  marraines,  celles  qvi  ont  pu  y  estre  ;  ils  re- 
viennent ensuite  de  l'isglise  à  la  maison  dudit  sieur  Cauvetavec 
les  violions. 

(Utsuprà,  ^968ro.; 


Visite  à  M.  de  Forville  de  Pilles. 


Le  49  avril  1690,  les  échevins  vont,  en  chaperon,  fère  corn- 
pliment  à  M.  de  Forville,  gourerneur-ttj/uûr,  à  Toccasion  de  la 
campagne  qu'il  va  fère  en  Ponent  pour  le  service  du  roy. 

(Utsuprà,  ^968^.) 


CI,  VoT.  le  2^  vol.,  p.  47,  133.  139.  140,  233  et  234,  et  le  5»  vol., p.  X,  202, 
203.  414.  &2I  et  &22. 

Ci)  Voyex  le  b*  vol.,  p.  19. 

;3)  Pierre  Rcmosa t.  Joseph  Rimbaud,  Raymond  Rcisson  et  Balthazard  NapoUon. 
—Vof .  le  5*  vol.,  p.  14.5. 

(4)  Probablement  l'eau  de  nafle  ou  de  naffo,  eau  de  fleurs  d'orangers. 
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B«ptème  d'un  enfant  do  seorèiAire  GiNirdatt. 


Le  3  mai  1690,  les  échevins  ticnDent  sur  les  fonts  baptismaux, 
à  réglise  des  Accoiiles  (1)  une  fille  de  M.  Pierre  Gourdan,  nolam 
royal,  secrétaire  de  la  communauté;  les  échevios  vonC,  enchoft- 
ron,  de  VUâtel  de  Ville  à  ladite  églite  et  y  après  le  (taptéme, 
faire  Uurs  compliments  à  la  femme  dudit  M^  Gourdan, 

(Ut  suprà,  f*  968  r»  ) 


Baptême  d'an  jeune  tnro. 


Le  21  mai  4690,  les  échevins  tiennent  sur  les  fonts  bapUsmam, 

à  l'église  cathédrale  (2),  un  jeune  turc  d* Alger ^  âgé  d*envirtm  13 

ans,  et  quy  a  voullu  fe  faire  chreslien.  Le  baptême  de  ce  tare  qwi 

sert  les  pauvres  à  l'hospital  Saint-Esprit  (3),  a  esté  fait  pv 

M.  Laurent,  un  des  curés;  il  a  esté  nommé  Jacques  et  habillé  ée 

drap  blanc  aux  dépens  de  la  communauté  qui  a  délibéré  de  Ity 

donner  un  meslier  pour  gaigner  son  pain,  afin  de  luy  donner  occa* 

zion  de  s'arrester  icy. 

(  Ut  suprà,  f«  968  r.) 


Arrivée  des  oontuU  d'Arles. 


Le  22  mai  1690,  les  consuls  d*  Arles  arrivent  à  MarsnUe  et  vooi 

(I)  Voy.  lo  2«  vol.,  1».  17.  I3;i.  IÎJ9.  140.  233  ol  234,  et  le  5*  vol.,  p.  \.  2"i' 
203.   il4,  521   cl  522. 

(2;  L'ôgliscde  La  Major.  Vo>ez  le  l«^  vol.,  p.  03  cl  "08;  le  l*  vol..  p.  311  « 
33.-.,  et  lo  h"  vol..  p.  102. 

(3)  Voy.  le  2"'  vol.,  p.  20.  120  cl  138.  cl  le  5'  vol.,  p.  31.  203.  393,  394.  40S 
110  cl  saiv.,  410  ctsuiv.,  520  et  522. 
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Ic^er  à  l'hostel  de  France  où  le  présent  ordinaire  leur  est  envoyé 
après  avoir  été  vizilis  par  Mrs  les  eschevins. 


Arrivée  du  eardînfti  de  Forbîn-Jftnton. 


Le  31  mai  4690,  Mgr  le  cardinal  de  Forbin,  comte  et  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  évesque  de  Bcauvais,  cy- 
devant  évesque  de  Marseille  ,[\)j  venant  pour  passer  à  Rome, 
arrive  à  Marseille.  Les  échevins,  suivis  d'un  grand  nombre  d'ha- 
bitants, luy  ont  fait  entrée  l'ayant  receu  à  la  porte  Royalle  où  il  a 
mus  pied  à  terre,  d'abord  qu'il  les  a  veus  ;  M.  r  assesseur  l'a  haran- 
gué, les  boëtes  qu*on  avait  préparé  sur  les  lices  et  sur  le  Cours 
ont  fait  grand  feu.  Après  la  harangue,  M.  de  Forbin  a  prins  sa 
wusrche  à  pied,  avec  Mrs  les  eschevins  et  toute  la  suite,  le  long  du 
Cours,  de  là  à  la  Cannebière,  après  sur  le  Port  jusques  à  la 
maison  de  Madame  des  Pennes,  sa  sœur,  et  de  là  à  Tévesché  où 
il  a  pris  logement  et  où  ses  armes,  entourées  de  lauriers,  avaient 
été  mises  sur  la  porte. 

Le  présent  municipal,  porté  dans  la  soirée  à  Tévéché,  se  com- 
posait de 

12  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture. 

et  6  douzaines  de  ilambeaux  de  table. 

Le  lendemain,  34  mai,  jour  de  l'octave  du  Saint  Sacrement, 
M .  de  Forbin,  voulant  assister  à  la  procession  de  Mrs  de  la  pa- 
roisse de  la  Cathédrale  (2),  les  échevins  se  rendent  a  Tévéché  pour 
lui  faire  la  révérence,  et,  ne  l'ayant  pas  treuvé,  ils  se  rendent  à 
Véglise  Majeur,  où  ils  prennent  leur  place  ordinaire  et  assistent 


(I;  Voy.  le  prirent  vol.,  p.  i(»H. 

(•2)  Légllbc  de  La  Major.  -   Voy.  le  !•'  vol..  p.  (i'.i  el  708;  le  4*^  vol .  p.  31 1  el 
335.  elle  5*  vol..  p.  162. 
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à  la  grande  mettes  laquelle  finie,  la  proeessian  commence  le  m 
meUre  tn  marche  ;  S.  E.  preod  son  rang  immédiatement  aprk  k 
dez  en  hahil  de  cérémonie ,  suivis  de  quelques  abbés  portant, 
chascuns,  un  flambeau  allumé;  les  écbevins  marchent  après  de 
M.  de  Forbia  et,  ensuite,  le  peuple. 

(Utsuprà,  ^968r».) 


Visite  à  MM.  de  Bontempt  et  Tréaisanj. 


Le  même  jour,  31  mai  4  690^  les  échevios  vont  faire  viiUe» 
fils  de  M.  Bontemps,  venu  avec  M.  de  Forbin^  logé  chez  Jf.  é 
Belhomar,  chef  d*escadre  des  galères,  et  à,  M.  l'abbé  Tréuisauf, 
noble  vénitien,  qui  a  porté  en  France  la  calotte  à  M,  de  Forbèn, 
avec  lequel  il  retourne  à  Rome. 

Le  préseot  municipal  adressé  à  M.  Bon  temps  et  à  l'abbf 
Tréuisany,  se  composait,  pour  chascun,  de 
24  bouteilles  rossolis, 
12  boîtes  déconfiture, 

et  3  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

[Utsuprà,  f»  968  V".) 


Visite  du  oardinftl  de  Forbin-Jftnton. 


Le  :i  juin  1090,  }fgr  Ic'cardinal  de  Forbin  vient  à  rHùlel  J^ 
Ville  rendre  visiic,  à  Mrs  les  échevins. 

(  Ut  suprà  ,  r>  969  r\] 
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Visite  de  MM.  Bon  temps  et  Tréuisany. 


Le  même  jour,  2  juin  1690,  M.  de  Uontempt  et  l'abbé  TrèuUany 

rendent  vizite  à  Mrs  les  eschevins. 

(Ut  suprà,  f"969r».) 


Visite  ftu  cardinal  de  Forbin-Janson. 


Le  3  juin  1690,  les  échevins  ayant  sçu  que  S.  E,  devait  partir 
pour  Toulon  et  de  làpow  Antibes,  oà  il  doit  s'embarquer  sur  une 
galère  du  grand- duc  de  Toscane ^  se  rendent  à  l'évesché  à  cinq 
heures  du  matin,  où  ils  trouvent,  dans  la  cour^  M.  de  Forbin 
quy  les  embrasse  avec  beaucoup  de  témoignages  d*amitié. 

(Ut  suprà ,  f»  969  r«.  ) 


Ouverture  du  Jubilé. 


Le  25  juin  4690,  jour  du  saint  dimanche,  il  est  fait  une  pro- 
cession générale  pour  l'ouverture  du  jubilé,  à  laquelle  Mrs  les 

eschevins  assistent  en  chaperon, 

[Ut  suprà,  f"969  r».) 


Victoire  remportée  en  Flandres. 


Le  dimanche,  30  juillet  4  690,  les  eschevins  et  assesseur,  précédés 
par  les  tambours  et  par  la  grand  bande  de  violons  et  suivis  par  un 
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grand  nombre  des  principaux  habitantSySe  rendent,  <«  ckaperm. 
environ  les  3  heures  après  midy.  à  l'église  Major  (I  )  pocr  aieùUr 
au  Te  Deam  qug  y  est  ekanlé,  smeant  l'ordre  que  Mrs  du  ckÊpUn 
omt  eu  delà  cour,  à  V  occasion  de  la  victoire  que  l'armée  dm  roy* 
commandée  par  Mgr  le  maréchal  duc  de  Luxembourg  (2),  a  rtm- 
portée  en  Flandres  sur  celle  des  ennemis,  comwÊandée  par  leprin» 
de  Valdek. 

Le  mesmc  jour,  sur  les  8  à  9  heures  du  soir,  les  esckemUfSé- 
ranl  Us  ordres  de  Mgr  le  comte  de  Grignan,  vont,  précédés  de  k 
compagnie  du  quartier  du  corps  de  ville  et  par  ladite  bmnds  et 
violons,  allumer  le  feu  dejoye  qu'ils  avaient  fait  préparer  à  U 
place  Neuve.  Tous  les  habitants  ont ,  après ,  alluwU  des  feux  es 
joye  devant  leurs  maisons. 

(Ut  suprà,  ^969r.) 


Arrivée  du  prinee  de  Moai^n 


Le  4  août  4690,  le  prince  de  Mourgues  arrive  en  cette  ville  et  va 
loger  à  V hôtel  de  France,  où  les  échevins  vont  le  viziter,  et  où  le 
présent  municipal  ordinaire  est  adressé. 

{UtsuprA^  f«969  V».) 


(I)  VoT.  le  1"  vol.,1».  63  cl  708;  le  4'  vol..  p.  311  et  335,  elle  5*  vol.  p.  l«î 
2)  François-Henri  de  MontmoreDci,  doc  de  Laxembourg,  maréchal  de  Fraor«. 
ne  pobthuiiie  en  IG28,  etoit  fils  du  fameux  Bontleville  qal  eut  la  tête  traocbiv 

sous  Louis  XllI,  pour  s'être  battu  en  duel Dans  la  seconde  guerre  qa< 

LouisMV  soutiot  contre  les  puissances  de  l'Europe  réunies  en  1600,  Loxembosn 
nommé  général  de  l'armée  de  Flandres,  gagna  la  fameuse  bataille  de  Flenmsrtli 
victoire  fut  d'autant  plus  glorieuse  pour  lui.  que,  de  l'aveo  de  tous  les  oiflrien 
elle  fut  due  à  la  supériorité  de  génie  que  le  général  françots  avoit  sur  lepriar< 
de  Valdeck,  alors  général  de  l'armée  des  ail it^.  Cette  victoire  fut  suivie  de  rell' 
de  Ia?usc,  remportée  l'année  suivante,  I GUI,  et  celle  de  Stetnkerqae 

,  Nouveau  Dictionnaire  historique,  par  one  Soeietr 
de  Gens  de  Lettres,  tom.  iv,  p.  243  - 
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Vîotoîre  remportée  par  l'aniièe  de  mer. 


Le  8  août  4690,  les  échevins  assistent,  ensuite  de  l'ordre  de 
Mgr  le  comte  de  Grignariy  au  Te  Deum  chanté,  sur  les  6  heures  du 
soir,  à  l'église  cathédrale  (1),  en  actions  de  grâces  de  la  victoire 
remportée  sur  les  ennemis  de  Vestat  par  Varmée  navale  du  roy 
dans  la  Manche, 

Sur  le  soir,  les  échevins  font  allumer  un  feudejoye  à  la  place 
Neuve ,  et  tous  les  habitants,  après ,  allument  un  feu  devant 
leurs  maisons.  Les  vaisseaux  et  barques  ancrés  dans  le  port  font 
feu  par  divers  coups  de  canon, 

(  Ut  suprà,  f«  969  v®.) 


Visite  au  cardinal  de  Dorftzso. 


Le  20  août  4  690,  les  échevius  vont  faire  vixite  à  S.  E,  Mgr  le 
cardinal  de  Durazzo^  évesque  de  Carpentras,  venant  de  Rome, 

Le  présent  municipal  envoyé  à  la  Mission  de  France,  où  le 
cardinal  de  Durazzo  avait  pris  logement,  se  composait  de 
42  bouteilles  devin, 
42  boites  de  confiture  , 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

fUt  suprà,  ^  970  r',J 


l,  L'égli&ode  La  Major.  —  Voy.  le  I*' vol.,  p.  OU  cl  708;  le  4»  vol.,p.  ;n  I  el 
335,  Mie  5«vol.,p.  IC2. 
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Vîftiie  du  CMirdiDal  de  Darazzo. 


Le  lendemain,  21  août  1690,  le  cardinal  de  Durazzo  vietit,  à 
l'Bdlel  de  Ville,  rendre  vizite  à  Mrs  les  escheviru. 

fUt  suprà ,  ^  »70  r».; 


Arrivée  de  l'ambaMadenr  de  Sevoje. 


Le  4  septembre  4690,  les  etehevins  font  vixite  à  M.  le  «arftii 
Dogliany^  ambassadeur  de  Savoyej  venant  de  la  cour  avec  m 
ordre  du  roy  de  luy  rendre  les  honneurs  accoustumés. 

Les  échevins  font  porter,  après,  à  V hôtel  de  Malte,  où  le  mar- 
quis Dogliany  avait  pris  logement,  le  présent  municipal  com- 
posé de 

42  boites  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

[Vt  suprà,  f«970  r.  ) 


Députatîon  pour  féliciter  M.  Lebret  de  la  charge  de  premier 
Président  au  Parlement  de  Provence  qui  vient  de  lui  être 
donnée. 


Le  8  seplembre  1690.  M.  Savignon,  premier  eschevin  (<),«< 
Af.  Cauvcty  assesseur  de  la  ville  (2),  parlent  pour  Aix,  où  Us  fHwl, 


il)  Lisez  ancien  premier  eschevin. Voy,  le  h*  vol.,  p.  18. 

.:)  Voy.  le  5-  \oI.,  p.  II». 
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au  nom  de  la  ville,  pour  eomplimenter  Mgr  Cintendanl  de  justice 
$Mr  la  charge  de  premier  président  au  parlement  de  Provence  dont 
le  roy  Va  honoré, 

MU.  SavigDOQ  et  Caavet  revieDDent  à  Marseille  le  surlende- 
niaio,  40  septembre. 

La  harangue  est  réservée  pour  lorsqu'on  recevra  M.  Lebret  à 
Marseille. 


Victoire  remportée  en  Piémont. 


Le  S3  septembre  4690,  les  échevins,  après  avoir  fait  distri- 
buer, dans  l'après-disnée,  quantité  de  banderoUes,  se  rendent  à 
Vesglise  Majeur  (4)  pour  assister  au  Te  Deum  qu  ils  font  chanter 
magnifiquement,  ensuite  de  l'ordre  donné  par  Mgr  le  comte  de 
Grignan,  en  action  de  grâces  pour  la  victoire  remportée  par  Var^ 
mue  du  roy  en  Piémont^  commandée  par  M.  de  Catinat  (2)  sur 
celle  de  M.  le  due  de  Savoy e  et  de  ses  alliés. 

A  Ventrée  de  la  nuil^  les  échevins  allument  un  grand  feu  dejoye, 
préparé  à  la  place  Neufve,  ei,  après,  les  habitants  allument  chas^ 
cun  un  feu  au  devant  la  porte  de  leur  maison  en  signe  de  réjouis- 
sanee. 

Plaise  à  Dieu  nous  continuer  ses  grâces  et  nous  conserver 
nostre  grand  et  invincible  monarque. 

(Utsuprà,  f»  970  v«.) 


:i)  Voy.le  l«'¥Ol..p.  63et  708;  le4«T0l.  p.  .111  et  335.  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(3)  Catinat  U<icolas).  Dé  en  1 637  da  doyen  des  conseillers  da  parlement  de  Paritt 
commença  par  plaider,  perdit  ane  cause  juste,  et  quitta  le  barreau  pour  les  ar- 
mes. Il  servit  d'abord  dans  la  cavalerie  et  ne  laissa  écbapper  aucune  occasion  de 

§e  distinguer Élevé  successivement  aux  premières  dignités  de  la  guerre. 

il  se  signala  à  Maéstricbt,  à  Besançon,  à  Senef,  à  Cambray,  à  Valenciennes,  à  Saint* 
Omer.  à  Gand  et  à  Ypres.  Lieutenant-général,  il  battit  le  duc  de  Savoie  à  Stafarde 
el  à  la  Marsaille,  se  rendit  maître  de  toute  la  Savoie  et  d'une  partie  du  Plé' 

mont Il  mourut  en  philosophe,  ainsi  qu'il  avait  vécu,  dans  sa  terre 

de  Saint-Gratien,  en  1712,  âgé  de  7i  ans,  n'ayant  jamais  voulu  se  marier. 

(Nouveau  Dictionnaire  historique,  par  une  Société 
de  gens  de  Lettres,  tom.  ii,  p.  91 .) 

VI.  27 
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PaMsge  de  l'amlMitiadear  en  SAvoîe. 


Le  7  octobre  1690,  les  échevins  font  viziU  à  M.  de  Réhéner, 
ambastadeur  du  roy  auprès  de  S,  A.  R,  de  Savoie ^  passant  m 
cette  ville ^  venant  de  Turitif  d'où  il  s'est  retiré  à  cause  dtla  guerre 
déclarée. 

Le  présent  municipal  envoyé  à  M.  de  Rébénar  se  composait  de 
\%  bouteilles  devin, 
12  boites  de  con6ture, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,  f»»70v».j 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  )6  octobre  4  690,  Mgr  Lebret ,  premier  président  nommé  au 
parlement  de  Provence  et  intendant  de  justice,  arrive  à  Marseille; 
MM.  les  échevins,  non  avisés  de  sa  venue,  ne  sont  pas  allés  le  rece- 
voir à  la  porte  de  la  ville  {i  ) ,  ils  le  vizitcnt  seulement  à  sa  maisûn 
où  l'assesseur  ne  le  harangue  pas  ^  parce  qu'il  n*apas  encore  reeeu 
ses  provisions ^  ce  qui  fait  quMl  n'a  pasf7c  receu  en  la  charge  de 

premier  président. 

(  Ut  suprà,  f»  970  \^.) 


Elections  det  nouveaux  Ecfaevîas. 


Le  28  octobre  1690,  le  conseil  municipal  assemblé,  entcfdh 
lecture  (Vun  arrcsl  du  conseil  du  20  du  mesme  mois,  par  lequel 


(V  I.a  porte  Royale,  l'une  des  portes  de  la  ville. 
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5.  M,  res(ablU  Honoré  Rosian-Béliard  (i)enla  charge  de  premier 
eschevin,  en  laquelle  il  avoit  esté  nommé  en  Veslection  du  28  oc- 
tobre 4688  (2),  nonobstant  Varrest  du  20  décembre  de  la  mesme 
année  (3). 

En  conséquence  de  cet  arrest,  iln*est  procédé,  ensuite,  qu*àla 
nomination  d'un  second  eschevin;  le  sort  désigne  pour  cette 
charge  M.  Louis  Truilhard  (4). 

Pour  assesseur,  sont  entrés  dans  la  boëte,  Mrs  Franciscou, 
Gras,  Ravel,  Bouquier  et  Olivier;  ces  derniers  s'estant  treuvés 
esgaux  en  suffrages,  il  est  procédé  à  un  second  tour  de  scrutin  ; 
les  noms  remis  dans  la  boé^e ,  il  en  est  sorly  pour  assesseur  ledit 
sieur  Bouquier  (5). 

(  Ut  suprà .  f"  97i  r«.  ) 


Visite  de  M.  de  Pilles. 


Le  3  novembre  4690,  AI.  de  Pilles,  baron  dePeyruis,  gouver- 
neur du  chasteau  d'If  et  des  itles  de  Marseille,  vient  à  V Hôtel 
de  Ville  fère  vizite  à  Mrs  les  eschevins  qui  le  reçoivent  en  chape- 
nm  ;  les  eschevins  lui  rendent  la  vizite  le  mesme  jour  à  sa  maison. 

(Ut  suprày  f»974  r«.) 


Retour  de  l'évèqne  de  Martcille. 


Le  8  novembre  4690,  les  échevins  vont  faire  vizile  à  Mgr  IV- 
vCÂque  nommé,  venu  de  la  cour;  M,  l'assesseur  l'a  harangué. 

il)  Voyez  le  5*  TOlame,  page  18,  et  le  présent  vol.,  p.  389 . 

(2)  Voy.  le  présent  toI.,  p.  391  et  392. 

(3)  Voy.  le  5*  vol..  p.  19. 

(4)  Ut  saprà. 

(G)Utsaprà.  •      • 
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Le  présent  municipal,  adrcsfé  à  Tévôché  le  leDdemain^ se 
composait  de 

\^  bottes  deconCture, 
12  bouteilles  de  vio, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeaui  de  table. 

{Utsuprà,  ^974  r.j 


Dèoèt  de  M.  de  Seîgnelaî. 


Le  40  novembre  1690,  arrive  m  cette  ville  la  nouvelle  de  U 
mort  de  Mgr  le  marquis  de  Seignelay^  miniilre  secreîlaire  d^estal 
ayant  le  département  de  la  marine,  dexcédé  à  Paris  le  3  de  et 
moiSf  âgé  de  34  an$. 


Visite  à  l'évêque  de  Perpignan. 


Le  h*^'  décembre  4690,  les  csehcvins  et  assessettr  font  viziie  à 
Mgr  l'eiesque  de  Perpignan  chez  M.  de  Montmori,  son  frère,  tl 
lui  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire. 

{Utsuprà,  fo974  r>). 


Vîtite  k  rambettadeni  d'Alger. 


Le  40  janvier  4694,  les  échevins  font  vizitte,  en  chaperonné 
un  ambassadeur  d* Alger,  venant  de  la  cour  de  France,  logé  i 
Vhfitel  de  France, 
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Le  présent  municipal,  adressé  à  Tambassadeur,  se  composait 

de  42  bouteilles  de  rossoly^ 

et  6  hiAtes  de  confiture, 

(Utsupràj  1^974  v«.) 


Vîtîte  à  M.  de  Noaillet. 


Le  42  février  4694,  les  échevins  font  vizille,  en  chaperon^  à 
M,  de  Noailles^  lieutenant^général  des  galères  du  roy,  venant  du 
Ponent,  logé  chez  M,  de  Monlmort,  intendant  des  galères. 

(Ut  suprày  f»974  v®.) 


ProoeMÎoD  de  Seînte-Gonstaooe. 


Le  47  février  4691,  ia  procession  généralle  en  action  de  grâces 
de  la  desUvranee  de  la  ville  de  la  tyrannie  de  Casaulx^  à  laquelle 
Mrs  les  eschevins  assistent,  est  faite  suivant  la  coustume, 

(£/l«iipra,  f»974,v».) 


8emoe  fonèbre  poor  Lîbertat. 


Le  4 9  février  4694,  jour  de  lundy,  le  service  pour  feu  M.  de 

Libertat,  auquel  assistent  les  échevins,  est  célébré  d  VObser- 

vance  (4). 

(t/liuprà,  f»  971  v») 


(1)  Voy.  le  &•  ¥0l.,  p.  I9i  et  523. 
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Arrivée  de  M.  Lebret,  premier  prétident  au  parWment  et 

intendant  de  Provence. 


Le  6  mars  1 694 ,  ayant  heu  advis  que  Mgr  Léhrel,  premier  pré- 
sident  et  intendant  de  justice,  venait  en  cette  ville^  ok  U  n'estoU 
pas  encore  venu  despuis  sa  nomination  de  premier  président,  les 
échevins  vont  Vattendre  à  la  porte  Royalle,  où,  estant  arrivé  sut 
les  six  à  sept  heures  du  soir,  Us  lui  font  leur  compliment,  et  aprh 
M,  V assesseur  le  harangue. 

Du  présent  municipal  extraordinaire  qui  lui  est  envoyé  le  8 

mars,  M.  Lebret  ne  retient  que  quelques  bouteilles  de  vin  par 

honnestelé. 

(Utsuprà^  f>971  yr>.) 


Visite  A  l'érèque  de  Saint -Orner. 


Le  18  avril  1691,  les  échevins  vont  faire  vixite^  en  chaperon, 

à  Mgr  Alphonse  de  Valbelle,  évesque  de  Saint^Omer,  arrivé  en 

celte  ville  depuis  hier,  logé  chez  M.  le  marquis  de  Monfuron,  son 

frère. 

Le  présenl  municipal  fait  à  Mgr  Tévêque  de  Saiot-Omer  se 
composait  de 

6  boîtes  de  confiture, 

et  de  6  bouteilles  de  vin. 

{Ut  suprà,  fo  971  w^.] 


Visite  A  M.  de  ForviUe  de  Pilles. 


Le  20  avril  1691.  les  échevins  vont  faire  vizite,  en  chaperon, 
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ù  M.  de  Forville  de  Pilles,  gouverneur-viguitr,  venu  par  mer,  de 
retour  de  la  campagne  du  Ponmt  où  il  a  demeuré  une  année. 

{Ut  suprà,  f"971,  V".) 


Te  Deam  chanté  pour  la  prise  de  Nice. 


Le  8  mai  4691  y  ensuite  d'un  ordre  du  roy,  transmis  par  Mgr  le 
comte  de  Grignan,  portant  de  fhre  les  prières  accoustumées  en 
actions  de  grâces  de  la  prise  de  la  comté  de  Nice  et  d'ordonner 
des  réjouissances  publiques  à  cette  occasion,  les  échevins,  qui 
s'étaient  entendus  avec  Mgr  Vévesquepour  la  fixation  du  jour  de 
la  cérémonie,  se  rendent,  le  8  mai  4691,  ver«  les  trois  heures 
après  midy,  à  l'esglise  Majeur  (1),  en  compagnie  de  M.  de  For- 
villes,  gouverneur-^viguier,  que  M.  Truillhard,  dernier  esche- 
vin  (2),  était  allé  prendre  à  sa  maison,  pour  assister,  futrû  d'un 
bon  nombre  d^habitants,  au  Te  Deum,  chanté  solemnellement  pour 

la  cause  dessus  dite. 

{Utsuprà,  f»972r>.) 


Prières  et  procetiion  pour  obtenir  qu'il  pleuve. 


Et  parce  que  la  sécheresse  règne  despuis  long-temps,  Mrs  les 
eschevins  ayant  demandé  des  prières  et  des  processions  à  Mgr  Véves- 
que  pour  obtenir  les  grâces  du  ciel,  on  a  commencé  ce  mesme 
jour,  8  mai  1691,  d*expozer  le  très-saint  Sacrement  dans  la  ca- 
thédrale (3)  où,  après  avoir  chante  le  Te  Deum  cl  donne  la  béné- 


(I)  Voy.  le  !«'  vol.,  p.  G3  cl  708;  le  4*  vol..  p.  :jil  el  .I-Tj.  et  le  5'  vol.,  p.  162. 
•2)  Voy.  le  5«  TOI.,  p.  19,  el  le  présent  vol.,  p.  \  10. 

(3)  L'église  de  La  Major.  -  Voy.  le  1"  vol..  p.  03  cl  TOh  ;  le  1"  vol.,  p.  311  e 
335,  elle  5«  vol.,  p.  162. 
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dietiofiy  on  s^etl  mU  en  niêrehe  pow  la  proeenian  ^érûlUcà  lei 
chasies  de  saint^Cannaî,  de  saint^Lasare  el  Viwusgt  d'argnU  et 
la  sainte  Vierge  ont  esté  portées.  Au  retour  de  la  prœessim, 
les  prières  de  Vesglisepour  la  pluye<mt  esté  faites  et  on  adonne 
d'abondant  la  bénédiction. 

((7l«aprà,  f»97îr».; 


Achat  dVtolevct  marteîllaît  rctenut  é.  Alg«r. 


La  ville  étant  obligée,  par  ordre  du  roy,  de  racheter  les  eselacet 
marseillais  retrnus  à  Alger  et  de  fère  un  fonds  pour  cela  ie 
68,400  liv.  les  échevins,  appert  un  mandat  du  4  mat  1694  (1^, 


(I)  Voici  la  copie  de  ce  mandat  : 

«c  Mandons  à  vont  sieur  Jean  Constan,  trésorier  de  cette  ville»  de  vees  paye 
et  rembourser  sur  les  deniers  de  Tostre  recepte,  delà  somme  de  »olxante-«a  aU 
neuf  cents  quarante-cinq  livres  huit  sols  qne  vous  avex  peyée^  per  nos  ordres, 
pour  faire  le  fonds  de  cinquante-huit  mil  quatre  cents  li?res  pour  le  rachapt  des 
esclaves  marseillois  retenus  à  Alger,  desnommés  en  restât  arresté  le  S)  avril 
dernier  et  dressé  sur  celu7  qui  nous  avoit  esté  remis  par  Mgr  l'intendant  de  j«s- 
ticc,  à  raison  de  quatre  cents  livres  chacun,  conformément  à  l'arrêt  du  conseil 
du  21  mars  1690  et  à  «'ordonnance  de  nostreilict  Mgr  l'intendant  du  8  may  sei- 
vant,  et  pour  convertir  ladirte  somme  en  piastres  effectives,  j  compris  les  frais 
delà  censerie,  des  caissosol  autres  mentionnés  au  compte  cy-joint.  à  conditioB. 
néanmoins,  que  vous  roniettrez  ladicte  somme  do  58,400  liv.  en  piastres  qve 
vous  donnerez  à  raison  de  trois  livres  pi^ce,  bien  qu'elles  ayenl  consté  davan- 
tage, attendu  qu'elles  ne  s'eiiiosent  à  Alger  que  sur  le  mesme  pied  de  trois  livret, 
entre  les  mains  du  sieur  Simon,  conseiller  du  roy,  receveur-général  des  domatnei 
de  S.  M.  en  Provence,  commis  et  préposé  à  la  reccpte  dudict  fonds  par  la  sv*- 
dicte  ordonnance,  laquelle  a  este  suivie  d'une  seconde  ordonnance  rcndae  par 
ledict  seigneur  intendant,  le  25  avril  dernier,  à  nous  remise  par  le  sieur  OoMalt 
portant  que  le  sieur  Joseph  Bazan  que  nous  avions  choisf  et  nomme  pour  porter 
lesdicls  fonds  à  Alger,  l'enipluyeroit  suivant  les  ordres  qui  lui  seroient  donaés 
audici  Alger  par  ledicl  sieur  Dusaolt,  chargé  par  S.  M.  du  rachapt  de»dits  esclaves, 
au  moyen  de  laquelle  ayant,  nous,  reconnu  que  le  voyage  dudict  siear  Bazaa. 
seroit  inutile  et  ne  rapporteroit  aucun  advantage  à  la  conunnnanté,  atteodi 
qu'il  esloil  oblige  de  suivre  les  ordres  dudict  sieur  Dnsault,  nous  avons  estiaù 
qu'il  falloil  e^pragner  ledict  voyage  dudict  sieur  Bazan  réglé  à  1.500  livres,  ce  qii 
H  esté  approuvé  par  letlict  seigneur  intendant,  lequel  a  rendu  une  troiaième  or- 
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t 

remboorseDt  cette  somme  convertie  en  piastres  à  Jean  Constan, 
trésorier  de  la  commnne  (\  ). 

[msuprà.f^n^r',) 


4onnaDce,  aa  bat  de  la  raqaéte  à  lai  présentée  à  cet  effect,  datée  da  Joar  d'hier 
portant  qae  ladicte  tomme  de  K8,40U  Ur,  s.  d.,  conrertie  en  piastres,  sera 
pv  noQS  remise  andîct  sienr  Simon  pour  estre  par  lai  deslirrée  aiec  les  antres 
fonds  qn'il  a  en  main,  destinés  ponr  le  rachapt  desdicts  esclaTcs  à  qoy  il  lQ7  sera 
ordonné  par  M.  de  YanTre,  intendant-général  de  la  marine  à  Tollon  on  par  ce- 
l«7  qni,  ordonne  en  son  absence.  moTennant  leqael  parement  et  laquelle  quit- 
tance en  bonne  forme  da  siear  Simon,  nous  demenreroos  Talablement  deschargés, 
conformément  à  laquelle  tous  rapporterez  quittance  publique  dudict  sieur 
Simon  de  ladicte  somme  de  cinqnantc-huit  mil  quatre  cents  livres  que  vous  lui 
remettrei  en  piastres  effectives,  à  raison  de  trois  livres  chascune,  et  ce  faisant 
rapportant  par  vous  ladicte  quittance  avec  le  présent  mandat  et  le  compte  de 
rachapt  desdictes  piastres  cy-Joint.  ladicte  somme  de  soiiante-un  mil  neaf  cent 
qaarante-cinq  livres  hait  sols  vous  sera  admise. 

«  A  Marseille,  le  quatrième  may  mil  six  cents  quatre-vingt-onie. 

«  Siçnét:  ST-J4CQUEa,  E.  f4);  Beliard,  E.  (b);  A.  Caim.  E.  'O, 
et  Loiis  TROUiLHAno  (D).— Contrôlé  :  Sig.^  Booset  (e). 

«  CoJonrd'hoi,  foatrième  may  mil  six  cent  nonante-nn,  M.  Nicolas  Simon  a 
concédé  quittance  à  MM.  leseschevins  et  communaaté  de  Marseille  de  la  somme 
4%  68.400  livres  reçues  des  mains  du  sieur  Jean  Coustan,  trésorier,  en 
tfix-neof  mil  quatre  cent  soixante-six  piastres ,  deux  livres,  à  raison  de  trois 
livret  pièces  de  différent  poids  qui  ont  couslé  la  somme  de  soixante-un  mil  neuf 
cent  quarante-cinq  livres  huit  sols,  suivant  le  compte  Joint  au  présent  mandai, 
po«r  le  rachapt  des  esclaves  desnombrés  en  la  quittance  riére  moi,  notaire  royal, 
aocrétaire  de  ladicte  communauté,  soussigné  : 

n  S^ué^  Bbtaudih.  notaire,  secrétaire,  » 
(  Archives  de  la  ville, 
9*  Div.,  finances  et  domaines  de  la  ville. 
!'•  Partie,  recettes  et  dépenses, 
2*  Section,  actif  et  passif  de  la  commune. 
f  i.  Comptes  Irésoraires.—  lHèces Justifica- 
tives, carton  n»  93,  année  1691  ) 


(A)  Ancien  échevin.  -  Voy.  le  6*  vol..  p.  SI . 

in)  Voyex  le  6*  vol. ,  p.  19. 

(c)  Ancien  échevin.  —  Voy.  le  6*  vol.,  p.  19. 

(D}Voy.  le  5*  vol.,  p.  19. 

(E)  Roaset  a  occupé  l'emploi  d'archivaire  de  la  ville  de  1 080  à  1 093. 


I)  Pour  faire  face  au  payement  des  01, 955  liv      s.      d.  que  coûtèrent,  con 
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Arrivée  de  M.  de  Never*. 


Le  19  mai  4691,  les  escheviru  et  as$es$eur  font  visUU  d  M.le 
duc  de  NeverSf  venu  sur  une  galère  de  Gènes  et  logé  chez  M.  dt 
iVbat7/e«;  après  la  harangue,  prononcée  par  M,  Vassessewr^  les 
échevins  envoient  1$  présent  municipal  extraordinaire  à  M.  de 
Nevers  ;  ce  présent  était  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
12  boites  déconfiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

{Ut  suprà,  f^  972  v*».) 


vurtios  ea  piastres,  les  58,400  liv.       t.       d.,  Jean  Coastan  fat  obUfé  d'ean 
prunter  30,000  liv.  au  nom  de  la  ville,  dont 

30,000  liv.       s.      d.      de  la  Demoiselle  Jnne  4e  RoUand,  veiire  Mcotet 

Crimaud  ; 
des  frères  pénitents  du  Saint-Esprit  et  des  wuàM  en 

sieurs  nUet  et  Sallomon,  prieur  et  sous-priemr; 
de  César  Bousquet  et  des  nusins  du  sieur  Jean  éi 

Paul  ; 
de  la  Demoiselle  Marguerite  Boule  et  des  mains  in 

sieur  Pierre  Seboulin  ; 
de  Pierre  Pujol  ; 
de  la  demoiselle  Magdeleine  de  Grand. 


(  Archives  de  la  ville. 
9*  Div.,  Finances  et  domaines  de  la  ^illc. 
!'•  Partie,  recettes  et  dt^pensc*. 
'2"  Section,  actif  et  passif  de  la  commonf 
f  'i.  Comptes  trésoraircs,  vol.  109O-K9I. 
f"4,  cUap.  19.) 

Le  coust  de  l'assurance  des  (iO.ouO  /*i-.     *.     d.  faite  sur  le  fonds  envoie  à  Mftr 

pour  l'achat  des  esclaves  marseillois  s'éleva,  suivant  mandat  ordonnance  I*^  J 

mai  IG9I,  en  faveur  du  trésorier  Coustan,  â  1,500  fr. 

(  Archives  de  la  ville, 
9*  Dtv.,  liuaaces  et  domaines  de  la  villf, 
I"  Partie,  recettes  et  dépenses, 
2«  Section,  actif  et  passif  de  la  comnianf , 
ft  i.  Comptes  irésoraires.—  Pièces  ju*Ui««- 
tivos.  carton  n«  92,  année  1691.; 

Vny..  pour  les  œuvres  qui  s'occupaient  «lu  rachat  des  esclaves,  le  5*  vol.,  p  îl^ 

cl  Mi. 
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Mort  de  M**  Caire. 


M.  Caire,  eschevin,  ayant  perdu  sa  femme,  Mrs  les  eschevins, 
en  chaperon j  voot  le  même  jour,  19  mai  4694 ,  à  sa  maison  pour 
luy  en  témoigner  leur  desplaisir. 

Le  22  dudit,  les  eschevins  assistent  au  service  faoèbre  fait  aux 
Minimes  (1)  où  ils  se  rendent  en  chèze, 

{Ut  suprà.) 


Départ  de  M.  de  Pille*. 


Le  42  juin  4694,  M.  de  Forvilles,  gouvemeur-viguiirj  vient 
faire  vizite,  dans  Vllôtel  de  VillCj  à  Toccasion  de  son  départ 
pour  la  campagne  des  galèrcSy  à  Mrs  les  eschevins,  qui  vont, 
après,  chez  lui,  en  chaperon,  pour  lui  souhaiter  un  heureux 
voyage. 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  le  comte  de  GrigDea. 


Le  49  juin  4694,  les  eschevins  et  assesseur  vont,  sur  les  sept 
à  huit  heures  du  soir,  attendre  Mgr  le  comte  de  Griynan  (2)  à  la 
porte  Roy  aile,  et  après  que  M.  de  Saint-Jacques,  premier  esche- 


(1)  Voy,  l*i  5«  vol..  p.  195. 

(2)  Voy. le  présent  vol..  p.   lUB.  218.  222,  224,231,233,  23».  242,  246,256. 
262,  302.313,  346,  362,  376  et  393. 
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vin  (4)  Va  eu  complimenté,  ledit  seigneur  s'est  mis  en  carrouttt 
est  allé  loger  à  la  maison  de  M.  de  Montmor,  intendant  des  fo- 
lèresj  où  Mrs  les  esch^vins  vont  ensuite  le  vixiier. 

Le  lendemain  Mrs  les  esehevins  et  assesseur  vont  encore  faire 
visite  à  M,  le  comte,  à  qui  ils  adressent  ensuite  le  présent  extroof- 
dinaire. 

[Utsuprà^^fnzr*.] 


Baptême  de  U  fille  de  M.  Béliard. 


Le  5  juillet  4691,  la  femme  de  M.  Beliard,  esehevin  (2)  t'es- 
tant  accouchée  d'une  filhe,  les  esclievins  Va  tieDOcnt  sur  In 
fonts  baptismaux  à  Saint-Martin  (3)  avec  les  honneurs  et  cért' 
monies  ordinaires. 

(Ut  suprà,  f»980r.) 


Retoor  des  galères. 


Le  !9  août  1691,  les  galères,  en  nombre  de  vingt-six,  retie»- 
nent  de  la  camprigne  de  deux  mois  ,  ayant  bombardé  Barcelomnt 
et  Àlicante. 

Les  échevios  vont,  le  lendemain,  vizitler  M.  de  ForviUr, 
gouuerneur-viguier,  et  M*  de  Noailles,  lieutenant-général, 

{Ut  suprà. 


(I)  Lisci  ancien  premier  esehevin,  —  Voy.  le  5  yol.,  p.  18. 

('2)  Voyez  le  5«  vol.,  p.  19,  elle  présent  Tol.,p.  419. 

(31  Voy.  le  5c  vol.,  p.  202  et  551,   et  le  prêtent  ¥ol„  p.  374»  cl  3»fi. 
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Arrivée  dn  marqnît  de  Tré. 


Le  6  septembre  \  6^4 ,  le  marquis  de  Tré,  fil$  de  Mgr  le  mares- 
rhal  de  Tréj  commandant  Varmée  navale  en  nos  mers,  arrive  à 
Marseille,  venant  de  la  cour;  leséchevins  votif  lui  faire  viiitte 
et  compliment  chez  M.  de  Montmort,  intendant  des  galères ,  où  il 
est  logé  ;  ils  lui  adressent,  ensuite,  le  présent  municipal  com- 
posé de 

42  boites  de  confiture, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Ut  suprà,  f»  980  v».) 


Arrivée  dn  premier  proourenr  da  peyt. 


Le  43  septembre  1694,  M.  de  Grignan,  premier  procureur  du 

pays,  estant  venu  en  ceste  ville,  les  échevins  vont  le  viziter  et  lui 

adressent  ensuite  le  présent  ordinaire. 

{Ut  suprà.  ) 


Déoét  dn  prévôt  de  BeuMet. 


Le  45  septembre  4694,  meurt  en  cette  tille  messire  Philippe 
de  Bausset,  prévost  de  l'église  Majeur  (4  ),  vicaire^énéral  et  o/|l- 


(I)  L'égliM  de  U  Major,  calhédrale.-Vov.  1<*  1*'  toI..  p.  63  et  708;  le  4*  vol., 
|i.  31 1  et  335,  et  le  b*ro\,.  p.  163. 
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cial,  homme  d'une  grande  pietUi  et  vertu,  d'un  mèritle  distwgw. 
lequel  est  entevely,  le  lendemainy  avec  une  fort  belle  céréwumie 
funèbre,  tous  les  corps  relligieux  y  ayant  assisté. 

Le  mardy  suivant,  48  septembre,  est  fait  tm  service  à  resgUie 
cathédrale  auquel  Mrs  les  eschevins  cusistent. 

(Ut  sMprà.) 


Vol  da  Salat-Gîboire  aux  PP.  Serrites. 


Le  16  septembre  4691,  il  est  fait  une  procession  asAmr  ie 
V église  des  PP.  Servites  {i),  à  laquelle  le  Saint-SaerewMnt  est 
porté,  ensuitte  d*un  discours  prononcé  par  un  des  religieux,  pottr 
réparation  d'un  horrible  sacrilège  eomis^  enladiieesgHse,  le  haidy 
précédent,  par  le  vol  du  Saint-Ciboire  dans  le  tabemacli,  la 
hosties  consacrées  ayant  esté  renversées  sur  la  nappe. 

Les  eschevins  assistent  à  cette  procession  avec  beaucoup  ie 
peuple. 

{Uisuprà.) 


Ariivée  du  premier  prètîdeat  da  parlement  de  Proveaee. 


Le  22  septembre  4694,  Monseigneur  le  premier  président  es- 
tant venu  en  cette  ville,  les  échevins  (ut  font  vizitte  en  chapefon. 

(Ut  suprà.) 

0)  Voy.  leB^  voL.p.  18H. 
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Arrivée  du  cardinal  de  Boaillon  et  da  doo  de  Chauliie. 


Le  H  octobre  4  694 ,  Monseigneur  le  cardinal  de  Bouillon, 
grand  aumônier  de  France  {^),el  Monseigneur  le  due  de  Chaulney 
duc  et  pair  de  France,  ambassadeur  pour  S,  M.  en  cour  de  Rome, 
estant  arrivés  en  ceste  ville  sur  les  galères  du  grand-duc  de 
ToscannCf  venant  d'Italie,  les  eschevins  les  vizittent  dans  la 
maison  de  M.  de  Montemort,  intendant  des  galères,  où  ils  ont 
prins  logementf  et  chacun  dans  leur  appartement,  où  M.  l'asses- 
seur [%)  les  harangue. 

Le  présent  municipal  envoyé  à  chacun  d'eux,  se  composait  de 
6  douzaines  petits  flambeaux, 
12  boîtes  de  confiture, 
et  12  bouteilles  de  vin. 

(Utsuprà,) 


Baptême  d'aae  fille  de  l'échevîn  Tmîlhard. 


Le  U  octobre  4694,  la  femmedeM.Truilhardfeschevin{Z)f 
s'estant  accouchée  d'une  fille,  cette  fille  est  baptisée  aux  Àccou- 
les  (4)  et  tenue  sur  les  fonts  baptismaux  par  Mrs  les  eschevins 
avec  les  honneurs  et  cérémonies  ordinaires. 

(Utsuprà,  f°984  r.) 


(i;  Voy.  le  préMnt  vol.,  p.  344  . 

(3)  Voyei  le  6e  vol.,  p.  19.  et  le  présent  vol.  ,p.  419. 

(3)  Uttoprâ. 

(4)  Voy.  lea*  vol.,  p.  47,  133.   130,  140,  233  et  234,  etle  5«  vol..  p.200  et 
soir..  414,  619.  621  et  522. 
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Eleoiioa  des  aoavaaox  é«havias. 


Le  28  octobre  4694,  le  conseil^  assemblé  en  priseneê  de  M.ù 
ForvHle  de  Pilles,  gouverneur  et  viguieTf  nomme 
pour  premier  ichevin,  M.  Jean  Fort; 
pour  second  ichevin,  M.  Ànlhoine  Patae, 
et  pour  assesseur^  M»  Pierre  Cotià  (4). 

(  Ut  suprà.) 


Preftatioa  de  termeot  det  noaveaoz  écheviat 


Le  l«r  novembre  4694, jour  et  (este  delà  To^àssahUy  aprh 
avoir  fait  presîer,  à  VHôtel  de  ville  où  il  s'était  rendu,  le  ser^ 
ment  à  Mrs  les  eschevins  et  aux  autres  officiers  nouveaux,  M.  k 
gouvemeur-viguier  se  rend,  en  compagnie  du  corps  maniciittl 
et  de  tous  les  nouveaux  officiers,  à  Véglise  caihèdrale. 

Le  mesmejoury  après  vespres,  les  échevins  ronf  viziter  V Hôtel- 
Dieu  en  corps  et  de  là  se  rendent  aux  portes  de  la  vUle. 

fUtsuprd,î'>9%hyr.) 


Visite  au  duo  de  Nevert  et  à  Madaaie  de  CSolomaa. 


Le  3  novembre  4  694 ,  les  eschevins  et  assesseur  font  tizHfe  i 
M,  le  duc  de  Nevers  et  à  Madame  la  eonnestable  Colomnaf  leget 


'•Il  Vor.  le  5»  vol.,  p.  10. 
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chez  Mçr  VinUndarU  de  justice;  le  présent  municipal  envoyé, 
après,  à  M.  de  Nevers  et  à  Madame  Golomoa,  se  composait, 
pour  chacuD,  de 

42  boites  de  confiture  , 

12  bouteilles  de  vin, 

et  6  douzaines  de  flambeaux. 

(  Ut  suprà,) 


Visite  da  goaveraeor  da  Ghàleaa  d*If. 


Le  S  novembre  4694,  M.  de  Pilles ,  baron  de  PeyruiSf  gouver- 
neur du  Château  d'If  et  des  (les  de  Marseille ^  vient,  à  VHôtel  de 
VUle,  faire  vizitte  à  Mrs.  les  eschevins,  qui  le  reçoivent,  en 
chaperon^  et  le  conduisent  jusques  à  la  rue. 

i  Ut  suprà,  ^982.) 


Vitile  au  gouverneur  du  Château  d*If. 


Le  lendemain,  3  novembre  4694,  les  échevios  rendent  vizitte 
à  sa  maison,  à  M.  de  Pilles,  gouverneur  du  Château  d'If. 

(Ut  suprà.) 


Arrivée  du  prévôt  des  marohandt  de  Lyon. 


Le  47  novembre  4694,  les  esehevins  et  assesseur  Yoni  faire 
vizitte  à  M,  Bartholi,  prévost  des  marchands  de  la  ville  de  Lyon, 
logé  chez  M.  de  NoaiUes, 

▼I.  28 
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Le  préient  municipal  ordinaire  adressé,  après,  à  11.  BarlboK, 

a  été  payé  par  Messieurs  du  commerce. 

Le  lendemaio,  48  novembre  4691,  M.  Bartholi  rend  visUtek 

Mrs.  les  eschevins  dans  l'hôtel  de  Ville. 

(  Ut  mprà.  ) 


Vitîte  à  l'évèqae  de  Marseille. 


Le  6  décembre  4691,  les  échevins  vont  rendre  vizitte  à 
Mgr.  Ve'vesque  nommé  de  cette  ville  (4  )  venu  de  compare;  Véwt- 
que  leur  rend  leur  vizitle  le  4  4  du  même  mois. 

{Dtsuprà,] 


Arrivée  de  M   Lebrel,  oommendeat  de  la  Provinoe,  en  «bteafle. 


Le  20  décembre  4691,  M.  Lehretj  premier  président  au  parlt- 

ment  de  Provence  et  intendant  de  jwtiee,  arrive  à  Marseille,  H 

parce  qu'il  a  le  commandement  de  la  province^  attendu  Vahtewtt 

de  M.  de  Grignan,  les  eschevins  vont  le  recevoir  à  la  porte 

Royalle  où  il  est  harangué  par  l'assesseur  pendant  la  détooatioD 

de  boites  préparées  à  cet  effet. 

(  Ut  suprà,  ) 


Visite  à  M.  de  Montmort. 


Le  1*'  janvier  4692,  M,  de  Montmort,  intendant  des  galères. 


i\)  ch. -Gaspard-Guillaume  de  Viotimille  du  Luc  ,  des  comt»  de  Marseille.- 

Voy.  le  bo  vol.,  p.  160. 
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vient,  sur  le  soir,  faire  vizilte  aux  eschevins  qui  le  reçoivent  à 
Ja  parle  de  la  salle ^  et  ensuitte  l'accompagnent  jvsques  à  la  rve. 

(Utsuprày  f"982v".) 


Arrivée  de  l'arohevèqae  de  Geroattonne. 


Le  9  janvier  i692,  Mgr,  V archevêque  de  Carcarsonne  estant 

arrivé  en  ceste  ville^  Mrs.  les  eschevins  vont  lui  rendre  vizitle  et 

le  complimenter  chez  M.  de  Montmort,  où  il  était  logé,  et  où  ils 

envoyent  le  présent  municipal  ordinaire. 

(Ut  suprà.) 


Réjottiftianoe  au  tijet  de  la  prise  de  ft^ontmeillan. 


Le  20  janvier  4692,  les  eschevins,  accompagnés  d'un  grand 
nombre  d'habitants,  précédés  de  la  bande  de  violons^  vont,  sur  les 
trois  heures  après  midy,  à  Vesglise  cathédrale  (1)  ou,  estant, 
a  esté  chanté  le  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prise 
de  Montmeilhan  et  luy  demander  la  continuation  de  la  prospérité 
des  armes  du  roy, 

A  l'entrée  de  la  nuit,  les  eschevins,  précédés  du  sieur  Gros, 

capitaine  du  corps  de  ville  (^)^  qui  avait  mis  sa  compagnie  sur 

les  armes,  et  de  la  bande  de  violons,  se  rendent  à  la  place 

Neufve  où,  arrto^^ ,  ils  mettent  le  feu  au  feu  (lf;oye  préparé 

à  cet  effet. 

(Ut  suprà.) 


(]}  L'église  de  la  Major.  —  Voy.  le  I***  vol..  p.  G3  et  708;  le  4*  vol.,  p.  31 1  et 
.135.  elle  5«vol.,p.  IG2. 
(2)  Voy.  le  5«fol.,p.  liC. 
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Déeès  dm  WL 


Le  15  arril  1692,  les  escketins  ûyani  appriuM  Im  mcri  ii  fn 

haut  et  puissant  seigneur  messire  Henri,  eomit  ée  Bêrimçhm, 

seigneur  d'ArmanviUierSy  Grès,  Ckdteauaemf^  Tomrmmu^rkeioher 

des  ordres  du  roy,  son  premier  esTuyer  H  garni  etnnu  des  forts  tt 

citadelle  de  Marseille  [\),  décédé  à  Paris  le  30  WÊars  éemier^  éch- 

veot  ane  leltre  à  son  fils  pour  /«y  Ustmoigmer  la  part  quiU 

prennent  à  son  desplaisir  et,  ensuite^fami  faire  «»  heam  service  à 

l'esglise  calhédrale  (f)  où  M.  de  MontWÊort,  imieméani  des  galères. 

avec  plusieurs  oficiers  d'icelles  assistent. 

{Uismprà., 


I>ép«rt  des  galèrcf. 


Le  6  mai  •  692,  trente-cinq  gallères  comrmandées  par  M.  et 
Snailles,  lieutenant' génèraly  [ïarieot  du  port  de  Marseille  poor 
une  expédition  importante  qu'on  saura  dans  la  suite 

[L't  suprà,  f»  983  v '. 


Visite  à  M.  de  Lalaode. 


Le  to  mai  IGOi,  (ex  eschcvins  vont  faire  vizitte  à  AI.  de  Lalanii 

fait  lieuttnanl  de  roy  du  fort  Saincl-Jean  à    la  plttce  de  feu 

M.  DuquHron, 

[Ut  suprà.] 

I,  \(»*.  le  loi-  vol..  |>.  Il  v{  180. 

(2.  L'i'kIImî  de  f.a  Major.  — Voy.  le  lor  vol.,   p.  (î.'l  el   7<»8;  le  \c  vol.,  p.  311 
el  :j:):,,  elle  5e  vol..  p.  102. 
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Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  23  mai  4692,  mgr,  le  premier  présidenlf  iniendant  dejuiOce- 
êi  eommanianl  pour  S,  M,  en  Provence^  arrive  à  Marseille.  Let 
éekmns  vont  VaUtndre  à  la  porte  (1)  et  raccompagnent  ju«gti«& 
à  ta  maison  où  ils  le  complimentent. 

(Ut  suprà.) 


Arrivée  da  général  des  Antoaînt. 


Le  25  mai  1692,  arrive  if.  Vabhé  de  Longeron,  ahhé  de  Saint- 
Antoine  j  général  de  V ordre  des  chanoines  réguliers  (2),  venant  en 
celte  ville  pour  faire  sa  vizilte.  Les  échevins,  après  l'avoir 
vizittéj  lui  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire. 

(Utsuprà.) 


Arrivée  d'un  fils  du  roi  de  Dennemarok. 


Le  44  juin  4692,  arrive  en  cette  ville,  un  prince,  fils  du  roi  de 
Dannemarc  avec  deux  gallères  de  Gènes,  Les  esehevint  lui  font 
vixitleà  V hôtel  de  Malthe,  où  il  est  logé  et  luy  adressent ,  ensuite, 
le  présent  municipal  extraordinaire. 

(Utsuprà y  f»985r«.) 

(1)  La  purte  Royale. 

(2)  Voy.le  5«T0l.,p.  188. 
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Reloar  des 


Le  20  juin  4692,  Us  35  galères  parHes  d^iey,  U  6  mai  itném, 
revieDneot  dans  le  port;  Us  fsehetins  et  assesseur  Tont,  a 
chaperon,  sur  U  soir,  fère  vizitte  à  M.  de  Farvills  es  fftr. 
gouverDcur-viguier. 

Le  lendemain ,  21  juin,  Us  esehevms  et  assesseur  roui  pn 
vizitte  à  M.  de  NoailUs,  lieutenani-^énérai  des  galères^ 
kl  coustume  au  reltour  des  campagnes. 

{Ui  niprà 


Arrivée  des  oontob  de  Xoalon. 


Le  7  juillet  4792,  Us  consuU  de  Tholon  arrivent  à  Marseille  et 
vont  loger  à  l'hôtel  de  Malthe  où  les  échevins  vont  leur /«rr 
vizitte  et  envoyent  le  présent  municipal  ordinaire. 

(  Ut  suprà) 


Arrivée  du  prinoe  de  Sedan. 


Le  10  juillet  4692,  les  eschevins  font  vizitte  à  M,  te  prince  4e 
SèilanSy  neveu  de  Mgr,  le  cardinal  de  Bouillon  et  de  feu  M.  de 
Turenne,  logé  chez  M,  de  Biontmort,  où  ils  le  complimeotenl  et 
envoyent  Iv  présent  municipal  extraordinaire. 

{Ut  su]^] 
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Arrivée  do  oomte  de  Griga«a. 


Le  45  juillet  4692,  les  esehevins,  informés  de  l'arrivée  de 
Mgr,  lecomîede  Grignan,  lieutenant-général,  commandant  pour 
le  roy  en  celte  province  (4),  vont  l'attendre  à  la  porte  Roy  aile  où 
ils  le  saluent  et  le  haranguent  ;  ils  raccompagnent,  ensuite,  chez 
M,  de  Montmort  où  il  prend  logement.  Le  présent  municipal 
envoyé  à  Monseigneur  se  composait  de 
12  boites  de  coofiture, 
42  bouteilles  de  vio, 
et  6  douzaines  de  flambeaux. 


Arrivée  de  Farehevèqae  de  Flîoée. 


Le  47  juillet  4692,  environ  les  neuf  heures  du  matin,  arrive 
iey  Mgr.  Cavailheriny,  archevêque  de  Nicée,  nonce  du  pape,  sur 
une  galère  de  sa  sainteté,  venant  de  Rome  pour  passer  en  France  ; 
Mrs,  les  eschevins  luy  font  une  réception  extraordinaire,  ensuite 
des  ordres  reçus  de  Mgr,  le  comte  de  Grignan  se  trouvant  en  cette 
viUe;  ils  se  rendent,  à  cet  effet,  en  chaperon,  en  sa  galère,  dèz 
son  apparition  devant  la  loge  et  après  luy  avoir  fait  la  révérence, 
M.  Vassesseur  prononce  sa  harangue ,  à  laquelle  il  respond  par 
un  discours  fort  obligeant. 

Après  avoir  accompagné  M.  Cavailheriny  à  Tévéché,  leséche- 
vins  qui  avaient  prescrit  que  des  coups  de  canon  et  des  boites 
seraient  tirés  à  l'arrivée  de  la  galère,  au  débarquement  du  nonce 
et  à  son  approche  de  la  maison  de  Vévesque  où  t(  devoit  prendre 


(I)Voy.  le  présent  vol.,  p.    198,218,222.224,  231,  233,  23»,  212,  246, 
256.  262,  .302,  313,  346,  362,  376,  3»3  et  427. 
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logemenlj  lui  adressent  U  présent  maDîcipal  extrcunrdinaire  com- 
posé de 

12  boites  de  confilare, 
12  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  petits  flambeaux  de  table. 

(Ui  smprà). 


Réjouitsaocet  publiques  à  l'oooaMoa  de  la  prîte  de  RsBnr. 


Le  dimanche  27  juillet  1692,  à  l'issue  des  vespres.  Messieurs 
les  esche  tins  estant  dans  l'Hostel  de  Villôy  font  distribuer  usa 
quantité  de  banderollea  à  de  petits  enfants  qm  sortent  les  pre- 
miers criant  Vive  le  Rot  !  après  eux  marchent  les  trompettes, 
ensuite  les  valets  de  ville ^  après  les  deux  bandes  de  violons  H 
après  Messieurs  les  eschevins  et  assesseur  avec  leur  suitte,  qui 
vont  ainsi  prendre  Mgr.  le  comte  de  Griçnan  chez  M.  de  ForvUie, 
gouverneur-viguier .  où  il  avoit  disné  et  d'oà  ils  sortent  tous 
ensemhlement ,  la  noblesse  devant,  Mgr,  le  connte,  Jf .  de  ForvUle 
et  Mrs,  les  esehevins  dans  un  mesme  rang^  pour  aller  à  l'esgliss 
Majeur  (I)  où  il  y  avoit  un  prie^Dieu  à  costé  de  Vautely  prépara 
pour  Mgr.  le  comte ,  ei  où  le  Te  Deum  y  est  chanté  solemnelle- 
ment  en  actions  de  grâces  de  la  prise  de  la  ville  et  château  de 
yamur. 

Sur  Ventrée  de  la  uuit^  Mrs.  les  esehevins  et  assesseur  se  ren- 
dent d* abondant  à  V Hôtel  de  Ville  d'où  ils  vont  joindre  Mgr.  k 
comte  logé  chez  M.  de  Montemort^  intendant  des  galères  :  de  chez 
M.  de  Montmorl,  le  cortège,  à  la  Ictc  duquel  f^/oic  rangée  la 
compagnie  du  sieur  Bazan,  capitaine  de  Blancarie  (2),  ainsi  que 
les  trompettes  et  les  violons^  prend  sa  marche  vers  la  fontaine 
St-Louis  où  un  beau  feu  de  joye y  préparé  à  cet  effet,  y  est  allumé 
par  Mgr.  le  comte,  M.  de  ForvUle  et  Mrs.  les  esehevins  et  assesseur, 

[D  I/ëglisc  (Ui  La  Major.   -  Vo>.  W    l*"'  \o\..  p.  <WJ  cl  7oS;   le  i«  \(>|  ,  p  311  ri 

a:jr>.  i-t  u«  :>«  >oi..  p.  i<52. 
>  J   Vo>    le  :>••  \ol,i>.  fin. 
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pendant  que  cent  cinquante  boettes  font  un  grand  bruit.  Un  feu 
d'artifice  et  des  fuzées  allongent  le  temps  de  cette  joye  publique. 
Toutes  les  maisons  du  Cours  et  de  la  Cannebière  avaieDl  illuminé 
aux  fenestreSy  les  vaisseaux  et  barques  du  port  tiroient  leurs 
canons f  toutes  les  maisons  du  Cours  et  de  la  Cannebière  estaient 
illuminées  et  toute  la  ville  se  treuva  esclairée  par  les  feux  allu- 
més dans  les  rues. 

Plaise  à  Dieu  continuer  les  grâces  sur  la  personne  sacrée  de 
nostre  illustre  et  invincible  monarque  et  sur  ses  armes,  et  nous 
dTnner  la  paix. 

(Utsvprà,  f"98»)  r.) 


Dépari  de  M.  de  Grignen. 


Le  dernier  juillet^  à  l'occasion  de  son  départ  pour  AiXy  les 
écbevins  vont  rendre  vizitteà  Mgr.  le  cmnte  de  Grignan, 

En  considération  du  long  séjour  de  M.  de  Grignan  en  cette 
ville  et  des  services  que  ses  gardes  ont  rendus  à  la  ville,  liis 
échevins  leur  font  donner  trois  huis  d'or  sans  tirer  à  consé- 
quence. 

[Ut  «uprà,  P»  985  V".  ) 


Décès  de  l'archîvaîre  Rostet. 


Le  30  août  1692,  le  sieur  Claude  Rosset,  secrétaire  archivaire 
de  cette  ville,  estant  dexcédé,  Mrs.  les  eschevins  ordonnent  que, 
attendu  que  M,  Claude  Rosset  a  servi  la  communauté  avec  beau- 
coup de  zèle  et  d^affcction  pendant  vingt-une  années,  il  soit  fait 
honneur  à  ses  funérailles  et  prié  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 
Us  délibèrent  à  cet  effet  d'envoyer  à  la  famille  Rosset  douze 
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flambeaux  de  trou  livres  pièce  avec  les  ctrmoiries  de  la  viUe  pom 

accompagner  le  corps  aux  Àccoules  (h)  oà  il  est  enseveUy;  ili 

ordonnent  ensuite  aux  esglises  et  couvents  de  cette  vUte  de  Ing 

dire  et  célébrer  mille  messes, 

(Utsuprà,f^99%y^.) 


RéjoiiîtsAnoea  publiques  à  roooatîon  de  la  violoîre   vempoctèe 

à  Steinkerque. 


Le  30  août  1692,  les  eschevins  voDt  chez  M,  de  ForvUk  it 
Pilles^  gouvemeur-viguierf  pour  le  prendre,  et  de  là  se  reodre  â 
Vesglise  cathédrale  (2),  précédés  des  tambours,  violons  et  d^wm 
quantité  de  petits  enfants  pnrtant  des  banderolles  aux  armes  in 
roy^  où  estant  est  chanté,  pendant  que  cinquante  bottes  mnU 
tirées,  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  la  victoire  remporta 
par  Mgr^  le  mareschal  de  Luxembourg  contre  Us  aUiés  et  U 
prince  d^ Orange  à  Sterkenque  où  nostre  invincible  nwnarque  a  «■ 
le  champ  de  bataille,  canons,  drapeaux  et  bagages. 

Sur  le  soir,  les  eschevins,  précédés  du  capitaine  de  corps  et 

ville  et  de  sa  compagnie  en  armes  (3),  se  reodeDl  à  la  pktt 

Neuf  te  où  ils  mettent  feu  à  un  feu  préparé. 

(  Dt  suprà.  ) 


Baptême  d'une  fille  de  l'écheviB  Fort. 

Le  31  août  1692,  ia  femme  de  M.  Fort,  eschevin  (4),  s*estant 
accouchée  d'une  fille,  les  échevins  vont  la   tenir   sur   les  fonls 

(I,  Voy.  lo  2*^  vol.,  p.  47,  133,  139,  140,  233  et  234,  et  le    5«  vol.,  p.  2u*i. 
414,510, 521  et  522. 

(2)  L'église  de  U  Mnjor.  —  Voy.  le  I"  ?ol.,  p.  63  et  708;  le  %•  vol..  p.  311  et 
335,  elle  5«  vol..  p.  162. 

(3)  Joseph  Bazan.  —  Voy.  le  5c  vol.,  p.  146. 

(i)  Voy.  le  5«  vol.,  p.   10,  et  lo  présent  vol.,  p.  432. 
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baptismaux  BU  nom  de  la  ville,  à  Vesçlise  Sainct-Martin  (1),  et, 
cela  y  avec  les  honneurs  et  cérémonies  ordinaires. 

(Ut  suprà,  P»  987  r».) 


BSori  de  BL  de  Flacoan. 


Le  42  septembre  4692,  les  échevins»  apprenant  la  mort  de 

Mi.  de  Flacours,  chef  d'escadre  des  vaisseaux  du  roy^  se  rendent 

à  Aix  pour  faire  un  compliment  de  condoléance  à  M.  Lehret, 

seigneur  de  Flacours,  son  frère,  premier  président  au  parlement 

d'Aix,  intendant  de  justice  en  cette  province. 

(  Ut  suprà.  ) 


Vîtite  aa  ohevelîer  de  Noeillef. 


Le  2  novembre  4693,  les  galères  du  roy,  commandées  par 
Jf.  le  chevalier  de  Noailles,  estant  arrivées,  de  retour  de  la 
campagne,  les  eschevins  vont  le  voir,  en  chaperon,  chez  M.  de 
Noailles  éi  chez  lui    pour  le  complimenter  sur  son  heureux 

retour. 

{Ut  suprà.) 


Arrivée  de  Fèvêque  de  Saint-Omer. 


Le  9  novembre  1694,  Mgr.  Alphonse  de  ValbeUe,  évesque  ie 


(1)  V07.  le  5«  Toi.,  p.  202  et  651  et  le  prêtent  toL, p.  370  et  306. 
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Saint'Omer,  estant  arrivé  en  teste  vilie,  t>enant  de  la  eow,  h 
eschevinSf  le  lendemain,  vont  le  vizitter,  en  ehaptnm,  et  tnnUU 
lui  adressent  le  présent  municipal  ordincUre, 

(Uîsuprà.) 


Arrivée  da  priaoe  de  Valentinois. 


Le  24  novembre  4692,  M.  le  duc  de  Valentinois,  fils  ainéée 

M.  le  prince  de  Monaco,  arrive  à  Marseille;  les  eschevins  vont  U 

vizitter,  en  chaperon,  chez  M,  de  Montmarij  où  il  est  lo^,  H 

ensuite  lui  caressent  le  présent  municipal  compoeé  de 

42  bouteilles  de  vin, 

42  boites  de  confiture, 

ci  6  douzaines  de  flambeaux. 

{Ut  suprà,  f»  987  v<».) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  25  novembre  4692,  Mgr.  l'intendant  de  justice  et  conmM' 
dant  dans  la  province,  à  cause  que  Mgr,  le  comte  de  Grignan  ttt 
parti  pour  la  cour,  arrive  en  celte  ville;  il  est  complimenté  parles 
échevios  et  harangué  par  l'assesseur  à  la  porte  de  la  ville. 

[  Vt  suprà.) 


Arrivée  de  Tun  des  prooarenrs  da  pajf. 


Le  42  décembre  1692,  M.  de  Béziens,   cusesseur  de  la  vilU 
d*Àix,   Vun  des  procureurs  du  pays,  arrive   à   Marseille;  les 
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tsrhevins  vont  le  vizitter,  en  chaperon,  à  Vhostel  deMaUhe^  où  t7 
tst  logé,  et  ensuite  lui  envoyant  le  présent  municipal  ordinaire, 
composé  de 

5  gros  flambeaux  de  cire  blanche, 

6  boites  de  confîlure, 
et  6  bouteilles  de  vin. 

(Utsuprà.) 


Prestation  de  terment  des  prud'hommes  pAtrons-pècheart. 


Le  27  décembre  \  692,  les  prud'hommes  patrons-pécheurs  de 
cette  ville,  nouvellefnent  esleus,  viennent  prester  le  serment  ac- 
coustumè  entre  les  mains  de  Mrs,  les  eschevins  dans  l'Hôtel  de 
Ville,  tenants  le  baston  de  viguier  en  absence  de  M.  le  gouverneur- 
viguier. 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Rébénec. 


Le  28  janvier  1693,  M.  de  Rebenae,  ambassadeur  extraordi^ 
noire  envoyé  par  S.  M.  vers  Sa  Sainteté  et  Us  princes  d*Italie, 
venant  de  Gennes^  arrive  à  Marseille  ;  les  eschevins  vont  le  vixit- 
ter  eli£Z  M.  de  Montmort,  intendant  des  galères^  où  il  a  prins 
logemtiU  et  lui  adressent  ensuite  le  prisent  municipal  ordinaire, 
composé  de 

12  bottes  de  confiture, 
42  bouteilles  de  vin, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 
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PoM  de  la  première  pierre  de  l'égliee  de  La  MereL 


Le  1*'  février  4693,  a  lieu  la  pose  de  la  première  pierre  de  la 
baêtisse  de  l'église  des  révérends  PP.  de  La  Mercy  (4  )  ;  les  écbe- 
viDS  assistent  à  la  cérémonie  et  donnent  aux  RR.  PP.  4 00  livres 
pour  les  aider  à  ladile  bastisse. 

(Uff^prd,  ^989r«.) 


Arrivée  de  M.  d'Araool,  intendent  géiiénd  de  la  merioc. 


Le  25  février  4693,  M.  d'Ârnoul,  intendant  général  de  k 

marine,  arrive  en  cette  ville^  venant  de  la  coirr,  et  va  loger  chez 

M,  Desoissans,  son  beau-^frère;  lesesehevins  vont  le  visitteret 

le  complimenter j  et  lui  envoyent,  après,  le  présent  manicipal 

ordinaire, 

(Ut  *aprà,f»988v.; 


Arrivée  de  M.  de  VeolMia. 


Le  6  mai  4693,  arrive  Af.  de  Vauban,  grand  ingéniew  ù 
France;  les  maire  et  eschcvins  vont  le  vizitter  chez  M,  de  Noûil' 
les  ,  lieutenant  général  des  galères,  où  il  est  logé,  et  ensuite \ni 
adressent  le  présent  muDicipal  ordinaire. 

(Utsuprà.) 

(I)  Voyez  le  6«  vol.,  p.  194. 
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Arrivée  de  M.  île  ftaînt-Aulon. 


Le  7  mars  4693,  M,  de  Saint- Aulon^  ambafsadfur  vers  le  roy 
de  Marrot  (4),  arrive  à  Marseille  ;  les  maire  el  eschevins  vont 
le  visitter  chez  M.  Jullien,  ancien  eschevin  (2),  où  il  e9t  logé,  et 
ensuite  lui  adressent  U présent  municipal  ofdinaire. 

{Ut  suprà,  ) 


Arrivée  de  M.   dtf'  Vauvre. 


Le  28  mars  1693,  i/.  de  Vauvre,  intendant  de  la  marine  à 
Toulon  y  arrive  en  cette  ville;  les  maire  et  eschevins  vont  le  visiter 
chez  M.  de  Monimort  où  il  est  logé  et  lui  envoyent,  après,  le  pré~ 
sent  municipal  ordinaire. 

(Ut  suprà.) 


Arrivée  de  Af.  de  Toorville  et  de  plusieurs  autres  personnes. 


Bn  Vannée  4C95,  estant  menacés  d'un  bombardement,  cela 
obligea  S,  M.  d'envoyer  dans  cette  province  et  en  ceste  ville 
plusieurs  princes,  maréchaux  de  France  f  ministres  et  grands 
seigneurs,  el  il  est  à  noter  que  Jll.  le  maréchal  de  TourvUle, 
vice-amiral  et  général  des  armées  navales  du  roy  y  ayant  le  corn- 


(I)  L'eroperear  de  Maroc. 

;2)  Vof.  le  5*  roi.,  p.  17.  élecUonsde  1673. 

VI.  29 


—  450  — 

mandement  à  Voccasûm  de  Vapproche  d«  la  flotte  des  emifmit  ie 
Umtle  la  cotte  maritime  de  cette  province^  venu  de  TkoUm  pv 
mer  en  cette  ville,  vint  déharqMer  à  la  plaee  au-devani  l'Bottd 
de  Ville  ou  Mrs.  les  esehevins  et  auesseur  feurenl  le  sahÊer  H 
feust  harangué  par  ledit  sieur  assesseur. 

(Ut  suprà  ,  f*  889  v.) 


ArrÎTée  de  M.  Phélypeaiu 


Dans  ladite  année  (1695)  est  venu  en  cette  ville  M.  de  Phéli- 
peaux  (1),  secrétaire  d' estât,  fils  unique  de  Jf.  de  Pontehartram, 
ministre  et  secrétaire  d' estât;  on  a  esté  le  reeevair  à  la  portt 
Royalleoù  il  a  esté  harangué  par  M.  l'assesseur  (2). 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Vendôme. 


Dans  ladite  année  (1695,,  Son  Altesse  J#.  le  duc  de  Vendosme 
prince  de  sang,  gouverneur  de  cette  province  j  général  des  gallèrf* 
de  France  (3)  arrive  à  Marseille;  les  esehevins  vont  le  recevoir  i 


I)  Loais  Pbélipeaux.  comte  de  Pontchartrain,  petit-fils  de  Paul  PtièlipfMi. 
soigneur  de  Pontchartrain  ,  né  en  1643.  Conseiller  an  parlement  à  l'igede  17 
ans,  en  I6G1,  il  est  nouimé.  en  HG7.  premier  président  au  parlement  de  Bretafif. 
charge  qa'il  conserve  Josqa'en  ^689,  époque  à  laquelle  il  obtient  la  place  de  cM- 
trôlcur  général;  ministre  et  secrétaire  d'état  en  1690  et  chaneelier  en  1699.il 
protège  les  sciences;  démissionnaire  en  1714.  il  se  retire  &  rinstitotionderOf*- 
toire  et  meurt  en  1727.  Son  petit-flls,  Jean-Frédéric  Phélipcaux.  comte  de  Vai- 
repas,  né  en  1701.  a  été  ministre  sous  Louis  XV. 

(2)  Dominique  Capns.  —  Voy.  le  5*  vol.,  p.  19. 

Ci)  Philippe  de  Vendôme,  grand  prieur  de  France,  né  en  1655  ;  élcré  ao  poste** 
lieutenant-général  en  1(393,  il  eut.  en  1095.  le  commandement  de  la  Pro«eac< 
a  la  place  du  duc  de  Vendosme,  son  frère,  qui  passait  en  Catalogne.  11  se  «le»t 
du  grand-prieuré  en  1719.  prit  lo  titre  de  prieur  de  f'endôme  et  monrat  à  Ptri> 
le  2i  iaini«'r  1727,  .1  72  ans. 
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la  parle  Royale,  où  il  est  harangué  par  l'assesseur  (1),  et,  ensuite, 
V accompagnent  jusques  à  la  maison  (2)  de  M.  le  bailli f  de  NoailUs 
où  le  présent  municipal  extraordinaire  est  porté. 

(Ut  suprà ,   f«  990  r.) 


Vbîte  de  M.  de  Venddme- 

Le  duc  de  Vendosme  rend  visite,  quelques  jours  après,  à 
MM.  les  eschevins,  cl  comme  t'I  est  hors  d'exemple  que  les  princes 
de  sang^  gouverneurs  de  la  province,  aient  rendu  visitte,  il  est 
treuvé  bon  de  parer  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  et  les  degrez 
des  arcs  de  laurier  avec  ses  armes,  et  dans  la  grande  chambre  on 
a  mis  une  chèze  en  forme  de  throsne  avec  son  portrait  au-dessus 
et  un  dais  ;  il  est  reçu  dix  pas  hors  la  porte  de  la  rue  ;  à  la  sortie 
de  sa  chèze  et  dans  le  temps  mis  à  monter  dons  la  grande  salle  tt 
pour  se  mettre  au  balcon,  il  est  tiré  cent  boites;  à  son  arrivée  sur 
le  balcon  et  à  un  signal  convenu,  tous  les  bastiments  merchands, 
tant  français  questrangers,  ancrés  dans  le  port,  tirint  le  canon. 

(Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M"*  de  Toorvîlle. 

Dans  ladite  année,  il  vient  encore  Madame  la  maréchale  de 
TourvUle;  les  échevins  vont  la  visiter,  en  chaperon,  à  sa  maison 
où  M,  Vassesseur  (3]  la  harangue  et  où  il  lui  est  porté  un  pré- 
sent de  diverses  choses  curieuses  du  Levant,  valant  environ 
1,500  liv.,  en  considération  de  ce  que  M.  le  maréchal  son  époux 
commande  les  gtns  de  guerre  et  sur  cette  coste,  à  Voccasion  des 
bombes,  et  qui  nous  donne  beaucoup  de  soulagement, 

(Ut  suprà^  ^990  V».) 

(1}  Dominique  Captis.  —  Voy.  le  6*  yol.,  p.  19. 

(2)  L'hôtel  Noailles.  situé  à  la  place  NoailUt.  —  Voy.  le  présent  yol.,  p.  38lé 

(3)  Dominique  Capos.  -  Voy.  le  5*  vol..  p.  I». 
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Arrivée  de  M.   de  Veiid6ine  ,  •hhé  de  ftaint-Violar. 


Dam  ladite  année  (1 695)  vient  encore  M,  de  Vendotme,  grwd 
prieur  de  France,  abbé  de  Saint-Victor  et  prince  de  sang  (\)  ;  U 
arrive  par  mer  de  la  Ciotat  sur  une  galère  de  France,  par  im 
coup  d*hasard  et  dans  le  temps  que  nous  l'attendions  à  la  portt 
de  Romej  où  il  y  avoit  cent  trois  bottes.  Les  écheTîos  voot  alors 
à  la  maison  de  M,  le  maréchal  de  Tourville^  où  il  était  desoeodo, 
pour  le  saluer,  el  où  ÈÊ.  l'assesseur  (2)  le  harangue. 

{Utsuprà,  f>99l  r.) 


Arrivée  de  diveneft-pertoanet. 


Dans  la  même  ann^e  (1695)  vient  ffirorf,  à  V occasion  des  bom- 
bes, un  grand  nombre  de  lieutenants  de  roy  et  autres  grands  sei- 
gneurs, lesquels  sont  recrus  suii?ant  Vusage, 

(  Ut  suprà.) 


Visite  A  TamlMistAdeur  de  VenUe. 

Le  20  avril  1699,  les  échcvins  font  visite  à  V ambassadeur  d< 
Venise,  venant  de  la  cour,  nommé  Rixj,  logé  à  Vhostel  de  MaUkt, 
(*t  auquel  ils  adressent  le  présent  municipal  ordinaire. 

(  Ut  suprày  f>  992  y^.  ) 

(\)  Philippe  de  Venddmo.  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  do  Jérasalen, car* 

dinal,  abbé  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme,  de  Saint  \iger  de  Cérisi,  de  Saist- 

Honoré  de  Lérins,  prit  possession  de  l'abbaïe  de  Saint-Victor  de  Marseille  le  10 

mai  I6GI. 

{Histoire  de  Marseille,  par  Rafll,  t.  2.  p.  165.' 

Voy.  le  5"  vol.,  p.  169. 

(-2)  Dominique  Capus.  —  Voy.ler»*  vol.,  p.  19. 
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Arrivée  de  TamlMMAdeur  de  Venîte. 


Le  h*^  mai  4699,  M.  Pizaniy  ambcusadeur  de  la  République  de 
Venize  en  cour,  arrive  à  Marseille  et  descend  à  Vhostelde  Mallhe^ 
où  les  éche^inSy  affres  Vavoir  visité,  et  l'assesseur,  après  Vatoir 
harangué,  envoient  le  présent  municipal  extraordinaire, 

(  Ut  suprà  ) 


Arrivée  du  oomie  dn  Lue 


Le  14  octobre  4701,  le  comte  du  Lue,  lieutenant  du  roy  en 

Provence  au  déparlement  de  cette  ville,  arrive  à  Marseille  avec 

les  galères  venant  de  Nice  à  la  suite  de  la  reyne  d'Espagne:  les 

échevins    le   visitent  en  chaperon  et  luy  envoyent  le  présent. 

municipal  extraordinaire. 

(Ut  suprà,  f°996r«.) 


Déoéf  de  rattetteur  Bayon. 


Le  44  mai  4703,  dexède  M^  Fiançais  Bayon,  assesseur,  esleu 
à  la  Saint-Simon  dernière  (4);  les  maire  et  échevins  en  chape- 
ron et  sans  crespe,  vont  à  la  maison  du  deffunt  y  plaindre  le 
deuU  et  faire  civilité  aux  parents,  et  donnent,  ensuite,  ordre  de 
parer  la  maison  et  l'église  de  Notre-Dame  de  Loretle  (%)  de  drap 


(1)11  a  èU^,  par  erreur. donné  dans  le  5*to1.,  p.  19, les  nomade  François  Boyer 
à  l'asscaseur  François  Bayon. 
(2)  Voy.  le  5«  îol.,  p.  294. 
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IntUlUtion  de  M.  de  ViUeaeave. 


Le  18  juin  1703,  M.  François  de  VUleneuvôf  lieuiena»t  gènérd 
civil  en  la  sénéchaussée  de  cette  ville  (i)^  est  installé  et  mis  m 
possession  dudit  office  par  M.  Louis  d'Estienne,  conseiller  du  n§ 
en  la  cour  de  parlement  y  commis  faire  déléçMé;  MM.  lesécketva, 
en  chaperon^  lui  rendent  visite  le  même  jour. 

{Utsuprà.) 


suivant  les  besoins,  mais  qui  plds  ordinairement  éUii  fixé  à  24,  dont  ISetuetl 
nommés  à  vie  et  eierçaient  gratuitement  les  foncClont  qui  laar  étaient  rmiiéfs. 
Mgr.  l'évéque  et  MM.  les  échevins  étaient  administra tenre  nés  de  Mont-de-PMc; 
comme  ils  l'étaient  de  toutes  les  œuvres  pies  de  la  Tille. 

Le  Mont-de-Pioté  était  onvert  au  public  deni  Jours  delà  semalee:  leatrli 
pour  les  engagements  et  le  samedi  pour  les  dégagements,  dcpais  le  mois  de  jm 
Jusqo'ù  PAques  de  l'année  suivante. 

Il  était  fermé  au  public  depuis  Pâques  jusqu'au  mois  de  Jnin,  et  cet  lalenaili 
était  employée  la  vente  publique  des  nantissements  non  retirés  et  an  i  lenr  ■wi 
des  paquets  rcstanlK. 

Dans  le  principe,  les  instituteurs  de  cet  établissement  déposaient  daesascAn 
salles  de  l'IIotel-Dieu  les  nantissements  des  pauvres  en  faveur  desqoels  ib  est- 
vertissaient  leurs  dons,  et  ceui  des  bienfaiteurs,  en  prêts  alwolnment  grataiii- 

Kn  1(^90,  un  local  ayant  été  afrecté  à  celle  œuvre,  les  directeurs  obtiareatia 
lettres  putenteN  du  roi,  et  peu  de  temps  après  ils  furent  obligés,  à  cause  dcnf- 
fluence  dos  emprunteurs,  d'exiger  de  ceux  ù  qui  il  était  prôté  plus  de  5  Uv.,eBia- 
térét  do  4  0|0,  aUn  que  rétablissement  put  supporter  l'intérêt  qu'il  payait  Ini-ia^x 
au  même  taux  à  ceux  qui  plaçaient  sur  lui  les  fonds  nécessaires  au  sontiM  ^ 
l'œuvre.  Kn  1784,  le  Mont-dc-Fiété  fut  autorisé  à  retirer  5  OiO  au  lieu  de 4.* 
tous  ceux  qui  emprnnlaicnt  15  liv.  et  au-dessus.  I.e  produit  de  I  OlO  de  pi»  M 
destiné  à  éteindre  une  dette  contractée  pour  l'achat  d'uii^  maison  dcstiace  * 
agrandir  la  salle  du  dépAt  des  gages  ;  l'inlcrét,  sur  tous  les  emprunts  indis4iacl^ 
nient,  dosait  être  réduit  au  4  (MO  après  l'entière  libération. 

Les  dépenses  de  l'administratiou  variaient  suivant  les  accroissements  pt^ 
gressifs  de  l'œuvre;  elles  s'élevaient,  pendant  les  dernières  années  qui  ontprrcMf 
lu  révolution,  avec  les  frais  de  bureau  et  d'entretien,  tant  du  mobilier  qae  ^ 
riniinnuhle,  à  0.500  liv.  ou  7,500  liv. 

Pendant  les  encans,  des  dames  charitables  aidaient  gratuitement,  soit  à  Minr 
cl  rermcr  les  paquets,  soit  a  apprécier  les  dentelles  et  autres  objets  de  ce  f<srr- 

Kn  I7S9,  le  total  des  délmui's  pour  prêts  de  l'année  précédente  était  de  437,0^1. 

:i;  ^oy.  le  présent  \o\.,  p  :J50. 
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InttalUtion  de  M.  de  Porrede. 


Le  47  juillet  1703,  M,  de  Parrade^  lieutenant  criminel  en  la 
sénéchaussée  de  cette  ville  (I),  est  instcUlé  et  mis  tn  possession 
dudit  office  par  M.  le  lieutenant  de  Villeneuve.  Mrs.  les  échevins 
te  visitent  y  en  chaperon,  à  sa  maison,  une  heure  après  son  ins- 
tallation. 

(  Ut  suprà.  ) 


espèces  métalliques,  qai  ne  rentrèrent  gaères  qn'en  assignats.  La  perte  qui  en 
résulta,  jointe  à  celle  qui  fut  occasionnée  par  la  remise  gratuite  d'un  grand 
nombre  de  gages  ordonnée  par  une  loi  du  4  plnrlôse  an  it,  réduisit  le  Mont-de- 
Piété  à  son  seul  immeuble,  qui  était  insuffisant  pour  payer  ses  dettes.  Tout  prêt 
cessa.  Le  gouvernement  s'empara  de  cet  immeuble  et  le  réunit  ensuite  aui  bos- 
pices.  qui  furent  cbargés  de  l'acquittement  des  pensions  dues  aui  créanciers  de 
cette  oeuvre. 

D'après  les  instructions  du  ministre  de  l'intérieur,  le  Mont-de-Piété  fût  rétabli 
le  I*'  ventôse  an  x  (20  février  1802}  par  les  soins  du  préfet  du  département,  qui 
fit  revivre  à  peu  près  l'organisation  première  de  cet  établissement.  Ce  magistrat 
nomma,  pour  le  régir  gratuitement,  et  seulement  temporairement,  sous  la  sur- 
Teillanoe  de  la  commission  administrative  des  bospiccs,  douze  particuliers  cboisis 
presque  tous  parmi  ceux  qui  en  avaient  été  administrateurs  avant  U  révolution. 
Il  leur  fit  remettre  une  somme  de  50,000  fr.  de  cautionnement  du  fermier  des 
octrois.  L'intérêt  A  percevoir  par  l'œuvre,  privée  de  tout  autre  moyen,  fut  provi- 
eoirement  fiié  à  10  OiO,  taux  onéreux  à  la  vérité,  mais  qui  était  en  dessous  de 
plos  de  moitié  de  l'intérêt  courant  sur  la  place. 

Dirigée  par  des  bomnics  dignes  de  l'estime  publique,  cette  oeuvre  s'attira  la 
coBlUuce,  au  point  qu'elle  put  émettre  et  faire  circuler  sans  peine  une  grande 
qmantité  de  bons  de  dii  livres,  payables  au  porteur,  en  monnaie  de  cuivre,  que 
les  commerçant»  confiaient  à  cet  établissement  en  recevant  de  lui  en  écbange, 
valeur  pour  valeur,  et  sans  intérêts,  ces  papiers-monnaies. 

Le  fonds  d'environ  10.000  fr.  que  ces  bons  procuraient  annuellement,  les 
rentes  de  50,000  fr.  de  contrats  donnés  au  Mont-de-Piété  par  an  bienfaiteur, 
l'abandon  fait  par  l'administration  des  bospices  du  loyer  et  mobilier,  l'épargne 
des  salaires  de  plusieurs  emplois  que  les  administrateurs,  à  l'eiemple  de  leurs 
prédécesseurs,  remplissaient  gratuitement,  mirent  l'oeuvre  dans  l'beureuse  posi- 
tion de  réduire  l'intérêt  de  10  OiO  i  6  OiO  seulement. 

La  délibération  qui  fut  prise  à  ce  sujet,  le  20  avril  1807.  par  les  deux  adminis- 
trations réunies  des  bospices  et  du  Mont-de-Piété,  fut  envoyée  an  gouvernement 

<'l)  Voy.  le  présent  volume  ,  p.  350. 
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Arrivée  dv  m«r«iiiît  Deroy. 


Le  18  mars  1704,  l^  marquis  Deroy^  lieutenani^énéral  de$ 
galères  f  estant  arrivé ^  les  éehevins  le  visitent ^  en  chaperon,  ekiz 
M,  de  ÈÊorUmort^  où  il  est  logé,  et  où  le  ffrésent  muQicipal  double 
lui  est  envoyé. 

(Utsuprà.) 


pour  être  reyitae  de  son  approbation  ;  mais  U  n'j  fut  donné  aaciine  soite,  et 
bientôt  l'autorité  mit  à  exécution  le  décret  dtt  10  mara  1807,  qui.  appliquant  an 
Mont>dc- Piété  de  Marseille  les  dispositions  arrêtées  ponr  celnl  de  Parts,  sakatitu 
l'organisation  actuelle  à  celle  qui  eiistait  alors. 

Les  emprunteurs  du  Mont-Je-Piété  appartiennent,  en  fénéral.  à  U  elasae  des 
onrriers  et  artisans  ;  la  classe  supérieure  n'r  entre  que  pour  an  qnnrt  environ. 

Les  femmes  sont  celles  qui  mettent  le  plus  d'exactitude  à  dégager  levrt  efMs  ; 
mais  aussi  c'est  parmi  elles  que  l'on  compte  un  plus  grand  nombre  d'emprun- 
teurs. La  nature  des  gages  indique  quelquefois  que,  parmi  lea  enaprantears,  ae 
trourent  des  personnes  qui  ne  sont  que  passagèrement  à  Marseille.  Lea  sonuncs 
de  quelque  importance  n'entrent  que  pour  un  huitième  dans  lu  masse  générale 
des  emprunts. 

Parmi  les  gages  présentés,  le  plus  grand  nombre  consiste  en  linge,  nippes  de 
femmes,  effets  de  ménage.  Les  objets  en  Joaillerie  et  orférrerie  n'entrent  que 
pour  un  quart  dans  la  totalité  des  gages,  et,  en  général .  lia  ne  présentent  que 
des  râleurs  médiocres.  Les  effets  de  vêtement,  de  petites  parures  de  femme,  saat 
ceux  qui  sont  le  plus  tôt  retirés;  an  dixième  de  ces  objets  est  dégagé  dans  le  mois 
même  de  l'emprunt.  Les  gages  délaissés  peuvent  être  éTalaés  à  enviroa  as 
trentième  de  la  totalité  des  gages  présentés. 

Les  époques  de  l'année  où  il  se  fait  le  plus  d'emprunts,  sont  celles  flxées  pour  les 
ventes,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  chaque  trimestre,  et  surtout  le  trimestre  d'avril,  i 
cause  des  fêtes  de  pftques,  et  celui  de  décembre,  à  cause  des  fêtes  de  la  Noël.  Les 
époques  de  l'année  où  l'on  retire  le  plus  de  gages,  sont  aussi  la  lin  des  trimestres 
et  les  jours  qui  précèdent  la  vente. 


(  Statistique  des  BoucheM-dU'RÂdne, 
tom.  3,  p.  495  et  sniv.» 
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InttklUtîon  de  M.  Gvîlbermy. 


Le  40  janvier  4706,  Jlf.  Guilhermy  est  installe  en  la  charge  de 
Ueulenant  particulier  au  sénéchal  (\).  Les  échevins  le  visitent, 
après  y  en  chaperon. 

(Ut  *tfprà,f*»998v"J 


Déoèt  de  Tévèque  de  Marseille. 


Le  49  janvier  4109,  Mgr,  Bernard  de  Pondeur^  évéque  de  cette 
ville  (2),  deœcède.  Il  est  exposé  dans  V église  cathédrale  à  laveue 
du  public  pendant  trois  jours ^  où  tous  les  chapitres,  communautés 
vont  faire  leur  absoute.  Le  22,  t7  est  enseveli,  et  sur  les  dix  heures 
du  matin  on  commence  de  le  porter  par  la  ville  ainsi  qu'il  suit  : 

La  croix  de  la  cathédrale; 

La  famiUe  des  pauvres  de  la  charité; 

Les  13  compagnies  de  pénitents; 

Les  corps  des  religieux; 

Les  paroisses; 

M.  de  Foresta,  prévost,  prestre  officiant: 

4  2  valets  de  ville  marchant  chascun  avec  un  flambeau  de  quatre 
livres^  aux  armes  de  la  ville; 

42  flambeaux  du  chapitre  de  la  cathédrale; 

Les  domestiques  du  défunt  portant ,  chascun^  un  flambeau; 

Le  drap  mortuaire  porté  par  quatre  prestres  de  la  maison  du 
siigneur  évesque; 


(i;  \oj.  le  présent  vo3.,  p.   350. 
(2j  Voyez  le  b"  vol.,  i».  l«o. 
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Arrîfée  d«  llAïqmi  dm  Pilles. 


Le  19  octobre  4711,  If.  le  marquis  de  PilUs,  goutterneur- 
viguier  de  MctneilU^  eetamt  ameé  en  eeUe  ville  après  avoir 
ûverii  la  municipalité  du  jour  de  sa  resme^  les  éekevins  roui 
rattendre  à  la  porte  Royale  où  If.  Vatsesseur  le  haraiÊgme. 

Le  lendemain,  20  du  mois  d'oelobrej  le  conseil^  convoqué  à  fer- 
dinaire  dans  la  salle  de  VHostel  de  Ville,  estiml  auihorisé  par 
M.  Rigord,  suhdélégué  de  Monseigneur  Vintendant  de  justice, 
M.  le  marquis  de  Pilles,  présent ^  assis  sur  un  fauteuil  au-dtveMi 
laporte  du  balcon  de  la  rue,  présente  les  jpro9isions  de  gouœmeur 
de  cette  ville  et  celles  de  viguier,  desquelles  ayant  esté  fait  lectert 

au  conseil ,  ledit  sieur  Rigord  s'est  îhé  de  sa  place,  et 

ayant  pris  ledit  sieur  marquis  de  Pilles  par  la  muin^  il  l'a  fait 

asseoir  à  la  place  duroy  et  lui  a  remis  le  baston  de  viguier ; 

après  quoi  ils  sortent  de  VHostel  ie  Ville  dans  Tordre  soivaot, 
pour  accompagner  M.  de  Pilles  chez  lui  : 

Les  valets  de  ville  ; 

Les  6  Hallehardiers  ; 

le.  marquis  de  Pilles  au  milieu  de  Mrs  les  eschevins,  en  cha- 
peron ; 

Le  subdélégué; 

Et  ensuite  presque  tous  les  rwbles,  marchands ,  bourgecis  et 
autres  habitants. 


Destitution  de  FArohivAire  Pofsin  et  întiftllatioa  d«  Ma 

•uooeMeor. 


L'amM  dn  conseil-d'état  du  5  octobre  4712  qui  destitue  Us 
vchevins  SuWr,  Lombard,  Lioncy  et  Chaulan,  et  nomme  à  Itnr 
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place  Porry,  Boissély,  Charles  Constant  et  Antoine  Vincent  (h),  les 
premiers  pour  servir  une  année  et  les  deux  autres  pendant  deux 
ans ,  ayant  aussi  destitué  M •  Possin  de  la  place  d'archivaire , 
M*  Fort,  désigné  par  le  roi,  prêle  serment,  le  28  octobre  1712, 
après  les  sieurs  nouveaux  échevins. 

{Ut  suprà^  reg.  n"  2,  f»  2  r».) 


DéOMÎon  relative  4  U  visite  mnx  joget  oontnU  et  aux  juges 

au  oommeroe. 


Le  30  octobre  174  2,  les  échevins  délibèrent  de  ne  point  aller 
voir  les  premiers  Mrs.  les  juges  consuls,  ni  les  députés  du 
commerce,  parce  que  estant  des  wmyistrats  que  eux-mêmes  nom- 
ment,  c'est  à  ceux-ci  de  les  visiter  les  premiers,  ce  qui  est  exé- 
cuté pour  servir  de  règle  à  l'avenir, 

(Ut  «iiprà,f«  3v".) 


Visite  de  Tévèque  de  Marseille. 


Le  24  novembre  4712,  H.  l'évêque  de  cette  ville,  arrive  de 

Saint-Hiérosme  où  il  estait  depuis  20  jours,  rend  visite  aux 

échevins  à  l'Hôtel  de  Ville  où  il  les  surprend.  L'évêque  estait  en 

camail  et  rochet. 

(  Ut  suprà,  f^  6  r«.  ) 


Vbite  à  ai.  de  Grignen, 


Le  30  novembre  1712,  les  échevins  se  rendent  à  Lamlesepour 

(I)  Voyei  le  5*  vol.,  p.  20. 
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risUrr  M.  It  comte  ée  Grignam^  qui  i^ur  in»  t 
lendemain  à  Aix  pomr  voir  Mgr,  Varekeréqme. 


SI 


Arrivée  de  H.  3e 


Le  10  décembre  1712,  le  père  de  J#.  mù$tft  éxtifÊt em\\ 

Marseille;  les  écbevios»  après  eo  avoir  délibéré,  roili^iii'l 

Vun  après  Vautre  et  sasis  ektq^eron. 

{Vtnfn 


Arrivée  de 


Le  H  décembre  1712,  M.  le  eatt^ie  ëe  Grigmamanfctt 
seille  [\)\  les  échevins  vont  le  visiter  en  clu^ermL 

{UiMumrà.t'i^ 


Arrivée  do  premier  président   et  iateodaMt  de  j*'^ 

en  Proveaœ. 


Le  26  décembre  1712,  M.  le  premier  président  et  inietié^^ 
justice,  arrive  à  Marseille  où  il  n'est  p€U  venu  depmis  som  m^^ 
et  son  retour  de  la  cour;  les  échevins  vont  raitendre  àkf^t 
Royale,  mais  comme  M.  TinteDdaQl  a  vaeki  son  anim,  # 
d'éviter  la  cérémonie  et  les  hormewrs,  ils  vont  le  toit,  ai  «*•* 
peron,  à  soo  hôtel,  où  ils  adressent  le  présent  muoidpal  extn^ 
dinaire,  {Ut  suprà  ^  f»  9  ^0 

(I)  VoT.  le  prissent  vol.,  p.  198,  '218.  223.  324,  23 1,  333.  239.  242.  2«.»* 
2G2,  3U2,  313.  3tG.  362,  376,  393,  427  «t  441. 


—  465 


Arrivée  de  M.  de  Grignen. 


Le  5  janvier  171 3,  M.  le  comte  de  Grignan  arrive  à  Marseille; 

êchetinê  vont  le  visiter  en  chaperon  (1  ). 

(Utsuprà,  f>8v».) 


gmi  Prettation  de  terment  des  pmd'hommefl'oelfuU. 


f^ 


Le  8  janvier  4743,  les  prud'hommes  calfats  prêtent  le  serment 
mecouêtumé  à  THÔtel  de  ville,  entre  les  mains  des  écbevins. 

(Utsuprà^  P»9r».) 


d^  Preftatfon  de  «erment  des  jeugean 

Le  2  février  474  3,  les  jaugeurs  sont  obligés  de  prester  serment 

Ipar-devant  Mrs.  les  eschevins. 

(Ut  suprà,  f»9vo.) 


Arrivée  do  iMiron  Demfel. 

é^      Le  44  février  4743,  le  baron  Damfel,  lieutenant-général  des 

0  mmées  du  roy,  commandant  en  Provence,  arrive  en  cette  ville; 

^  Uê  échevins  vont  le  voir,  en  chaperon,  et  Ui  font  offrir  le  pré- 

^  4Mil  municipal  exfraordtfiatre. 

^  (Utwiprà,  ^9v^) 

(1)  Voye«  le  prêtent  toI.,  p.  444. 
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Prooeitîon  à  l'oecatioii  de  la  eanonStation  de  Pie  V. 


Le  7  mars  4743,  les  eschevins  (usistcnt,  en  ehaperoriy  à  la  pro^ 
cession  faite  par  les  PP,  prêcheurs  avec  le  clergé  régulier  pour 
la  canonisation  de  saint  Pie,  pape  V*  du  nom, 

(Utsuprà,  r»42bisv«.  ) 


Arrivée  de  l'abbé  Allovandrin. 


Le  44  mai  4743,  arrive  à  Marseille,  sur  une  galère  du  grand- 
âue  de  Toscane,  Vabbé  Àllouandrin,  nonce  du  pape,  allant  en 
espagncy  passant  en  France  pour  arranger  Us  différents  entre  le 
pape  et  le  roi  d* Espagne;  les  échevins  lui  rendent  visite,  en  cha- 
peron, à  V hôtel  des  Deux  croix  de  Malthe,  où  ils  font  porter  le 
présent  monicipal  extraordinaire  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(Utsuprà,f^^^v^.) 


PioeeMion  à  l*ocoAsioii  de  la  oanoniMitioii  de  Seint-Féliz. 


Le  44  mars  4743,  le  gouverneur-viguier  et  Mrs.  les  eschevins, 
êm  chaperon,  cusistent  à  la  procession  que  les  pères  capucins  (4  ) 
fèmtpour  la  canonisation  de  Saint-Félix,  de  leur  ordre, 

(l^t^uprd,^  43  r«.) 


(1)  Vor.  le  &*  vol.,  p.  194. 
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VUSte  à  M.  de  GrîgiiAii. 


Le  \*'  mars  4743,  les  ëchetHng  vont,  sans  chaperon^  chez  M.  U 
cvmlc  de  Urignan,  pour  lui  souhaiter  bon  carême, 

(LIi  suprà,  MOv*».) 


Arrivée  de  M.  de  Pilles. 


Le  iO  mars  4743,  M,  de  Pilles  gouvemeur-viguier,  arrive  c 
Marseille  de  retour  de  Peyruis;  les  eschevins  voni  le  voir,  sofu 
chaperon.  (Uisuprà^  f*  4  4  x^.) 


Mort  de  M.  de  Sévigné. 


Le  4  avril  4713,  ayant  appris  que  M,  le  comte  da  Grignan 
avoit  reçu  la  nouvelle  que  M,  de  Sévigné,  son  beau -frère  ^  était 
mort  à  PariSj  les  échevins  vont  lui  faire  leur  compliment  dt 
condoléance.  {Ut  suprà,  f*^  4  2  i*.  ) 


Arrivée  des  oontuls  d'Arlet. 


Le  6  avril  4713,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille;  la 
eschevins  vont  les  visiter  et  leur  adressent  ensuite  le  présent 
municipal  ordinaire.  (Ut  suprd ,  f*^  4  2  v«.  ) 
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Prooeitîon  à  roecatîon  de  la  eanonStatîon  de  Pie  V. 


Le  7  mars  4743,  les  eschivins  (usistcntj  en  ehaperoriy  à  la  pro^ 
cession  faite  par  les  PP.  prêcheurs  avec  le  clergé  régulier  pour 
la  canonisation  de  saint  Pie,  pape  V*  du  nom, 

(Utsuprà,  r»42bisv«.  ) 


Arrivée  de  l'abbé  Allovandrin. 


Le  44  mai  4743,  arrive  à  Marseille,  sur  une  galère  du  grand- 
duc  de  ToscanCy  Vabbé  Àllouandriny  nonce  du  pape^  allant  en 
espagncy  passant  en  France  pour  arranger  les  différents  entre  le 
pape  et  le  roi  d'Espagne;  les  échevins  lui  rendent  visite,  en  cha- 
peron, à  Vhôtel  des  Deux  croix  de  Malthe,  où  ils  font  porter  le 
présent  monicipal  extraordinaire  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(£^l*ttprà,  f»42v«.) 


PioeeMion  à  l*ocoAsioii  de  la  eanonbation  de  Saint-Félix. 


Le  44  mars  4743,  le  gouverneur-viguier  et  Mrs.  les  eschevins, 
en  chaperon  y  cusistent  à  la  procession  que  les  pères  capucins  (4  ) 
font  pour  la  canonisation  de  Saint-Félix,  de  leur  ordre, 

(Utsuprà,f"^^T^.) 


(1)  VoT.  le  &•  vol.,  p.  194. 
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Viiite  à  M.  de  Grîgii*n. 


Le  4*'  mars  4743,  les  échevins  vont,  sans  chaperon,  chez  M.  le 
comlc  de  Urignan,  pour  lui  souhaiter  bon  carême. 

(LItsuprà,  f»  10  V*».) 


Arrivée  de  M.  de  Pilles. 


Le  iO  mars  4743,  M,  de  Pilles  gouverneur^viguier,  arrive  a 
Marseille  de  retour  de  Peyruis;  les  eschevins  voni  le  voir,  sans 
chaperon.  (Uisuprà,  f*  4  4  v<».) 


Mort  de  M.  de  Sévigné. 


Le  4  avril  4713,  ayarU  appris  que  M,  le  comte  db  Grignan 
avoit  reçu  la  nouvelle  que  M,  de  Sévignéj  son  beau- frère ^  étoil 
mort  à  PariSj  les  échevins  vont  lui  faire  leur  compliment  de 
condoléance .  (  Ut  suprà ,  f"  4  2  r".  ) 


Arrivée  des  oontuli  d'Arlet. 


Le  6  avril  4713,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille;  la 
eschevins  vont  les  visiter  et  leur  adresscDl  ensuite  le  présent 
municipal  ordinaire.  (Ut  supra ,  f«^  4  2  v«. } 
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Prooeition  à  l'oecatioii  de  la  eanonÎMitîoii  de  P!e  V. 


Le  7  mars  4743,  les  eschevins  assistent  y  en  chaperany  à  la  pro^ 
cession  faite  par  les  PP,  prêcheurs  avec  le  clergé  régulier  pour 
la  canonisation  de  saint  Pie,  pape  V*  du  nom, 

(Utsuprà,  r»42bisv«.  ) 


Arrivée  de  l'ebbé  Allovftndrîn. 


Le  44  mai  4743,  arrive  à  Marseille,  sur  une  galère  du  grande 
duc  de  Toscane,  Vahbé  Àllouandriny  nonce  du  pape,  allant  en 
espagne,  passant  en  France  pour  arranger  les  différents  entre  le 
pape  et  le  roi  d'Espagne;  les  échevins  lui  rendent  visite,  en  eha^ 
peron,  à  l'hôtel  des  Deux  croix  de  Malthe.  où  ils  font  porter  le 
présent  municipal  extraordinaire  composé  de 
12  bouteilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture, 
et  6  douzaines  de  flambeaux  de  table. 

(£^l*ttprà,  f«42v".) 


PioeeMÎon  à  rocoasîon  de  la  eanonbetion  de  Seint-Féliz. 


Le  44  mars  4743,  le  gouverneur^viguier  et  Mrs,  les  eschevins, 
en  chaperon,  cusistent  à  la  procession  que  les  pires  capucins  (4  ) 
font  pour  la  canonisation  de  Saint-Félix,  de  leur  ordre, 

(Utsuprà,f"\^r>.) 


(I)  Voy.  le  &*  vol.,  p.  194. 
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Arrivée  du  oardin*!  Goalliérî. 


Le  1*' juin  4713,  M.  le  cardinal  Gualtierjo  (1),  oUosU  à  Paris, 

arrive  à   Marseille,   venant  de   Toulon,   Les  esehevins  (2)  et 

M.  Timon  (3),  advocat,  faisant  la  fonction  d'assesseur^  vont  le 

recevoir  à  la  porte  de  Rome  (i)  oà  Son  Eminence  arrive  à  trois 

heures  aprh  midy  et  V accompagnent,  après  la  harangue  (5)  pro- 

noncéepar  M.  Timony  à  l'hôtel  de  iH.  le  comte  de  Grignan^  où  U 

prend  logement,  et  où  le  présent  muDÎcipal  extraordinaire  est 

porté, 

(Ut  suprà,  f»  43  r».) 

(1)  Ligez  Goaltieii. 

(2)  Jacqoes  Constant  et  Antoine  Vincent.—  Vof.  le  5*  vol..  p.  20. 

(3)  Vor.  le  6*  TOI.,  p.  17.  687  et  688.  et  le  pn^ent  vol..  p.  47 1  et  478. 
i4)  Vojr.  le  présent  vol.,  p.  112. 

(5)  Voici  le  texte  de  cette  harangue  : 
n  Blonsoigncnr. 

M  l^s  magistrats  mnniripanx  de  cette  ville  aaroient  cra  manquer  an  plat  légi* 
time  do  leur  devoir,  s'ils  no  s'étolent  mis  en  état  de  venir  rendre  à  Votre  Emi- 
nence les  tr^s-humbles  et  très-profonds  respects  qui  lui  sont  deos.  Non»  ne  po«- 
vons.  Monseigneur»  former  que  des  conjectures  sur  le  sojet  qni  tods  attire  dan 
re  pays  (A),  nous  savons  scnlementque  la  France,  si  votre  séjoar  y  étoit  de  durée 
ne  pourroit  faire  une  acquisition  qui  lui  fût  plus  glorieuse.  Aussi  n*aaroit-il  pas 
éié  juste  qu'un  royaume  à  qui  Votre  Eminence  a  rendu  des  services  signalés,  cet 
été  plus  long-temps  privé  de  votre  présence.  Le  cœur  françois  que  tous  avez 
toujours  eu  dans  le  centre  de  rilalto.  nous  faisoit  soupirer  après  votre  illustre 
possession. 

«  Nous  serions  hcurcoz,  Monseigneur,  s'il  se  présentoit  un  poste  ou  V.  E.  pét 
faire  éclater  chez  nous  les  hautes  vertus  dont  le  ciel  l'a  doué.  Notre  prince,  qui 
sait  si  bien  mettre  en  œuvre  les  mérites  universellement  reconnus,  ne  manqaen 
pas  do  vous  retenir. 

«  I/espérancc  d'un  tel  bonheur  nous  flatte  si  fort,  que  nons  craignons,  en  faisant 
trop  éclater  notre  joye,  d'insulter  nos  voisins  dans  la  perte  d'un  bien  qae  noss 
souhaiterions  de  recouvrer. 

u  Souffrez,  Monseigneur,  que  Marseille  fasse  des  voeux  aussi  conformes  à  tt^ 
désirii.  Cette  ville  ne  vous  demande,  en  récompense  des  ardents  souhaits  qu'elle 
fait  pour  des  jours  aussi  précieux,  que  la  protection  dont  elle  espère  que  V»tre 
Knii nonce  lui  fera  la  grâce  de  l'honorer.  Ses  magistrats  lui  assurent  pour  elli 
t't  pour  eux,  la  vénération  la  plus  piofondeet  lapins  soumise  qu'ils  puiascat 
«voir.»  (Manuscrit  appartenant  à  M.  Timon-David,  notaire.. 

A.  On  croyait  qu'il  devait  faire  partie  du  nouveau  ministèie. 


-  469 


Arrivée  des  prooureurt  da  p«j> 


Le  40  juin  i7t3,  les  procureurs  du  pays  arrivent  à  Marseille, 

les  échevins  vont  les  visiter^  en  chaperon,  et  lui  enroyent  ensuite 

le  présent  muDîcipal  ordinaire. 

{Ut  suprà,  î^  H  r\) 


Pablioation  de  U  paix  avec  l^i  puissanoet  de  l'Europe  et 
rèjoaîiMnoes  pabliqaet  à  cette  oooesion. 


Le  48  juin  4743,  ayant  reçu  Vordre  de  faire  publier  la  conclw 
sion  de  la  paix  conclue  avec  les  puissances  de  VEurrpe^  les 
échevins  dressent  une  ordonnance  de  police  qui,  n'ayant  pas 
Vagrément  de  M,  le  comte  de  Grignan,  ils  en  dressent  une  autre 
dans  laqtuUe  y  ayant  mis  le  nom  de  Mgr,  le  comte  de  Grignan^ 
et  Vayant  présentée  à  M.  le  gouvemeur-viguicr  pour  la  signer^ 
celui-ci  raye  le  nom  de  monseigneur,  à  la  place  duquel  il  met 
celui  de  monsieur,  ce  dont  M,  le  comte  de  Grignan  ayant  esté 
informé f  M,  le  comte  rend  une  ordonnance  portant  que  Mrs,  les 
échevins  feront  imprimer  et  publier  Vvrdonnance  dans  laquelle  il 
est  qualifié  du  nom  de  Monseigneur,  ce  qui  donne  lieu  à  diverses 
conférences  et  pourparlers  entre  les  échevins  et  ces  puissances. 

Le  18,  les  échevins  vont  en  chèze,  avec  les  capitaines  de  quar- 
tiers, prendre  M,  le  comte  de  Grignan  chez  lui  et  l accompagnent 
à  l'église  Majeur  où  se  trouvent,  par  leur  ordre,  les  trompettes ^ 
les  tambours  et  les  violons  pour  accompagner  le  Te  Deum  ^yt  y 
est  chanté. 

Le  soir,  le  comte  de  Grignan,  les  échevins  et  les  capitaines  de 
quartiers  vont  allumer  le  feu  de  joye  préparé  à  cet  effet  sur  le 
Cours.  {Ut  suprà,  f»  14  v«.) 
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Arrivée  de»  oontalt  de  Tonloa. 


Le  4 «r  juillet  n\3jles  nouveaux  consuls  de  Toulon  arrivent  en 
cette  ville  ;  les  échevins  vont  les  visiter,  en  chaperon,  et  ensuite 
leur  font  porter  le  présent  municipal  ordinaire. 

(Utsuprà,  ^47  1*.) 


Viiite  eu  oomte  de  Grî^an. 


Le  49  juillet  4743,  advertù  que  M,  le  comte  de  Chignon  devait 
partir  pour  Grignan,  les  échevins  vont  le  voir  y  en  chaperon,  et 
raccompagnent  à  la  messe,  (  Ut  suprà.  ) 


Arrivée  da  marquis  de  Pilles. 


Le  27  juillet  1743,  le  marquis  de  Pilles,  gouverneur-viguier, 
venant  de  sa  terre  de  Peyruis,  arrive  à  Marseille  ;  Us  échetùu 
vont  le  voir  chacun  en  particulier,  (  Ut  suprà.  ) 


Arrivée  de  Tabbé  de  Saint-Viotor. 


Le  7  août  1713,  M.  de  Matignon,  ahhé  de  SaitiM'tWor  (I), 
venant  de  la  cour,  arrive  à  Marseille;  les  échevins  vont  le  vifiier 


(I)   Voy.lc  5*  vol.,  p.  169. 
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en  chaperon j  et  fonl  porter  chez  lui  le  présent  municipal  extraer- 
dinaire  composé  de 
6  bouleilles  de  vin, 
42  boites  de  confiture , 
et  6  douzaines  de  bougies.  (  Ut  suprà^  f»  M  v".  ) 


Arrivée  de  M.   de  Testé. 

Le  41  août  4743,  M.  le  maréchal  de  Testé  ,  maréchal  de 
France  y  général  des  galères,  arrive  en  celte  ville  accompagné  de 
M,  Lebretj  premier  président  et  intendant  de  Provence;  les  éche- 
Ttns  (1)  et  M,  Timon  (2),  avocat  de  la  communauté,  qui  le  haran- 
gue (3),  vont  le  recevoir  à  la  porte  RoyalUy  et  ensuite  lui  faire 
visite  à  son  hôtely  où  le  premier  échevin^  après  Vavoir  compli- 
menté, lui  présente  les  clefs  de  laville  qu'il  refuse,  disant  qu'elles 
sont  en  bonnes  mains  ;  M,  de  Tessé  refuse  aussi  de  leur  faire 
l'honneur  de  leur  donner  V ordre,  qu'il  leur  donne  pourtant  après 
pour  leur  faire  plaisir,  (  Ut  suprà,  f'  17  v.) 

(1)  Jacques  Constant  et  Antoine  Vincent.  — Vof.  le  5*  vol.,  p.  20. 

(3>  Voy.le  6eT0l.,  p.  17  et  688,  et  le  présent  vol.,  p.  408  et  478. 

(3)  La  harangue  était  ainsi  conçue: 

L«s  magistrats  mnnicipaux  de  cette  ville  viennent  témoigner  à  votre  grandeur 
la  joie  que  son  élection  à  l'importante  charge  de  général  des  galères  inspire  au 
public;  S.  M.  ne  pouvoit,  avec  plus  de  justice,  confier  cette  charge  qu'à  celui  qui, 
commandant  en  chef  ses  armées  dans  cette  province,  a  su  éloigner  d«  nos  bornes 
ane  flotte  qui  portoit  partout  la  terreur.  Si  votre  grandeur  a  pu  de  terre  ferme 
mettre  en  fuite  une  armée  navale,  que  sera-ce  si  une  fois  e!le  commande  sur  ce 
fier  élément?  C'est  ainsi.  Monseigneur,  que  Sa  Majesté  sait  choisir  les  sujets 
qu'elle  met  en  place.  Chaque  poste  a  son  héros,  et  on  diroit  qu'il  ne  peut  être 
mieux  que  là  où  il  se  trouve.  Mous  nous  attendons.  Monseigneur,  de  participer 
au  bonheur  que  l'illustre  corps  des  galères  reçoit  aujourdh'ui  de  vous  avoir  pour 
chef.  Ces  galères  ont  toujours  fait  le  plus  liel  ornement  de  cette  ville,  et  nous 
espérons  que  sous  un  tel  général,  elles  reprendront  bientôt  leur  ancienne  beauté. 
11  ne  nous  reste  donc,  Monseigneur,  qu'à  souhaiter  que  votre  grandeur  Jouisse 
pendant  long-temps  d'un  poste  si  glorieux.  Nous  prenons  la  liberté  de  mêler  nos 
vœux  à  nos  respects  très-profonds.  Nous  supplions  votre  grandeur  de  les 
accepter  et  de  vouloir  nous  accorder  l'honneur  de  sa  protection  qui  est  ce  que 
nous  pouvons  attendre  de  plus  avantageux  pour  la  patrie.  Mous  técberons, 
Monseigneur,  de  la  mériter,  tant  par  les  marques  de  la  plus  respectueuse  vénéra- 
tion que  par  rattachement  particulier  de  nos  iiersonnes  à  la  gloire  de  son  service. 

(Manuscrit  appartenant  à  H.  T'mon-Uavid,  notaire.) 
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Te  Deam  ohanté  pour  la  prÎM  de  Landan. 


Le  49  septembre  4743,  les  échevios,  après  avoir  assisté  au 
Te  Deum  chanté  à  V  église  Majeur  pour  la  prise  de  Lanéan,  se 
rendent,  le  soir,  sur  la  place  Neuve,  pour  allumer  un  feu  de/oye 
préparé  à  (et  effet  en  signe  de  réjouissance. 

{Utsuprà,  M9v«.) 


Arrivée  de  M.  Vanvre. 


Le  44  octobre  4713,  M,  de  Yawerej  intendant  général  de  la 
marine  à  Toulon,  venant  de  la  cour,  arrive  à  Marseille  ;  les  édu- 
vins,  en  chaperon,  vont  le  visiter  et  lai  adressent  le  présent 
municipal  ordinaire, 

(Ut  «uprd ,  ^  20  r».  ) 


Arrivée  des  oontuls  d'Avignon. 


Le  47  oclobre  4713,  les  consuls  d* Avignon  arrivent  à  Marseilk, 
les  échevins  les  visitent  en  chaperon^  et  leur  adressent,  après, 
le  présent  municipal  ordinaire, 

[Ut  suprà,  ^  20  r .) 
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Arrivé*  âm  l'évê^e  de 


Le  30  octobre  4743,  Vévéque  de  Marseille  arrive  en  cette  ville, 
les  échevios  décident  quils  ne  le  visiteront  point  en  ckaperony 
parce  qu'il  ne  vient  que  de  son  abbaye,  en  Béam,  et  non  de  la 
citur. 


det  noaveanz  éfrfievins. 


Il  est  procédé;  le  même  jour,  à  rélectioo  des  nouveaux  éche- 
vios :  Pierre  Bau  est  nommé  premier  échevin  et  Louis  Guillermy 
second  échevin  (4  ]. 

(Utsuprà.) 


Visite  eu  généml  det  Minimef. 


Le  16  décembre  4743;  les  échevins  vont  visiter,  en  chaperon, 
le  général  des  Pères  Minimes  (2)  qui  leur  avait  faU  sçaooir  son 
arrivée, 

(  Ut  suprà ,  f«  23  r».) 


(I)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  2<). 
(2)Voy    Us  6*  TOI.»  p.  195. 
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Vbiie  da  «éDéral  àm  Mîi 


Le  leodemaiD,  le  géoéral  des  Pères  BliDiines  vieoi  à  rHdld  de 
Ville  rendre  visite  aux  cchevins  qui  le  reçoiveot  à  la  porUétk 
graude  salle  et  Vaccompagneni  jusques  à  la  rue, 

(  Ut  svprjL.) 


Vitîte  de  l'abbé  de  Saint-Viotor. 


Le  23  décembre  1713,  M,  de  Maiignony  abbé  da  monastère  de 
St.'Victor[\),  vient  à  VHôtd  de  Ville  visiter  Mrs.  Us  échevhu 
et  leur  souhaiter  une  bonne  année;  les  échevins  lui  rendent,  le 
leudemaio,  la  visite  en  chaperon, 

{Ut  saprà,) 


Prise  de  Friboarg. 


Le  24  décembre  H 13,  les  échevins,  par  ordre  du  roi,  assistant 
au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  de  Fribourg  avec  les  cérémonie* 
accoutumées  ;  le  soir,  ils  vont  allumer  le  feu  de  joye  d  la  place 
Neuve. 

(Utsuprà,  [o  24  r.) 

(1)  Voy.  le  5»  vol.,  I».  :J2,  IG9  cl  417. 
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Arrivée  da  général  des  Garmsf  Déohantté*. 


Le  S2  janvier  4744,  le  général  des  Carmes  déchaussés  (4)  ilant 
arrivé  en  celle  tiUCy  Mrs,  les  échevins  vont  le  visiter  en  chapercn. 
Le  général  leur  rend  la  visite  à  V Hôtel  de  Ville  le  lendemain 

{Utsuprà.) 


Visite  mu  marqab  de  los  Belbeset. 


Le  25  janvier  4714,  le  marquis  de  los  Balbazes  (2)  arrive  à 
Blarseille  •  les  échevins  vont  le  visiter^  en  chaperon,  et  ensuite  lui 
adressent  le  présent  municipal  extraordinaire. 

(Utsuprà,  fo.  25  V.) 


Arrivée  du  comte  de  Grignen. 


Le  47  février  1744,  Monseigneur  le  comte  de  Grignan  arrive 
en  cette  viUe  (3);  les  échevins  vont  le  visiter  en  chaperon. 


(Utsuprà) 


(1)  Voy.  le  5' vol.,  p.  197. 

(2)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  75  et  soiv. 

(3)  Vojr.  le  présent  vol.,  p.  165. 


.»! 
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Arrivée  da  oomte  de  Grignin  et  de  l'èvèqve  de  GeveMioeee. 


Le  25  mars  4714,  Monseigneur  le  comte  de  Grignan  arrive  en 
cette  ville  (1)  avec  M,  Vivesque  de  Careassorme  (2),  Mrs.  U$ 
eschevins  vont  le  voir  en  chaperon. 

(Ulsuprà.  f«26r«.) 


Arrivée  des  oonraU  d* Arles. 


Le  40  avril  4744,  les  nouveaux  consuls  d'Arles  arriveot  à  Mar- 
seille ;  les  échevÎDS  vont  les  visiter,  en  chaperon^  à  leur  logis  et 
leur  envoyeni  le  présent  muDicipal  oïdinaire, 

{Utsuprà,  (^26  v«.) 


Arrivée  de  Tévéque  de  Garoawonne. 


Le  17  avril  1714  ,  M,  Vcvesque  de  Carcassonne^  frère  de  M,  U 
comte  de  Grignan,  arrive  à  Marseille;  les  échevins  vont  le  visiter, 
en  chaptron,  quoiqu'ils  ne  visitent  pas  les  évéqueSy  si  ce  n*est 
celui  d'ArleSy  comme  métrapolitain,  et  celui  de  cette  ville. 

(Ut  suprà  y  f*»  27  r«.) 


(  I  )   Vo y .  le  prescn  t  vol . ,  p .  1 7  u . 
(2)  Ut  suprà,  p.  437. 
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Arrivée  de  ran  des  comalt  d'Aîz. 


Le  93  avril  1714,  Vun  des  consuls  d'Aix,  ^procureur  du  pays ^ 

arrive  à  Marseille;  les  échevios  Toot  le  visiter,  en  chaperon,  et 

/vt  adressent  le  présent  municipal  ordinaire. 

(Ut  stiprà). 


ProoeMÎon  pour  obtenir  qu'il  pleure. 


Le  23  avril  47U,  leséchevins  assistent,  en  chaperon,  à  la  pro" 
cession  générale,  qui  est  faite  pour  demander  à  Dieu  de  lapluye. 

(Dtsuprà,  ^27vo.) 


ThéflCf  dédîéef  au  cardinal  Gaalliéri. 


Le  48  juin  MM,  les  échevins  assistent  aux  tèses  que  les  pères 

BecoUts  {i)ont  dédiées  à  M,  le  cardinal  Gualtieri (2)  et  auxquelles 

ai.  le  comte  de  Grignan  assiste  aussi. 

(Utsuprà,  f«29r«.) 


Arrivée  de  rarohevèqne  d*Arlei. 


Le  49  juin  1744,  Tarchevéque  d'Arles  arrive  à  Marseille;  les 
échevins,  après  l'avoir  reçu,  en  chaperon,  à  la  porte  de  la  ville, 

(1)  Voyelle  5  vol.,  p.  197. 

(2)  Voj.  le  présent  vol..  p.  4C8. 
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où  $€  irouvoH  M.  le  goutemeur-rigmUrj  ei  où  Jf .  TUmon,  aivocat, 
faisant  la  ftmctUm  d*a$tes$emr,  le  karangme  (1),  adressent  à 
févêché,  où  il  va  loger j  le  préfenl  «tmid^al  composé  de 
1 2  boites  de  confiture, 
12  boateilles  de  yîo, 
et  6  doazaioes  de  flambeaux  de  table. 

fut  swprà,  f-  29  t*.) 


Arrivée  des  oobsvU  de  To«l 


Le  28  juin  4714,  les  coosuls  de  Touloo  arrivent  à  Marseille; 
les  écbevios  vont  les  visiter,  en  chaperon^  ei  leur  adressent  ensmte 
le  présent  municipal  ordinaire.  ( Ut  swprà^  f^^r*.) 


Vîiite  à  M.  le  goavemesr-vigiaier. 


Madame  la  marquise  de  PUles  s* étant  accouchée  d'un  garçon 
dans  la  matinée^  les  échevins  vont,  en  corps,  le  ii  juUlet  47t4i 
complimenter  M.  le  marquis,  son  mari. 

(  Ut  suprà,  f»  30  v«.) 


Arrivée  det  ooniuli  d^Avîgnon. 


Le  27  octobre  471 4,  les  consuls  d'Avignon  arrivent  à  Marseille; 

les  échevins  vont  les  visiter,  en  chaperon,  et  leur  adressent 

ensuite  le  présent  ordinaire. 

{Ut  suprà.) 

(I)  Voyei  le  5c  vol.,  p.  17>  687  et  688,  et  le  présent  toI., p.  468.  471  et  478. 
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Slectîon  def  nouveaux  éobevini. 


Le  28  octobre  1744,  a  lieu,  en  présence  du  gouvemeur-viguierf 
rélection  des  oouveaux  écbevins;  Jeao  Jouveone  obtient  la 
majorité  des  suffrages  pour  la  cbarge  de  premier  échevio  (4),  et 
Benoit  Durand  ceux  pour  les  fonctions  de  second  échevin  (2). 

(Ut  suprà,  ^32r*>.) 


Cérémonial  à  l'égard  do  goovcmear-irîgaîar. 


Il  est  décidé,  le  4*'  novembre  47U,  que  ce  serotlf  à  l'avenir, 

les  sieurs  capitaines  de  quartier  qui  iraient  prier  M.  le  gouver- 

neur-viguier  de  venir  à  V Hôtel  de  Ville  et  non  pas  les  sieurs 

échevins. 

(Utsuprày(°3i  yo.) 


Élection  des  nouveaux  prieurs  de  l'hôpital  de  la 


Le  48  novembre  4744,  les  écbevins,  sur  la  prière  des  prieurs 
de  Vhàpital  de  la  Miséricorde  (3),  assistent  à  l'élection  des  nou- 
veaux prieurs  de  cet  hôpital  faite,  après  les  vespres,  dans  leur 

bureau  à  VHôtel-Dieu  (4). 

{Ut  suprà,  f«  33  r^.) 

(1)  Voy.  le  5*  Y0\.,  p.  20. 

(2)  Ctsaprè. 

(3)  Voy.  le  5*  vol..  p.  31  et  414. 

(4)  Vor.  le  2«  ▼ol.,  p.  20.  126  et  I3B,  et  le  5*  vol.,  p.  31,  203.  303.  394,  408, 
410.  419.  520  et  522. 


•   t 
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Vitîta  ém  rambMMdaar  eu  wol  dm 


Le  13  décembre  4744,  Vambasiodemr  dm  grand  êopki  i$  Vem, 
qui  va  en  eouVy  vient  à  VHàtel  de  Ville j  dans  ia  wuUinéêj  fmr 
tendre,  aux  échevins  et  aux  députée  du  eammeree,  la  visite  qu'Ut 
lui  ont  faite  Hya  quelque  temps  ;  après  les  premières  politesses, 
le  corps  muoicipai  fait  servir  à  Vambaâsadeur  et  à  M.  de  Sànl- 
OUm,  que  S.  M.  a  envoyé  en  cette  viUe  pour  Vaeeompagner  n 
couVf  du  eaféf  du  thé  et  du  chocolat  dont  les  échevins  et  lei 
députés  du  commerce  prenneot  eo  même  temps. 

(UlMcprè,^33¥».] 


Serment  prèle  par  lei  nouveaux  prad*lioi 


Le  27  décembre  4744,  troieiéme  feete  de  Noël,  les  écbe?i&s, 
aprèt  avoir  fait  prester  le  serment  aux  prud'homwies  péckevn. 
vont  les  mettre  en  possession  dans  leur  maison  commune,  à  le 
manière  accoutumée, 

fUisuprà,f^Zi,) 


Déoèt  dn  oomie  de  Grignnn. 


Le  31  décembre  4714,  décède,  à  Saint ^Pons,  MonseiqueutU 
comte  de  Grignan,  lieutenant  duroyen  Provence;  le  lendeoiaiB. 
4 «'r  janvier,  le  corps  est  porté  à  MazargtteSy  passant  par  aU/ 
ville;  le  collège  marchoit  dans  cet  ordre  : 
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Les  quatre  compagnies  de  quartiers  (4),  ayant  kurs  offders  en 
têts  et  leurs  tamhowrs  couverts  d'un  drap  noir  ; 

Les  gardes  du  comte  à  cheval; 

Le  corps  du  comte  dans  son  carosse  entouré  de  ses  voleté  de 
pied  avec  des  flambeaux  allumés: 

Et  les  échevins. 

Les  offlders  de  la  citadelle  (2)  fermaieot  le  cortège. 

{Utsuprà,  ^35^o.) 


Arrivée»^*  proonreart  du  pays. 


Le  23  janvier  1745,  les  procureurs  du  pays  arrivent  à  Marseille; 
les  échevins  vont  les  visiter,  en  chaperon,  à  leur  logis,  où  ils 
envoyent,  après,  le  présent  municipal  ordinaire. 

{Utsuprày  ^  37  vo.) 


Viiite  A  M.  de  Fonrîlle. 


Le  24  février  1745,  M.  le  marquis  de  Forville,  gouverneur  et 
viguier  de  cette  ville,  lieutenant  du  roy  au  département  d*Aix, 
gouverneur  des  places  du  Château-  d*If  et  des  isles  de  Marseille^ 
ayant  envoyé  au  corps  municipal,  par  un  de  ses  gardes,  la  copie 
d'un  Ordre  du  roy,  daté  de  Versailles  leiO  février  courant  portant 
qu'il  est  chargé  de  commander  dans  ledit  gouvernement  de  Pro- 
vence ,  au  département  de  Marseille  ,  en  absence  de  M,  le  comte 
du  Luc,  lieutenant  du  roy  dans  cedit  département,  les  éche- 
vins (3),  en  chaperon,  accompagnés  de  M.  Timon,  advocat,  (ai- 


(1)  Voy.  le  2*  vol.,  p.  289;  le  5«irol.,  p.  31  et  144.  et  le  présent Tol., p.  106. 

(2)  Voy.  le  préseotToK.p.  41  et  185. 

(3)  Jean  JoaTenne  et  Benoit  Durand.  —  Voy.  le  5*  Tol..  p.  20  ,et  le  présent  jol., 
p.  47». 
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sant  la  fonction  d'auesseur  (4  )  ei  suivis  des  sieurs  eapUaims  ée 
qwxrtiers,  se  rendent  chez  M.  de  Fortnlle  pour  lui  faire  leur 
compliment  par  la  bouche  de  M.  Ttaum  qui  U  karoMguej  hn 
donnant  du  Monseigneur  et  de  Grandeur, 

[Ut  f«prè,  f>  38  r«.) 


Vîftîte  do  marquis  de  Villes. 


Le  28  février  1745,  M.  le  marquis  de  Pilles  se  rend  à  THâtel 

de  Ville  pour  rendre  visite  aux  échevins  ;  il  est  reçu  à  la  porte 

de  la  rue  où  jusques  on  le  réaccompagne:  il  est  tiré  30  hoUet  â 

son  entrée  et  30  autres  à  sa  sortie, 

(Ut  «MfMrà,  f»  39  r».) 


Arrivée  do  grend-prieur  de  Vendôme. 


Le  6  mars  4715,  M.  le  Grand-prieur,  allant  à  âÊalte,  arrive  à 
Marseille  ;  mais  comme  il  vient  le  soir  fort  tard,  les  échevins 
vont  le  visitler  le  lendemain  matin  chez  M.  le  Baillif  de  la  Paie- 

terie  oà  il  est  descendu, 

{ Ut  suprà,  ) 


Service  funèbre  pour  le  comte  de  Gri^naa. 


Le  9  avril  4715,  les  échevins,  accompagnés  de  cinquante  des 


(1)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  17,  687  et  688,  et  le  présent  vol.,  p.  468,  471  et  478. 
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principaux  habilanii,  assistent,  en  chaperon ,  à  Téglise  cathé- 
drale (4),  au  service  funèbre  par  eux  demandé  potir  lerepot 
de  Vàme  de  M,  le  comte  de  Grignan,  Iteutenani-^ènéral  en  cette 
province f  décédé  le  34  décembre  dernier  (2). 
La  dépense  faite  à  cette  occasion  par  la  ville,  i'élève  à  4 ,4  4  4  ^ 

(  Ut  tuprà,  f»  39  v«.) 


Vbîte  à  l'abbé  de  Saînt-Viotor. 


Ayant  appris  que  M.  de  Matignon,  abbé  de  l'abbaye  Saint» 

Victor  (3)  étoit  arrivé,  venant  de  la  cour,  les  échevins  vont  le 

visiter  en  corps  et  en  chaperon. 

(Ut8uprà,f'*i9>TO.) 


VîiSie  AU  général  des  eapuoîni. 


Le  5  mai  4745,  les  échevins  vont»  en  chaperon,  visiter  le 

révérend  père  général  de  Vordre  deê  capueims,  arrivé  la  veille  à 

Marseille  (4). 

(  Vt  suprà,) 


(I)  U  Major.  -Voy.  le  1«'to1.,  p.  63  et  708;  le  4*  toI..  p.  311  et  335,  et  le 
5*T0l..  p.  162. 

(3)  Voy.  le  présent  ▼ol.,  p.  I»8,2I8.238.  234,331,333,  339.  242.  246.  8fti« 
302.313.  3t6.  362.376.  393.427,441  et  464. 

(3)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  417.  et  le  présent  TOl.,  p.  436. 

(4)  Voy.  le  5*  toI..  p.  194,  et  le  présent  toI.,  p.  242. 
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Arrivée  dec  oonioU  de  Toal€>s. 


Le  4  juillet  4745,  Ui  comuli  de  Toulon  arrivent  en  eetieviOê: 
les  échevlos  vont  les  visitUr,  en  chaperon,  et  lear  eoToyeot, 
après,  le  présent  municipal  ordinaire,  composé  de  trois  doutâmes 
de  bougies f  six  boites  de  confiture  et  six  bouteiUes  de  vin, 

(Uteuprà,  f*43r«.) 


Arrivée  de  M.  de  Meilhen. 


Le  9  jaillet  4745,  M,  de  Mellian,  intendant  de  justice  à  L^tm, 
beau- frère  de  M.  le  premier  président  et  intendant  en  cette  pro- 
vince, arrive  à  Marseille;  les  échevios,  en  chaperon,  vont  Im 
faire  visitte,  et  lui  adressent,  après,  le  présent  tnunîcipài  extrûOT' 
dinaire,  composé  de 

42  boites  de  confiture, 
6  douzaines  de  flambeaux  de  table, 

et  12  bouteilles  de  vin. 

(  Uteuprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Vaovre,  intendant  de  le  merîae  A  Tovloa. 


Le  48  juillet  4715,  Bl.  deVauvre,  intendant  de  la  marine  i 
Toulon,  se  rendant  à  Paris,  arrive  en  cette  ville;  les  éabevios 
vont  le  visiller,  en  chaperon ^  et  ne  luy  envoyent  point  de  présent, 

(Ut  suprà ,  f*  43  V.) 
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Mariage  de  M.  d*Albertaf. 


M.  d'ÀlbertaSj  premier  président  en  la  chambre  des  comptes  y 

aides  et  finances  en  Provence ,  ayant,  le  5  août  4715,  ioformé 

la  ville  de  soo  mariage  avec  M"^  de  Marignane,  les  échevins 

lui  adressent  une  réponse  très-obligeante,  faite  par  M.  de  Manier^ 

procureur  de  la  comm^unanté^  pour  luy  tesmoigner,  dans  les  ter^ 

mes  les  plus  honnesîes,  la  part  que  la  communauté  prend,  à  son 

mariage  {\). 

iVt  suprà,) 


ProoefiîoD  pour  la  ploie. 


Il  est  fait,  le  4  septembre  4745,  avec  la  permission  de 
M,  le  grand-vicaire,  en  absence  de  M,  révéque^  une  procession 
générale  de  tout  le  clergé  séculier  et  régulier,  à  laquelle  Mrs.  les 
échevins  assistent,  en  chaperon,  pour  demander  à  Dieu  de  la  pluye. 

{Ut  suprà,  f^iir>.) 


(1)  La  réponse  faite  par  M.  de  Monier  est  ainsi  conçue  : 
^  Mcmtiçneur  étAlberUu,  marquU  de  Boue,  comeiller  durof  en  tous  tes  eomeiii , 
prewtier  président  à  la  cour  des  eomftes,  af  des  et  JbMnees  de  Provence . 
Monseigneor, 

Noos  avons  reçn  la  lettre  qne  tobs  nous  avez  fait  l'honnenr  de  noua  écrire  le 

cinqnième  de  ce  mois,  où  tous  STes  la  bonté  de  nous  apprendre  le  mariage  «pie 

▼ous  doTez  faire  avec  mademoiselle  de  Marignane  ;  nous  sommes  très-sensibles 

à  cette  marqne  de  distinction  et  nous  tous  témoignons.  Monseigneur,  la  part  que 

BOUS  prenons  A  on  établissement  si  glorieui.  I^  mérite  de  la  personne  dont  le 

ciel  a  fait  choix  pour  vous  et  qui  assortit  si  bien  sa  naissance,  ne  pouvoit.  Mon- 

seigneur,  être  placé  dans  nn  plus  beau  Jour  que  dans  votre  illustre  maison.  Cette 

mnion  ne  saurait  être  pins  belle,  nous  souhaitons  qu'elle  soit  heureuse  et  que 

▼oos  puissiez.  Monseigneur,  trouver  dans  la  possession  d'une  si  elmable  personne 

tout  ce  qu'un  ccenr  noble  et  généreux  en  peut  raisonnablement  attendre. 

Nous  sommes,  etc. 

(  Archives  de  la  ville,  1'*  div. 

Lettres  écrites  dans  la  proTinee,  réf.,  7.) 
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AnnivertAÎre  de  la  naÎManoe  da  roi. 


Le  5  septembre  4745,  jour  aoniversaire  de  la  oaiasanoeda 
roi,  les  échevios  foot  chanter,  dans  l'Hôtel  de  VHie,  unepmU 
mené,  à  laquelle,  entr'autres  persoooes,  assislent  âÊomeignem 
le  gouverneur  et  viguier^  en  qualité  de  lieutenant  du  roy  et  com- 
mandant en  Provence,  attendu  la  mort  de  M,  de  Grignan  et  fak- 
sence  de  M.  le  maréchal  de  Villars,  gouverneur. 

Daos  l'après  dioée,  M,  Timon,  advocat  de  la  commune^  pn>- 
noDce,  dans  la  grande  salle  que  les  échevins  avaient  fait  tapisser 
pour  la  cérémonie,  une  harangue  en  l'honneur  du  roy. 

{Utêi^rè.) 


Mort  de  Looii  XIV  et  pretUtioo  do  terment  de  6dèlil6 

à  Lonif  XV. 


Le  20  septembre  ^1^  5,  savoir  faisons,  noussecrétaire^grcMeain 
de  la  commune  de  Marseille  (4  ),que  le  tris^haut,  três^uissantet 
très^auguste  prince  Louis,  quatorzième  du  nom^  roy  de  France  H 
de  Navarre,  estant  mort  le  premier  de  ce  mois.  Sa  Majesté  Louis 
quinzicsme  heureusement  régnant ,  stm  arrière  petit-fils^  est 
monté  sur  le  trône  et  a  esté  proclamé  roy  de  France  et  de  Navarre, 
selon  la  lettre  suivante  qu'il  a  fait  la  grâce  d'écrire  à  Mrs.  les 
échevins,  datée  du  5  de  ce  mois,  et  par  laquelle  Sa  dite  Majesté 
leur  apprend  la  très-affligeante  nouvelle  du  décès  de  son  hisayeul: 

COPIB    DE    LA   LETTRB    DU    ROT  éCRrrS  AUX  MAIRE,    éCHBYTïS  ET 
HABITANTS  DE  LA  VILLE   DE  MARSEILLE: 

DE  PAR  LE  ROY,  COMTE  DE  PROVENCE, 

Chers  et  bien  amës,  la  juste  douleur  que  nous  ressentons  de  U 
perte  que  nous  venons  de  faire  du  feu  roy,  notre  très-honoré  sci- 

(I)  Claude  Fort. 
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gneur  et  bisayeul,  est  d'autant  plus  vive,  qu'en  même  temps  que  la 
divine  proTidence  nous  a  privé,  en  le  retirant  du  monde  le  premier 
de  ce  mois,  des  avantages  que  nous  devions  attendre  de  sa  tendresse 
pour  nous ,  son  exemple  et  son  expérience  consommée  dans  l'art 
de  régner  auroient  été  des  leçons  vivantes  dont  nous  aurions  pu 
profiter,  si  Dieu  eût  étendu  ses  jours  autant  qu'il  lui  avoit  donné 
de  vertus  chrétiennes  et  héroïques.  Au  milieu  de  l'affliction  que 
nous  cause  une  perte  si  grande  et  qui  nous  est  commune  avec  tous 
nos  sujets,  nous  espérons  de  la  miséricorde  divine  qu'elle  récom- 
pensera éternellement  sa  piété,  sa  justice  et  son  zèle  pour  la  reli- 
gion. C'est  aussi  Tobjet  de  nos  vœux  et  de  nos  prières  li  Dieu,  et 
comme  nous  désirons  qu'elles  soient  accompagnées  de  celles  de  tous 
nos  peuples,  nous  avons  écrit  aux  archevêques  et  évêques  de  notre 
royaume  d'ordonner  des  prières  publiques  dans  leur  diocèse,  et  nous 
TOUS  faisons  cette  lettre,  par  laquelle  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons d'y  assister.  Au  surplus,  nous  nous  promettons  de  votre  fidélité 
que  vous  serez  attentifs  à  maintenir,  en  ce  qui  vous  concerne,  la 
tranquillité  dont  nos  peuples  jouissent,  et  à  nous  rendre  les  devoirs 
et  l'obéissance  que  vous  nous  devez.  N'y  faites  faute. 

Donné  li  Versailles,  le  5  septembre  1715. 

Sig.  Louis. 

Et  plus  bas,  COLBERT. 

Dèi  V arrivée  de  la  nouvelle  de  la  mort  du  roy,  Mrs.  les  éehe^ 
vins  ont  pris  leur  hcUnl  de  deuil  avec  de  longues  erespes  à  leur 
chapeau,  aussi  bien  qw  M.  Timon,  avocat,  faisant  les  fonctions 
d'assesseur  {h),  et  les  sieurs  capitaines  de  quartiers,  le  sieur  tri' 
sorier  et  le  seerétaire-archivaire  avec  de  longues  erespes. 

Le  22  du  même  mois  de  septembre,  environ  les  4  heures  après 
midi,  les  écbevîos  ayant  été  avertis  que  Mrs,  le  président 
IhAchaine  de  Franc,  conseiller,  et  de  Lagarde,  procureur-général 
du  royj  commis  par  S,  M,  pour  recevoir  leur  serment  de  fidélité, 
allaient  arriver,  se  rendent,  en  chaperon,  pour  les  recevoir  à  la 
porte  Royalle,  accompagnés  d^une  quantité  d*hahHants  et  de 
M.  Timon^  advocat  de  la  communauté,  faisant  la  fonction  d'as- 
sesseur, qui  les  harangue. 

(I)VOT.  le  5*  vol.,  p.  17.  087  et  688.  et  le  présent  vol.,  p.  468,471  et  478. 
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Le  leodemain,  33  janvier,  les  échevins ,  prévenus  que  mestieMrs 
du  siège  avoient  preste  sermenlf  se  partent^  en  t^iopenm,  os 
palaiXy  suivis  des  plus  apparents  de  la  ville;  arrivés  à  la  porte, 
ils  trouvent  Mrs.  les  commissaires  qui  en  sortoient,  lesquels  les 
accompagnent  à  VBôtel  de  Ville,  où,  parvenus  dans  la  s^Ue, 
remplie  des  principaux  habitants  autant  qu'elle  pouvait  en  am- 
tenir j  Mrs.  les  commissaires  prennent  leur  place  à  la  ïxnqus 
ordinaire.  (  La  place  de  M.  le  vigoier  demeurant  vide,  M.  le 

marquis  de  Pilles  n'y  étant  pas  ) et  après  Mrs.  k$ 

échevinSf  l'un  après  l'autre  ^  prêtent  serment  de  reeminoUn 
Louis  XV  pour  leur  roy  et  légitime  souverain ,  à  qui  ils  jurent 
foi,  hommage  et  promettent  fidélité  comme  ses  bons  ei  loyawi 
serviteurs  et  sujets.  Après  les  échevins^  M.  Timon,  advoeat,  fai- 
sant les  fonctions  d'assesseur,  prête  le  même  serment,  après  hd 
M.  Raite,  procureur  du  roy  à  VBôtel  de  Ville,  ensuite  les  sieun 
capitaines  de  quartiers,  et,  après  ceux-ci,  nous  seeréiaire-arcki- 
vaire ,  et  ensuite  les  gentilshommes,  nobles^  les  secrétaires  dm 
roy,  bourgeois,  marchands  et  négociants,  et  un  grand  nombre 
d'autres  habitants  présents.  Le  serment  a  éié  prêté  sur  les  saints 
Évangiles  par  les  personnes  ci-dessus,  et  les  autres  l'ont  prêté 
en  levant  la  main,  ainsi  que  ledit  sieur  président  Jhsehaine  fa 
requis. 

[Ut  suprà,  f»  45  à  51.) 


Visite  à  M.  de  Vibrer 


Le  30  septembre  1745,  les  èchevins  vont,  en  chaperon,  visiter 
M.  le  marquis  de  Vibré,  lieutenant-général  des  armées  du  roy, 
beau-fils  de  feu  M.  le  comte  de  Grignan  et  lui  envoyent  le  pri- 
sent ordinaire. 

{Utsuprà,  ^54  V".) 
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VUîtc  tto  gi«ad  prieur  de  Vendôme. 


Le  47  octobre  4745,  les  ichevini  voni,  en  chaperon,  à  l'ane^ 
nal,  où  il  est  logé,  faire  visite  à  M.  le  grand  prteur  de  France, 
le  chevalier  de  Vendosme{h),  arrivé  en  cette  ville,  venant  de 
Malte. 

(  Ut  suprà.  ) 


Éleelion  dei  ncniveanz  olBoîerf  monicîpaiix. 


Le  28  octobre  4745,  il  est  procédé  à  la  manière  accoutumée, 
sur  le  rôle  amlorisi  par  M.  le  marquis  de  Pilles,  lieutenant  de 
roy  au  département  d'Aix  et  commandant  pour  Sa  Majesté  en 
Provence,  à  la  nomination  des  nouveaux  échevins  : 

MM,  Marseille-Pierre  Porry  est  nommé  premier  éehevin  {%) 
et  Jean  André  Féraud  second  éehevin  (3). 

Après  la  nomination  de  M.  Porry,  M.  Ricoux,  advocat,  un  des 
sieurs  conseillers,  forme  opposition  à  son  élection,  prétendant 
qu'il  nepouvoit  être  élu  éehevin  parce  qu'il  est  un  des  questeurs 
(quêteurs)  de  la  rédemption  des  captifs  de  l'ordre  de  la  Mercy  (4). 
Les  échevins  répondent  à  cette  opposition  que  la  commission  de 
questeur  ne  pouvoit  pas  exempter  de  la  charge  d'échevin;  le 
gouvemeur-viguier ,  présent ,  concède  acte  desdites  oppositions, 
raisons  et  protestations, 

{Ut  suprà,  ^  55  r».) 


(I)  Voyef  le  présent  toU,  p.  452. 
(3)  \0T.  le  5*  ▼ol.,  p.  30. 

(3)  Utsopri. 

(4)  Ut  taprà,  p.  194  et  686. 
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Prestation  de  ferment  dei  nonreenz  offieiei*  mnnàeipenx. 


Jf.  Féraudy  secood  échevio,  et  Uê  êiettrs  Paul,  juge  ccnimI, 
Âotoioe-Philippe  Castelanoe  (4)»  trésorier  de  la  ville,  les  députés 
de  la  chambre  de  commerce  et  les  estimateurs  des  hanmeurs  pré- 
tent  serment,  le premiernovemhre  1745,  entre  les  mains  du^om- 
vemeur-viguier^  veou  exprès  à  VHôtel  de  Ville,  en  compapoi 
des  capitaines  de  quartiers  (2)  qui  Vavoient  pris  chez  lui, 

M.  Porry  n'a  point  prêté  son  serment,  attendu  l'oppositioQ 
contre  son  élection  ;  M.  Sossin,  premier  juge  consul,  n'a  égale- 
ment pu  prêter  son  serment  pour  cause  de  maladie, 

(Utsuprà,  ^56r».) 


Installation  des  jnges  oonsob. 


Les  échevins  intallent,  le  7  novembre  1745,  les  juges  consuU 

de  Marseille  nouvellement  élus. 

{Utsuprà,  f>57vo.) 


Visite  à  Madame  de  Simiane. 


Le  28  décembre  4715,  les  échevins  visitent,  en  chaperon, 

Madame  de  Simiane ,  épouse  de  M.  le  marquis  de  Simiane ,  lieu- 

tenant-général  pour  S.  M.  en  Provence,  arrivée  pour  la  première 

fois  à  Marseille. 

(Ut  suprà ,  f»  58  r».) 

(1)  Archives  de  la  ville.  9«  div.,  r°  partie,  2*  sectisn,  f  2,  anDé«  1715-16. 

(2)  Antoine  Borrély,  Louis  Isnard,  Jean  Manillier  et  Jean-Baptiste  Méolto.  - 
voy.  le  5Mol.,p.  149. 
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Éleotîon  d'un  premier  èohevin. 


L'élection  de  M,  Porry  pour  premier  échevin  de  cette  vilU, 

faite  le  28  octobre  dernier ^  ayant  été  cassée  par  arrêt  du  parle- 

wunt  de  Provence,  en  date  du  5  décembre  dernier,  il  est  procédé, 

U  ±9  janvier  1746,  à  Vélection  d'un  autre  et  le  sort  e$t  tombé  sur 

M.  Jean  Cordier,  advocal,  homme  de  mérite  et  Irés-parfaite  hon^ 

néteté(\). 

((7l«^à,  ^59^•.) 


Théflet  dédiées  à  M.  de  ▼fllart. 


Le  marquis  de  Pilles ,  gouverneur ,  et  les  échevins  assistent , 

en  chaperon,  le  43  février  4746,  à  des  thèses  dédiées  à  Mgr.  le 

maréchal  de  Villar s,  gouverneur  de  Provence,  soutenues  chez  les 

PP.  Recollets  (2). 

{Utsuprà.) 


Baptême  d'an  enfant  de  l'éoherin  Féraod. 


Le  4*'  avril  4746,  les  échevins  tiennent,  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  sur  les  fonts  baptismaux,  à  la  paroisse  des  Accou- 
les  (3),  le  fils  de  M.  Féraud,  échevin,  leur  collègue.  Vépouse  de 
M.  Cordier,  premier  échevin,  a  été  la  marraine. 

(Utsuprà,  f».59v».) 

(1)  VoT   le  5*  ▼01., p.  20. 

(2)  VorezleSTol.,  p.  197. 

(3)  Voy.le  2*  toI.,  p.  47,  133.  139.  140,  233  et  234,  et  le  6«  Tol.,  p.  200, 
414,519,521  et  522. 
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Arrivée  du  mArèohml  de  Villars. 


Informés  que  le  maréchal  duc  de  VillarSf  gouverneur  d*  Pro- 
vence y  devait  arriver  en  celte  viUe ,  les  échevins  andens  et 
nouveaux,  en  chaperon^  tous  à  cheval^  suivis  de  quaniité  du 
principaux  marchands,  bourgeois  et  nègocianU  aussi  à  ehetsl, 
et  précédés  par  quatre  trompettes  et  leurs  valets  et  les  gardes  de 
police,  tous  proprement  habillés  et  achetai,  se  raident,  le  4  avril 
1746,  après  avoir  fait  publier  par  les  trompettes  que  tous  les  hsUbi- 
tants  cessassent  leur  travail  et  fermassent  leurs  boutiques,  auquar- 
tier  de  la.Veue  (i),  sur  le  chemin  d'Aix,  pour  attendre  Jf .  (e  im- 
reschal.  M,  le  marquis  de  Pilles  accompagné  de  Mrs  IsegentiU- 
hommes  et  de  la  noblesse  de  celte  vUle,  s''étaient  rendos,  de  knr 
côté,  à  Vextrémité  du  terroir  de  cette  ville  pour  le  recevoir. 
M.  le  mareschal  estant  arrivé  à  la  Veue,  M.  Timon,  advoeat  de 
la  communauté,  prononce  une  harangue  (2]  et  Mrs.  les  écheviMs 
lui  font  leur  compliment,  pendant  que  le  saluent  60  boites  à  cet 


(1)  Aa  quartier  de  la  Vistc.  Le  nom  da  quartier,  situé  entre  les  quartiers  4eSL- 
Louis  et  de  St.-Antoine.  vient  de  la  superbe  vue  dont  on  y  jouit. 

(2)  Voici  le  texte  de  ce  discours,  que  nous  donnons  tel  que  ooas  l'aTons  trouve 
dans  les  manuscrits  do  l'auteur  : 

«  Voici  les  magistrats  municipaux  de  la  ville  de  Marseille  qui  Tiennent,  «■ 
nom  du  peuple,  s'acquitter  d'un  devoir  des  plus  légitimes  et  des  pint  glorietx 
qui  se  soit  présenté  depuis  long-temps.  11  leur  tardoit,  Bfonselgnear,  de  voir 
arriver  V.  G.,  depuis  que  le  ro7,  d'heureuse  mémoire,  en  récompense  d'âne  partie 
de  vos  illustres  exploits,  vous  fit,  dans  le  gouvernement  de  cette  province,  sac- 
céder  à  un  des  plus  grands  princes  de  l'état. 

<(  Cette  faveur  du  grand  ror,  qui  n'est  pas  la  dernière  que  V.  G.  doit  stleadK 
de  celui  qui  règne  aujourd'liui.  puisque  sous  les  reux  d'an  régent  que  le  cid 
devoit  au  bonbeur  de  la  France,  nous  vous  vo7ons  à  la  tête  des  plus  émiaeals 
conseils  du  royaume,  cette  faveur,  dis-je,  a  tellement  rempli  nos  espérances,  qa'l 
peine  pouvons-nous  trouver  des  paroles  pour  exprimer  nos  sentiments. 

(t  Le  choix  que  le  prince  fait  d'un  gouverneur,  quel  qu'il  paisse  être,  est  ai 
assez  grand  sujet  de  joye  pour  les  peuples  ;  mais  elle  devient  extrême,  lorsqsc  \t 
choix  tombe  sur  un  héros.  Ce  titre,  Monseigneur,  ne  fut  jamais  mieux  dû  qm^i 
Votre  Grandeur,  et  il  nous  i>arait  que  les  magistrats  d'une  ville  qui  a  eu  l'hoa- 
ncur  d'être  autrefois  la  sœur  de  Komc,  ont  droit  d'appeler  héros  tous  les  mortel* 
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effet  préparées.  Après  cela,  M.  le  maresehal  remonte  en  earosse  où 
il  fait  entrer  M.  de  PilleSy  gouverneur j  et  trois  de  Mrs,  les  iehc" 
vtfu;  récbevin  Fèraud^  à  la  tète  des  négociants  et  bourgeois, 
devance  le  cortège  et  se  rend  à  la  porte  Royale,  ornée  de  tapissé^ 
ries  et  des  armes  du  roy,  de  M.  le  maresehal  et  de  la  ville,  pour 
recevoir^  à  son  arrivée  M,  le  maresehal  qui  entre  à  cheval,  Vépée 
à  la  main, — Le  maresehal  est  venu  à  cheval  depuis  Arène,  ayant 
M,  le  gouverneur  à  son  côté,  et  Mrs.  les  éehevins^  jusqu'au  fau- 
bourg Saint-Lazare,  où  le  dex  [\e  dais)  et  les  clefs  de  la  ville 
lui  sont  présentés,  —  Les  defs  qui  sont  les  deux  clefs  d*or,  les 


«fui  S6  saerlflent  pour  le  bien  poblic,  qui  remportent  des  ? ictoires  et  qui,  d'one 
•eale  action,  réparent  des  pertes  immenses. 

«  Si  cependant  il  7  a? oit  en  nons  de  l'indiscrétion  A  ? ons  dire  en  face  des  choses 
oonmies  de  tonte  l'Earope,  Cest  bien  moins  A  noosqn'i.la  renommée  qu'il  faudrait 
s'en  prendre.  C'est  elle  qui,  depuis  long-temps,  ne  fait  plus  que  nons  entretenir 
de  f  os  glorieuses  actions  ;  elle  nons  en  a  raconté  jusques  aui  moindres  circons- 
tances, en  sorte.  Monseigneur,  quoique  reculés  de  la  Flandre  et  de  rAlIemagne, 
tbéAtres  de  vos  derniers  eiplolts,  nous  savons  tout,  nous  a? ons  tout  appris. 

«  Voici  la  situation  dans  laquelle  nons  sommes  A  votre  égard  :  Dans  le  temps. 
Monseigneur,  où  l'on  publisit  que  vous  étiez  le  restaurateur  de  la  France.  le 
réparateur  de  nos  pertes,  notre  ange  tutélaire  enfin,  nous  apprenons  que  le  roy 
TOUS  fait  notre  gouverneur.  Jugez,  Monseigneur,  de  notre  Joye,  de  la  joye  publique 
à  Marseille  A  cette  nouvelle,  du  saisissement  avec  lequel  elle  dût  être  reçue! 
Mais,  ce  qui  la  met  A  son  comble,  ce  sont  les  fruits  glorieux  qne  vos  illus- 
tres lauriers  ont  produits.  La  paix,  que  des  nations  jalouses  du  nom  françois 
refnsoient  A  nos  instances  et  que  votre  bras  victorieux  a  forcé  de  nous  demander, 
la  paix,  dis-je.  vous  élève  dans  le  caur  des  peuples  le  plus  beau  triomphe  que 
vous  puissiez  souhaiter  pour  votre  gloire. 

«  Aussi,  Monseigneur,  n'ai-je  pas  été  chargé  d'un  de  ces  discours  vulgaires  que 
les  orateurs  publics  tirent,  ordinairement,  des  avantages  de  la  naisssance  ou  de 
la  fortune;  le  peuple  de  Marseille,  ébloui  par  l'éclat  de  vos  victoires, charmé  des 
douceurs  de  la  paix  qu'elles  lui  procurent,  ne  m'a  chargé  que  de  témoigner  des 
transports.  Mais  comment  m'acquitter  d'une  commission  aussi  délicate?  L'élo- 
quence, vous  le  savez.  Monseigneur,  mieux  qu'un  autre,  n'a  rien  qui  puisse  expri- 
mer une  passion  qui  n'a  plus  de  bornes  ;  j'affoiblirois  celle  du  peuple  qui  nous 
d^nte,  si  je  voulois  ici  vous  en  faire  le  portrait.  Entrez,  Monseignenr,  entrez 
dans  la  ville  et  vous  verrez  sur  le  front  des  citorens.  celte  joye,  ces  transports, 
CCS  saisissements  que«je  ne  pourrois  jamais  vous  décrire. 

«  C'est  donc  pour  un  peuple  tel  que  je  le  dépeins  et  tel  que  vous  le  trouverez, 
Monseigneur,  qne  nous  prenons  la  liberté  de  vous  demander  votre  protection  ; 
nous  espérons  que  votre  grandeur  ne  la  refusera  pas  A  ce  peuple  et  à  ses  magis- 
trats qui  ne  souhaitent  rien  tant  que  de  lai  témoigner,  par  une  soumission  A  ses 
ordres,  rattachement  particulier  de  leur  personne  A  la  gloire  de  son  service.  » 

(Manuscrit  appartenant  A  la  famille  Timon-David.) 
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mêmes  données  par  le  feu  roy  à  feu  M.  le  marquis  de  PHies,  kn- 
qu*il  entra  en  cette  ville  (4  ),  sont  offertes  par  M,  le  gomoentmk 
M.  le  mareschal  qui  les  refuse  aussi  bien  que  le  dex.  Au  mumml 
de  Ventrée  dans  la  ville  de  M,  le  maresehal,  les  boites  qui  amUst 
été  mises  hors  la  porte  et  le  long  du  Cours  HretU  à  prapos. 

De  la  porte  Royale ^  M.  le  mareschal,  suivi  des penemms  fit- 
dessus  désignées^  se  rend  à  cheval  à  Véglise  Meneur  (2)  oè  TM- 
que  (3],  revestu  denses  hcibits  sacerdotaux,  crasse  et  wiitri,  le 
reçoit  à  la  tête  de  son  chapitre.  Après  le  Te  Deuim,  entonné  pv 
M.  le  prévost  de  Foresla,  prêtre  officiant,  et  chanté  pex  «m 
nombreuse  et  agréable  musique,  M.  le  maresehal  sort  de  Vé^iss, 
remonte  à  chevalet  se  rend, précédé  de  ladite  musique,  desgor-- 
des,  pages  et  officiers,  et  accompagné  de  M.  de  PiUes  et  isÊ 
éehevins,  tous  à  cheval,  aussi  bien  que  de  la  bourgeoisie  et  du 
marchands,  à  l'hôtel  de  Noailles  (4),  pendant  que  les  canons  iek 
batterie  de  la  Major^  proche  Véglise,  tirent  à  boulets.  Le  cortège, 
pour  se  rendre  à  V hôtel  Noailles,  passe  par  la  place  de  Lenchef^]^ 
la  rue  delà  Loge  (6),  la  CoUllerie  (7)  et  la  Canstebière  (8)  oè  les 
quatre  compagnies  (9)  étoient  encore  sous  Us  armes  ;  la  eompagmt 
du  corps  de  ville  comme  la  colonnelle,  avoit  un  drapeau  avec  kt 
armes  de  M,  le  mareschal.  Arrivé  à  son  hôtel,  où  il  est  éàôài 
solemnellement  que  la  bourgeoisie  y  monterait  la  garde,  Mgr.  k 
mareschal  est  encore  harangué  par  M.  Timon  qui  lui  fait  un  Hs' 
cours  fort  court  et  à  propos,  pendant  que  les  boites  tirent  de  mm- 
veau  ;  après  chacun  se  retire. 

Le  lendemain  matin,  les  éehevins^  en  chaperon,  vont  faire  km 


(!)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  lxxx. 

(2)  L'église  de  La  Major.  -  Voy.  le  I"*  ?oL.  p.  638  et  708  ;  le  4*  toL,  p.  Silct 
335.  ot  le  5*  toI..  p.  162. 

(3)  Henri-François-Xavier  de  Belsonce,  de  Castelmoron.— Voy.le  b*Tol.,P-IMi* 
Voy.  aussi  le  présent  vol.,  p.  cxxTyiii. 

(4)  Voy.  le  présent  volume ,  p.  381. 

(5)  Voy.  le  5"  vol.,  p.  xlit.  202,  412.  416  et 424. 

(6)  Ut  suprà,  p.  393,  394,  402  et  403. 

(7)  La  rue  Coutellerie  où  les  couteliers  étaient  anciennement  établis;  eetle  ne 
communique  de  la  place  Neuve  à  la  rue  des  Templiers. 

(8;  Voy.  le  l"vol.,  p.  156;  le  4*  vol.,  p.  336  et35&.  et  le  5«  vol.,  p.  229. 
(9)  Les  compagnies  de  quartiers.  — Voy.  le  5*  vol.  p.  31  et  143. 
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cour  à  Mgr,  le  Mareschal  qui  leur  témoigne  être  trèt-tcUisfail  de 
leurs  honneurs  et  des  bons  ordres  par  eux  donnés  à  son  entrée  où 
tout  s'est  passé  sans  la  moindre  plainte  ni  contestation. 

Les  écheviDS  envoyent  à  M.  de  Villai's  le  présent  muDicipal 
extraordinaire  en  vin^  hougies,  confitures  et  rossolis^  et  quel^ 
ques  instants  après  lui  font  encore  présent  de  quelques  pièces 
de  damas  cramoisi  de  Gènes  et  de  tapis  à  fond  d'or  de  Turquie. 

Les  éehevins  donnent,  en  outre,  une  pièce  du  même  damas  à 

son  capitaine  des  gardes,  après  avoir  déjà  remis  40  pistoHes 

effectives  à  M,  son  secrétaire  et  fait  Us  mêmes  donnations  aux  tas 

officiers  et  domestiques,  que  celles  qui  furent  faites  à  ceux  de 

M.  le  due  de  YendosmCt  gouverneur  de  Provence,  le  24  oclo^ 

6re4684  (4j. 

(Utsuprà,t>63r*.) 


Arrivée  de  reroherèqae  d'Aîz. 


Le  24  avril  4746,  M.  l'archevêque  d'Aix,  cy-devani  évêque  de 

cette  ville  [2),  arrive  à  Marseille;  les  éehevins,  en  chaperon,  vont 

lui  faire  visite, 

(  r<  «iipr* ,  f>  63  r«.) 


(1)  Le  scribe  s'est  trompé  ;  liseï  le  25  novewUnr«  1 641 .  —  Voy.  le  prêtent  ? •!., 
p^  280. 

(2)  Ch.-Gaspard-GoiUaome  de  VintimiUe  da  Loc ,  des  eomtes  de  MineUle. 
▼oy.  le  5»  vol.,  p.  1 60.  ^ 

m.  Cli.-GMpsrd-GaUlaiime  de  Vintimille  des  comtes  de  Marseille,  d«  Lac,  rem- 
plit très-dignement  aojoord'liai  le  siège  de  Marseille,  dit  Rufll  dans  son  HitMrt 
dm  Maneillê,  imprimée  en  1696,  t.  2,  p.  41 .  Le  roi.  très-benrensement  régnant, 
le  nomma  l'an  1684  ;  ses  proTisioos  ne  lui  forent  eipédièes  qu'en  l'année  1692. 
11  fot  sacré  dans  l'église  cathédrale  de  Marseille  le  26  de  mars  de  la  même 
année  u)  par  Louis  de  Tbomasain,  èrèqoe  de  Sisteron,  assisté  de  Lools  Daube, 
de  Roquemartine ,  évèqne  de  Séint-Paul-Troit-CbâteMa ,  et  de  Lonit-Joeepli 
Adbémar  de  Monteil,  éTèque  de  Carcaaaonne. 


(A)  Voy.  le  présent  fol.,  p.  437. 
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Arrivée  det  ptoottMSvs  d«  p«js. 


Le  22  avril  4716  Us  contuls  d'Aix,  procureurs  du  pays^m- 
vent  à  Marseille  pour  la  première  fois  après  leur  ileUùm;  Ut 
échevins  vont  leur  faire  visite,  en  chaperon,  et  leur  aâresitni, 
après,  le  présent  mnnicîyiàl  ordinaire. 

(£/<«iqMrd,^63v«.] 


Visite  de  M.  de  VtUavs. 


Le  24  avril  4716,  M,  le  maréchal^  accompagné  de  quanHUk 
noblesse,  vient  visiter  Messieurs  les  e'ehevins  à  VHôiel  de  Filk, 
lesquels  le  reçoivent^  en  chaperon^  hors  la  porte  de  la  rus  où  jos- 
ques  ils  l'accompagoent  à  sa  sortie. 

{Ut  «uprd,  f»64v«.) 


Élection  des  nonveaaz  offioters 


Le  45  juin  4716,  Mgr,  le  maréchal  de  Villars  vient  à  THôtel 
de  Ville  en  compagnie  de  quantité  de  g eniils hommes ^  fl,« 
sa  présence  ,  il  est  procédé  à  V élection  ,  suivant  tout  et  fi* 
est  porté  par  le  règlement  de  1660(4),   des  sieurs  écheïfint  é 


(I)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  zlti. 
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dei  offieiers  municipaux j  et  cela  comme  si  l'élection  avoit  eu  lieu 
les  jour  et  [este  de  saint-Simon  et  Jude  et  jours  suivants  (4). 

(  Ut  sufMTà ,  ^  64  r«.  ) 


Pote  de  le  première  pierre  de  réglUe  de  8amt-F«rréol. 


M,  le  maréchal  de  Villars,  assisté  de  M.  de  Pilles^  gouverneur, 
et  de  Mrs,  les  échevinSf  en  chaperon,  pose,  le  2  juillet  4746,  la 
première  pierre  de  l'église  de  la  paroisse  Saint-Fer  réol  (2). 

(Ut  suprày  f»  65  r*>  ) 


(I  )  Nulle  part,  aaire  qae  dans  le  livre  da  cérémonial  que  nous  reproduisons  ici, 
nous  n'avons  vu  qu'il  ait  été  élu  de  nouvcani  écbevins  le  15  Juin  17 16;  les 
registres  des  délibérations  du  conseil  de  rille  de  1716.  ainsi  que  ceux  des  actes 
du  corps  municipal  de  la  même  année,  gardent  non-seulement  le  silence  sur  ce 
fait,  mais  encore  continuent  à  citer  jusques  au  mois  de  novembre  1716, 
comme  eierçant  les  fonctions  d'échovins,  les  noms  des  deui  anciens  écberint 
conservés  le  30  octobre  1715,  et  celui  de  Cordier.  nouvel  écbevin,  successeur  de 
Porry  (a:. 

(2)  Voy.  le  5«  vol..  p  .30. 

«  Le  plan  de  iiglise  Saint-Ferréol  fut  arrêté  en  1693;  la  première  pierre  en 

fut  posée  en  1716  par  M.  de  Beisunce  et  la  consécration  en  fat  faite  par  le 

même  prélat  en  1740.  Cette  église  était  la  plus  belle  de  Marseille;  elle  a  été 

détruite  dans  la  révolution,  et,  ainsi  que  cous  Tavons  dit,  on  a  le  projet  de  la 

reconstruire.  >• 

{Statistique  dei  Bourhes-du-Rhâne,  t.  2,  p.  780.) 

La  proscription  (après  le  mouvement  sectionnaire  qui  motiva  l'arrivée 

du  général  Cartaui  dans  nos  murs,  en  août  1793).  n'atteignit  pas  seulement  les 
hommes,  elle  s'attacha  aussi  aux  monuments.  L'Kglise  de  St-Ferréol ,  celle  de 
Accoules  et  plusieurs  autres  cdiflrrs  publics  fuient  démolis,  parce  qu'ils  avaient 
réuni  dans  leur  enceinte  les  assemblées  des  sections. 

{Ut  suprà,  p.  155.) 


vA)  Voyei  le  5*  vol.,  p.  20,  elle  présent  vol.,  p.  491. 

VI.  32 
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Le  4  juillet  1716,  Mrs.  les  éckecims  zomt,  en  chaperùny  eka 
M.  le  wMiréekal  due  êe  ViUars,  fvt  part  le  mémejomr  jKwr  o/icr 
m  amTj  pour  hti  soukaiitr  «a  hemmx  voyage. 

(Utsmprà,  l*»65v«.) 


YÎMte  à  Tabbé  de  flai 


Le  40  octobre  1746,  les  écheTÎns  vnniy  en  ckaptron^  rtnin 
visite  à  M.  de  Maiiffnon,  ahbé  de  Saint-Vietar,  ren€aiH  de  Paris, 

(  Ut  «iiprà.  ] 


w  

Election  des  Boaveanz  offioîers  manîcipAtaz. 


Il  est  procédé,  le  28  octobre  4716,  à  (a  nouvelle  élection  éi 
Mn  Us  échevins  et  officiers  municipaux  (4). 

Antoine  Rimbaud  est  nommé  premier  échevin  (2)  et  Antoioe 
Aubanel  second  échevin  (3) . 

(Ut  suprà,  fo  66  n»  el  registre  des 
délibérations  du  conseil  muni- 
cipaly  an.   4745/46,  f»  145  t*  ; 


(i:  Voir,  le  présent  vol.,  p.  496  . 
(2)  Voyei  le  5"  vol. ,  p.  20. 

3;  Nous  avons,  par  erreur,  donné,  dans  le  5'  vol.  ,  p.  20.  le  préfiom  4t  J«i- 
Baptiste  à  Antoine  Aubanel. 
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Prestation  de  serment  du  premier  éohevin. 


Le  h^^  novembre  47(6,  a  lieu  la  prestation  de  serment  de 
M.  Antoine  Rimbamd,  nouveau  éehevin.  M  Âubanel  n'a  pu  en  faire 
autant  parce  qu'il  y  a  appel  de  sa  nomination  et  éUetion; 
M.  Aubanel  étant  décrété  d'ajournement  personnel  et  Céris  Varéxe^ 
sa  partie ,  ayant  levé  un  relief  d'appel  au  parlement  et  fait 
exploiter  MM.  les  échevins^  fondé  sur  ce  que  d'après  Vart.  29  du 
du  règlement  de  4660  (4),  les  décrétés  de  prise  de  corps  etd'ajour^ 
nement  personnel,  ne  peuvent  pas  être  nommés  aux  charges 
municipales, 

{Ut  suprà,  f«66r«.) 


Visite  à  M.  de  8«înt-BIanrioe. 


Le  4  novembre  4716,  les  échevins  vont  visiter  M.  Saini^ 
Maurice  y  commissaire  délégué  du  conseil  pour  le  fait  des  mofi- 
noyes^  lequel  leur  rend  visite  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville, 

(Utsuprà,  f«67r«.) 


Installation  des  jvges  consuls. 


Les  échevins,  en  chaperon,  installent,  le  9  novembre  4746,  à 
l'auditoire  de  la  jurisdiction  consulaire,  les  juges  consuls  (2]  élus 

(1)  V07.  le  présent  vol.,  p.  i^t. 

(2)  Jean -Baptiste  Agnélr  et  Louis  Expily.  (  Archives  de  la  ville,  délibérations  da 
conseil,  reg.  1 7 1 5-  i  6.  f*>  116  t».) 
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par  U  iemier  carnseU  de  réketim  éet  •Jlfârri  anannÊpsiir  1  >. 
Les  juges  consuls  étaient  en  née  âe  àmmtas  tmUt. 

(  Ut  smprL) 


de  Vi 


Le  n  ooTembre  4716,  M.  éê  MaU§mms^  «rîo»  évéqme  ie 
Candom,  abbé  4e  Vabba^e  de  SatiU-Finor-les-«eCl#-rtae,  vient 
à  l'Hôtel  deYine rendre  cisUe  à  Mrs.  Us  ^dbcvnu  qui  U  reçot- 
vent,  en  chaperon,  aapaOU  de  Vawâiîoire  de  la  jmrieéieii^n  eem- 
sulttire  tt  Vaceompodneni,  à  sa  sortie,  Jmsqmee  à  Im  me, 

{m  emprà,  f»  68  r>.) 


Vinte  à  Tabbé  dm 


Le  lendemain  48  norembre,  les  éeketims  wmUj  e»  ehe^^eron,  à 
tabbaye  Saint-  Victor  faire  visite  à  M,  de  Matifnom, 

■Vf  suprà.) 


Vifliie  de  Tévèque. 


Le  25  novembre  1716,  Mgr,  Vévesque  vient^  en  rocket  et  en 

camcdL  rendre  visite ,  à  T Hôtel  de  Ville,  à  Mrs.  les  échevins  qui 

le  reçoivent^  en  chaperon,  à  la  porte  de  la  rue  ok  jusque*  %i< 

raccompagnent  en  sortant. 

(Ut  suprà.) 


;r  VoT.  le  présent  ^n\  .p.  4 «8. 
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Vîflîte  à  M.  et  à  Bladame  de  Belsanœ. 


Le  29  novembre  4746,  les  échevins,  avertis  que  le  père  ei  la 
WÊère  de  Mgr,  l'évéque  de  Marseille  étoienl  arrivés  en  cette  ville^ 
vont,  en  chaperon^  aeeompaçnis  des  sieurs  capitaines  de  quar- 
tiers (1),  les  visiter  à  l'évéehé  où  ils  sont  logés  ;  Mrs,  les  éehevins 
sont,  en  sortant,  accompagnés  jusqu'à  la  rue  par  M.  de  Belsunee 
père, 

{(Jlsuprà,t*QSv*.) 


Arrivée  des  contait  d'Arlet. 


Le  6  décembre  1746,  Mrs.  les  consuls  d* Arles  arrivent  à 
Marseille;  leséchevios  vont  les  visiter,  en  chaperon ,  et  leur 
adressent,  ensuite,  le  présent  municipal  ordinaire, 

[Ut  suprà.  ) 


Vîtîte  à  M.  de  Valbelle. 


Le  22  décembre  4746,  les  éehevins  vont,  en  chaperon, /aire 
visite  à  M.  de  Valhelle,  comte  de  Ribiés,  installé  ce  même  jour  au 
palais,  en  qualité  de  sénéchal  au  siège  de  Marseille, 

(Ut  suprà, P^By\) 

(1)  Claude  Allemand,   Antoine  Eygoéaier,  Jean-Baptiste  Aymard  et  Céaar 
Dalmu.  — Voy.  le  B»  fol.,  p.  149. 


502    - 


Visite  de  M.  de  Yelbelle. 


Le  lendemain  matin,  fZ  décembre,  Jff.  de  Valbelle,  sénéchal  au 
siège  de  Marseille,  vient  à  THÔtel  de  Ville  rendre  visite  à  Mrs,  les 
éehevins,  qui  le  reçoivent,  en  chaperon,  au  fniUeu  de  la  saUe  et 
V accompagnent,  à  sa  sortie,  jusques  à  la  rue. 

(Ut  suprà,  t>  69  ro.) 


Prestetion  de  serment  et  initellatioii  des  prud'hommes 

patrons-pèchears. 


Le  27  décembre  4746,  jour  et  fête  de  Saint  Jean^  les  nouveaux 
prud'hommes  des  patrons-pécheurs  viennent^  suivarU  Vusage,  à 
THÔtel  de  Ville,  prêter  le  serment  accoutumé  entre  les  mains  de 
Mrs,  les  éehevins,  qui  vont^  ensuite,  les  accompa^iner  et  les 
mettre  en  possession  dans  leur  maison  commune,  située  au  bout 
du  port. 

(Ut  suprà). 

SIT   NOM£N   DOMIM  BBNEDICTUM. 


Prestation  de  serment  des  prud'hommes  oalfats. 


Les  éehevins  inslallcnl,  le  3  janvier  1747,  les  prud  hommes 
calfateurs  des  navires. 

(Utsuprà^  f-TOr».) 
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Arrivée  du  gèoèral  dM  Cannes  déobauMét. 


Le  5  janvier  4747,  le  général  des  Carmes  déchaussés  arrive 
Marseille  ;  leséchevins  vont  le  visiter  en  chaperon  (1  ). 

(  Ut  suprà,  f»  70  v«>.  ) 


Élection  d'on  teoond  éohevin. 


L'élection  du  siewr  Àubanelf  qui  avoit  été  élu  second  éche^ 
vin  (2),  ayant  été  cassée  le  6  février  MM  par  arrêt  du  parlement 
de  Provence  sur  l'appellation  relevée  par  le  sieur  Dupont  j  syndic ^ 
il  est  procédé,  le  9  du  même  mois,  à  THÔtel  de  Ville,  en  présence 
de  M.  de  Meyronnet,  conseiller  au  parlement  d'Âix,  et  de  M,  le 
procureur-général  de  La  Garde,  à  la  nominatloQ  d'un  autre  second 

échevin; Mais  le  sieur  Roch  Grimod,  élu  à  la  place  du  sieur 

Auhanel,  qu'on  disait  absent  de  la  ville,  refusant  de  prêter  le 
serment  à  cause  que  le  sieur  Issaulier  élevait  appel  contre  son 
élection,  les  échevins,  ses  collègues,  sont  obligés  de  lui  faire 

signifier  un  acte ^  au  bas  duquel  le  sieur  Grimod  écrit 

(fu' attendu  l'appel  relevé  de  sim  élection,  il  ne  croit  pas  devoir 
prêter  serment,  ni  exercer  la  charge  d' échevin. 

{Ut  suprà,  f»70vo.) 


(1)  Voy.  le  5«  TOI.,  p.  197. 

(2)  V07.  le  présent  vol . .  p .  498  et  499. 
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Service  funèbre  pour  Libertat. 


Le  18  février  4747,  M.  Rimbaud,  aecompctgné  de  deux  eapi- 
iaines  de  quartiers  ^  assiste  seul  et  sans  chaper€n,  au  sennes 
funèbre  pour  feu  M,  Pierre  de  Libertat^  pour  eaiisfaire  au  jw^t- 
ment  de  nos  seigneurs  les  commissaires  délégués  par  Sa  Majesté, 

{Utsupràyî^lt  T>,) 


Arrivée  do  oardinml  del  Jodtœ. 


Le  4  mars  4717,  Af.  ie  cardinal  del  Judiee,  grand  inquisUe» 

d* Espagne ,  arrive  à  Marseille  :  les  échevins  vont  le  visiter ,  ai 

chaperon,  à  son  logis,  et  lui  adressent  après  le  présent  maiii- 

cipal. 

{Utsuprà,) 


Arrivée  du  nonoe  d'Etpegne. 


Le  8  avril  4747,  M.  Aldobrandin,  nonce,  allant  en  Espagne^ 
venant  de  Gènes  sur  une  galère  de  la  République,  arrive  en  cetU 
ville  et  va  loger  au  couvent  des  PP,  Recollets  (4  ),  où  les  échevim, 
après  Vavoir  visité,  foot  porter  le  présent  municipal  ordinaire. 

{ Ut  suprà,  f«  73  r«.  ) 


(Ij  Voy.  le  b«  vol.,  p.  197. 
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Vîtiie  dn  oardîoal  del  Jadîee. 


Le  45  avril  4717,   le  grand  inquisiteur  d'Espagne  vient  à 

l'Hôtel  de  Ville  rendre  visite  aux  écheviDS,  qai  le  reçoivent  et 

raccompagnent  ;u«^u6f  à  la  porte  de  la  rue. 

(Utsuprà.) 


Vîfiie  du  oardinal  Aldobrandin. 


Le  47  avril  4747,  le  cardinal  Àldohrandin  se  rend  à  VHôtel  de 

Ville  pour  visiter  les  écbevins  qui  le  reçoivent  et  Vaecompagnent 

jusques  à  la  porte  de  la  rue» 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  dei  prooureurt  du  pays. 


Le  4  juillet  4747,  Mrs.  les  procureurs  du  pays  arrivent  en 
cette  ville;  Mrs.  les  écbevins  von<  les  visiter ,  en  chaperon j  eX 
leur  adressent,  après,  le  présent  manicipal  ordinaire. 

(Ut  suprà ,  f>  73  v«.) 


Etleotîon  des  noaveanz  officiers  mnnioipanz. 


//  est  procédé,  le  28  octobre  4747,  à  l'élection  des  nouveaux 
écbevins  (4],  suivant  le  réglem^mt  du  mois  de  mars  dernier. 

{Utsuprà,  f»74r«.) 

(I)  MM.  François  Boisiéir  et  Aodré  Magallon.—  Voy.  le  5*  TOl.,  p.  20. 
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Arrivée  de  M.  de  Seiat-! 


Le  fi  novembre  1747,  il.  de  SaitU-Mmirice  arrwe  à  Mv- 
êeille  ;  les  échevins  vont  lui  rendre  visite  em  chaperon. 

(Ut  emprà,) 


Déoèt  du  noaveea  oepiteiBe  dn  quartier  de  Gavailloii. 


Le  30  Dovembre  4747  a  lieu  renterrement  de  Jeai^Lomt 

Bouis^  lieutenant  de  quartier»  nommé  capitaine  dm  quartier  éi 

Cavaillon  le  3  de  ce  moiSf  décédé  hier.  Le  capitaine  de  quariUr 

de  garde,  les  trais  lieutenants  et  les  huit  sergents,  tous  habiUii 

de  noir  et  portant  chacun  un  flambeau^  savoir  :  les  sergents,  ée 

deux  livres  pièce  avec  les  armoiries  de  la  vUle,  et  les  ofiders  ic 

trois  livres  aussi  avec  les  armoiries  de  la  ville,  €iecompagnent  U 

corps, 

(  Ut  suprà.) 


Prestation    de    tonnent    et    installation    des    nooveenz 
pmdlkommet  patront-pècheors. 


Le  27  décembre  4747,  les  nouveaux  prud'hommes  patrons- 
pécheurs  viennent  à  l'Hôtel  de  Ville,  prêter  serment  entre  les 
mains  des  échevins,  qui  vonl  eusuile  les  mettre  en  possession  de 
leur  charge  dans  leur  maison  commune,  située  au  bout  du  port. 
Les  capitaines  de  quartiers  marcfient  après  les  échevins ^  et  Us 
prud'hommes  après  les  capitaines  de  quartiers. 
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IfMtalUtîon  des  nonveanz  olBoleri  munîoiiMnx. 


Le  4-'  janvier  4718  a  lieu,  suivant  le  nouveau  règlement, 
Vinstallation  des  officiers  municipaux  élus  le  28  octobre  dernier, 
savoir  :  François  Rimbaudy  en  qualité  de  premier  éehevin^  ti 
André  Magallon  en  celle  de  second  échevin  (4  ) . 

(Utsuprà,!^lbr>.) 


de  lenneiit  des  noaveanz  prnd*lioiniii«i  des  oslCiti. 


Le  2  janvier  4748,  les  syndics  des  prieurs  ou  prud'hommes 
cal  fats  de  cette  ville,  viennent  à  la  maison  commune  prêter  ser- 
ment entre  les  mains  des  échevlns. 

(£ri«^rà,f>75v».) 


Inttallatîon  des  Bonveaaz  jngcf  oomnlt. 


Les  échevins,  en  chaperon,  installent,  le  43  janvier  1718,  les 
juges  consuls  dans  leur  jurisdiction,  àTHÔtelde  Ville. 

(  Ut  suprà,  f»  76  r.) 


(1)  Vof.  le  5'  roi.,  p.  20,  et  le  présent  vol.,  p.  bOb. 
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Visite  mn  premier  prooorevr  do  paye- 


Le  49  janvier  4718,  les  écbeyios,  eo  chaperon,  vantvinUr 
M.  d'Eyrargues,  premier  procureur  du  pays,  amprmé  par  U  rof 
avec  les  aient  collègues,  et  par  là  le  regardesU  ewnme  nowseUe- 
ment  élu  ;  ils  lui  adressent,  en  rentrant  à  l'Hôtel  de  Ville,  le 
présent  manicipal  ordinaire. 

(Ut  suprà,) 


Herengoe  à  le  loaenge  da  duo  d'Orléaat. 


Le  17  janvier  4748,  les  écbevins,  à  la  prière  du  père  préfet  H 
du  régent  de  rhétorique  du  collège  de  cette  ville^  se  rendent,  « 
chaperon,  au  collège  de  l'Oratoire,  à  trois  heures  après  miâg, 
pour  entendre  la  harangue  à  la  louange  de  S.  A.  R. Mgr.  leèu 
d'Orléans^  régent  du  royaume,  que  le  régent  n'avait  pas  pu  fmrt 
à  l'entrée  du  collège. 

(Utwprày  f'Tevo.) 


Arrivée  des  ooniab  d'Arles. 


En  sortant  de  TOratoire,  les  échevins,  suivis  des  capitaine*, 
des  lieutenants  et  des  sergents  de  quartiers,  vont  visiter  Mrs,  la 
consuls  d'Arles,  à  qui  ils  adressent,  ensuite,  leprésent  munidpai 
ordinaire. 

(Ut  fiiprà.] 
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Prestation  de  terment  des  tjadioi  des  jaugenn. 


Le  même  jour  encore,  les  écheyins  reçoivent  le  serment  des 
prieurs  ou  syndics  des  jaugeurs. 

(  Vî  suprà.) 


Vîiîte  mnx  dignitaires  dn  eonté,  à  Aix. 


Mgr.  le  premier  président,  intendant  et  commandant  en  Pro- 
vence^ ayant  trouvé  à  propos  que  Mrs.  les  échevins  nouvellement 
élus  allassent  visiter  Mrs,  du  parlement^  les  échevins,  accom- 
pagnés de  Varchivaire,  de  devx  valets  de  ville  et  de  deux  gardes 
de  police  y  se  rendent  à  Aix  et  visitent  les  présidents,  doyens  et 
gens  du  roy  des  deux  cours,  ainsi  que  Mgr.  V archevêque. 

Nota.  Mrs  If  s  échevins  qui  reçoivent  le  présent  de  Mrs.  les 
procureurs  du  pays  ont  coutume  de  l'apporter  en  cette  ville,  du 
tnoins  la  bougie  et  la  confiture  dont  ils  font  part  à  leurs  collègues 
et  à  Varchivaire. 

(Ut  suprà,  t9 Tir*.) 


Service  faaèbre  ponr  Lîbertat. 


Le  48  février  4748,  Mrs.  Boissèly  et  Magallon  se  trouvant  à 
Aix,  M.  Rimbaud  (l)  assiste,  sans  chaperon,  au  service  funèbre 

(I)  Ancien  écheTin.— V07.  le  5*  vol.,  p.  20  et  le  présent  Tol..  p.  408 et  490. 
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qui  se  fait  tous  les  ans  dans  Téglisc  des  RR.  PP.  de  TObser- 
vaDCC  de  Saint-François  (4)  pour  le  repos  de  l'Aoïe  de  M.  Pierre 
de  Libertat  (2). 

{Ui  guprày  m  T^.) 


Mort  de  Madaina  de  Pille*. 


Le  20  mars  4748  M-*  de  Pilles,  époase  de  M.  le  gouTeroear- 
viguier,  étant  morte,  et  M.  le  chevalier  de  Pilles  l'ayant  [aii 
savoir  à  THÔtel  de  Ville  par  le  secrétaire  de  M.  le  gouvenmr, 
les  échevins ,  en  chaperon ,  accompagnés  par  Varckivaire  H 
précédés  des  valets  de  ville  et  des  gardes  de  poUce^  se  reodeot  é 
la  maison  mortuaire  oà  ils  font  leurs  compliments  de  eondoUmti 
à  M.  le  chevalier  de  Pilles  et  à  tous  les  parents  présents  dans  k 
maison. 

(  Ut  suprà^  f»  T7  t».) 


Arrivée  de  M.  d'Albertas. 


Le  25  mars  1718,  M,  d'Albertas,  premier  président  à  la  ftmr 
des  comptes^  aides  et  finances  de  Provence^  étant  venu  en  atU 
villsy  les  échevins  y  en  chaperon^  vont  le  voir  et  lui  adretsnU 
après,  le  présent  municipal  ordinaire. 

(Ut  suprà.) 


(1)  Voy.le  5*  vol.,  p.  194. 

(2)  Ut  snprà.p.  105  et  522. 
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Visite  à  M.  de  U  Briffe. 


Le  20  juin  1718,  les  éehevins  vont  visiter,  en  chaperon,  M.  de 
la  Briffe,  leau-frêre  de  Mgr.  le  premier  président  et  intendant,  et 
lui  envoient,  après,  le  présent  municipal  extraordinaire. 

(f/Kuprà,  P>78r".) 


Proœttion  poar  demander  de  la  pluie. 


La  sécheresse  étant  extrême  et  Mrs.  de  Sainl-Victor  ayant 
résolu  de  faire  une  procession  pour  demander  au  ciel  de  lapluye, 
il  est,  le  2S  juillet  4718,  fiit  ladite  procession,  à  laquelle  il  est 
porté  Vimage  miraculeuse  de  la  très-sainte  Vierge  qui  est  dans 
l'église  inférieure  de  Cahhaye  de  Saint-Vietor  (4);  les  éehevins 
assistent,  en  chaperony  à  la  procession,  ainsi  qae  sur  l'ordre  de 
Vévéque,  les  vicaires  et  prêtres  de  la  paroisse  Saint-Ferréol  {^), 
les  capucins  (3)  et  les  minimes  (4) .  (  Ut  suprà,  ) 


DittribatioB  des  prix  aa  ooUége  de  l'Oratoire. 


Le  26  août  4748,  les  éehevins,  en  chaperon,  assistent  à  la  dis- 
tribution  des  prix  que  la  ville  donne  de  deux  en  deux  ans  aux 
écoliers  du  collège  de  cette  ville,  (Ut  suprà,  P  78 .¥<>.) 

(1)  VoT.  le  !«'  vol.  p.  82,  118.  140,  162.  167  et  179;  le  2*  Tol.,  p.  228; 
le  4«  TOI.,  p.  336  et. 360;  le  5*  vol..  p.  xv,  59.  163,  409  et  545. 

(2)  Voy.  le  b*  Yol..  p.  30,  et  le  présent  vol.,  497. 

(3)  Voy.leô«YOl..  p.  194. 
(4}  m  suprà,  p.  19&. 
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Vîtîte  à  M.  de  WLmncé. 


Le  30  septembre  4  74  S,  les  éehevin$,  en  chaperon,  ronf,  aotr  It 
gouvemeur-viguier,  faire  visite  et  compliment  à  Jf.  le  marqw 
de  Ranci  y  chef  d'escadre  des  galères  du  roy,  revenant  de  la  cour, 
fait  lieutenant-général  des  galères.  Les  écbevios  adressent  à 
M.  de  Rancéy  eo  rentrant  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  présent  maicipal 
ordinaire. 

(  Ut  svprà.  ] 


Arrivée  da  chevalier  d'Orléans. 


Le  8  octobre  4748,  Mgr.  le  ehetalier  d'Orléans ^  général  du 
galères  j  fils  naturel  de  Mgr,  le  due  d'Orléans  y  régent  du  royamse, 
arrive  à  Marseille.  Les  échevins  avec  M,  de  Pilles,  gouvemewT" 
viguier^  et  M.  TimoUf  avocat  et  conseil  de  la  ville {\),yonik 
recevoir  à  la  porte  d'Aix  (2)  où  il  descend  de  carosse  et  ci 
M'  Timon  le  harangue  au  nom  de  la  ville  très-poliment  et  (rêt- 
judicieusemcnl.  Après  la  harangue,  à  laquelle  Mgr,  répond  très- 
obliyeammentj  le  chevalier  d'Orléans  entre  à  pied  en  ville  et 
serendc/tez  M.  d*Ârnoulj  marchant  entre  le  marquis  de  Pilles  et 
M.  Rimbaud j  premier  échevin{:i);  MM,  Grimod  (4),  Boissely  et 
Magalon  (5)  ne  pouvant  aller  de  front ,  suivent  immédiatement 
ces  Messieurs^  suivis,  à  leur  tour,  par  M,  Timon  et  Varchivaire 

(1)  VoY.  le  5«  vol.,  p.  687,  et  le  présent  vol.,  p.  xcv,  xcviii,  xcix,  etc. 

(2)  Voy.  le  prosont  vol.,  p.  100. 

(3)  Lisez  ancien  premier  dehevin.  —  Voy.  le  5*  vol.,  p.  20,  et  le  pilent  vol.. 

p.  498  et  409. 

(4)  Voy.  lo  pnSscnt  volume  ,  p.  f»03. 

(?i^  Voy.  lo  o«  vol.,  p.  10,  et  le  présent  vol.,  p.  &or.. 
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qui.  uiosi  que  les  capitaines  de  quartiers,  s'éloieot  rendus  à  la 
porte  d'Aix  ;  les  officiers  dudit  seigneur  chevalier,  au  milieu  d'une 
multitude  innombrable  de  gens  de  tout  dge  et  de  toute  qualité, 
fermaient  le  cortège. 

Le  présent  municipal  adressé  au  chevalier  d'Orléans,  se  com- 
posait 

de  M  bouteilles  de  vin, 
de  42  boites  de  confiture, 

et  de  12  paquets  de  bougie. 

(Utsuprà,{<>19T^) 


9  

EleotîoB  des  noaveaaz  offioîeri  manioSpaas. 


il  est  procédé,  le  28  octobre  4748,  à  la  manière  accoutumée,  à 
Téleclion  des  nouveaux  officiers  municipaux  :  le  sieur  Estelle 
est  nommé  premier  éehevinet  le  sieur  Audimar  second échevin[i). 

(  Ut  suprày  f"  79  v».) 


Vûîte  du  chevalier  d*Orléant. 


Le  34  octobre  4748,  le  chevalier  dVf  lé  ans  vient,  à  VUôtelde 
Ville,  rendre  tHsite  à  Mrs.  les  échevins  qui  le  reçoivent  en 
chaperon. 

(Utsuprà.) 

(I)  Voreilc  5«T0l.,  p.  21. 

VI.  33 
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Élection  des  noaTeanz  reoteart  de  l'oiwre  de  la  ■fîténoocde. 


Le  20  novembre  1718,  les  échevins,  en  chaperon^  aecoiÊ^agnii 

de  Varehivairef  assUtent  à  Véleetion  des  nouveaux  reeUurs  iê 

roBuvre  de  la  Miséricorde.  (4  ) 

{Utmprà,) 


Prestation  de  ferment  et  iottalletion  des  nooveanz 
prnd'hommet  petront-pèciiears. 


Le  27  décembre  4718,  les  échevins^  revêtus  de  leur  cAaperoii, 
vont,  après  avoir  reçu,  suivant  la  coutume,  leur  serwient,  meUre 
en  possession,  dans  leur  maison  commune,  au  quartier  de  Soml- 
Jean^  les  nouveaux  prud'hommes  patrons-pécheurs, 

{Ut  st^^,  ^  80  r«.) 


Prestation  de  termsn    et  installation  des  nouveaux  officiers 

manioipeox. 


Le  gouverneur- viguier  reçoit  le  serment  et  met  en  possession, 
à  VHôlel  de  Ville,  à  la  manière  accoutumée,  le  l»»"  janvier  1719. 
les  nouveaux  échevins  et  autres  officiers  municipaucD, 

Après  cela  deux  des  écoliers  du  collège  de  cette  ville  récitent 

des  vers  à  la  gloire  de  cette  ville,  de  M.  le  gouverneur-viguier  et 

de  Mrs.  les  échevins  anciens  et  nouveaux. 

(  Ut  suprà.) 

(1)  Voy.  le  .V  vol.,  p.  31  et  4  14. 
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Installât  ion  des  noaveaaz  jaget-oonialt. 


Lié  échevins,  en  chaperon f  installent,  à  la  manière  aeeoutuméB^ 
le  5  juin  471 9,  les  juges^onsulSf  revêtus  de  leur  robe  de  damas 
violet. 

(Ut  suprà ,  ^  81  r«.) 


Vitîtet  faitet  aaz   prétideatt,  dojent  et  gens  da  roi  des  deux 
ooan,  et  aax  proonreur*  nés  da  pays. 


Les  échevins  Esteile  et  Audimar,  accompagnés  de  Varehivaire 
et  de  quatre  valets  de  ville,  se  rendent  à  Aix,  le  47  janvier  474  9, 
pour  visiter ,  en  chaperon ,  èirs,  les  présidents ,  doyens  et  gens 
du  roy  des  deux  cours,  ainsi  que  Mrs.  les  procureurs  nés  du 
pays.  Les  valets  de  ville  portent,  pendant  les  visites,  leur 
manteau  de  livrée. 

Mrs,  les  présidents,  doyens  et  gens  du  roy  des  deux  cours  ont 

fait  un  accueil  très-obligeant  aux  échevins,  auxquels,  contre  la 

coutume,  ils  rendent  la  visite,  comme  aussi  M.  d'Alhertas,  pre-^ 

mier  président  en  la  cour  des  comptes,  M.  de  Reauoille,  président 

en  la  même  cour,  et,  ce  qui  est  plus  singulier^  Mgr.  Varchevéque 

d'Aix. 

(Ut  suprà,  1^84  vo.) 


PreftatSoD  de  lenneDt  des  jaagenrt. 


Le  2  février  4749,  les  anciens  et  les  nouveaux  syndics  des 
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jaugeurs  et  tout  lesjaygeurs  prêtent  serment^  entre  let  maint  iet 

éehevint,  de  bien  et  dûment  agir  dam  leurs  fonetiemt. 

Les  écheyios  font  ensuite  deffense  aux  absente  de  s'immiscer 

en  Fart  de  la  jauge. 

{Utsuprà.  f»82r».) 


NomîoAtîoii  des  offioîert  et  det  gardes  des  brigades, 

dites  Brigades  du  ri'n. 


Les  échevins  opinent  entr*euXf  le  26  avril  4719,  que  la 
nation  des  officiers  et  gardes  des  brigades  établies  pour  empê^ 
cher  la  contrebande  du  vin  appartiendra  aux  anciens  éckevùu; 
M.  Boissély  (4  )  aura  donc  la  nomination  pour  Us  brigades  et 
Mrs,  Vtnture^  Ricard  et  Velin,  et  M.  Magallon  (2)  jx>ur  les  trait 
autres  brigades  de  Mrs.  ÊÊandine,  Laurent  Delaseour.  Lesédie- 
vios  décident,  en  outre,  qu*il  en  sera  ainsi  sueeesHtemeni  après 
eux  par  Mrs.  les  iehevins  leurs  successeurs. 


Fea  de  joîe  de  le  Ssînt-Jesn-Bsptiste. 


Le  23  juin  1749,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  vont  allumer 

le  feu  de  joye  quij  suivant  la  coutume,  avait  été  préparé  à  la 

place  Neuve  (3). 

(  Vtsuprà.P'  83.) 


(1)  Voy.  le  5*  \o\.,  p.  30. 

(2)  Ut  suprà. 

(3)  Voy.  le  5"  vol.,  p.  xxxvi  cl  399. 

La  tHc  (le  saint  Jran-Baptistc  se  célèbre  à  Marseille,  comme  dans  plsn^ui 
conlrces  de  la  France,  et  son  origine  date  de  fort  loin  ;  on  a'm  rien  changé  a  i> 
luanièrc  dont  on  la  célébrait  avant  1793.  I.c  corps  manicipal  se  rend,  U  reilk 
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Arrivée  do  comte  de  Médeny. 


Le  26  juin  4719,  Mgr,  U  comte  de  Médany^  comman^ÙOBni  en 
Provence^  arrive  à  Marseille  et  va  descendre  au  fort  Saint-Jean 


(le  23  juin),  à  8  heore  du  soir,  à  It  plaine  Saint-Michel  (a)  où  an  grtod  Us  4e 
sarmeots  et  de  fascines  a  étô  préparé.  Le  maire  approche  le  premier  son  llam- 
bean,  et  son  exonple  est  soivi  par  tous  les  tssistants.  qui  font  lentement  trois 
fois  le  tour  dn  bftcher.  Bientôt  la  flamme  pétille,  se  propage  et  répand  une  tItc 
clarté  snr  les  spectatenrs.  pendant  que  les  cloches  des  églises  sont  en  branle, 
qne  des  boites,  chargées  à  pondre,  détonnent  et  qne  les  serpenteau  et  les  fvsées 
placées  an  haut  dn  mât  planté  an  miliea  dn  fen  se  perdent  et  éclatent  dans 
l'espace. 

Le  Jour  de  la  fête,  de  très-bonne  heure,  un  marché  est  établi  snr  les  aUie$  de 
MeiiMan  (b)  et  le  boulevart  Dttçammieric).  On  7  voit,  snr  deux  rangées,  un  long 
étalage  de  thrm,  de  romarin,  de  sauge,  de  laurier,  de  mélisse,  de  tilleul  et  de 
tontes  sortes  de  plantes  aromatiques.  Toutes  les  fleurs  de  la  saison,  des  branches 
d'arbres  couvertes  de  fruits  surmontent  ces  masses  de  verdure.  Comme  le  luxe 
s'introduit  partout,  re  qui  n'était  d'abord  qu'un  marché  pour  les  gensdn  peuple, 
est  devenu  la  promenade  de  la  bonne  compagnie.  Les  dames  y  sont  en  négligé 
galant,  les  hommes  en  habit  de  campagne  >  depuis  cinq  heures  jusque  vers  les 
dix  heures  du  matin. 

De  la  place  Meave  où  on  la  tenait  encore  vers  la  fin  dn  xviii*  siècle,  la  foire  de 
Saint-JMU  fut  transportée  au  Couri{i>)  ;  ce  n'est  que  depuis  1839  qu'elle  a  lieu 
sur  les  altéet  de  Ueilhan  et  le  boulevart  Dvgommier. 

Le  feu  de  joie  de  la  Saint^ean  n'a  commencé  d'être  fait  à  la  plaine  Saint- 
Michel  qu'en  1841;  avant  il  avait  lieu  snr  Ib  place  Saint-Louis  (E),  et  plus 
anciennement  sur  la  place  Neuve. 

Outre  les  pompagnies  de  quartiers  et  les  brigades  de  police  désignées  sons  le 
nom  de  brigades  du  vin,  le  corps  municipal  était  accompagné,  avant  1703,  par  la 
confrérie  des  pénitents  noirs  dcSaint-Jean-Baptisle(r}. 

(a:  Voy.  le  I*'vol..p.  156;  le  2' vol..  p.  126  elle  5*  vol..p. xxxvii. 

(B)  Elles  communiquent  dn  chemin  neitf  de  la  JUagdeleine .  d'un  côté  à  Im  place 
des  Fainéants,  et  de  l'autre  à  la  jonction  des  boulevartsdu  Musée  et  Dugommier. 
—  Voyez  le  présent  vol.,  p.  159. 

(c)  Le  boulevart  Dugommier  aboutit  de  la  ptoce  des  Fainéants  an  boulevart  du 
Musée;  il  (orme  la  base  du  triangle  formé  par  les  tUlées  de  Meilhan,  au  milieu  dm- 
quelles  s'élève  Vtle  des  allées. 

(D)  Voy.  le  présent  vol..  p.  *i05.  —  Le  Cours  altonlit  de  la  rue  d'Aix  au  cours 
Saint-Louis  où  coninienccnt  les  rues  de  la  Cannebiére  cl  de  Noailles. 

;k;  Voy.  le  4»  vol.,  p.  :ri5.  et  341. 

(F)  Voyez  le  5*  vol.,  p.  216. 
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oh,  le  lendemain,  les  êchevins,  en  chaperon,  précédés  des  valett 
de  ville  et  suivis  des  capitaines  de  quartiers  et  des  principaux  4e 
la  Loge,  en  très-^rand  nombre,  vont  lui  faire  visite. 

Les  échevios  ne  sont  pas  allés  recevoir  M.  de  Médany  à  la  porit 
de  la  ville,  ni  fait  tirer  aucune  botte,  parce  qu'étant  wuilaie. 
M.  de  Medany  les  atoil  fait  prier  de  le  laisser  entrer  incognito. 

Le  présent  municipal  envoyé  ensuite  au  oooyeaa  commanimi 
en  Provence,  a  été  porté  par  les  valets  de  ville  et  gardes  éepoliee; 
il  se  composait  (fe  42  bouteilles  devin,  de  12  boites  de  confitwre 
et  de  6  paquets  de  bougies  d'une  douzaine  pièce. 

Les  êchevins,  à  Toccasion  de  l'envoi  de  ce  présent,  que  k  tré 
iorier  et  les  capitaines  de  quartiers  (\  )  prétendaient  être  en  droit, 
chacun,  de  présenter,  décident  que  les  présents  faits  en  pareiUes 
circonstances,  au  nom  de  la  communauté,  seraient  offerts  i  l'a- 
venir par  le  trésorier.  (  Ut  suprà ,  f»  83  r«»). 


Poie  de  la  première  pierre  de  la  Gonsi^ae. 


Le  40  juillet  4749,  les  êchevins  assistent,  en  ckapenm,  à  k 
cérémonie  du  posément  de  la  première  pierre  du  nouvel  édifice  que 
les  sieurs  intendants  de  la  santé  font  faire  près  le  fort  St.-Jean 
pour  leur  consigne;  les  êchevins  donnent  un  louis  if  or  de  35 lit. 
au  bassin,  (2)  {Ut  suprà,  P>  83  v«.) 


Arrivée  de  M.  Gellioy. 


Le  41  juillet  4719,  M.  Gallicy,  l'un  de  Mrs.  les  procureurs  du 
pays,  arrive  à  Marseille;  les  êchevins,  en  chaperon,  vont  lui 
rendre  visite  el  le  Irésoricr  de  la  ville  lui  remet,  après,  le  présent 
municipal  ordinatro.  (  Ut  suprà.) 

(I)  Voy.  h'2Mol.,i..  280;lc  5«  vol..  p.  31  et  144,  elle  prébcnlTol.. p.  105. 
v2;  Voy.  le  présent  vol.,  p.  ccLXXXii. 
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Te  Deam  chanté  à  Toccation  de  U  prîte  de  FoDtarabîek 


Les  échevins,  en  chaperon,  se  rendeot,  précédée  des  tambours 
de  la  ville,  des  trompettes  et  violons  y  de  leurs  valets  et  gardes  de 
police^  et  suivis  de  plus  de  ceut  négociants  ou  bourgeois,  à 
l'église  de  La  Major  (1)  pour  assister  au  Te  Deum  qui  y  est 
chanté  à  VoccaHon  de  la  prise  de  Fontarabie. 

Mrs,  les  officiers  du  siège  (2)  ont  assisté  en  corps  à  la  même 
cérémonie  et  s'y  sont  trouvés  les  premiers;  mais  comme  les 
échevins  prétendoient  être  en  droit  de  sortir  les  premiers 
(xprès  la  cérémonie  finie,  Monseigneur  l'évéque  (3)  pour  le 
bien  de  la  paix  et  pour  éviter  une  irrévérence  dans  son  église , 
a  envoyé  prendre  Varchivaire  (4)  pour  lui  demander,  en 
présence  de  M.  Esménard,  conseiller  au  siège,  en  quel  rang 
Mrs.  les  échevins  entendoient  sortir;  Varchivaire  répond  que 
l'arrêt  intervenu,  le  Tl  juin  4746,  sur  le  cérémonial,  n'ayant  rien 
prononcé  sur  la  sortie  de  Vèglise,  quoique  Mrs.  du  siège  eussent 
demandé  à  sortir  les  premiers,  ils  se  trouvoient  tacitement  dé- 
boutés, et  Mrs.  les  échevins  en  droit  par  suite  d'avoir  le  pas  sur 
Mrs,  du  siège,  d'autant  mieux  que  le  défunt  roy  a  donné,  par 
provisions,  aux  échevins,  la  préséance  sur  lesdits  sieurs  officiers, 
dans  la  lettre  par  lui  écrite,  le  30  août  4702,  à  M.  Lébret,  pre^ 
mier  président  et  intendant  ;  mais  le  sieur  Esmémard  ayant 
réparti  que  lesdits  sieurs  officiers  voulaient  sortir  les  premiers  et 
Mgr,  Vévéque  ayant  demandé  sHl  n'y  auroit  pas  quelque  expé- 
dient  à  prendre,  Varchivaire  répond  à  Mgr,  Vévéque,  qu'il  n'a 
qu'à  proposer  lui-même  l expédient  qu'il  trouveroit  à  propos, 
M,  Esménard  dit  alors  qu*il  en  a  trouvé  un  qui  est,  que  Mrs,  les 


(1)  Vof.  le  !•'  vol..  p.  63  et  708;  le  4'  vol.,  p.  311  et  335.  et  le  6«toI., 
p. 162. 

(2)  I^es  officiers  de  la  sëQ(>cliaussée. 

{»)  M.  de  Bfilsance.  —  Voy.  le  6*  vol.,  p.  160. 
f4)  Marc  Capns. 
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échevins  sor lissent  ensemble  avec  Mrs.  du  siétje.  Cet  expédiait 

ayant  été  agréé  de  part  et  d'autre,  Mrs.  les  échevins  ei  les  o§- 

ciers  du  siège  sortent  ensemble,  après  la  bénédiction^  par  la  grande 

porte  du  chœur,  ouverte  exprès  par  le  bedeau,  sur  l'ordre  de 

M.  de  VirUimillej  chanoine  et  grand-vicaire.  Jf.  BoisséUf,  prt» 

mier  échevin  (4),  marche  à  côté  et  à  la  droite  de  M.  le  lieuUiumi 

de  Villeneuve;  M,  Magallon  (t),  à  la  droite  de  M.   Guilhermg 

lieutenant  particulier:  Mrs,  Estelle  et  Âudimar  (3),  échevins 

nouvellement  élus  à  la  droite  de  Mrs.  Touche  et   Esménard; 

Mrs.  Gardanne,  capitaine  du  quartier  du  corps  de  ville  (4)  et 

de  Saulty  capitaine  du  quartier  de  Blanquerie  (5],  à  la  droite  de 

M.  Billony  procureur  du  roi, 

(Uts%iprà^   f«  81  r».) 


Arrivée  de  Mu  de  Beeuvau. 


Le  3  août  4749,  Af.  de  Beauvau,  commandant  pour  le  roi  m 
Provence,  arrive  à  Marseille  pour  y  faire  son  séjour. 

Le  leodemain,  Mrs.  les  échevins,  accompagnés  de  M*  Tiwum, 
avocat  de  la  communauté,  des  capitaines  de  quartiers  et  de  far- 
chivaire,  se  rendent  à  la  maison  de  M.  Saboulin  où  il  étoit  hgé 
et  qu'ils  lui  avaient  fait  préparer,  et  là  M.  Timon  (6)  le  harangue, 
le  traitant  de  Monseigneur  et  lui  donnant  de  grandeur  (7) . 

Le  présent  municipal  envoyé  ensuite  à  M.  de  Beauvaa.se 
composait  de  1 2  bouteilles  de  vin,  12  boites  de  confiture  et  6  dou- 
zaines de  bougies. 

[Ut  suprà,  r>84v«.) 

'D  Lisez  ancien  premier  echevin.  —  Vot.  le  b*  vol.,  p.  20,  et   le  présent  foL. 
I».  505. 

(2)  Ancien  seeond  échovin.  —  Ut  suprù. 

(3)  Voy.  le  5»  vol.,  p.  21.  et  le  présent  vol.,  p.  513. 

(4)  Charles-François  Gurdanne. 
l5y  Uessault. 

(0)  Voy.  \f.  b"  vol..  p.  C87. 
f7)  la  harangue  était  ainsi  conçue  : 

«  Voici  lesiinagistrats  municipaux  de  cette  ville  qui  viconeni  témoisner  à  V.  C. 
la  joyc^quc  son  heureuse  arrivée  inspire  au  public;  c'est  ici  un  devoir  MoBset* 


—  521 


Arrivée  da  ▼îoe-légat  d'Avignon. 

Le  6  août  4719,  M.  le  vice- légat  d'Avignon  arrive,  sur  le  soir, 
à  MarsHllê  et  va  loger  chez  les  PP,  Recollets  (h) ^  où  les  échevinSf 
accompagnés  par  M,  Timon  (2),  les  capitaines  de  quartiers  et 
l'arehivairey  vont  lui  faire  visite  le  lendemain.  Après  la  haran- 
gue (3),  faite  par  M.  Timon,  et  dans  laquelle  M.  le  vice-légat  est 
traité  d'Excellencf  et  appelé  Monseigneur  y  les  e'chevins  se  retirent 
et  fotit  porter  au  vice- légat  le  présent  municipal  extraordinaire. 

(  Ut  suprà,) 


gneur,  qu'uae  aaitsance  illustre  et  les  emplois  importants  ont  toujours  eiigé  de 

ces  magistrats,  mais  ce  defolr,  fondé  sur  la  bienséance.  Intéresse  trop  la  patrie 

pour  n'en  pas  faire  un  aveu  formel.  La  conjoncture  présente  qui  rend  toute  FEu- 

rope  attentive  sur  une  guerre  entreprise  à  contre-cœur,  demandoit  qu'une  ville 

de  l'importance  de  celle-ci  fût  mise  à  couvert  de  toute  surprise.  C'est  dans 

cette  vue.  Monseigneur,  que  la  cour,  dont  le  seul  choix  fait  l'éloge  entier  du 

sujet  sur  lequel  il  tombe,  a  bien  voulu  vous  confier  le  commandement  de  eette 

province.  Ce  motif,  qui  développe  l'intérêt  qui  accompagne  Tboromage  que  nous 

rendons  à  V.  G.,  nous  fait  prendre  la  liberté  de  lui  demander,  avec  les  dernières 

Instances,  l'bonneur  de  sa  protection.  Ces  magistrats,  Monseigneur,  técberont  de 

la  mériter,  cette  protection,  auprès  de  V.  G.,  tant  par  les  marques  de  la  plus 

respectueuse  vénération  que  par  un  dévouement  absolu  k  l'exécution  de  ses 

ordres.  » 

(.Manuscrit  appartenant  è  la  famille  Timon-David.) 

(I)  Voy.le  5«vol..  p.  197. 

(S)  Ut  snprft.  p.  687. 

(3)  Voici  le  texte  de  cette  barangue  : 

M  C'est  une  surprise  bien  gracieuse  pour  les  magistrats  municipaux  de  cette 
viile,  que  celle  où  Votre  Excellence  les  rencontre.  Nous  aurions  bien  souhaité. 
Monseigneur,  d'avoir  eu  le  temps  d'embellir,  par  un  discours  reposé,  la  première 
démarche  que  nous  faisons  aaprés  de  V.  E.,  nous  aurions  rappelé  dans  ce  discours 
la  gloire  de  votre  naissance  et  celle  de  vos  illustres  ayenx;  de  là,  passant  aux 
qualités  personnelles,  nous  aurions  peut-être  développé  le  mérite  qui  a  déter» 
miné  le  St-Pèrcà  vous  honorer  d'une  des  places  les  plus  importantes  de  son  état. 
Mais,  Monseigneur,  qu'aurions-nous  dit  dont  tout  le  monde  chrétien  ne  fftt  ins- 
truit. D'ailleurs  nous  aurions  pu,  par  trop  d'art,  choquer  cette  modestie  qui  lait 
le  plus  grand  ornement  des  prélats.  Aussi,  cette  surprise  nous  tient  lieu  de  mé- 
rite dans  cette  occasion,  et  pourvu  que  nous  ayons  le  temps  de  rendre  à  V.  E.  les 
trè»-hunibles  devoirs  que  nous  lui  devons  au  nom  du  public,  nous  croTons  qu'un 
silence  respectueux,  accompagné  de  la  plus  profonde  vénération,  est  an  hom- 
mage qui  ne  luy  sera  pas  des  moins  agréables. 

(Manuscrit  appartenant  k  la  famille  Timon-David.) 


5^ 


Viiîite  de  M.  d«  Bei 


Le  môme  jour,  7  août  4719,  Mgr  de  Beauvau  vierU  à  VHàUl 
de  Ville  rendre  visite  aux  échevins  qui  le  reçoivenl  en  ekéj^erm. 


Arrivée  da  bailli  de  Pailléterîe. 


Le  30  août  1749,  U  baillif  de  la  PaillélHe,  chef  d'escadre  iet 
galères  du  roi  y  commandant  les  six  galères  qui  viennent  àe  fiùn 
la  campagne  de  Gênes ,  arrive  à  Marseille  ;  les  échevios  dépoteDt 
M.  Audimar,  l'un  d'eux,  pour  aller  chez  lui  le  contpUmenler  acte 
cinq  ou  six  des  principaux  négociants  de  cette  ville  ;  mais  agmU 
appris  que  ledit  sieur  Audimar  lui  avait  fait  son  compliment  cïï 
chaperony  et  que  cette  cérémonie  ainsi  faite  ne  lui  avait  pas  été 
prescrite,  les  échevios  déclarent  y  quoique  convaincus  de  la  qua- 
lité et  du  mérite  singulier  de  M,  le  baillif  de  la  Paillétriey  déio- 
vouer  dans  cette  occasion  le  fait  de  M.  Audimar  qui  a  cru  devwr 
mettre  son  chaperony  tandis  quHls  n'estimoient  peu  qu'il  dût  étrt 
mis, 

(Ut  suprà,  fo85  v«.) 


Prise  de  U  ville  et  du  chAteau  de  £aiiit-8ébastien. 


Le  17  septembre  1719,  les  échevins  accompagnent   à  4  heures 
du  soiVy  M.  de  Beauvau  à  l'église  cathédrale  où  est  chanté  k 
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Te  Deum  en  action  de  grâce  pour  la  prise  de  la  ville  et  château 

de  Saint-Sébastien. 

Le  soir,  vers  les  8  heures^  les  échevins  vont  allumer  un  feu  de 

joye  préparé  à  cet  effet  à  la  place  Neuve. 

(Ut  suprà,) 


Arrivée  da  chevalier  d'Orléans. 


Le  18  oclobre  1749,  Mgr.  le  chevalier  d'Orléans,  général  des 
galères,  venant  de  Malthe,  arrive  à  Marseille;  les  échevÎDS,  ^- 
vis  de  M.  Timon,  orateur  de  la  ville  (1),  des  capitaines  de  quar-- 
tiers  (2)  et  de  plusieurs  négociants,  vont  le  recevoir  à  la  descente 
de  son  canot,  à  l'arsenal;  après  la  harangue,  prononcée  par 
M.  TiiDon,  les  échevins  se  retirent. 

Le  présent  municipal,  j>r^«enl^  au  nom  de  la  ville  par  le  tré- 
sorier de  la  communauté  (3),  consistoit  en  douze  bouteilles  de 
ffin,  douze  boites  de  confiture  et  six  douzaines  de  bougies. 

(Ut  suprà,  fo8l  r>.) 


Viiite  da  chevalier  d'Orléam. 


Le  20  octobre  1719,  le  chevalier  d'Orléans  vient  à  l'Uôlel  de 
Ville  rendre  visite  à  Mrs.  les  échevins  qui  le  reçoivent  en  cha- 
peron. 

(  Ut  suprà,  f>  81  v*>.  ) 


(I)  Voy.le  5«vol.,  p.  G87. 

'2)  Jean  Mignot,  Augastin  Lafont,  Jcan-Loais  Boues  et  François  Môolan.-- 
VoT.  le  5«T0l.,p.  150. 
(;{)  Lonis  Issantier. 
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Élection  des  noaveaax  éshevins. 


Il  est  procédé,  le  28  octobre  1719,  à  VèUetion  det  fumxftaat 

échevins : 

M.  Jean^Baptiste  Magy  est  nommé  au  premier  càcfMitm  el 

M.  Dieudé  au  second  chaperon  (4  ). 

{Ut  êuprà). 


Arrivée  de  l'abbé  de  Saint- VS 


Le  30  octobre  4719,  M.  de  Matignon,  abbé  de  St.'-Vklor{% 
arrive  à  Marseille;  les  échevins,  en  chaperon^  voDt  le  visiter  k 
lendemain  et  lui  envoient  ensuite  le  présent  muDÎcipal  extr&at' 
dinaire. 

{Ut  $^^.) 


Visite  de  Tabbé  de  Saînt-Viotor. 


L*abbé  de  Saint-Victor  vient,  le  6  novembre  4719,  à  l'Hôtel  ie 
Ville  pour  rendre  visite  aux  échevins  qui  le  reçoivent  en  cha- 
par  on. 

(  Ut  suprà,  f"  82  r.) 


(I)  Vo>.  le  b*  vol.,  p.  21,  cl  le  présent  vol.,  p.  cxli.  ce  et  suiv. 
(•2j  Voy.  le  5'  vol.,  p.  109.  et  le  présent  vol.,  p.  cmi  et  suiv. 
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Arrivée  âm  M.  Lebret. 


Le  même  jour  y  6  novembre  4719,  Mgr.  le  premier  président  et 
intendant  de  Provence  arrive  à  Marseille  où  tl  n* était  pat  venu 
depuis  au-4elà  de  deux  ans^  à  cause  de  son  voyage  à  la  cour;  les 
éehevinsy  en  chaperon,  suivis  de  plusieurs  des  principaux  négo- 
ciants, vont  le  visiter  et  M.  Timon  (4),  venu  en  robe^  le  harangue, 
tant  à  cause  gu*il  n'est  pas  venu  ici  depuis  long-temps  que  parce 
qu'il  vient  d'être  nommé  intendant  du  commerce  à  la  place  de  feu 

M.  AmouL 

(  Ut  s^^à.  ) 


Élection  det  noavcaaz  prîeart  de  la  Mîférîoorde. 


Le  20  novembre  4719,  Us  échevins  assistent,  en  chaperon,  à 
Sélection,  à  la  manière  accoutumée,  des  nouveaux  recteurs  de 

i'ceuvre  de  la  Miséricorde. 

(Ut  suprà,) 


Élection  de  M.  Moastier,  premier  éohevin. 


H.  Jean-Baptiste  Magy  (2)  ayant  esté  déchargé  par  arrêt  de 
la  COUT  de  la  charge  d^échevin^  il  est  procédé,  le  23  novembre  1749, 
à  Véliction  d'un  autre  premier  échevin;  M.  Mouslier  (3)  obtient 
la  majorité  des  suffrages  et  est  proclamé  premier  échevin. 

(  Ut  suprà.) 

(l)  Voy   les*  vol.,  p.  687. 

(2)  V07.  le  présent  Tulnnie ,  p.  b24. 

(3)  V07.  le  &•  vol.,  p.  21.  et  le  présent  vol..  p.  cxlx,  ce  et  soir. 
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Éleotion  des  noavcAiis  é^lnwim 


Il  est  procédé,  le  28  octobre  1719,  à  Viieetùm  de$  Honora» 

échevins : 

M.  Jean-Baptiste  Maqy  est  nommé  au  premier  ekaparm  ti 

M.  Dieudé  au  second  chaperon  (4  ). 

{Ut  emprà). 


Arrivée  de  r«bbè  de  Salat-Vîotor. 


Le  30  octobre  4719,  M.  de  Maiigntm,  abbé  de  S t, -Victor [fj, 

arrive  à  Marseille;  les  échevins,  en  chaperon^  voDt  le  visiter  k 

lendemain  et  lui  envoient  ensuite  le  présent  municipal  extrem^ 

dinaire. 

{Ut  stsprà,) 


Visite  de  Tebbé  de  Saint-Victor. 


Labbè  de  Saint-Victor  vient,  le  6  novembre  4710,  à  l'HMée 

Ville  pour  rendre  visite  aux  échecins  qui  le  reçoivent  en  cke- 

par  on, 

(  Vt  sftprà,  [^  8î  r.) 


(I)  VuY.  le  5*  vul..p.  21,  et  le  présent  vol.,  p.  cxli.  ce  et  tuir. 
CD  Voy.  le  5'  vol.,  p.  169,  cl  le  présent  toI.,?.  cliii  et  soIt. 


—  525 


Arrivée  âm  M.  Lebret. 


Le  même  Jour,  6  novembre  4719,  Mgr,  le  premier  président  et 
intendant  de  Provence  arrive  à  Marseille  ok  il  n*étoit  pat  venu 
depuis  au-delà  de  deux  ans^  à  cause  de  son  voyage  à  la  cour;  les 
éehevinSf  en  chaperon,  suivis  de  plusieurs  des  principaux  négo- 
ciants y  vont  le  visiter  et  M,  Timon  (4),  venu  en  rohe^  le  harangue, 
tcmt  à  cause  qu*il  n'est  pas  venu  ici  depuis  tong-temps  que  parce 
qu'il  vient  d'être  nommé  intendant  du  commerce  à  laplace  de  feu 

M.  AmouL 

(  Ut  suprà.  ) 


Ëlccilon  dea  noavcaaz  pricars  de  la  Mtférîoorde. 


Le  20  novembre  4719,  Us  échevins  assistent,  en  chaperon,  à 

l'élection,  à  la  manière  accoutumée,  des  nouveaux  recteurs  de 

l'œuvre  de  la  Miséricorde. 

(Ut  suprà,) 


Élection  de  M.  Uoaitier,  premier  éohevia. 


M.  Jean-Baptiste  Magy  (2)  ayant  esté  déchargé  par  arrêt  de 
la  cour  de  la  charge  d^échevin^  il  est  procédé,  le  23  novembre  1749, 
à  Véliclion  d*un  autre  premier  échevin;  M.  Mouslier  (3)  obtient 
la  majorité  des  suffrages  et  est  proclamé  premier  échevin. 

(  Ut  suprà.) 

(1)  Voy   le  5«T0l..p.  087. 

(2)  Voy.  I«  présent  Tulume ,  p.  &24. 

(3)  Voj.  le  6«  TOI.,  p.  21,  et  le  présent  toI..  p.  cxli,  ce  et  suit. 
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Fêle  de  SAint-André. 


Le  30  novembre  4  749;  jour  et  fête  de  saint  André ^  Us  échivlnt, 
en  chaperon,  vont  entendre  la  messe  et  les  vêpres  à  5f.-Ffc(or(1]. 

{Vtsuprà.) 


Dèpiitatîoa  envoyée  vera  M.  de  Bi 


Ayant  apprit  que  Mgr.  le  marquis  de  Braneas^  lieutenaiU'' 
général  pour  le  roy  en  Provence,  étoit  arrivé  à  léombese  powr  | 
tfnir  Vassemhlée  générale  des  communautés  de  Provence,  éaa 
de  Mrs.  les  échevins,  accompagnés  de  M.  Timon  ,  avocat  et  emh 
seil  de  la  communauté  (2),  et  de  deux  capitaines  de  qmartiers, 
partent  de  Marseille,  le  43  décembre  4719,  fN>Mr  aller  le  cou^fU- 
menter  de  la  part  de  la  communauté,  (  Ut  mprà.) 


(I)  «  Dons  l'église  inférienre  de  ce  monastère  (celai  de  Saint-Victor),  dit 
dans  son  Histoire  de  MarteUle,  t.  3,  p.  I20«  on  révère  la  croix  de  Saiat>Aaifl. 
apôtre  ;  elle  est  couverte  de  fer,  à  la  réserve  d'aoe  petite  oorertare  où  on  la  baiM: 
cette  croix  est  dn  bois  d'olivier,  suivant  le  rapport  de  Chiflct  qui  dit  qu'il  a  appns 
dans  des  mémoires  de  l'abbaye  do  St. -Victor,  qu'elle  était  religiensemeot  farëee 
dans  le  monastère  des  religieuses  (a)  qui  étoit  situé  au  bord  de  la  petite  riviérr 
d'nuveaune  et  qu'elle  fut  ensevelie  dans  terre,  afin  de  la  garantir  des  maios  en 
Sarrasins  qui  ravagèrent  cette  maison  ;  elle  demeura  ainsi  cacliée  josqv'i  ce 
qu'un  ange  révéla  le  lieu  où  elle  étoit  à  Hugues,  sacristain  du  monastère  Siiat- 
Victor,  qui  disoit  la  messe,  ce  qui  semble  être  autorisé  par  la  représentatioo  it 
quelques  flgures  qui  sont  sur  le  tomlwau  de  saint  Hugues.  Cette  croix  ayant  éiè 

ainsi  découverte  fut  alors  portée  au  monastère  Saint-Victor mais  il  ea  fit 

dérobé  une  partie  en  l'an  1404.  Guillaume  Calverie,  religieux  do  monastère  ée 
Saint-Victor,  fut  accusé  injustement  de  s'en  être  saisi,  mais,  celui  qui  sTwt 
commis  ce  vol.  nommé  Lazare  Barbani,  aussi  religieux  de  cette  maison  et  phcvr 
de  Saint-Pierre,  étant  tombé  malade,  confesfa  publiquement  sa  faate  en  préseaM 
du  prieur  claustricr  et  vicaire  de  ladite  abbaye,  et  de  quelques  religieux  et 
cette  maison,  et  demanda  pardon  à  Calverie  de  ce  qu'il  avoit  été  injasteotest 
acrasé  (b).  » 

(1>)  Voy.  le  6«  vol.  p.  687. 

(A)  Les  religieuses  Cassianites.  —  Voy.  le  &*  vol..  p.  200  et  «uiv. 
IB;  Voy.  le  &•  vol.,  p.  1G5. 
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FrefUtion  dt  ■ermeat  et  iniUilUtîoii  dea  noaveMiz 
pmd'hommes-pèohean. 


Le  27  décembre  4749,  les  nouveaux  prud'hommes  des  patrons- 
pécheurs  viennent,  suivant  la  coutume,  à  l'Hôtel  de  Ville,  prêter 
serment  entre  les  mains  de  Mrs.  les  échevins  qui  vont,  ensuite^ 
les  mettre  en  possession  dans  leur  maison,  au  quartier  de  Saint- 
Jean,  Mrs.  les  échevins  marchant  les  premiers  et  après  eux  les 

capitaines  de  quartiers  et  ïarrhivaire. 

(Ut  suprà.) 


Initallatîoii  des  nouveaux  offioîera  manîoipeiiK. 


Le  4 ''janvier  4720,  a  Heu  l'installation  des  nouveaux  éche-- 

vins  (4)  el  de^  autres  officiers  municipaux  dernièrement  nommés. 

Le  trésorier  nouvellement  élu  avait  été  de  bon  matinavecli  tailleur 

et  smi  du  valet  du  bureau  des  vins,  porter  Us  chaperons  à 

Mrs,  les  nouveaux  échevins. 

(Ut  suprà.  ) 


Arrîfée  de  M.  de  Braneei. 


Le  3  janvier  1720,  M.  de  Brancas,  lieutenant-général  du  roi 
en  Provence,  arrive  à  Marseille  (2)  ;  les  échevins,  en  chaperon  et 
à  cheval,  suivis  de  pliuieurs  anciens  échevins  et  des  principaux 
négociants,  également  montés  sur  des  beaux  chevaux  richement 

(1)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  524  et  525. 

(2)  Uttnprâ.  p.  62G. 
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harnachés  (  Messieurs  les  ëchevins  avoieni  fait  préparer  qnatrt 
carosses  et  quantité  de  chaises  roulanies  pour  ceux  qui  nacnnU 
pas  pu  avoir  de  chevaux  )f  se  rendent,  précédés  de  quatre  trom- 
pettes, de  timbales  et  de  tambours^  après  lesquels  renoient  les 
gardes  de  police  et  les  valets  de  vilie  avec  leur  manteau  de  licrie 
et  tous  à  chevalf  à  la  Viste(i)y  où  M.  de  Braneas  arrive  aubnt 
d*un  quart  d'heure.'  Après  la  harangue  prononcée  par  H.  ItsM, 
en  robe  (2),  Mrs.  les  érhevins  remontent  à  cheval  et  aecompapnU 
M,  de  Braneas,  également  à  cheval,  Jusqu'à  la  porte  d'Aïs,  m 
M.  Timon  le  harangue  de  nouveau  (3)  ;  après  cette  fumvdUht- 
rangue,  le  cortège  se  rend  à  la  Major  (l),  au  milieu  d'une  feek 
innombrable  de  gens  de  tout  état  charmés  de  sa  banne  mine,  oklt 
Te  Deum  est  chanté  en  mtuique.  Après  le  Te  Deam,  M.deBrmm 
remonte  à  cheval,  précédé  et  suivi  comme  il  est  dit  ci-dessus,  et 
va  loger  chez  M.  de  Pilles,  gouvemeur-viguier,  où  M.  TimanU 
harangue  encore  brièvement  (5). 


(I)  Vof.  le  présent  vol..  p.  492. 

(3)  Voyei  le  5*  vol. ,  p.  687. 

(3)  Cette  nouvelle  harangue  était  ainsi  conçoe  : 
«  Monseignevr, 

«  Voici  l'endroit  où  le  peuple  vUsni  en  foule  recaeiUir  le  fruit  dei 
respectueuses  que  ses  magistrats  ont  faites  pour  lai  «après  de  V.  G.;  atleatifi 
<^tte  cérémonie,  il  veut  voir  lui-même  si,  par  nos  hommages,  nous  auroesssli- 
attirer  votre  protection  dont  il  a  besoin.  Nous  vois  sapplions  done,  MooseîgMV, 
de  nous  confirmer  les  sentiments  de  tendresse  que  voas  avez  en  la  bonté  de  Mai 
témoigner  pour  ce  peuple  et  nous  réitérons  pour  lui  el  pour  noas  à  V.  G.,  toetce 
que  jusqu'ici  nous  lui  avons  offert  de  respect,  de  vénération  et  de  sèle.  » 

(Manuscrit  appartenant  &  la  famille  Thnoa-Davy.i 

(4;  Voy.  le  l"  vol.,  p.  638  el  708;  le  *•  vol.,  p  311  et  335.  et  le  5«  vol.. 
p.  162. 

(5)  Voici  cette  brève  harangue  : 
«•  Monseigneur, 

«  Nous  voici  enfln  arrivés  au  comble  de  la  joie.  Quelle  gloire  pour  Marseille^ 
voir  aujourd'hui  dans  son  sein  l'objet  de  ses  vaux  et  de  ses  soutiaits  !  Qael  boahcar 
pour  elle  de  posséder,  sous  un  titre  si  glorieux  d'homme  du  roi,  un  coramaadaat 
qui  réunit  ensemble  tant  de  vertus  !  Nous  souhaitons.  Monseigneur,  que  les  jien 
destinés  par  V.  G.  à  être  passés  chef  nous,  soient  marqués  an  coin  da  Imihen 
parfait.  Nous  l'assurons  qu'elle  trouvera  dans  les  esprits  touto  la  docilité  «l'cBc 
peut  souhaiter  pour  l'exécution  de  ses  ordres.  Nous  tAcherons.  Monseignesr,  4e 
seconder  vos  mouvements  par  tout  ce  qu'on  peut  exiger,  zèle  ardent,  vifilastf, 
assiduité  et  soumission  parfaite  à  tout  ce  qu'il  plaira  à  V.  G.  de  nous  prescrire  * 

(Manuscrit  appartenant  à  la  famille  Tinioo-I>avid.j 


-  529  — 


Viiîte  de  M.  de  BranoAi. 


Le  5  janvier  4720,  M.  U  marquis  de  Brancas  vient  à  l'Hôtel 
de  VilU  rendre  visite  à  Mrs.  les  échevins  qui  le  reçoivent  et 
faccompagnentj  en  chaperon,  jusques  à  la  rue. 

[Utsupràj  f«  89v*>.) 


Départ  de  M.  de  Brancei. 


Le  7  janvier  \  720,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  souhaiter 
bon  voyage  à  M.  le  marquis  de  Brancas  qui  doit  quitter  Mar- 
seille aujourd'hui. 

(Ut  suprà,  f*>  90  i*.) 


PretUition  de  sermeiit  dei  nouveaux  syadîot  det  oalfatt. 


Le  même  jour  7  janvier  4720,  les  syndics  ou  prieurs  des  maitres 
ealfats  prêtent  le  serment  ordinaire  entre  les  mains  de  Mrs,  les 

éehevins. 

(Ut  suprà.) 

VI.  34 
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Arrivée  da  OArdSaal  Albéroni. 


Le  45  janvier  17^0,  M,  le  cardinal  Alherony  (1)  orrirc  à 
Marseille  avec  4  4  domestiques  et  25  chevaux  oa  mulets  et  ra,  les 
ichetVM  ayant  eu  ordre  de  lui  faire  préparer  le  meilleur  cabaret 
de  la  ville f  descendre  au  eàlkiret  des  DeuxPucelles  (3).  Les  kke- 


(]}  Jnles  Alberonl,  oé  à  Plaisance  en  1664,  d'un  père  jardinier*  celtlTa  la  tore 
Jaaqa*ft  Tige  de  1 4  ans.  Alberonl  crnt  avoir  fait  sa  fortnne  en  obtenant  ■«€  plact 
4e  clerc-sonnenr  à  la  cathédrale  de  Plaiunce.  On  le  flt  prêtre  et  aon  érCfaelai 
donna  rintendance  de  m  maison  et  on  canonfcat  de  son  église.  Qnei^ne  Ica^ 
après  syant  obtenu  an  bénéfice  pins  considérable.  le  poète  Gnat^isfran,  ^  aviit 
été  Tolé,  se  réfugia  cbet  loi.  Alberoni  l'accueillit  arec  beenconp  d*hnnailÉ. 
rhabilla  et  lui  prêta  même  de  l'argent  pour  aller  à  Rome.  Ce  petit  éréncnient  fat 

l'origine  de  sa  fortnne Nommé  cardinal,  grand  d'Espagne  et  preakr 

ministre  après  le  mariage ,  qu'il  négocia ,  de  Philippe  V  avee  EUxabctk 
Farnèse  ,  ilvoalot.  i  l'exemple  de  Ricbellea ,  dès  qu'il  fût  à  U  têts  éa 
gouTemement ,  donner  quelques  secousses  à  l'Europe.  Après  avoir  mis  ardre 
dsas  les  finances  d'Bspsgne,  il  forms  le  dessein  de  s'emparer  de  la  Sardaigaeet 
de  la  Sicile.  Pour  empêcher  les  puissances  intéressées  de  déranger  ses  projets,  il 
s'unit  avec  Pierre-le-Grand.  avec  Charles  XI  et  avec  la  Porte  Ottomane.  Son  dis- 
sein  étoit  d'armer  le  Turc  contre  le  Czar  et  le  roi  de  Snède  contre  les  Anflois;ée 
rétablir  le  prétendant  sur  le  trône  de  ses  pères,  par  les  mains  de  Charles  XII: 
d'Ater  la  régence  de  la  France  au  duc  d'Orléans,  et  de  rendre  l'Italie  iadèpeadaalc 
de  rAMcmagne.  Tous  ces  projets  se  dissipèrent  comme  ils  s'étoient  formes.  Le 
dnc  d'Orléans  les  découvrit  par  le  moyen  d'une  conrlisane,  et  en  instruifit  U 
roi  Georges.  Ces  denx  princes  s'unirent  contre  l'Espagne,  loi  déclarèrent  U 
guerre  en  1718  et  ne  firent  la  paix  qu'à  condition  qn'Alberoni  serolt  renvoyé. 
Ce  ministre  oblige  d'abandonner  TEspsgne,  après  s'être  to  sur  le  point  ée 
jouer  le  rôle  le  plus  brillsnt  en  Europe,  se  rendit  è  Gènes,  où.  par  une  noavHIe 
bizarrerie  de  fortune.  le  pape  le  fit  arrêter  comme  coupable  d'intelligence  avec 
le  Turc,  l.e  cardinal,  lavé  de  cette  imputation,  vint  à  Rome,  où  innocent  XIII  ft 
examiner,  par  des  commissaires  du  sacré  collège,  la  conduite  de  leur  con(rèr«. 
Alberoni,  convaincn  de  quelque  irrégularité,  fût  enfermé  un  an  cbet  les  Jésaite*. 
l'esprit  remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta  pas.  On  connoit  son  entreprise  sar  la 
petite  République  dr  Saint-Msrin,  qui  ne  réussit  pas  plus  qne  celles  qu'il  av»tt 
tentées  sur  des  royaumes  plus  puissants.  Ce  cardinal  moumt  en  17&2,  Age  é« 
H7  ans,  avec  la  réputation  d'un  grand  politique  et  d'un  ministre  aussi  eitr«- 
prenant  et  aussi  ambitieux  que  Rirlielieu.  aussi  souple  et  aussi  adroit  qs^ 
.Maxarin. 

{.Xonvrau  Dictionnaire  historique,  par  une  SoetHt 

do  gens  de  Lettres,  tom.  ir.  p    71.) 
r2.  Lllolel  des  Deux  PuroIIes.  situé  à  la  rue  des  Puceltes,  laquelle  commaniqae 
J»'  l;i  Crand'Itue  a  \a  place  du  Mont-<le  Pieté. 
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vin*  ayant  eu  ordre^  en  même  temps,  de  ne  faire  aucune  cérèmo' 

nie  au  cardinal j  attendu  qu*il  passe  absolument  incognito^  ne  se 

rendent  chez  lux. 

(Utsuprà,) 


Prettation  de  lermeat  def  jaagvnri. 


Le  2  février  4720,  à  trois  heures  de  relevée ,  les  syndics  et 
prieurs  des  jaugeurs  anciens  et  nouveaux  et  tous  les  jaugeurs, 
prêtent  serment  entre  les  mains  de  Mrs.  les  échevins  de  bien  et 
duement  agir  dans  leurs  fonctions,  et  il  est  fait  deffense  en  même 
temps  aux  absents  de  sUmmiscer  en  Vart  de  la  jauge. 

(Ut  suprà,  fo^QO  v«.) 


Visite  à  M.  de  Vanoreitoo. 


Le  5  février  4720,  les  échetins,  en  chaperon,  vont  faire  visite  à 

M,  de  Vaucresson ,  pourvu  de  la  charge  d'intendant  des  galères^ 

vacante  par  la  mort  de  M,  Àmould,  son  frhe, 

(Ut  suprà.  ) 


Viatte  de  M.  de  Veuoretton. 


Le  7  février  1720,  M.  do  VaucressoD,  iotendant  des  galères, 
Tient  à  VHôtel  de  ville  rendre  visite  à  Mrs.  les  échevins  qui  le 
reçoivent  et  l'accompagnent  jusqu'à  la  rue  en  chaperon* 

{Ut  suprà.) 
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Visite  à  M.  d'Aygalades. 


Le  4 5  mars  4720,  Mn.  les  éclievinSf  en  chaperon,  vont  vititer 

Af .  Daygalade,  deuxième  eoneul  d*Aix,  procureur  du  pays^  arriTé 

daDS  la  matinée  à  Marseille;  ils  lui  envoient  ensuite  le  présent 

municipal  ordinaire. 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  2  avril  4720,  les  ichevins,  en  chaperon,  vont  visiter  Myr.  Lt- 
brety  premier  président  et  intendant,  arrivé  en  cette  vilU. 

[Ut  suprà,  f»9l  v«.) 


Arrivée  du  dlrev«li^r  d'Orléans. 


Le  16  avril  4720,  Mgr.  le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  de 
France  y  arrive  à  Marseille;  les  échevinSy  en  chaperon,  inmt  lui 
faire  visite  avec  AL  Timon  (\)  qui  le  harangue  au  nom  de  U 

ville  [i). 

{Ut  suprà.) 

(1)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  687. 

(2)  La  harangue  pronobcée  par  M.  Timon  en  cette  occasion  ,  était  ainsi  rooçvr 

«  Monseigneur, 
«  C'est  lin  avantage  bien  considérable  pour  ces  magistrats,  que  la  fortaoe  lear 
procure  de  temps  en  temps  des  occasions  de  rendre  à  V.  E.  lenrs  très-boDl>l«f 
et  très-profonds  respect»;  celle  qui  se  présente  aajonrd'liai   est  une  des  pl«i 
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Vîfite  da  chevalier  d'Orléans. 


Le  48  avril  4720,  3tgr.  le  grand  prieur  rend  visite,  à  VBôlel 
de  Ville,  à  Mrs.  les  éelievins,  gui  le  reçoivent  et  l'accompagnent 

jmgues  à  la  rue  en  chaperon, 

{Uisvprà.) 


Arrivée  de  le  prinoeate  de  Modéne. 


Le  44  mai  4720,  la  princesse  de  Modène  arrive  à  Marseille  (i)  ; 
les  échevinf^,  en  chaperon,  suivis  d'une  nombreuse  compagnie, 
sortent  de  V Hôtel  de  ville  et  marchent  vers  la  poHe  d*Aix  (2),  où 
ils  font  une  profonde  révérence  à  la  princesse,  éhquemment  haran- 
guée au  nom  de  la  ville  par  M.  Timon  (3).  Après  la  harangue,  la 


gracieoMs  qai  se  puisse  offrir.  11  a  falLa  pour  reia  qu'uo  prince  Toisin  clierclia 
à  s'allier  au  plus  beau  sang  de  l'Europe  et  que  vous  afiei  été  choisi  pour  lui 
remettre  un  dép6t  si  précleni.  Nous  souhaitons^  Monseigneur,  que  U  même 
honne  fortune  nousamèue  cette  auguste  princesse  (a)  dont  la  renommée  nous  fait 
des  portraits  si  accomplis.  Nous  tâcherons,  en  ce  cas,  par  nos  empressements,  de 
seconder  V.  E.  dans  les  projets  qu'elle  peut  former  pour  une  si  glorieuse  récep- 
tion, n'ayant  rien  tant  à  coeur  que  de  vous  témoigner  par  des  démonstrations 
réelles,  le  parfait  attachement  que  nous  aurons  toujours  pour  tout  ce  que  V.  K. 
trouvera  hon  de  nous  prescrire.  « 

(Manuscrit  appartenant  à  la  Camille  Timon-David.) 

(i;  Voy.  le  présent  vol..  p.  &32. 

(2)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  160. 

(3)  Voy.  le  M  vol.,  p.  687. 
Voici  le  texte  de  la  harangue  : 

«c  Madame. 
m  Voici  les  magistrats  de  la  ville  qui  viennent  au  nom  du  peuple,  s'acquitter  du 
plus  légitime  de  leurs  devoirs.  Il  a  fallu.  Madame,  pour  que  cette  ville  fût  hoeo- 

(A)  La  princesse  de  Modène. 
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princesse  remonte  en  carosse  et,  au  bruit  des  boites  tirées  fort  à 
propos,  entre  dans  la  ville  par  la  me  â^Aix^  bordée  de  chaque 
côté  par  Us  compagnies  de  quartiers  depuis  la  porte  d'Aix  jus- 
que* aux  Recollets  (4).  Les  compagnies  de  quartiers  avaient  à  leur 
tête  leurs  capitaines  (2)  habillés  fort  proprement  et  les  soldats  des 
fontanges  fort  propres  :  Corps  de  ville,  couleur  blanche;  Elan- 
querie,  bleue;  Cavaillon^  rouge,  et  Scdni^ean  notre  (3).  la 
princesse,  ainsi  entrée  au  milieu  d'une  fouU  innombrable  de 
peupU,  se  dirige  directement  àlamaison  de  M.  Sabouiin,  prépa- 
rée pour  la  recevoir. 

Quelques  heures  après,  à  7  heures  du  soir,  les  échevins  se 
présentent,  en  chaperon,  chez  la  princesse,  pour  lui  rendre  lewrt 
respects  et  lui  offrir  le  présent  muoicipal,  consistant  en  24  6oii- 
(eilles  de  vin,  24  boites  de  confiture,  24  paquets  de  bougies  4e 
table  e(  42  flambeaux  de  cire,  le  tout  mis  proprement  dans  du 
caisses  peintes  aux  armes  de  la  ville  ^  par  dessus  garnies  de 
rubans.  Il  a  plu  à  Madame  la  princesse  de  recevoir  de  bon  cour 
le  présent  et  de  témoigner  beaucoup  de  bonté  à  MrSm  les  éckrtiui. 


rée  de  votre  présence,  qu'on  prince  illustre  rechercbàl  ralliance  la  plm  gleil4 

do  l'Europe. 

«  Cette  conjoncture,  qui  nous  est  si  favorable,  ne  nous  dispense  pasd'eatrtr 
dans  les  regrets  universels  du  royaume  sur  la  perte  d'un  bien  que  les  étraagcn 
vont  retrouver. 

<t  On  auroit  cru.  Madame,  qu'une  princesse  auguste  qai  a  toujours  été  le  plat 
bel  ornement  de  la  France,  ne  l'auroit  pas  sitôt  quittée  pour  faire  le  honhc«rdes 
autres.  Mais  puisque  la  sagesse  du  prince  qui  tient  si  lieureosement  lesréoesde 
l'état  en  a  disposa  autrement,  il  ne  nous  reste  que  des  vœnz  à  faire. 

«Noos  serions  ennuyeux  si  nous  voulions  exprimer  Ici  tons  ceux  qn'on  peat 
former  dans  cette  occasion,  nous  nous  bornerons  ù  vous  dire  qae  les  joarsqvc 
vous  avez  destinés  à  passer  cbez  nous  soient  pour  vous.  Madame,  des  jours  aussi 
gracieux  qu'ils  seront  ))rillants  pour  notre  patrie. 

n  Nous  vous  supplions  d'être  persuadée  de  nos  empressements  les  plus  vifs  et 
les  plus  ardents  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  gloire  de 
votre  service 

(Manuscrit  appartenant  à  la  famille  Timon-David.; 


(1)  Voy.  Ie5«'  vol.,  p.  197. 

(2)  Cbarlos-Fraiiçois  Gardanno,  pour  le  quartier  de  corps  de  Tllle;  Dessaaltpoar 
le  quartier  de  la  nianquerie;  François  Mauiller,  pour  le  quartier  de  Cavailloo.et 
Henri  Délaye  pour  le  quartier  de  Saint-Jean.— Voy.  le  b*  vol.,  p.  |50. 

(:})  Voy.  le  S' vol.,  p.  31  ;  le  2*  vol.,  p.  280,  et  le  présent  vol.,  p.  |05  ., 


—  535  — 


Visite  à  Madame  de  VîlUrt. 


Le  45  mai  1720,  les  ëchevins,  en  chaperoUf  vont  visiter  Mme.  de 
ViUarS'UrancaSy  chargée  de  remettre  la  princesse  à  M.  le  duc  de 
ModèneySon  époux.  Le  présent  municipal  fait  à  Mme.  de  Villars- 
Brancas  se  composait  de  12  bouteilles  de  vin,  42  boîtes  de  confi- 
ture eih^  paquets  de  bougies. 

(  Ut  suprà.  ) 


Visite  de  U  princesse  de  Modène  à  THôtel  de  Ville. 


Informés j  le  6  mai  1720,  que  Mme.  la  princesse  de  Modène 
devait  venir  à  l'Hôtel  de  Ville^  les  échevins  font  tapisser  la  salle 
de  la  logcj  où  les  tableaux  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  sont 
exposés.  À  V arrivée  de  la  princesse  dans  cette  salle^  tous  Us  canons 
des  galères  et  des  citadelles  tirent  et  font  trois  décharges. 

(Ut  suprà,  (•  ^3  ro.  ) 


Arrivée  des  ooasols  d* Arles. 


Le  49  juio  4720,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille;  les 

échevins  vont  les  visiter^  en  chaperony  et  leur  adressent  ensuite 

le  présent  municipal  ordinaire» 

(Ut  suprà.) 
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Visite  an  général  des  Angnitîns  réibrmés. 


Le  20  juio  1720,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  visiter  le 

général  de  l'ordre  des  ÀvgusUns  réformés  (h),  venu  le  pretnier  à 

rUôiel  de  Ville. 

fVî  suprày  f»  9S  V.) 


Visite  an  ehevalîer  d'Orléans. 


Le  23  juin  4720,  les  échevius,  en  chaperon,  vont  visiter  M.  U 

chevalier  d'Orléans  ^  grand  prieur  de  France ,  de  retour  de  Gènes 

oà  il  est  allé  €u;compagner,  avec  six  galères,  Mme.  la  prineeue  de 

Modène.  Après  la  harangue^  prononcée  par  M.  Piehaty,  faisnt 

les  fonctions  d'avocat  et  d'orateur  dé  la  ville  (9)  les  échevsns 

adressent  ie  présent  muoicipal  extraordinaire  à  M.  le  chevalier 

d'Orléans. 

(Ut  suprà.) 


Autre  visite  ao  chevalier  d'Orléans. 


Le 23  juillet  1720,  leséchevinSj  en  chaperony  vont  souhaiterh<m 
voyage  à  M.  le  chevalier  d'Orléans  y  grand  prieur  de  FraneCy  qui 
va  partir  pour  la  cour. 

(  Ut  suprà) 


.1)  Voy.  le  5«  ^ol.,  p.   I«J7. 

(2)  Voy.  le  pr<^9ont  vol.,  i».  cxli.  cxcix  cl  $ui\. 
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Fea  de  joie  de  le  Seiat-Louît. 


Le  24  août  1721,  veille  de  la  féie  de  saint  Louis,  les  éehevinSf 

en  chaperon ,  précédés  des  violons  et  tambours  et  accompagnés 

des  capitaines  de  quartiers,  vont  allumer  le  feu  de  joye  qu'ils 

avoient  fait  bastir  à  la  place  Neuve,, 

(  Ut  suprà} 


VÎBÎie  à  M.  de  Langeroa. 


Le  3  septembre  4  724,  les  échevins  ayant  appris  que  M.  le  cow^ 
mandeur  de  Langeron  (1)  avoit  été  fait  grand-croix,  vont,  en 
chaperon,  lui  faire  compliment  sur  cette  nouvelle  dignité. 

(Ut  suprà.) 


ProoeMÎOB  poor  remercier  Dieu  de  le  oettetioa  de  le  pette. 


Le  21  septembre  1721 ,  il  a  été  fait  une  procession  magnifique, 
à  l'occation  de  l'entière  cessation  du  mal  contagieux;  tous  les 
ordres  religietuc  s'y  sont  trouvés,  ainsi  que  toutes  les  paroisses, 
Mgr.  Vévéque,  M.  le  bailly  de  Langeron,  commandant  (2),  et 
Mrs.  les  échevins,  en  chaperon  et  robe  rouge,  accompagnés  de 


'D  Voy.  le  présent  vol.,  p.  rxxxix  et  suiv. 
;2)  l't  tuprà. 
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pre$que  tous  les  négociants  de  la  loge  el  d'une  foule  tiuiMibrtile 
dépeuple. 

M.  le  haiUy  de  Langeron  a  vouHu  assister  à  cette  procestioi, 
faite  pour  rendre  à  Dieu  de  très^humbles  aeUmms  de  grâces  pov 
la  parfaite  délivrance  de  la  ville;  Jà.  de  LaDgeroD,  eomwie  corn- 
mandant  j  marchoit  seul  avant  Mrs,  les  éckevins  qui  étaient  aUét 
le  prendre  ehex  lui  à  sa  maison. 

La  noblesse  a  aussi  assisté  à  la  procession  (4  ). 

(Utsuprà»  ^  400t<>.) 


Élection  de«  aonveanx 


Le  4*'  décembre  1724 ,  ii  est  procédé  à  la  manière  aecoutwmée. 
el  suivant  le  nouveau  règlement,  à  l'élection  des  nom)eaux  offeien 
municipaux. 

Pierre  Rémusat  est  nommé  premier  échevÎD,  et  Jean-Baptiste 
Saiot-Michel  second  échevin  (%), 

Il  n'y  a  pas  eu  d'élection  Vannée  dernière  à  cause  du  wud  conta- 
gieux dont  la  ville  éloit  affligée. 

(Utsuprà,  f*  4  01  r>.) 


ProceMÎon  générale  à  l'oooafion  da  jabîlé. 


Le  7  décembre  1721 ,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon  ,  cusis' 
tent  à  la  procession  générale  faite  à  Voccaiion  de  l'ouverture  in 
jubilé. 

(Utsuprà.) 


(1)  Voy.  le  préseal  vol.,  p.  c  cl  suiv. 
'2)  Voy.  Ic5«  vol.,  p.  21. 
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loftAllation  des  noaveaoz  olBciera  monioipaak. 


Le  4 <'>' janvier  4722,  a  lieu  dam  la  forme  or^tnatre,  Vinstal' 
kUion  et  Id  prestcUion  de  serment  des  notiveaux  officiers  mu- 
nicipaux (4 ).  {Ut  sujfrà,  M02  I*.  ) 


Arrivée  de  M.  de  Breamt. 


Le  3  janvier  4722,  M,  de  Brancas,  lieutenant-ginéral  dn  roi, 
ai  rive  à  Marseille  ;  les  éehevinSy  en  cAapenfi,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  négociants,  vont  le  visiter  et  lui  (ont  présenter^  ensuite, 
par  le  sieur  Àuvelly,  trésorier  de  la  communauté,  le  présent 
municipal  composé  de  confitures ,  de  flamheaux ,  de  bougies ,  de 
sucre  et  de  vin.  (Ut  suprà,  f»  402  ?".) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  24  février  1722,  M.  Lebret, premier  président  et  intendant 
en  Provence,  arrive  à  Marseille;  les  échevins,  suivis  de  plu^- 
sieurs  négociants,  vont  lui  faire  visite,  et  M.  Pichaty,  avocat  et 
conseil  de  la  communauté  {i),  le  harangue,  quoique  ce  ne  soit 
pas  ia  coutume,  lorsque  l'intendant  ne  sort  pas  de  la  piovince, 
mais  on  a  trouvé  à  propos  de  le  haranguer,  en  considération  des 
importants  services  qu'il  a  rendus  à  la  communauté  pendant  la 
contagion  et  de  ce  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  n'est  pas  venu  ici- 

(Ut  suprà,  f»403r«.) 

(I)  Vof .  le  présent  vol.  p.  638. 

(2}  Vof .  le  prrtent  Tolunie ,  p.  cxli,  cxcix  et  tui?. 
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Arrivée  de  M.  de  Laa^eroa. 


Le  27  jaio  4722,  M.  le  bailli  de  Lmgeron^  lieutenant-gméral 
désarmées  du  roy, pourvu  du  commandement  fixe  de  cette  riUr(l), 
arrive  à  Marseille  sur  les  huit  heures  du  soir  ;  tes  échevins,  n 
chaperon,  suivis  de  quantité  de  négociante  y  ronl  le  vi$iter  U 
lendemain  matin,  et  M.  Pichaty,  avocat  de  la  communauté  (il,  U 
harangue  lui  donnant  du  Monsieur. 

M.  de  Langeron  rend  la  visite  le  même  jour  à  Mrs.  les  écheciiu. 
qui  le  reçoivent  et  raccompagnent  en  chaperon  jusques  à  ta  rue. 

Le  présent  municipai  présenté  à  M.  de  Longeron  par  M.  Ba- 

velli,  trésorier  de  la  ville,  8e  composait  de  ht  flambeanx  de nmU, 

de  \%  paquets  de  bougies,  de  12  boites  de  confiture  etde  h%  bwt- 

teilles  de  vin. 

(£^f  mprà,  M03v».) 


Vitîie  A  M.  do  Barrit. 


Dans  la  nuit  du  21  au  H  juillet  1722,  la  patrouille  ayant  saiii 
deux  soldats  des  galères  qui  avoient  franchi  les  barrières,  maigri 
la  défense  qui  existe  d*en  sortir,  à  peine  de  la  vie ,  Mrs.  les  éclu- 
vins  vontj  en  chaperon^  prier  M.  de  Barras,  commandant  ée$ 
galères  du  roi,  de  vouloir  bien  faire  grâce  à  ces  soldats  qui  al- 
loient  être  fusillés.  M.  de  Barras  accorde  d'abord  la  grâce  des 
coupables  à  Mrs.  les  échevins  quil  accompagne  jusques  à  la  rae. 


(Ut  suprâ.) 


1}  Vo».  lepn'Kent  Vol..  p.  cxxxix  olsiiiv 
{2'   ft  suprà,p.  cxLi ,  rxnx  et  Ruiv. 
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Fête  de  Milnt  Loais. 


Le  %i  août  4722,  veille  de  la  fête  de  saint  Louis,  Mrs.  les  éehe^ 
t^'nt ,  en  chaperon,  jMrécédés  des  tambours  et  des  violons,  se  ren^ 
dent  au  Cours  pour  allumer  le  feu  que  l'on  y  avait  préparé. 

(Ut  suprà). 


Te  Deam  chanté  à  rooMiioa  de  la  oettation  de  la  peste. 


Le  27  septembre  4722,  Mrs.  les  échevins.  en  chaperon,  se  ren^ 

dent  à  la  cathédrale  (4),  sur  les  trois  heures  après  midi,  pour 

assister  au  Te  Deum  qui  y  est  chanté  en  actions  de  grâces  pour 

l'entière  délivrance  de  la  ville  qui  a  encore  été  affligée  du  mal 

contagieux. 

(£/(«ipra,  f»  404  v».) 


Visite  à  M.  Bastide. 


Le  44  octobre  4722,  M.  Bastide  ayant  été  installé  à  la  charge 

de  lieutenant  criminel,  ensuite  de  la  démission  de  M.  Porrade, 

Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  le  complimenter. 

M.  Bastide  leur  rend  la  visite  le  lendemain. 

(Ut  suprà.) 


(i:  I/égliM  de  la  Major.-  Voy.  le  I"  toI.,  p.  63  et  708;  Ie4«  toI..  p.  311  et 
335,  et  le  5*  vol..  p.  162. 
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Déoèft  de  Bladame  de  Belsnaoe. 


Ayant  appris  la  mort  de  Madame  la  nutrqmUe  de  BHtmite, 

mère  de  M.  Vévéque,  les  èchevins,  en  ehapero»  et  en  habit  de 

deuil,  se  rendent,  le  20  octobre  1722,  à  Vévéché  pour  compH- 

menter  Mgr.  Vévéque,  mais  M.  de  Belsunce  leur  ayant  fait 

savoir  que  son  affliction  ne  lui  permettait  pas  do  le*  recevoir,  tt 

quil  les  remercioit  de  leur  attention,  ils  se  font  inscrire  à  laporle 

de  Vivéché  chacun  en  particulier. 

(Vtsuprà.) 


Te  Deum  ohaotè  à  l'oeoetîoa  de  le  oepsetîoa  de  le  petlc. 


M,  le  bailli  ayant  trouvé  à  propos  de  faire  chanter  un  seofU 

Te  Deum  pour  V entier  rétablissement  de  la  santé ,  après  Uniitt 

quarantaines  finies  et  toutes  les  désinfections  achevées,  les  étkt- 

vins^  en  chaperon,  accompagnés  par  tous  les  négociants,  assistent 

à  ce  second  Te  Deum  chanté  à  l'église  cathédrale  (i)  le  30  no- 

vembre  1722,  Mgr,  Vévéque  officiant. 

(  Ut  suprà.) 


Mariage  du  fils  de  l*éohevîn  de  Remnaat. 


Le  même  jour j  30  novembre  4722,  le  fils  aine  de  M.  Pierre 


(I)  l/egliscde  La  Major.  —  Voy .  le  l*'voI.,  p.  63  et  708;  le  4»  vol., p.  311  rt 
.3^5,  etle  b*\'o\.,  p.  162. 
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Remuzatf  éehevin  (1),  i'élanl  marié  y  les  échetins,  en  chaperony  se 
rendent  à  la  maison  de  M,  Maurellet^où  les  visites  étoient  reçues, 
pour  faire  compliment  aux  nouveaux  époux*  Les  échevins  sont 
(ucompagnës  jusques  à  la  rue  par  Mrs.  Remutai  père  et  fUs, 
par  Mrs.  Maurellet  frères  et  par  M.  Gail,  frère  de  l'épousée. 

[Uîsuprà,f"i0^r>.) 


Prestation  de  ferment  et  Initallation  des  nooveaos  prud*hommef 

patron  f-pêoheorfl. 


Le  27  décembre  4722  ,  jour  de  saint  Jean,  les  prud'hommes 
des  patrons -pécheurs  viennent,  suivant  la  coutume,  à  l'Hôtel  de 
Tille,  pour  prêter  serment  entre  les  mains  de  Mrs.  les  échevins 
qui  vont  ensuite  les  installer, 

(Utsuprà,  fo406i«.) 


Prestation  de  terment  et  installation  def  noaveaas  éohevint. 


Les  échevins  nouvellement  nommés  par  le  roi,  Mrs.  Luc, 

MartÎD  et  Etienne  Remusat  {%),  prêtent  serment  et  sont  installés 

à  l'Hôtel  de  Ville  par  M.  Rigord,  suhdélégué  de  M.  de  Remier, 

président  et  intendant  de  Provence. 

{Ut  suprà.) 


(1)  Voy.  le  5»  vol..  p.  2 1 . 

(2)  Lt  fuprà,p.  *i*2. 
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rretUtîon  de  Mrmeot  des  prieurs  des  eelfeU. 


Le  3  janvier  4723,  les  prieurs  dss  maîtres  cal  fats  vienunt 
à  V  Hôtel  de  Ville  prêter  serment  entre  les  mains  de  Mrs.  la 
échevins.  (Ut  suprà  ,  f»  4  07 1*.) 


8«oie  et  oouronnement  de  Lonie  3CV 


Le  21  janvier  4723,  ensuite  des  ordres  du  roi,  commum'qMét 
par  M.  le  bally  de  Longeron,  commandant  dans  cette  vitle^  H  est 
chanté  solemnellement  un  Te  Deum  à  l'occasion  du  sacre  et  cou- 
ronnement du  roy  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  (4),  auquel 
les  échevins,  suivis  d^un  grand  nombre  de  négociants  et  précédât 
des  tambours  et  violons  et  d*une  compagnie  de  milice  levée  swr 
les  marchands  et  les  orfèvres,  commandée  par  M.  Rebuty,  pre- 
mier capitaine  de  quartier  (2),  assistent  en  cKaper€m, 

Sur  le  soir,  il  y  a  illumination  générale^  des  feux  de  joie  de- 
vant toutes  les  portes  des  maisons  et  un  grand  feu  de  joie  au  6oitf 
du  Cours.  (Ut  suprà,  f>  107 1*.) 


Te  Deum  ohanté  A  l'ocoasion  de  la  cessation  de  la  peste  dans 

le  royaume. 


Le  20  mars  1723,  ensuite  des  ordres  du  roi,  les  échetins  assit- 


(1)  l.'cgliso  de  La  Major.  -  Voy,  le  I*^'  vol.,  p.  63  et  708  ;  le   i«  %ol.,  p.  311  rt 
335.  et  le  5«  vol.,  p.  162. 

(2)  Voyez  le  5«  vol.,  p.  |B0. 


p 
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Uni,  en  chaperon  ,  au  Te  Deum  chanté  à  la  cathédrale  (1)  povr 
Venlière  cetsation  de  la  peste  dam  le  royaume  ;  le  soir,  ils  vont 
allumer  le  feu  qu'ils  a^^oient  fait  dresser  au  bout  du  Cours, 

{Ut  suprà,  f«407vo). 


Arrivée  des  oonsals  d'Arles. 


Le  46  avril  4723,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille;  les 

echevins^  en  chaperon,  vont  leur  rendre  visite  et  font  porter  chez 

eux  le  présent  municipal  ordinaire. 

{Utsuprà,  f«  408  r».) 


Arrivée  det  consuls  de  Toulon. 


r 

i,  Le  28  JQillet  4723,  les  consuls  de  Toulon  arrivent  à  Marseille; 

t  les  échevins  vont,  en  chaperon,  les  visiter  à  Phôtellerie  du  Suisse 

P  oà  ils  avoient  pris  logement  et  où  ils  adressent,  en  rentrant  à 


l'Hôtel  de  Ville,  le  présent  municipal  ordinaire. 

(l/l#i^d,  ^408v^) 


Visite  à  M.  de  Villeneuve. 


Le  25  octobre  4723,  les  échevins  vont,  en  chaperon^  filkiter 
M.  de  Villeneuve,  lieutenant- général  en  ce  siège,  à  l'occasion  de 
la  nomination  de  M.  Vcibbé  de  Villeneuve,  son  frère,  à  l'évêcké 
^     deMarseUle.  (Utsuprà,^hii9r>.) 

^  (1)  L'église  de  la  Blajor.  -  Voy.  le  !•'  vol.,  p.  63  et  708;  le  4*  toI.,  p.  31 1  et 

335,  elle  5«T0l..p.  162. 
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Visite  de  M.  de  VîUeaewe. 


Le  leodemaio,  26  octobre  1723,  M.  de  Villmuute^  en  robe, 
accompagné  de  se$  frères  et  de  son  beam-frêr€f  vient  rendre  la 

visite  aux  échevins  qui  le  reçoivenl  en  chaperon. 

[Ui  s^sprà.) 


Élection  des  noa veaux  éoheviiie. 


li  est  procédé,  le  28  octobre  4723,  à  rélecUon  des  Dooveaox 

officiers  maoicipaux  :  Jean  Cordier  est  nommé  premier  écherio 

et  Jean -Joseph  Mallet  second  échevin  (I). 

(  Ut  êuprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Bélriei» 


Le  2  novembre  17*23,  M.  de  Belrieux,  commandant  en  Provence, 
arrive  à  Marseille  et  va  descendre  au  fort  Sainte  Jean  ^  où  les 
échevins,  en  chaperon,  vont  le  visiter. 

Le  présent  municipal,  adressé  à  M.  de  Belrieux^  se  composait 
de  6  boites  de  confiture^  de  6  bouteilles  de  tin  et  de  6  dousainet 
de  bougies, 

M.  de  Belrieu  rend,  le  lendemain  3  novembre ,  la  visite  ans 


(ï)  Voyez  le  &•  tuI.,  p.  2i. 
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éehevinSy  qui  le  r(çoivent  et  raccompagnent,  en  chaperon^  jusques 
à  la  parle  de  V  Hôtel  de  VUle. 

Nota.  Si  Mrs.  les  échevios  eussent  pluslôt  été  informés  que 
M.  de  Belrieux  n*avoit  que  le  commandement  des  troupes  et  non 
celui  des  habitants,  ils  ne  lui  auraient  fait  ni  visite  ni  présent. 

(Utsuprà.) 


Vîfîte  à  r«bbé  de  Villeneuve,  aonmé  à  l'ëvèehé  de  Marseille. 


Pierre  Remusat,  aocien  échevin  (1),  et  Jean-Baplisle  Saint- 
Michel,  ancien  second  éche\ïn{2) ,  accompagnés  de  Varchivaire{3)f 
se  rendent  à  Aix  le  6  novembre  4 723  pour  témoigner  à  M.  Vàhbé 
de  Villeneuve,  nommé  évcque  de  Marseille,  la  joie  que  toute  la 

ville  a  de  sa  nomination. 

(Utsupràj  P»409vo.) 


Vîtîte  à  Bl«  de  BcUuaoe,  évèque  de  Marseille. 


Les  échevins,  accompagnés  par  M.  Pichaty,  orateur  de  la 
ville  (4),  et  par  Varchivaire  Capus  (5),  vont  faire  visite,  le  h% 
décembre  1723,  à  M.  Vévéque  de  Marseille  (6),  pour  le  remercier, 
au  nom  de  la  ville,  de  ce  quHl  a  refusé  les  richesses  et  les  hon- 
neurs altarhés  à  Vévéché  de  Laon  pour  demeurer  attaché  à  l'évé- 
ché  de  cette  ville,  (  Vt  suprà.  ) 


(I)  VoT.  le  5«  vol.,  p.  21  et  22.  et  le  présent  vol..  p.  SUS. 

(21  Vojr.  l0  5*  vol.,  p.  2 1 ,  et  le  présent  vol.,  p.  538. 

(3;  Marc  Capus.  décédé  en  1731.  —  \07.  le  présent  vol.,  p.  cxi.iii,  cxlvii. 
CL  et  suiv. 

(4)  Vof .  le  présent  vol.,  p.  clt.  ce  et  suiv. 

(6;  Déeédé  en  I73I.  —  Voy.  le  présent  vol.  p.  cxliii,  cxlvii.  cl  et  suiv. 

(6)  Vof.  le  rj«  vol.,  p.  160,  et  le  6*  vol.  p.  cxxxviii,  cxlvi,  et  snlv,  460,  46b, 
bOO  et  suiv. 
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VUiU  de  rév*qae  de  ManeUl^. 


Le  23  décembre  4723,  M.  de  Beliunce  Tieot  à  CHàlelde  Ville, 
rendre  visite,  en  roehet  et  en  camail,  aux  échevins,  qui  le  reçoi- 
vent et  raccompagnent  y  en  chaperon,  jutqu*à  la  rue. 

(  Ut  mprd.) 


Baptême  d'un  eafeal  de  réehevin  Remuset. 


La  femme  de  l'échevin  Etienne  Remuxat  (I)  s'étanl  aecouchée^ 

Mrs.  les  trois  collègues  (2)  et  leurs  épouses  tiennent  Venfant  swt 

les  fonts  baptismaux  au  nom  de  la  ville.  Pierre  Remuxat^  anden 

premier  échevin  (3),  et  la  femme  de  M,  St.-MichH,  son  coUègne, 

ayant  imposé  le  nom  de  la  communauté  au  nouveau  né,  la  yille 

supporte  la  dépense  de  la  cérémooie  du  baptême,  qui  n'est  pat 

fort  grande. 

(Utsuprà,    M40r».î 


Prettetion  de  terment  et  inttallatioii  des  nouveaux  prud'homBUt 

des  patront-pèoheurt. 


Le  27  décembre  4723,  les  nouveaux  prud* hommes  des  peUrùnt- 
pécheurs  viennent,  suivant  la  coutume,  à  l'ilôtel  de  Ville,  prêter 


(1)  Voy.  le  &«  vol.,  p.  21  et  22.  et  le  présent  vol.,  p.  543. 

(2)  Pierre  Rcniusat.  Jean-Baptiste  Saint-Michel,  et  Luc  Mariia. 
p.  21  et  22,  et  le  présent  vol.,  p. 538  et  543. 

(3>  Voy.  le  ft*  vol.  p  .21  et  22,  et  le  présent  vol.,  p.  bUB. 


—  Voy.  le  b»%sl.. 
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serment  entre  les  mains  des  échevins,  qui  vont  ensuite  en  la 
maison  desdits  patrons-pécheurs  pour  les  mettre  en  possession  de 
leur  charge.  (  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  l*Arohevèqoe  d* Arles. 


Le  29  décembre  4723,  V archevêque  d'Arles  arrive  à  Marseille; 
les  échevins,  en  chaperon,  vont  le  visiter  à  Vévéché,  où  il  est 
descendu,  et  où  le  présent  municipal  ordinaire  est  adressé. 

L'archevêque  rend,  le  même  jour,  la  visite  à  Mrs.  les  échevins 
qui  le  reçoivent  et  l'accompagnent,  en  chaperon,  jusqu* à  la  rue, 

(Utêuprà.) 


Prefftation  de  temieat  et  inctallation  des  noavvauz  offioîert 

maaioipAOs. 


Le  4*'  janvier  1724  a  lieu  la  prestation  de  serment  entre  les 
mains  de  M.  le  viguier,  et  Vinstallation  des  nouveaux  échevins, 
Mrs,  Cordier  et  Mallet  (1  ) .  (Ut  suprà,  M 4 0  v*».) 


PrettAtion  de  terment  et  instelletîon  det  noaveeax  prieart 

det  oelfatf. 


Les  échevins  reçoivent  le  serment  des  syndics  ou  prieurs  des 
maiires  calefaU,  le  2  janvier  4724. 

(Uteuprà,  f«444r«.) 

(I)  Voy.  le  5*  roi.,  p.  22,  et  le  présent  vol.,  p.  546. 
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InttalUtion  des  nouveaux  juges-oontaU. 


Les  cchevins  iostalleot,  le  8  janvier  1724,  les  sieurg  Mille  et 
Piquelj  nouvellement  élus  juges-consuls. 


Visite  de  condolèanee  à  M.  Lcbret. 


Le  19  mars  1724,  Us  èchevins,  ayant  apjtris  la  mort  de  Madame 

la  première  présidente  et  intendante^  vont  faire,  au  nom  de  la 

ville,  compliment  de  condoléance  à  M  Lehret,  premier  président 

et  intendant,  son  mari. 

(Utsuprà  ,  €•  m  vo.) 


Arrivée  de  M.  DandrezeL 


Les  échevins  et  les  députés  du  commerce  vont,  le  30  mars  I7i!4, 
visiter  chez  3t.  Gibre  où  il  est  logé ,  M.  Dandrezel ,  nommé  par 
le  roy  ambassadeur  à  Constanlinopîe ,  arrivé  un  jour  plustôt 
qu*on  ne  croyait. 

M.  Dandrezel  rend  la  visite  le  lendemain  à  Mr*.  les  échevins. 

Le  présent  fait  à  rarabassadeur  a  été  adressé  et  payé  par 

Messieurs  du  commerce. 

[Ut  supra.) 
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Baptême  d*OB  enfant  de  récheTÎn  Mellet. 


BÊ,  Martin f  premier  échevin(\),  et  Mme.  Cordier  (^),  tien" 

fient,  au  nom  de  la  ville,  sur  Ut  fonts  baptismaux^  aux  Aecou-' 

les{3)y  le  5  avril  1724,  l'enfant  dont  vient  d'aecoueher  Madame 

Malletj  femme  du  second  échevin  (4).  Les  échevins  étoient  en 

chaperon^  et  les  orgues  ont  joué  pendant  la  cérémonie  dont  la 

dépense  a  été  faite  par  la  communaikté, 

(  Ut  suprà.  ) 


Visite  à  M.  Lebret. 


Le  40  avril  1724,  les  éehevinSy  en  chaperon^  vont  visiter  M.  U 
premier  président  et  intendant  de  Provence ^  arrivé  en  cette  ville, 
et  lui  adressent  ensuite  le  présent  municipal  ordinaire» 

{Utsvprà,("ii%T:) 


Visite  à  M.  de  Roy. 


Les  échevins,  en  chaperon,  rendent  visite,  le  28  mai  4724,  à 
M*  de  Roy,  lieutenant-général  des  galères,  allant  à  Livoume 
avec  six  galères.  (Ut  suprà  ^  f°  412  v^) 

(I)  Ancien  premier  écberin.—Vo^.  le  b*  vol.,  p.  22,  et  le  présent  roi.,  p.  543. 
',2)  La  femme  de  l'échertn  Jetn  Cordier.  —  Voy.  le  5*  toI.,  p.  22,  et  le  présent 
vol.,  p.  649. 

(3)  Voy.  le  2-^  vol.,  p.  47,  133,  139,  140,  233  et  234,  et  le  &•  fol.^p.  200  et 
soiTsntes,  414,  519,  b2!  et  522. 

(4)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  22,  et  le  présent  voî.,  p.  549. 
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Pote  de  le  première  pterre  de  U  d— bla  m\ 


do  Lasarcl. 


Les  échevins  voDi,  le  8  juillet  4724,  poser  ia  première  pierre 
de  la  double  enceinte  des  infirmeriee.  Les  entrepreneurs  aveêtni 
préparé  une  auge  peinte  à  la  livrée  el  auûf  armes  de  la  ville,  tt 
avec  une  truelle  fort  propre  les  échevins  oni  ehaasn  mit  ée 
morUer  (4  ).  (Ut  syprà,  ^  4  4 3  r*. } 


Arrivée  du  eerdinel  de  Borgla. 


Le  5  août  17^1,  M.  le  cardinal  de  Borgia,  venant  de  Bœu, 
arrive  à  Marseille;  les  échevins,  en  chapermi,  accompagnés  par 
M,  Pichati,  orateur  de  la  ville^  et  suivis  des  capiiednes  de  guar- 
Uers^  du  trésorier  et  de  Varchivaire  de  la  comw^ume,  ainsi  çw 
d'un  grand  nombre  de  négociants,  vont  le  recevoir  sur  le  quai  oi 
il  devoit  descendre  de  la  galère  qui  Va  transporté,  et  delà  rac- 
compagnent à  la  cathédrale  où  il  va  faire  sa  prière,  et  ensuite  U 
réaccompagnent  jusques  à  sa  galère. 

Le  présent  municipal  fait  au  cardinal  se  composait  de  42  èo»- 
teilles  de  vin  y  42  boites  de  confiture  el  6  douzaines  de  bougies. 

(Ut  suprà.) 


Retour  de  M.  de  Roy. 


Les  échevins  rendent  visite,  en  chaperon,  le  20  août  4724,  à 


(I)  Voy.  le  préscut  vol.,  |».  c. 
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M.  de  Roy  y  Heutenanl-général  des  galères  du  roy^  de  retour  di 
S€m  voyage  en  Italie. 

M.  de  Roy  rend  la  visite  aux  échevins,  le  ^du  même mow. 

(Ulsuprà,  folUro.) 


Arrivée  des  oontnk  d'Arle». 


Le  46  octobre  1724,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille  \ 
les  ééhevins,  en  chaperon,  suivis  des  capitaines  de  quartiers,  vont 
les  visiter  au  logis  des  PuceUes,  oit  ils  soni  descendus  et  où  ils 
adressent,  eosuile,  le  présent  muoicipal  ordinaire. 

Les  consuls  d*Arles  rendent  la  visite  aux  échevins  dans  la 

même  journée. 

{Utsuprà.) 


Eleotion  des  nouveaux  officiers  municipaux. 


Le  2S  octobre  1734,  il  est  procédé,  conformément  à  la  décla- 
ration du  roi  du  mois  de  juillet  dernier,  à  Vélection  des  nouveaux 
oUiciers  municipaux;  Mrs,  Jean^François  Alphanty  et  Biaise 

David  ont  été  élus  échevins  (4). 

(rCfiiprà,  ^4Uv«.) 


Po«e  du  pilier  du  centre  de  la  place  Royale. 


Les  échevins,  en  chaperon,  posent,  le  44  novembre  4724,  en 

(I)  Voyez  le  5«fol.,  p.  22. 
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présence  d'une  multitude  innùmbràble  d*hahiiamU  ti  am  hmi 
des  boites  et  au  son  des  viohns,  le  jn/ier  du  centre  de  la  pliri 
Royale  (i), 

(Vttuprà.) 


Preatctton  de  termeat  et  iatlelletion  des 
prodlioiBiiiet  des  petroBs-pêchci 


Le  31  décembre  1724,  les  jprud'homMiies  des  patrons-péekiun 

se  rendent  à  V Hôtel  de  Ville  et  prêtent  serment  entre  les  fuams  ù 

Mrs,  les  échevins  qui  ▼ont,  ensuite,  toujours  en  eluq^erom,  ks 

installer  en  leur  Jurisdictian  au  quartier  de  Saint-Jean^  smrwt 

la  coutume, 

(Utsuprà,  MiSr*.) 


FrettAtîon  de  serment  et  înitalletion  de»  nosveaax  écherint 


Le  1*'' janvier  1725,  il  est  procédé  y  en  la  manière  accoutumée, 
d  la  prestation  de  serment  et  à  l'installation  des  nouveaux  éche- 
vins  y  Mrs,  Alphanty  et  David  (i), 

(  Ut  suprà.  ) 


(1  )  Il  s'agit  ici  do  la  pose  de  la  première  pierre  du  piédestal  sur  lequel  on  denii 
placer  la  statue  équestre  de  Luuis  XV,  à  la  place  Saint-Loois,  alors  appe}4« 
picice  Royale. 

I>a  place  Saint-Louis  aboutit  de  la  Canebière  k  la  rue  de  Rome,  —  Voy .  le  4*  <»l  • 
p.  335  et  3il. 

(2;  Vovez  le  5*\ol.,  p.  22,  cl  !•'  présent  toI.,  p.  553. 
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Arrivée  de  TéTèque  de  Vivierg. 


Le  44  janvier  4725,  les  échevins,  en  chaperany  vont  rendre 
visite  à  M.  de  Villeneufvey  évéque  de  Viviers^  arrivé  pour  ta 
première  fois  à  Marseille  depuis  qti^il  a  été  fait  évéque;  M,  de 
Viviers  est  logé  chez  M.  le  lieutenant  de  VillenevfvCy  son  frère. 

Cette  visite  a  été  faite,  tant  en  considération  de  ce  que  M.  de 

Viviers  est  natif  de  Marseille  et  qu'il  a  été  chanoine  de  La 

Mcgorf  que  parce  qu'il  a  été  nommé  par  le  roi  évéque  de  Marseille; 

il  ne  Va  pas  été  à  cause  que  M.  de  BeUunce  a  refusé  l'évéché  de 

Laon,  auquel  il  avoit  été  nommé,  et  qu'il  a  voulu  demeurer  évéque 

de  Marseille. 

[Utsuprà,  f»  425  V».) 


Vitîte  à  M.  de  Villeneuve. 


Le  lendemain,  45  janvier  4725,  ledit  seigneur  évéque  de  Viviers, 
accompagné  de  M.  le  lieutenant  de  Villeneuve  et  de  Mrs.  ses  autres 
frères,  vient  à  l'Hôtel  de  Ville  rendre  visite  à  Mrs.  les  échevins 
qui  le  reçoivent  et  raccompagnent  en  chaperon. 

(J7l«uprà,  1^446  r«.) 


lottellation  des  nouveaux  juget-ooniuli. 


Le  2*2  janvier  47-25,  Mrs,  les  échevins  vont  inslalier,  suivant 

la  coutume  j  Mrs.  les  juges -consuls. 

(  Ut  suprà.) 
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Yintm  à  M.  Gérin. 


Le  29  mai  4725,  Mrs.  les  èchevins  ayant  été  a/sertit  fw 
BÊ,  Gérin  fils  avait  été  installé  m  la  charge  4e  lieuieMoul  m 
Vamirauté,  ensuite  de  la  démission  de  son  père^  vont  lut  fem 
compliment. 

M.  Gérin  leur  rend  la  visite  le  lendemain» 

{Ut  «wprà,  M47i«.] 


Pose  de  le  première  pierre  de  la  meîeon  dee  jésvitet. 


Le  même  jour^  29  mai  4725,  les  èchevins,  à  la  prière  et  n 

compagnie  des  RR.  PP.  Jésuites  de  Sainte  Jaunu,  préeéiisfo 

les  violons^  trompettes  et  tambours ^  et  suivis  d^une  fouleéi 

peuple,  vont  poser  la  première  pierre  de  la  bâtisse  que  lesiiU 

RR.  PP.  Jésuites  sont  dans  le  dessein  de  faire  au  quartier  4i 

Paradis  (1). 

{Utsuprà,) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Le  4  «'juillet  1725,  M.  Lebret,  premier  président ,  intendaMei 
commandant  en  Provence ^  arrive  à  Marseille  avec  Messieurs  set 


'1)  Cette  bdttsse  est  celle  qui  fait  le  coin  de  la  rue  Paradis  et  de  la  raeCriisis^ 
«•lie  porte  encore  le  nom  de  maison  de  Saint-Rtgit. 
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deux  fils;  les  éehevins,  en  chaperon j  vont  les  visiter  et  leur 
adressent,  ensuile,  le  présent  municipal  extraordinaire. 

Pendant  les  huit  Jours  que  MM.  Lebret  se  sont  arrêtés  en  cette 
ville,  U»s  échevins  sont  allés  Us  voir  tous  lesjours^  sans  chaperon, 
et  même  ont  offert  à  Messieurs  les  fils  le  plaisir  de  la  pesche  au 

Pkaro, 

fUtsuprà,(*U^v\) 


Mariage  de  M.  Mille. 


M.  Mille,  le  plus  ancien  juge-consul  en  place,  s'étant  marié, 

Us  échevins  vont  chez  lui  de  deux  à  deux,  sans  chaperon^  pour 

lui  faire  compliment . 

fUt  suprà.  ) 


ProœttioD  pour  demaDder  à  Dieu  de  la  pluie. 


Messieurs  de  Saint 'Victor  font,  le  26  août  1725,  jour  de  dt* 
manche,  une  procession  pour  demander  à  Dieu  de  la  pluie  et  à 
laquelle  let  châsses  de  Saint-Victor  et  de  Saint-Lazare,  et  la 
statue  de  la  vierge  qui  est  conservée  dans  l'église  de  Saint-Victor 
sont  portées  (1)  ;  les  échevins  assistent,  en  chaperon,  à  la  procès^ 
sion  avec  un  grand  concours  de  peuple. 

Il  a  plu  à  Dieu,  quelques  jours  après,  de  nous  donner  une 
pluie  salutaire  qui  portera  les  raisins  à  leur  maturité. 

{Ut  suprà,  M49r«.) 


(1)  Vor.  le  I"  TOI.  p.  83,  118,  140.  162,  167  et  179;  le  2*  fol.»  p.  2311; 
le  4*  TOI.,  p.  335  et  360;  le  5*  vol..  p.  xy,  69,  163.  400  et  f»46«  et  lepréeenl 
toi.,  I'*  et  2*ptrtie. 
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Intiallation  dei  noaTe«oz  reoteurt  de  la  Charité. 


Les  échevinsvont  installer^  le  8  septembre  I7i5,  leêfumrema 

recUurs  de  1*  hôpital  de  la  Charité  (1). 

(  Ut  snprà.) 


BAptême  du  fils  de  réohevin  Blallet. 


iV.  Cordier,  ancien  premier  éehei>in  (2),  et  Mime.  Alphtmli, 
femme  du  premier  nouvel  écbevin  (3),  Itenfienf.le  5  octobre  I71S| 
au  nom  de  la  ville,  sur  les  fonts  baptismaux,  à  Tcglise  desAe- 
coules  (4),  le  fils  dont  vient  d'accoucher  Mme.  Mollet,  femme  ii 
Véchevin  (5).  La  communauté  a  fait  la  dépense  de  la  cérémonk 

( Vt 9uprà^  (o  4 îl  r») 


Visite  à  Madame  do  Siiniaii«». 


Les  échevins  rendent  visite,  en  chaperon,  le  22  octobre  1725,  • 
Mme.  la  marquise  de  Simianef  fille  à  feu  M.  le  comte  de  Grigna», 
commandant  de  celte  province,  et  veuve  de  M.  le  marquis  dt 
Simiane,  successeur  de  M.  de  Grignan  au  commandetnent  en  Pn- 

(1)  Voyez  lo  5' vol.,  p.  415  et  421,  el  le  présent  vol. 

(2)  Voyez  le  5"  vol.,  p.  22,  et  le  présent  vol.,  p.  546  ot  549. 

(3)  Ut  suprà,  p.  22,  et  le  présent  vol.,  p.  553  et  554. 

(4)  Voy.  10  2'  vol.,   p.  47,  133.   139.  140,  233  et  234.  et  le  5*  vol..  p.  200, 
4f4,  519.  521  et   522. 

îfi   Voy.  ip  5«  vol.,  p.  22,  el  le  présent  vol.  p.  546  et  54  9. 
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renée;  la  visite  est  faite  à  Mme,  de  SimianCf  à  Voecasian  du  ma- 
riage de  sa  fille  avec  M.  le  marquis  de  Castellanne-Esparron  et 
en  mémoire  desdils  seigneurs  de  Grignan  et  de  Simiane,  de  M.  de 
Grigoao,  surtout,  qui  a  toujours  aimé  par  prédilection  cette 
vUle. 

Mme,  de  Simiane  et  Mrs.  de  Castellawne^Esparon  père  et  fil» 
rendent  la  visite  atix  èchevins,  le  lendemain  23  octobre, 

{Utsuprà,  M24  r«.) 


Arrivée  des  oontoU  d'Arles. 


Le  20  novembre  4725,  les  consuls  d'Arles  arrivent  à  Marseille; 

les  échevins,  en  chaperon,  vont  les  visiter  au  logis  du  soissb, 

au  deuxième  étage,  ois  ils  envoient,  ensuite,  le  présent  naunicipal 

ordinaire. 

[Ut  suprà,) 


PrettetioB  de  ■erment  et  înftallatloD  des  DooTeauz  prad*hommet 

pèoheon. 


Les  échevins,  en  chaperon,  reçoivent,  à  THÔtel  de  Ville,  le  27 

décembre  4725,  le  serment  des  nouveaux  prud^kommes  patrons^ 

pécheurs,  qa'iU  vont,  après,  installer  en  leur  maison,  près  le  fort 

Saint-Jean, 

(Ut  suprà,  f>424  v«.) 
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PreiUtion  de  terment  et  intUlletion  des   bosycavs  éohcvwi 


M,  de  Pilles^  gounemewr-viguier,  procède  à  l* ifutallatUm,  le 
^•r  janvier  4726,  des  échevins  élus,  conformément  aa  nonveM 
régîementy  le  28  octobre  4725  ;  Mrs.  Jacques  Sanrebourse,  Pool- 
le-Roy,  sieur  de  BecMlieu{\)  et  Alexis  Etienne  (2)  prennent, 
immédiatement  après  avoir  prêté  serment,  les  fonctions,  le  pre- 
mier de  premier  échevin,  en  remplacement  de  Jean  Cordier  (3), 
et  le  second,  celles  de  second  éehetin,  en  remplacemeot  d'EUenoe 
Mallet(4).  (Ut  suprk) 


lattelletîoB  des  Douveeiu  Jagee-oonsQls. 


Les  échevinty  en  chaperon,  installent,  le  7  janvier  4726,  kt 
nony eau%  juges^onsuls  en  lajurisdiction  consulaire, 

(Ut  suprà,f^  ^n  v«.) 


Décéf  de  le  femme  de  réohevin  Alphanti. 


L'épouse  de  M.  Alphanti,  ancien  premier  échevin  (5)  étsaU 
morte,  Mrs.  Us  échevins,  en  chaperon,  accompagnés  de  tous  Us 


(1)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  22,  ot  archives  de  la  ritU ,    !'•  div.  DélibératiçHi  iw 
f^onseil  municipal,  rcg.  n»  127,  P  77  r». 

(2)  Voy.  le  {>•  vol.,  p.  22. 

(3)  Voy.  le  5»  vol.,  p.  22,  elle  présent  vol.,  p.  540  et  549. 

(4)  Voy.  le  5*vol..  p.  22,  cl  le  présent  vol.,  p.  546  et  549. 
(fi)  Voy.  lo  r>»  vol.,  p.  22,  et  le  présent  vol.,  p.  bb'.l  et  554  , 
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vgtcUr$  de  la  communaultf,  en  habit  noir,  vûnl,  le  6  mars  4726, 

faire  le  compliment  êe  conéMance  en  tel  cas  requis  à  M.  Al* 

phanti. 

{Ut  iupfà,) 


Arrivée  de  Itf.  Lebret. 


Le  42  avril  4*726,  H.  Lebret^  premier  président  et  intendant  de 
Provence,  étant  arrivé  à  Marseille,  les  échevins^  en  chaperon, 

vont  lui  faire  visite. 

(Utsuprà,t>MSr*.) 


lattelletton  de  M.  de  Pilles  fiU. 


Le  5  mai  4726,  le  conseil  général  de  la  communavté  étant 
assemblé  à  la  maniire  accoutumée,  M.  de  Pilles  y  vient  aecom- 
pagni  de  plusieurs  gsntilshomsnes,  négociants  et  bourgeois,  si 
éditant  approché  de  Monsieur  son  père  qui  présidait,  il  lui  a 
remis  les  lettres  patentes  du  roi  contenant  pr(msion^  en  sa  faveur, 
de  la  charge  de  capitaine  gouvemeur-viguier  en  survivance  et  a 
requis  d'en  faire  faire  lecture  et  d'en  ordonner  Venregistrement , 
après  quoi  M.  de  Pilles  fils  s' étant  assis  sur  un  fauteuil  qui  avoit 
M  préparé  auprès  de  la  fenêtre,  M.  le  marquis  de  Pilles  père  a 
ordonné  à  M'  Groison,  notaire  et  secrétaire  (4),  de  faire  lecture 
dêsdites  lettres  de  provisions  (2)  et,  la  lecture  en  ayant  été  faite, 
il  en  a  également  ordonné  l'enregistrement.  Après  quoi  ayeint 
fait  un  petit  discours  à  Monsieur  son  fils,  mais  beau  et  «ofio#- 

(1)  Voy.lea*  Tol.,  p.  237. 

(2)  Voici  1«  teste  de  cet  lettret  peteatet»  eiaii  iioede  ki  epmiihwiiMi  wpMHe  * 

VL  36 


-  56-2  — 

noble  au  sujet  et  à  la  dignité  de  l'assemblée,  ii  Va  faii  asseoir  i 
4a  place  et  lui  ayant  remis  le  bâton  du  roi^  il  s^esi  rttM  dms 
la  chambre  qui  est  à  côté  de  la  salle;  M,  le  marquis  de  Pilles  fb 
a  ensuite  fait  un  petit  discours  à  l'assemblée  et  ee,  fait,  il  est  sorti 
avec  Mrs,  les  échevins  et  toute  l'assemblée.  Comime  Jf .  le  marquis 
de  Pilles  fils  voulait  faire  marcher  ses  laquais  imwtédiatement  après 
les  hallebardiers,  Mrs,  ks  échevins  4ui  ont  représenté  que  cela 
était  contraire  à  la  disposition  du  cinquième  article  dm  réglemeiU , 

mais  M,  de  Pilles  soutenant  que^  dans  touiet  Us  céré- 

mionies  où  t{  s'étoit  trouvé  avec  Mrs.  les  échevins^  il  ocoil  fo»- 
jours  (ait  marcher  ses  laquais  après  ses  halleheardiers  et  nuif- 
tant  pour  qu'ils  marchassmt  ainsi.  M,  de  Pilles,  sar  VimsislaiÊes 
des  échevins  en  sens  contraire^  a  fait,  pour  ne  pas  troubler  k 
cérémtmie  et  sans  préjudice  de  ses  droits  ,  retirer  ses  Utqmais,  el 


M.  de  Pilles  fllt  par  le  (•rde-des-sceaoi  et  le  procès  verbal  d«  la  pmUti—  4t 
sermeot  do  nouveau  gouvcrneor-vlgoier. 

LETTRES  PATENTES. 

3  MAI  1723. 

H  LoQis  par  la  grâce  de  Dieo,  roi  de  France  et  de  Navarre»  comte  de  Prorem, 
Forcalquier  et  terres  adjacentes,  à  tons  ceai  que  ces  présentes  Terreal»  saint: 
Voulant  reconnoltre  les  services  qne  rend,  depuis  long-tenpa,  le  aiear  4e  Partis. 
marqnis  de  Pilles,  tant  dans  nos  armées  que  dans  la  charfe  de  notre  lieatcaaal 
an  gon^ernenient  de  Provence  et  de  capitaine  gonvemeor-vignier  de  notre  vilk 
de  Marseille,  où  il  en  a  rendu  de  considérables  pendant  que  cette  ville  a  m 
affligée  de  la  maladie  contagieuse,  desquels  services,  il  nous  reste  une  entiers 
satisfaction,  nous  avons  eu  bien  agréable  la  sappllcation  qu'il  nous  a  faite  dV- 
corder  la  survivance  de  ladite  charge  de  capitaine  gonvemenr-vigaier  de  ooire 
dite  ville  de  Marseille,  à  notre  cher  et  bien  aroé  le  sieur  Alphonse  de  Fortia  de 
Pilles,  son  flls,  nous  persuadant  qu'à  l'eiemple  de  son  père,  il  nous  j  rendra  ms 
services  avec  le  môme  zèle.  fldcMité  et  affection.  A  ces  causes  et  autres,  à  ce  aoss 
mouvant,  nous  avons,  ledit  sieur  de  Pilles  flls  constitué,  ordonne  et  établi,  et  par 
ces  présentes,  signées  de  notre  main,  le  constituons,  l'ordonnons  et  l'établisfeai 
capitaine  gouvcrncur-vigoier  de  notredite  ville  de  Marseille,  pour,  dorénavaat. 
en  survivance  dudit  sieur  marquis  de  Pilles,  son  père,  tenir  et  eiercer.  en  joair 
et  user  ani  honneurs,  autorité,  prérogatives,  franchises,  libertés,  gages,  appoia- 
temeuts  et  droits  qui  7  appartiennent,  tels  et  semblables  qn'en  jouit  on  dû  j«vir 
ledit  sieur  marquis  de  Pilles  son  père,  avec  pouvoir,  en  son  absence,  de  ceah 
mander  tant  aux  habitants  qu'aux  gens  do  guerre  qui  7  sont  on  seront  cl^eprès 
établis  en  garnison,  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  notre  service,  la  sûreté  et  c«a- 
servation  de  notredite  ville  en  notre  obéissance,  faire  vivre  lesdits  habitants  ea 
bonne  union  et  accord  les  uns  avec  lea  autres,  et  lesdits  gens  de  gnerre  ea  baa 
ordre  et  discipline,  suivant  nos  règlements  et  ordonnances  militaires  i  la  teat 


l'nssemblée  est  sortie  daiu  Tordre  tvit'anl.  ifu'rUe  a 
jviquts  à  la  maisan  it  M.  de  JHllet  fdt  : 
Lfs  garde*  de  police  avec  leur  bandoulière  ; 


Ilotqn'UoiHii  p1iln,at»u  l'intnrlM  âa  ii>DTCrn«Br  on  coniniiDiltoLanfliilcl 
de  noi  Ueuleainti  ta  Udlt«  proiln»,  uni  qu'aditoint  la  iitH  iladll*l«nr 
mirqiilgde  plUn  ptrt  on  celui  didll  (lenr  doFlll«llli,ltdlle  cliir(e  puti»  (trg 
«Dita  TiFiDlr,  ni  Imptinbl*  inr  I<  nnTlriDl  dei  dcni  (DqtKl  nrai  I'itmi. 
rtuntE  «t  ttÊinoBi  par  cai  prtHUIK,  Hnt  qu'il  aoll  f  tan  d'obtenir  da  dod- 
TallH  Icllm  de  proililont.  al  de  prtier  d'ulre  tcrmaat  qaa  ceJai  qu'an  fan 
ledit  (inr  de  Pllli»  lit  an  Tcrtn  d«  prêtant»,  entra  lee  aelne  de  notre  IrM- 
eliarct  Kal  1i  ilenr  Flenrlin  d'knncnonTlIle.  cheTitler,  |ir4e-d«(-icfaoi  de 
enttt».  (rand-croli  de  l'ordre  milttitre  de  Selat-loul»,  )iiaael  ellel  Boni  Inl 


>[  qo'll  ipparttendri,  tas  cboiei  toncIiiDt  et  concarnint 
ni,  an  ontre,  aui  lré»rtcn  et  conptiUln  qo'll  apparllal- 

(ppotnlanienti  et  droite  «ppertenint  4  ladite  ckartt.  ini 
e,  DOH  loDioni  qie  tant  ce  qnl  aeri  éit  ptié  1  l'ocotlnn 


>  Fir  le  rai 

■I  51^114.- PHILIPFIJkDX.  > 


■  JDWpMeen-BapiliX  Fl»nrlin dArmenoniilie,  cheialler. nH»^tnemat tt 
Fr«n(«,comnundeiirdeeordre«du  rot.  in  iltnrLabrat.preolarprèaMantatlnlnt- 
deat  d«  Pratcnca.  ulut  :  AtidI  plo  en  roi.  notn  Kniarela  Kl«near.  it  paar- 

ehiru  de  capllalna  lonTanieDr-iliDlar  da  la  Tllla  de  Hanellle,  an  inritTUIce 
da  elaar  nurqnli  de  PlUn  ion  ptre,  laqnel.  ponr  dei  rnluni  eaonnn.  bb  pnt 
Tcolran  peironncpaar  prtier  entre  noi  milnila  Mnsent  qall  doltts.  M.,  a 
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Lu  hallêbiÊriiers  avec  levr  kallebaréê  ei  Imur  monlaott  Wmc, 
ayant  de*  croix  hlanehei  ei  été  gaUm$  gris  ; 

M,  de  Pilles  fiUy  ayant  à  sa  gaMchê  et  9ur  im.  mUwu  Uym, 
MM.  Us  ëcheoins; 

Les  négociants  et  des  bourgeois  en  grand  nomdre. 

Le  lendemain^  6  mat  n)K6,  les  éekevimê^  an  ckmforam^  mat 
faire  visite  à  MM,  de  Pilles  père  et  /lit,  Usqueia  les  aeeaai^gimt 
iusques  à  la  rne. 

{Uî  Muprà,  f»  %n  T^,) 


Visite  à  M.  de  BUtigaMi. 


En  considération  des  grandes  sommes  d'mrgenl  qu^'ila  damnées. 


et  dèpotonf  par  cet  prétentet.  pour  prtodre  f t  rece? oir  en  notre  lien  et  place 
dodlt  tieor  de  Pilles  fils,  le  serment  qall  doit  à  S.  M.  et  qu'U  Mt  teaa  de  faiit 
•otre  nos  mtins  ponr  raison  de  ladite  charge»  eonforiDéiBenI  a  tee  previsleu 
et,  à  cet  effet,  de  lui  en  délivrer  tons  actes  et  certllcationt  requis  et  ■ccssstirci; 
de  ce  faire,  nons  rons  donnons  poorolr*  commission  et  mandement  spécial  par 
cesditea  présentes.  En  témoignage  de  quoi,  nons  arons  tiyné  ces  présentes  ée 
notre  main,  à  Iceiles  fait  opposer  le  sceau  de  nos  armes  et  contresigner  par  netrr 
premier  secrétaire. 
-  A  Paris,  le  22  férrier  1728. 

«  «pue:  FLEURI  AU  D'ARMENOUTILUK. 

«I  Par  Monselgneor. 

«  Signé:  AKDRÉ.  • 


m  Nous  premier  président,  intendant  et  commandant  en  Provenee,  sTons  reça 
dadit  siear  FortU  de  Pilles  fils  le  serment  qB*U  doit  à  S.  M.  et  qn*U  Meit  taaaée 
faire,  conformément  aax  présentes  lettres. 

«  Fait  A  Marseille,  le  1 2  STrU  1 736. 

«5<0ii^.-  LSBEET, 
«  Par  Monselgnear, 

•  Si§mé.'ïJùWiAl.» 


Bé^éaSoUoa  da  drtfjpMia  da  baUiUoB  d«  Biojal-Ta 


Le  41  juillet  4726,  les  échevios  permettent .  sampréjwàk» 
aux  privilèges  de  la  viUe^  à  M.  Coreel,  eomwmndani  du  balaiUm 
du  Rayal^VaiiMeau  en  garnison  à  la  eitadêUe  Saini^Nieolas , 
de  faire  traverser  la  vilU  à  son  haUtilUm  pour  aller  faire 
«on  drapeau  à  Véglise  cathédrale  (4).  {Ut  smprà.) 


Arrivée  da  président  ém  BaSat-lIaiirio». 


Le  34  juillet  4726,  M.  le  président  de  SahU-Mauriee  arrive  i 
Marseille:  les  échevins,  en  chaperon,  lui  rendent  visite;  k 

président  la  leur  rend  le  lendemain  4*'  août. 

{Ut  suprà). 


Convaleseenee  da  roi. 


Le  22  août  4726,  les  échevins,  en  robe  rouge  ^  précédés  des 
tambours  et  violons,  des  sergents  de  quartier  avec  leur  halU' 
barde,  des  gardes  de  police  avec  leur  mousqueton,  de  leurs  valets 
avec  leur  manteau  de  cérémonie  et,  suivis  d*un  grand  nombre  du 
négociants,  se  rendent  à  la  cathédrale  (2)  pour  assister  au  Te 
Deum  chanté  à  l'occasion  de  rheureuse  convalescence  du  roy. 


(I)  I/église  de  La  Major.  -  Voy.  le  I"  vol..  p.  63  et  708  ;  le  4«  Tol..  p.  311  et 
335,  et  lo  5*  vol.,  p.  162. 

(2:  L'église  de  la  Major.-  Voy.  le  1"  vol.»  p.  63  et  70S;  le  4*  vol..  p,  31 1  et 
335.  et  le  &•  vol.,  p.  102. 


r 
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À  VerUrèede  la  nuit,  le$  échÊvifH,  précédés  et  suivis  eomfm 
eir-dessu%f  et  éclairés  par  douze  flambeoMm ,  vont  allumer  le  feu 
préparé  au  bout  du  Cours,  —  Vive  le  Roy  1(4) 

(  171  wiprà,  1^433  v«.) 


Iiutallattoa  det  nouveaux  rcclear*  de  te  elyiritév 


Le  8  septembre  4726,  joïir  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge, 

les  éehevinsy  en  chaperouj  vont  installer  les  nouveaux  recteurs 

de  Vhàpital  de  la  Charité  [%). 

{Utsuprà,  ^434r».) 


Arrivée  de  Hf .  de  PSIIet. 


Le  25  septembre  4726,  les  échevinSy  en  chaperon,  vont  faire 
visite  à  M.  de  Pilles,  arrivé  hier  soir  de  la  cour,  oh  il  étoit  de- 
puis six  mois;  M.  de  Pilles  leur  rend  la  visite  à  THÔtel  de  Ville 

le  surlendemain. 

(Utsuprà.) 


RbmÎDetSon  de  l'éoemwae  de  l'hôpital  det  Infeniéf . 


Messire  Bonnet,  prêtre-économe  de  Thôpital  des  insensés, 

éUaU  décidé,  les  écbevins  nomment,  à  sa  place,  le  49  octobre 

I7S6,  messire  Cotta,  prêtre  (3). 

Cl/1  «iprà,fo.  434  V.) 

'DVoy.  le  prêtent  vol..  p.  7. 

(Si  V07.  le  6«  ?ot.,  p.  4 1 6  el  421.  et  le  présent  vol.,  p.  377  et  soi?. 

(S)  Vey.  la  &•  fol.,  p.  33,  «08  et  432. 


Le  2S  octobre  1726.  fer  ceftniaf,  ai  càaytfoii,  rouf  mlMéir 
l«  BKffe,  sairanl  le  coataBW.  à  fqpfaf  éa  gaial  Esprii  (1). 

£«  «/jRr  )d«r,  /r  tvtueil  éi  ritte  êm^9tmMe  pomr  l'élection  in 
noaream  éckninê.  mais  Jf.  é€  FiOa  ayant  /aie  faire  lecture  ée 
Veirdcmmamet  im  rmf  comtemaml  momimaHom  ée  Jean  BartkaUm 
H  Zaekarie  Miearé  [2),  il  u'ai  qm  fntééé,  em  la  wtamière  acam- 
tmméf,  à  téleciiom  âe$  o/kiers  mmmicipmtXf  omireM  que  les  éckemns. 

Le  1"  ooTembre  soiianly  Jfrt.  Bm^kaUm  H  Ricard  prêtent 
terment  entre  les  Moâu  ieM.ée  PiUes.  (  Ui  suprà.) 


Le  4  <' janvier  f727,Jf.  ie  Pilles^  §omr€rmeMr^mguierf  ÎDStalle 
les  nouveaux  échetins  :  Jean  Baithak»  el  Zacharie  Ricard  (3}, 
nomwiéi  par  le  roy. 

(Ut  suprà,  f-  1 35  r.) 


Ovveftm  âm  wUége  des 


Le  45  janvier  1727,  les  RR,  PP.  ajfant  eu  la  permission  d'état 
blir  un  collé  je  en  cette  ville  (4),  les  échevins,  sur  la  prière  des 


l,  I.Vfli»o  de  IhvpiUl  àm  Saint-Esprit.  —  Voy.  le  2«  %oI.,  p.  2U,  Ï2G  el  13», 
ri  \eh*  \o|..  p.  31.  20:j.  3»3.  394.  4o8.  iHK  119.  52i».  et  522. 
'2)  Vojci  le  5*  fol.,  p.  22. 
(r  \0T.  le  5«  vol..  p.  22.  et  l'article  prevrdent. 

:i.  VoT.  le  5«  vol.,  p.  42r.. 
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RR.  PP. y  assistenij  le  45  janvier  4727,  à  Voweriure  du  collège, 
mais  ordonnent,  en  môme  temps,  à  Varehivaire,  de  noter  que 
VHahlissement  dudit  nouveau  collège  n'a  eu  lieu  que  coolre  leur 
volonté  et  malgré  leur  protestation,  et  que  la  communauté 
n'est  engagée,  par  le  fait  de  cet  établissement,  à  aucune  dépense 
quelconque,  tant  pour  le  présent  que  pour  Vavenir,  ainsi  quHl  a 
été  déclaré  dans  Vordannanee  d'enregistrement  des  lettres  paten^ 
ies  contenant  ledit  établissement,  du  46  décembre  dernier. 

(ITliuprà,  f°  136  r«.) 


InttellAtioD  d'on  nouveAv  jagc-oontul. 


Le  34  janvier  4727,  les  échemns  installent,  suirant  la  coutume, 
M.  Honoré.  {Ut  suprà.) 


Amvée  da  iMÎlli  da  Langeron. 


Le  5  avril  4727,  M.  le  hailly  de  Longeron,  lieutenant-général 
des  armées  du  roy  et  commanéUint  de  Marseille  (h),  arrive  en 
cette  ville  ;  les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  lendemain,  accom- 
pagnés de  Varchivaire  (2)  et  du  trésorier  de  la  commune  (3),  et 
suivis  seulement  des  valets  de  ville  et  des  gardes  de  police,  lui 
faire  visite. 

Le  présent  municipal  fait  à  M.  de  Langeron,  qui  rend  la  visite 
aux  échevins,  le  9  du  même  mois  d'avril,  se  composait  de  12 
bouteilles  de  vin,  de  42  boites  de  confiture  et  de  42  paquets  de 
bougie.  (Ut  suprà.) 

(I)  Vojr.  le  présent  vol.,  p,  cxxxol  et  soiv.,  etU  p.  610. 

(3)  Marc  Capus. 

(•S)  Jeaa-Baptisle  Ricard. 
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GaiMMiÎMiiioB  dm  8«itti-Ji 


Les  èehemni  aaistmUj  §m  ekt^perùn,  le  20  avril  1727,  à  U  fn- 
cession  faite  à  VoccasUm  de  la  cananisaHon  ûê  Saint  Jmm  if 
la-Croix. 


Arrivée  da  génér*!  à—  Garmes  Jéohamaé», 


Le  22  avril  4727,  les  échevins,  en  ehaperam^  vont  visiter^ 

vont  ce  qui  se  pratique  à  Végard  des  généraux  d€  Vofin ,  k 

R,  P.  général  des  Carmes  déchaussés^  arrivé  la  veille  en  ottU 

ville  {\). 

fUt  suprà,  M  38  r».; 


Première  léanœ  publique  de  l*e(Midéniie  de  Maivetlle. 


Le  23  avril  4727,  Mrs.  les  académiciens  des  belles^UUru  fimk 
V ouverture  de  leur  académie  dans  la  grande  salle  de  la  Loge  (2); 
Mrs.  les  échevins  y  assistent  sans  chaperon  et  eomn^e  de  sim- 
ples particuliers;  M.  de  Robinot  y  a  porté  la  parole  comme  dtrit- 
teur  avec  beaucoup  d'éloquence  et  beaucoup  de  grdee  (3). 

{Utsuprà.) 

(I)  Voy.  le  B«  vol.,  p.  197. 

Ci)  l'B  salle  (le  la  Bourse,  située  au  rez  do  chaussée  de  THÔtel  de  Ville. 

(aj  n  On  s'était  flatté  que  Tannée  1727  commencerait  par  U  première  séaacc 
publique  de  c^tte  compagnie  ;  on  l'avait  fliée  au  2  janvier  :  les  diseoun  ètaint 
approuvés,  l'eutbousiasme  était  très-prononcé  et  le  public  brùUlt  dinpetiei» 
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Arrivée  da  ohevalier  d'OrléMM. 


Le  40  mai  4727 ,  le  chev<Uier  d'Orléans ,  grand  prieur  de 
France  et  général  de$  galères^  arrive  à  Marseille  ;  les  éekevinSf 
am  ehaperonf  accompagnés  de  M,  Pichaty  de  Craissainief  avoeat 
et  conseil  de  la  communauté,  qui  les  harangue,  et  suivis  déplu* 
eieurs  négociants,  vont  le  visiter  et  font  porter  chei  lai ,  après, 
ia  présent  municipal  extraordinaire. 

Le  chevalier  d'Orléans  rend  la  visite  aux  échevins,  à  VHôtel 

ée  Ville,  le  surlendemain  42  mai. 

(  Ut  suprà,) 


ém  Jouir  da  ce  specUcU  noofeaw;  déjà  1*  ertUfve  était  an  portaa;  mais  daa 
UicidenU  imprévaa  trompèrent  la  commiioe  attente  et  rajonmement  conaola, 
da  molDip  l'il  ne  pat  satisfaire  à  tons  les  vaux.  L'académie  demandait  la  salle  de 
raétel  de  Ville,  pour  donner  plus  de  pompe  à  cette  solennité  :  malhearensement 
de  longs  pourparlers,  de»  négociations  sans  nombre  et  la  difflralté  de  faire 
eeeorder  ensemble,  tant  de  sentiments  divers,  entraînèrent  des  délais  qni  firent 
regarder  l'affaire  comme  perdue  ;  la  séance  pnbllqae  fat  donc  forcément  différée; 
les  ans  proposèrent  de  la  tenir  sans  délai,  dans  la  grande  salle  de  l'évéché  ;  les 
•■très,  pins  sensibles,  pent-étre,  qu'il  ne  fallait  rélre  à  ce  léger  contre-temps, 
opinèrent  poor  ne  pas  céder  du  terrain;  enfin  la  majorité  fat  d'avis  de  ne  pas 
renoncer  à  THétel  de  Ville,  mais  de  remettre  la  séance  an  23  avril  procliain.  Ce 
tut  dans  cet  Intervalle  de  temps,  que.  pour  la  première  fois.  Il  fut  qeestlon  de 
réunir  les  sciences  aux  lettres,  dans  le  sein  de  l'académie.  Ce  projet  avait  été 
long-temps  médité  par  M.  Rigord  :  il  en  avait  fait  le  sujet  d'an  excellent  écrit; 
■lais  son  grand  âge  et  ses  infirmités,  ne  lui  permettant  pas  de  le  présenter  Ini- 
néme  à  la  compagnie,  il  pria  M.  Peyssonel,  l'avocat,  d'en  faire  la  lecture;  M.  de 
la  Viscléde  en  fit  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients,  et  la  décision  fut 
afeurnée  aux  prochaines  réunions.  C'est  à  cette  époque  que  se  rapporte  la  déli- 
bération qui  défend  «ax  académiciens  d'écrire  les  ans  contre  les  autres,  soes 
peine  d'exclusion  et  qui  ne  permet  pas  aux  membres  qui  ont  des  procès  entre 
eax,  de  se  rendre  aux  assemblées  particulières,  à  moins  qu'ils  ne  prennent  pour 
Arbitre  un  académicien. 

•*  Cependant,  le  jour  de  la  séance  solennelle  approcbalt;  on  en  fixa  l'oevcrinre 
à  trois  heures  après  midi,  et  l'on  décida  que  le  jour  qu'elle  aurait  lieu,  messieurs 
les  académiciens  se  rendraient  à  l'évéché,  à  dix  heures  du  matin,  pour  aller  en 
corps  entendre  la  messe  à  la  Majorât  que  M.  de  Beizunce  serait  prié  de  la  célé- 
brer; on  convint  encore  que  messieurs  les  associés  de  Tacadémle  qui  seraient 
présents  à  la  séance  pourraient  y  lire  nn  discours  de  remerdmeat,  anqeel 
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Départ  du  ohevttlier  d'OrléMif  et  d«  batlM  dô 


Le  20  mai  4727,  /e»  éehevins,  de  deux  en  deux  et  emu  tfcy 
rofi,  se  rendent  chez  H .  le  grand-pHeur  et  ehex  M.  de  Lancerai 
pour  leur  iouhaiter  bon  voyage. 

ÊÊ.  de  Langeron  nnd  la  visite  aux  éehevins,  le  m^Mt  /ov,è 

l'Hôtel  de  Ville. 

(Ut  êuprà.) 


M.  le  dfrecUor  rendrait.  On  éUit  toojoora  dans  une  vive  inq^iétadc, n  H^it 
da  liea  de  l'assemblée  ;  Mrs.  les  académiciens  ne  poiiTaieot  comprendre  la  camt 
de  la  disgrâce  qu'ils  avaient  éproavée.  snrtont  loraqn'ito  peasaient  au  fliisBi 
qu'ils  vensient  de  recevoir  dn  roi  ;  mais,  comme  on  le  peose  bien,  numiiefi»' 
tectenr  de  la  compagnie  feillail  sur  elle,  raffatre  aYmit  rataatl  plu  bialtf 
bientôt  après,  les  portes  de  la  maison  de  fille  lai  fareat  oaTaitea»  è 
tants,  pour  la  recevoir. 

«  La  réanion  fnt  brillante  :  les  dames  ^7  firent  remanfaer  par  lenr 
et  les  carienx,  qni,  dès  le  matin,  avaient  envakl  tontes  les  plaees,  ae 
rent  pas  médiocrement  d'être  obligés  de  les  céder:  M.  le  noMlre  et  Mrs.  lss( 
vins  réparèrent  lenr  hésitation  à  céder  la  salie  de  l'HAtcl  de  VUle  à  l'acsMaic,* 
assistant  à  la  séance  publique  en  clMperon.  M.  de  Robioeaa  était  le  dirsdnrie 
la  compagnie  ;  son  discours  fnt.  simplement,  reipositlon  dn  sujet  de  la 
M.  Gravier  fit  la  lecture  des  lettres-patentes;  M.  OllTier  snrDommé  l'i 
du  bel  âge,  lut  une  savante  dissertation  sur  l'ancleone  académie  de  MarsiiUc 
M.  Dalard,  son  poème  snr  la  fondation  de  la  même  ville;  M.  de  Robiness  ssi 
épitre  en  vers,  deux  fables  de  sa  composition  et  une  ode  de  M.  dn  Bellisssrla 
spectacles  qui.  au  Jugement  de  l'académie,  vensit  de  remporter  le  prit;  1.1* 
cbevalier  de  Romieu  et  M.  do  Cbalamond.  procureur  do  roi  an  siège  d'Ails^ 
sssociés,  firent  leur  remerclment  à  la  compagnie,  et  M.  le  directeur  learripm- 
dit;  enfin.  M.  de  la  Visclède  rendit  compte  à  l'académie  et  au  public,  des  sassli 
qu'avait  obtenus  la  députation  dont  il  faisait  partie,  tant  auprès  de  M.  ISBsré- 

chal  de  Villars  que  de  l'académie  française et  qui  valut  à  l'acadéaisét 

Marseille  l'hunn eu r  d'être  affiliée  à  cet  illustre  corps  littéraire.  » 


[Histoire  de  tacadémie  de  Afarteille,  depuà  $ 
en  1726,  jusqu'en  182G,  par  M.  J.-H.  Uataré.  1. 1 
p.  53,  et  suiv. 

L'Histoire  de  racadémie  de  MtsneiUe,  par  Laatarl  la- 
priniéeà  MarseiUe,  par  jtchard,  imprtmemr  et  fia- 
demie,  rue St-Ferréol.  64,  en  1 826,  forme  î  v©l  i»^- 
Voy.  le  picsenl  vol., p.  cxccLXiv. 
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Déoét  de  M.  de  Blatîgnon. 


Lei  iehevini,  voulant  donner  une  preuve  éclatante  de  leur 
reconnaissance  envers  M.  de  Matignonf  ancien  évêque  de  Condom 
et  ahhé  ie  Saint-Victor  (4),  décédé  à  Paris  et  qui  a  fait  de 
grandes  aumônes  et  libéralités  en  cette  vUlCf  font  célébrer^  dans 
Véglise  Saint-Vielor  (2),  le  3  juillet  4727,  un  service  solemnel 
pour  le  repos  de  son  dme,  auquel  ils  assisteut,  en  chaperon. 

Après  Fabsoute,  AI.  Aymar,  théologal  de  la  cathédrale  (3), 

firoDODce  Voraison  funèbre  avec  beaucoup  d'applaudissements. 

Au  milieu  de  Véglise,  remplie  de  tout  le  beau  monde  de  la  vUle^ 

s'élevait  un  magnifique  mausolée  ou  catafalque ,  et  la  porte  et 

Vintérieur  de  Véglise  estaient  tapissés  de  noir  avec  les  armoiries 

du  défunt . 

(Utsuprà,p,  \'è9,) 


Fête  de  teinte  Blegdeleîne. 


Le  22  juillet  4727,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  entendre 

la  messe  dans  Véglise  de  la  maison  du  Refuge  (4)  ;  c'était  autrefois 

la  couiuime  quUls  y  allassent^  mais  ils  avaient  discontinué  cet 

mage  depuis  quelques  années. 

(Utsuprà,p.MO.) 


W  V07.  le  6*  Toh,  p.  169.  et  le  présent  toL,  p.  cxli  et  seiT. 

(S:  Voy.  le  I"  vol..  p.  82,  118.  140.  162,  167.  179;  le  itMol..  p.  338;  le  4« 
TOl..  p.  335  et  380;  le  5*  vol..  p.  xt.  69,  163,  409  et  616.  et  le  préeent  ?ol.i 
p.  526,  etc. 

(3)  L'église  de  la  Major.  -  V07.  le  I*'  vol..  p.  63  et  708;  le  4«vol.,  p.  311  et 
335,  elle  5* vol.,  p.  150. 

(4)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  4 1 5,  et  le  préseet  vol.,  p.  x  et  seiv..  et  cccnn 
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Gollè(e  dM  JéMHec 


Le  48  août  4727,  les  écoliers  du  collège  des  RR.  PP.  Jésmles{{) 
ayant  fait  wm  exercitation  des  heUes-^leUres  et  VayatU  diUit  à 
la  oommuoauté,  Mrs,  les  échevins  y  aesistemi  en  ekmpefwn. 

{Ut  s}iprà,  p.  4M.] 


Collège  de  TOnitoSrtt. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon,  le  21  août  4787,  i  b 

représentation  d'une  tragédie  donnée,  après  ia  distribution  ia 

prix  payés  tous  les  ans  par  la  ville,  par  les  écoliers  du  eoUé§t 

des  pères  de  VOratoire  (2). 

(Utsuprà.) 


Arrivée  dei  prooureun  net  do  payi. 


Le  même  jour,  24  août,  les  échevins,  en  chaperon,  vonitisUfr 
Mrs,  les  procureurs  du  pays  arrivés  en  cette  ville  et  âescenèss 
à  Vhôtel  de  Montpellier  où  le  présent  municipal  ordinaire  ett 
ensuite  envoyé. 

Les  procureurs  du  pays  rendent  la  visite  le  même  jour  eus 
échevins, 

{Ut  suprà.) 

(i)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  425.  et  le  présent  vol.,  p.  568. 
(3)  Voy.  lo  b*  vol.,  p.  425,  et  le  pr^nt  ?oK 
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Aooooohemenl  de  la  reîne. 


Le  roi  ayant  fait  l'honneur  à  Mrs.  les  échevins  de  lewr  faire 
savoir  V heureux  accouchement  de  la  reine  (4)  et  de  leur  donner 
des  ordres  à  cet  effet,  il  est  chanlé  le  Te  Deum,  le  4**  septembre 
1727,  à  Nglise  cathédrale  (2)  ;  les  échevins,  en  chaperon  blane 
et  en  robes,  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  négociants  et 
d^autres  notables  habitants ,  se  rendent  à  Téglise  et  en  sortent 
dans  Tordre  suivant  : 

Le  roi  de  la  buUe  (3)  et  ses  officiers  ; 

Les  tambours  de  la  ville  ; 

Trois  trompettes  et  un  timbalier  à  cheval  ; 

Deux  lieutenants  de  quartier  faisant  les  fonctions  de  major  et 
d'aide-major  ; 

Les  huit  sergents  de  quartier  portant  leur  hallebarde  levée  ; 

Quatre  gardes  de  police,  Payant  pas  été  loisibles,  suivant  U 
règlement,  d'en  faire  assister  un  plus  grand  nombre  ; 

Le  concierge  et  les  valets  du  commerce,  et  les  valets  du  bureau 
du  vin  et  de  lajurisdiction  consulaire  avec  le  concierge  de  V Hôtel 
de  Ville; 

Les  quatre  valets  de  Mrs,  les  échevins  avec  leur  manteau  de 
cérémonie; 

Les  violons; 

Les  valets  de  M.  le  marquis  de  Pilles  ; 


(I)  V07.  le  préMot  Tol.,  p.  25. 

(2;  L'égUsede  U  Major.  —  V07.  le  l*'?ot..  p.  63  «t  708;  le 4*  Tol^iuail  «i 
335,  cl  le  5*  vol. .p.  102. 

(3)  Batte,  petite  terre,  lien  an  pea  élevé  an  dessus  du  rei  de  chaussée. . .  Batte 
est  aassl  le  Jea  des  chevaliers  de  rarqaebose,  la  maison  oà  tirent  les  cheTelien 
de  l'arquebase.  Et  l'on  dit  la  Imtte  des  archers,  la  butte  des  arqaebaslers,  les 
rois  des  buttes  qui  étaient  la  même  chose  qae  les  rois  des  artalestriers  00  des 
•rqaebasiers,  c'est-à-dire  ceux  qui  avaient  remporté  le  prix.  Le  chef  des  buttes* 

(  Dictionnaire  univenelfrançaU  et  latin,  par  Foretlère. 
Nancy,  Pierre  Antoine.  1740,  6  vol.  in-f*.  tom.  \^, 
colonne  1295.) 


-  «76  - 

Les  six  haîlehardiers  portant  leur  manteau  de  eérémonie  êVK 
leur  hallebarde  levée  ; 

Le  marquis  de  Pilles  avec  Mrs.  Barthalon  et  Ricard,  mynn» 
échevins,  marchant  tous  trois  sur  uns  même  ligne^  et  Mrs,  Bdktd 
et  Dauphin,  nouveaux  échevins,  et  M.  Pichaty^  avocat  et  cmksal 
de  la  communauté,  et  procureur  du  roi  en  la  police  : 

Les  quaire  capitaines  de  quartiers , 

Et  les  secrétaires  et  trésoriers  de  la  ville 

Sur  le  soir,  AI.  le  marquis  de  Pilles,  ÈÊrs,  les  éehetnnset  toute 
leur  suite,  vont,  dans  le  même  ordre,  allumer  le  feu  préparé  m 
haut  du  Cours. 

L'Hùtel  de  ViUe  était  extraordinairement  Uluamé; 

on  aroit  fait  des  pyramides  fort  élevées  du  costé  du  port  et  UmÊes 
les  fenestres  des  quatre  côtés  estoient  garnies  de  gobelets  ;  on  • 
jeté  en  l'air  une  quantité  prodigieuse  de  fusées. 

Dieu  nous  fasse  la  grâce  de  faire  bientôt  une  pareiUs  et  me 
plus  grande  feste  à  Voeeasion  de  la  naissance  d'un  damphiiL 

(Utsuprà,  p.  4 il.) 


Arrivée  du  ohevalier  d'Orléaat  et  dp  ImùIH  dm  Laagi 


Lo  40  septembre  4727,  les  six  galères  du  roi,  commandées  par 
M,  le  chevalier  d'Orléans,  général  des  galères,  arrivent  d'Italie 
à  Marseille  ;  les  échevins ,  en  chaperon ,  suivis  de  plusiew 
négociants,  vont  faire  compliment  audit  seigneur  général  que 
M,  Pichaty  harangue  ;  le  présent  municipal  envoyé  au  cheTaJier 
d'Orléans  se  composait  de  h%  bouteilles  de  vin,  42  boites  éf 
confiture  et  M  paquets  de  bougie. 

En  sortant  de  chez  M.  d*Orléans,  les  échevins  vont  pareil- 
lement visiter,  comme  dessus,  M.  le  bailli  de  Langeron  qw 
M.  Pichaty  harangue  aussi  et  auquel  il  n'est  envoyé  ateun 
présent. 

Le  chevalier  d'Orléans  rend  la  visisite  aux  échetins  quiU 
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reçoivent  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  chaperon ,  le  47  do  môme  mois 
de  septembre. 

Le  i*^  octobre  suivant,  les  échetins,  M.  Piehaîy  et  l'archivaire 
dtoeot  chez  le  chevalier  d'Orléaos,  qui,  outre  la  bonne  chère ^ 
lear  fait  beaucoup  d'honnêtetés.  (  Ut  suprà .  ) 


Vîfîte  à  Tévèque  de 


M,  Vévique  de  Marseille  étant  de  retour  d'Embrun  où  il  avoit 
été  par  ordre  du  roi  y  pour  assister  au  concile  provincial  qui  s'y 
est  tenUf  les  éehevins  vont  lui  faire  visite  ^  en  chaperon  y  le  5  octo- 
bre 4727;  M.  Tévéque  rend  la  visile  aux  éehevins  le  43  du  môme 

mois. 

{Ut  suprà, p.  M3,) 


VUîte  de  M.  de  Gampredon. 


Le  12  octobre  4727,  M,  de  Campredon,  envoyé  par  le  roi  à 
Gènes,  arrive  à  Marseille  et  va  descendre  à  la  maison  de  M.  Truc, 
où  les  éehevins  vont  le  visiter  et  où  le  prisent  ordinaire,  aux 
dépens  de  la  chambre  de  commerce,  est  adressé;  M.  de  Gampredon 
rend  la  visite  aux  éehevins  le  lendemain,  13  octobre. 

(  Ut  suprà, } 


Arrivée  de  M.  Bemeg^» 


Les  éehevins  visitent,  en  chaperon^  le  25  octobre  ktVljM,  de 

VL  37 
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Bemagef  mtendanl  du  Languedoc^  rente  en  eeiU  vWe\  M.  deBer* 
iMge  leur  rend  la  visite  à  l'Hôtel  de  Ville  le  lendemain. 

(Ut  sujnrà.) 


Élection  de  Hfet»îean  les  éohevini. 


/{ est  procédé,  le  ^  octobre  4727,  à  V élection  de  Mr$.  les  nou- 
veaux èehevins  en  la  WMnière  aeeoutumée,  Mrs,  Jean  Raeel  et 
Martin  (1)  sont  élus^  le  premier,  premier  éekevin  »  cl  le  second, 

second  échevin, 

{Ul  «vprè,  p.  444.} 


Collège  de  l'Oratoire. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon,  le  43  décembre  47S7,  à 
la  harangue  du  régent  de  rhétorique  du  eolUge  de  VOratoire, 

(t'tsuprà.) 


Collège  dei  Jésuitet. 


Les  échevins  assistent  également,  en  chaperon,  le  9  du  même 

mois,  à  la  harangue  du  régent  de  rhétorique  du  collège  des  RR. 

PP.  Jésuites. 

{Vtsuprà,) 

(I)  Voy.  Ie5«  vol.,p.  23. 
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Bspièine  d'un  enfant  de  Téobevan  Eolend. 


Jean  BarthaUm,  aDcien  premier  èehevin  (h),  et  Mme,  Dauphin, 
épouse  de  M.  Dauphin,  autre  échevin  [2),  tiennent  sur  les  fonts 
baptismaux,  an  nom  delà  Tilles  le  fils  dont  vient  d^aceouchtr 
Mme,  Roland,  femme  de  Vancien  premier  échevin  de  ce  nom  {3}^ 

(  Ut  suprà,  ) 


VÎMle  eo  général  des  jpèree  Mtni 


Les  échevins  vont  visiter,  en  chaperon,  le  24  décembre  4727, 
le  général  des  Ail.  PP.  Minimes  arrivé  en  cette  ville;  le  général 
leur  reod  la  visite  le  leDdemain  à  THÔtel  de  Ville. 

(CTliiçprà.) 


Visite  «n  premier  întendeftt  el  co— mandant  en  Provênoib 


Le  26  décembre  1727,  les  échevins  vont  faire  visite,  en  cha>» 

peton,  à  M,  le  premier  intendant  et  commandant  qui  n'était  pai 

venu  en  cette  ville  depuis  son  retour  de  la  cour;  M.  Piehaty  Td 

harangué.  Les  échevins  lui  ont  ensuite  envoyé  le  présent  imini*- 

cipal, 

{Ut  suprà,p.MB.) 

(1)  V07.  le  5«  Tol.,  p.  22,  et  le  présent  vol. 

(2)  Ut  saprà. 
(:i)  Utsoprà. 
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Le  27  décembre  4727,  Jfn.  Us  éehefHns  font  prêter  senutUn 

roni  mttaller  en  la  wutnière  ateouiumèe  les  pruéTkamwus  pairmu- 

pêcheurs. 

(  Ut  snprà  ) 


Vîtite  au  nrwki  îmtendMit  et  MmaundAM  en  Prov 


Le  30  décembre  4727,  les  êehevins,  en  chaperon,  wmt  soukai-^ 

ter  ban  voyage  au  premier  président  et  intendatit,  parti  de  cetu 

ville  le  mime  jour . 

fUt  niprà.p.liS.) 


PrettatîoD  de  termeot  et  instelUtion  des  noaveftox  oSeicn 

manîoipeiiz. 


M   GériHy  lieutenant  en  Vamirautéf  commis,  en  abseoce  de 

II.  de  PilIeS;  goaTeroeur-vignier,  et  par  ordonnance  du  royn 

date  du  24  décembre  4727,  vient  recevoir  le  serment  et  installer  à 

l'Hôtel  de  ville,  le    4  janvier  4728,  les   nouveaux    échevins, 

Mrs.  Jean  Ravel  et  François  Martin  (4). 

(msuprà.) 

(I)  Voy.  te  6»  toI.,  p.  23,  et  le  présent  toL.P-  57b. 
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Vitite  à  MAdanae  de  Villenenve. 


Les  ichêvint,  en  chaperon,  aceampagnéi  ie  Mn,  les  éépiUés 

du  commerce  et  du  sieur  archivaire  de  la  même  chambre*  vont , 

leU  avril  4728,  ehei  Mme.  de  VUleneufve,  pour  la  complimenter^ 

au  nom  de  la  communauté,  sur  la  nomination  de  M.  mm  époux  à 

Vast^MMsade  de  Constantinople. 

{Ut  suprà^  p.  as.) 


Vulf  i  M.  de  Pîllet. 


Les  èchevins,  accompagnés  de  Varchivaire  de  la  ville,  se  rendent, 
en  chaperon  et  en  chaise,  le  19  avril  4728,  chez  M,  de  Pilles,  pour 
lui  faire  visite  à  l'occasion  de  son  retour  de  Paris  ;  M.  de  Pilles 
leur  reod  la  visite  le  leodemaio  à  l'Hôtel  de  Ville. 

{Vtsuprà.y 


Vîtîte  de  M.  de  Plllet. 


M.  le  marquU  de  Pilles  vient  à  VHÔUl  de  Ville,  le  6  mai  4728, 

pout  faire  savoir  à  Mrs.  les  échevins  quil  marie  mademoiselle  sa 

fille  avec  M.  de  La  Salle. 

(Utsuprà,  p.  448.; 
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Arrivée  dn  due  4m  Riah«U««. 


Lei  échevins  ayant  été  informée,  le  47  jaiQ  4728,  qme  le  due 
de  Rkhêlieu,  pair  de  France,  était  arrivé  la  veille  au  soir,  ma 
les  minuit,  se  rendent  ekex  M,  en  chaperon,  j^réeddês  des  gardes 
de  poUee  et  de  letsrs  valets,  portant  leur  musmUam  de  Hcrée,  et 
aecosspagnés  d'un  grand  momfrre  de  nêfocianls,  pour  hâ  fairt 
visite.  ËD  rentrant  à  THÔtel  de  Ville,  les  échevins  envoffent  k 
présent  double  à  M,  de  Richelieu. 

M.  de  Richelieu  rend  la  visite  aux  échevins  le  49  du  ménie 

mois. 

(Ut  suprà,  p.  i49.) 


Vûite  à  Monteignear  révêqo*. 


Ayant  appris,  le  8  juillet  1728,  le  décès  de  M.  de  Belsunce,  pht 

de  M,  Vévéque  de  Marseille,  les  échevins  vont,  en  chaperon  et  en 

habit  de  deuil,  suivis  de  leurs  officiers,  faire  leur  compliment  de 

condoléance  à  M,  Vévéque  de  Marseille, 

(Utsvprà,  p.  130.) 


Arrivée  du  cardinal  Pereira. 


Le  U  août  1728,  Mgr.  le  cardinal  Pereira,  étant  arrivé  de 
Gènes,  sur  une  felouque ^  les  échevins,  en  chaperon,  ciccompagnés 
de  leurs  officiers  et  valets,  vont^  le  lendemain  4  5  août,  à  l'auberge 
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de  la  Rate^  où  il  Hoil  deseendu^  pour  lui  faire  visite.  Le  présent 

muDÎcipal,  présenté  par  M.  Barthalon,  trésorier  de  la  eommU" 

ftautéy  consistait  0»  42  6oiileil/#<  de  vin,  12  bottes  de  confitWFo  et 

42  paqutisd»  bougies. 

Le  cardinal  Pereira  rend  la  visite  aux  échevins,  à  VHôtel  de 

Ville,  le  19  du  même  mois:  le  cardinal  itoit  suivi  de  sixgentils" 

hommes  ou  secrétaires  et  de  trois  valets  de  pied:  deux  jésuites- 

portugais  le  suivaient  de  loin. 

{Ut  suprà,  p.  iSe.) 


Serrioe  fanèbrepoor  Madame  Lebret. 


Les  échevins  font  célébrer,  le  4*'  août  4728,  dans  l'église  de 

V Hôtel-Dieu  [K),un  service  funèbre^  auquel  ils  assistent  avec  les 

principaux  habitants  de  la  ville,  pour  le  repos  de  Vàme  de  feu 

Madame  la  première  présidente  et  intendante  douairière  de  Pro^ 

vence  (2) . 

{Ut  suprà.p.  452.) 


Arrivée  de  r«Bil»UMdear  de  France  à  Constantînople. 


Le  2  septembre  1728,  M.  de  Villeneufve,  ci-devant  lieutenant'- 
général  au  siège  de  cette  ville,  nommé  ambassadeur  à  la  Porte- 
Ottomane,  étant  atrité  ici,  venant  de  la  cour,  les  échevins^  en 
chaperon,  suivis  de  Mrs,  les  députés  du  commerce  et  de  quantité  de 
négociants,  vont  le  visiter  chez  lui  et  le  haranguer  par  la  bouche 
de  M.  Pichaty,  orateur  et  conseil  de  la  communauté. 


(1)  L'cgliM  de  l'hôpiUl  Stiot-Esprit.  -  Vof.  le  2*  vol..  p.  20.  126  el  U8,  el  i« 
5- vol.,  p.  .11.203.  303.  394.  408.410.419,  520  el  b23. 

(2)  Voy.  le  préseni  vol..  p.  I . 
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Le  fHrésint  double  a  été  enw^é  le  wUmêfawr  à  M.éê  Vilkneme 
par  ia  chambre  de  commerce. 

Mgr.  l'amboêsaieur  rend  la  vieUe  aux  éektvmg,  à  rUàêd  4i 
VilUf  le  4  du  mime  mois.  (  Uê  sufrL) 


Arrivée  du  comte  âm  Aimm«j. 


M.  Rouisy,  lieuleuantifénéral  det  gaUres,  étant  retourné  à 
Marseille  y  Us  échevins  vont  lui  faire  visite,  et  lui  envoyentle  fri- 
sent municipal  le  29  septembre  47S8. 

M.  Roussy  rend  la  visite  aux  échevios.  à  l'B6tel  de  Ville,  le 
4«r  octobre  suivant.  {Ut  «ifirè»  p.  153.) 


Éleotion  des  nooveeox  olBoiers  miialoipattx. 


//  est  procédé,  le  28  octobre  4728,  à  l'éleetian  de  Mrs,  les 
nouveaux  échevins  et  des  autres  officiers  municipaux  (4  ). 

(  Ut  suprà.) 


Arrîvé«  de  M.  T^ebret. 


Le  21  décembre  4728,  M.  Lebret,  premier  intendant  el  cou- 
mandant  en  Provence,  étant  venu  ici,  Mrs.  les  échevins,  en  cha- 
peron, vont  le  visiter;  M.  Lebret  leur  rend  la  visite  le  24  dn 
même  mois.  (  Ut  suprà,  p.  453  et  454.) 


(I)  Voy.  le  h*   vol.,  I».  23. 
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Vîtîta  à  Madame  d«  Ui  Salle. 


M.  de  La  Salle  et  Mme.  ean  épouse,  fille  de  M,  de  Pilles,  éUnU 
venus  de  Peyrus  où  leur  mariage  s'est  célébré,  il  y  quelque  temps, 
Mrs,  les  échetins,  en  chaperon,  vont  les  complimenter  ehex  M,  de 
La  Salle,  le  22  décembre  4728. 

Le  surlendemain,  Mrs,  de  La  Salle  père,  fils  et  oncle,  accom- 
pagnés de  Mrs.  de  Village  et  du  commandeur  des  Pennes,  et 
Mme.  de  la  Salle,  nouvellement  mariée,  accompagnée  de  Mme.  la 
comtesse  de  Vintimille,  rendent  la  visite  à  Mrs.  les  ichevins,  à 

VHôtel  de  Ville. 

(Utsuprà,  p.  453  et  454.) 


Vitite  à  M.  Lebret. 


Les  éthevins  vont  souhaiter  bon  voyage  à  M.  Lebret,  le  26 

décembre  4728,yoiir  de  saint  Etienne. 

/T^<fiiprd,p.  454.) 


Prettation  de  terment  et  înttelUtîon  des  nooveenx  prud'honamet 

pèohenrt. 


Le  27  décembre  4723,  jour  de  saint  Jean,  les  éehevins  reçoi- 
vent U  serment  des  prud'hommes  des  patrons-pêcheurs  et^  ensuite, 
vont  les  installer  en  leur  bureau  du  quartier  Saint-Jean. 

(Utsuprà.) 
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de  nf  ent  et  ÎBftalUtîoii  des  m 
et  des  aatrct  offieien  monieipAW 


//  est  procédé  le  {•'janvier  4729,  à  la  prestation  de  serment  et 
à  l'installation  des  nouveaux  échevins  et  des  autres  oficiert 
tniintc»|Hiux(4).  (Ut  suprà^  p.  156  ) 


Intiallatioii  da  nooveea  jage-oootal. 


Le  20  janvier  4729,  les  échevios  inttallent  M.  Catelin,  nov- 
vellemenl  élu  juge -consul,  lequel  arrive  en  robe,  précédé  de  ses 
huissiers  et  du  greffier  de  la  jurisdietion  consulaire, 

(Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  Dedon. 


Le  44  février  1729. 1/rj.  les  consuls  vont  faire  visite  à  M.  Dedon. 
second  consul  d\iix,  procureur  du  pays ^  arrivé  à  Marseilk, 
auquel  ils  adrcment,  en  rentrant  à  V Hôtel  de  Ville  ^  le  présent 
municipal  ordinaire.  (Ut  suprà,  p.  457.) 


J)  Voj.  lo  prcsent  \«>l.  p.  5HI. 
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Vîflite  à  M.  Blondel. 


Le  4  mars  47i9,  M.  Blondel  de  Jouvaneaurt,  nommé  intendant 
des  galères,  étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs.  les  échevins,  en 
chaperon,  suivis  de  l'arehivaire,  vont,  en  chaise,  à  la  maison  de 
M,  Gleiie,  son  heau-frire,  ok  il  est  logé,  pour  lui  faire  visite, 
et  chez  lequel  ils  adressent,  en  rentrant  à  l'Hôtel  de  Ville,  le 
présent  manicipal  ordinaire. 

M.  Blondel  rend  la  visite  le  lendemain.  (  Ut  suprà.) 


Ezécatîon  d'na  soldat. 


Mrs.  les  officiers  des  galères  ayant,  dans  leur  comeil  de  guerre, 

condamné  un  déserteur  à  être  fusillé,  les  échevins,  sur  la  prière 

qui  leur  en  est  faite  par  Itsdits  officiers,  consentent,  le  23  mard 

4719,  sans  préjudice  aux  privilèges  de  la  ville  et  sans  tirer  à 

conséquence^  que  Vexécution  se  fasse  dans  la  terre  qui  est  au* 

dessus  de  la  Corderie,  au  quartier  de  Paradis,  attendu  que  Ven- 

êrmt  de  Varsenal  ok  les  exécutions  se  font  ordinairement  se  trouve 

rempli  de  bois  pour  le  service  du  roi, 

(Utsvprà,p,{^.) 


Arrivée  de  M.  Lebret. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  46  avril  4729,  faire  visite 
à  M.  le  premier  président  et  intendant  de  justice  venu  en  cette 
ville.  [m  suprà.) 


—  ucRs  ■■■ 


Arrivée  dn  gènéffal  des  Capaotns. 


Le  44  mai  4729,  le  général  des  pires  CapueimÊ  (4)  éUaU 
à  Marseille j  Mrs.  les  éeketins^  f»  ekaperon.  wmt  lui  faèn  xMk 
au  couvent  des  pères ^  suivant  la  e<mlume» 

Le  général  lear  rend  la  visite  le  lendemain. 

(  cri  «t^à,  p.  4  S9.) 


Arrivée  dn  ^néral  des  Grende  Trinitairet. 


Le  42  mai  4719,  le  général  des  Grands  TrirhUaires(%)élM 
venu  en  cette  ville ,  Mrs,  les  éeketrins^  en  chaperon,  venik 
visiter. 

Le  général  leur  rend  la  visite  le  même  jour. 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  do  premier  oontul  d'Arles. 


Le  même  jour  encore,  M.  le  premier  consul  d'Arles  ankt 
à  Marseille  j)oiir  la  première  fois;  Mrs.  les  échevins,  enchaperes, 
vont  le  visiter  au  cabaret  des  Treize  Cantons  Suisses,  oiï'ût^ 
logé. 

Le  premier  consul  d'Arles  leur  rend  la  visite  à  l'Hôtel  de 
Ville  le  lendemain. 

{'Ut  suprà.  ) 

(1)  Voyez  le  5»  vol.,   p.  194. 

(2)  Ut  suprà.  p.  413. 
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Vîtita  à  téL,  d'Héricovtt. 


Le  23  mai  4729,  Us  éehmns  rendent  vititij  en  ekapertm,  à 
M.  d'Hériamrt,  nùnmé  intendeinê  des  ffolèret  à  la  place  de  feu 
M^Blmdel  -,  M.  Bloodei,  à  qai  le  présent  muDidp&l  ordinaire  est 
adressé  le  même  jour,  rend  la  visite  à  Mrs.  les  échevins»  à 

r Hôtel  de  Ville,  le  25  du  même  mois. 

{Uisuprà.) 


Dèoèfl  et  enterrement  de  M.  de  PîUet,  goavemeoi^^igoier. 


Le  8  juîQ  4729,  M,  le  marquis  de  Pilles^  gouvemeur-viguier^ 
étant  morlf  M,  le  chevalier  de  Pittes,  son  frère ,  en  a  d'abord  fait 
êonner  la  nouvelle  à  Mrs.  les  échevinSy  en  VUàUl  de  Tille,  par 
le  sieur  Dahnas,  ancien  directeur  des  fermes  ;  ensuite  de  quoi 
Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  ont  été  faire  compliment  de  con- 
doléance à  M.  le  chevalier  de  Pilles  dans  sa  maison ,  M.  le  marquis 
de  Pilles  se  trouvant  à  Paris. 

Le  même  jour,  Mrs.  les  échevins  ont  informé  de  cette  mort 
M.  le  maréchal  de  Villars,  gouverneur  de  Provence,  et  M.  Lebret, 
premier  président,  intendant  et  commandant,  leur  ayant  écrit 
par  la  poste;  ils  ont  aussi  écrit  à  M,  le  marquis  de  Pilles  fils 
pour  lui  faire  leur  compliment  de  condoléance  ;  après  quoi  ils 
ont  apporté  tous  leurs  soins  pour  faire  préparer  les  obsèques  dans 
le  dessein  de  ne  manquer  à  rien  de  ce  qui  s'est  fait  autrefois  en 
pareilles  occasions  ;  à  cet  effet,  le  défunt  ayant  fait  élection  de 
sépulture  dans  V église  de  la  Charité,  oit  est  son  tombeau,  Mrs.  les 
échevins  y  ont  fait  construire  une  chapelle  ardente,  au  milieu  de 
Véglise,  de  treize  pans  et  demi  de  longueur,  huit  pans  de  largeur 
et  deux  cannes  d* élévation,  non  compris  la  pyramide  qui  était 


-  s»  — 

au  detêuiy  et  Ut  ont  donné  ordre  de  peindre  les  omotrîef  ém 
défunt.  Mais  comme  pour  préparer  ces  armuriries,  la  chapeUe  ar- 
dente,  et  les  autres  choses  requises  pour  le  ctmvoi  H  pour  Ism- 
viccy  il  falloit  du  temps,  Mrs.  les  échetins  ani  renvoyé  VetMXi' 
Ussement  au  44  du  mots  de  juin,  sur  les  huit  heures  du  meÊk: 
l'un  de  Mrs.  les  échetins  ayant  été  prier  M.  Vivéqus  d'e§réu 
quon  convoquât  let  cinq  paroisses  et  les  couvenU  qm  oui  couine 
d*assist€r  aux  enterrements,  à  quoi  M,  Vévéque  iqfonf  conesA^ 
Mrs.  les  échetins  ont  envoyé  un  capitaine  de  quartier  aux  côf 
paroisses  pour  les  prier  d*assister;  le  copilotiM  de  tiUs  t'ed 
adressé  pour  cela  à  Mrs,  les  administrateurs  dee  ehapitreté 
La  Majw  [h\  de  St.-Martin  {%)  et  des  Accoules  (3)  et  à  Mrs.  lu 
curés  de  St-Laurent  (4)  et  de  St.-Ferréol  (5);  d  Végard  dssëu 
couvents,  Mrs.  Us  échevins  les  ont  priés  par  des  biUets  impimés 
qu'ils  leur  ont  envoffés  par  des  gardes  de  policom 

Ils  ont  fait  imprimer  quatre  cents  hillets  qu'ils  ani  fmtêUtii- 
huer  dans  la  ville  par  les  gardes  de  police  pour  inviter  les  uigs^ 
ciants,  les  principaux  habitants  et  bourgeois  de  les  accompagner 
audit  ensevelissement. 

T^ditjourf  44  juin,  sur  les  huit  heures  du  matin ,  Mrs.  la 
échevins^  en  habit  noir,  ayant  de  longs  crêpes  au  chapeau,  se  sstt 
rendus  à  V Hôtel  de  Tille^  oit  Us  ont  trouvé  quantUé  de  uégs- 
ciants  et  bourgeois  qui  les  attendoient,  et  s'étant  fait  mettre  lest 
chaperon,  ils  sont  sortis  pour  aller  en  lamcùson  dm  défunt;  tb 
étoient  précédés  par  les  gardes  de  police,  les  valets  de  la  chamkt 
de  commerce,  ceux  de  Mrs.  les  juges-consuls  et  du  bureau  du  vis 
et  par  les  trompettes,  ayant  chacun  un  crêpe  à  leur  chapeas^é 
par  les  valets  de  ville  ayant  chacun  des  bas  noirs^  un  crêpe  m 
chapeau  et  Véeusson  de  leur  manteau  couvert  de  crêpe;  (U 
avoient  à  leur  suite,  immédiatement  après  etsx,  le  trésorier  H 


dî  Voy.  le  I"  vol.,  p.  C3  cl  708;  le  A*  roi.,  p    31 1  el  335.  et  le  5«  ï«l.. 
p.  IG2« 

(2)  Voyez  le  6«  vol.,  p.  202  et  521 .  et  le  présent  vol.,  p.  370  et  396. 

(3)  Voy.  102- vol.,  p.  47.133.   139.  140.  233  et  234,  et  le  5*  vol.. B.  SOO. 
4M.  519.  521  et  622. 

(4)  Voy.leS'voL,  p.  181. 

(5)  Voy.  le  6  vol.,  p.  30,  cl  le  présent  vol., p.  ccucxviii  et  497. 
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rarehwair^^  aymU  tm  crêpe  pareil  à  celui  de  Mrs.  lêi  écheovÊS 
êi,  après  eux,  venoienl  qwmiUé  de  négociants  et  de  bourgeois  eu 
kailni  noir;  en  cet  état  y  ils  se  sont  rendus  en  la  maison  du  défunt^ 
aàUsoni  trouvé  quantité  de  parents  et  d*amis  d'ieeUi. 

Peu  après,  tout  le  convoi  s'y  étant  assemblé,  la  marche  a  eom'- 
uuneépar  la  croix  de  la  paroisse  St.-Ferréol,  dans  le  district  de 
laquelle  le  défunt  demeurait; 

Ensuite,  venoient  les  quatre  compagnies  de  quartier  acee  leurs 
lieutenants,  sergents,  soldats,  fifres  et  tambours;  les  capitaines, 
lieutenants  et  sergents  avaient  un  ctépe  au  bout  de  leurs  piques 
et  hallebardes  ;  les  tamlours  étaient  coûter ts  d'tin  drap  noir  et 
faisaient  un  son  lugubre;  les  pointes  des  piques  et  des  hallebardes 
étaient  baissées  vers  la  terre,  de  même  que  la  bouche  des  fusils; 

Après,  venoient  un  hérault  d'arme  vêtu  de  fer  et  à  cheval  avec 
son  casque;  il  avait  une  sarge  au  bouclier  à  la  main  gauche  et 
un  sabre  nud  à  la  droite  ;  le  cheval  étoit  couvert,  depuis  la  tête 
jusques  à  la  queue ,  d'un  drap  noir  qui  descendait  jusqu^à  terre , 
ei  il  avait  autour  de  lui  trois  laquais  habillés  de  noir; 

Les  pauvres  de  Vhàpital  de  la  Charité  (4)  suivaient,  et  y  après 
eux,  Mrs,  les  recteurs  de  cet  hôpital  et  ceux  des  autres  h&pitaux, 
êtsivant  leur  rang  ; 

Les  pénitents  bleus  (2) .  dont  le  défunt  étoit ,  venaient  ensuite , 
et,  après ,  les  religieux  qui  ont  coutume  d^assister  aux  enterre^ 
mente;  ils  marchaient  suivant  leur  rang; 

Après,  les  paroisses  de  Saint-Martin,  des  Accoules^  de  Sotnl- 
JLaurent  et  de  Saint-Ferréol  ;  Mrs.  du  chapitre  de  La  Major 
n'esyant  pas  assisté  à  la  cérémonie,  Mrs.  les  échevins  ont  dressé 
mn  verbal  qui  se  trouve  dans  le  sac  des  verbaux ,  pour  constater 
leur  contravention  à  l'usage;  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint»- 
•Werréol  étoit  en  che^e  avec  diacre  et  sous^iacre,  attendu  que  le 
corps  a  été  levé  dans  sa  paroisse  ; 

Ensuite  venoient  treize  hommes  vêtus  de  noir  portant  les  treiu 
flambeaux  fournis  par  les  parents  du  défunt; 

Après,  vingt-quatre  hommes  aussi  vêtus  de  noir,  portant  les 


(1)  Voyez  le  5«  vol..  i».  31,  416  et  421. 

(2)  Ut  suprà.p.  2 15. 
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Le  corps  du  défunt  a  été  mit  damé  ladite  chapelle  ardente,  nr 
une  espèce  d* estrade  qu'on  a  fait  eacprèê  ; 

Mrs.  les  éehevins  avoient  fait  placer  dtmxe  fauieuUê  iapùsis 
4e  noir  du  côté  gauche  et  quatre  de  l'autre  eâié^  vie^-^ne^pik 
la  balustrade  de  Vautel;  Mrs,  les  échevinM  se  eomiplaeésàets 
"quatre  fauteuils  qui  étaient  à  la  droite^  citt««t  tapissée  deneir, 
et  Mrs,  les  parents  et  gentilshommes  se  sont  placée  auxdUsdoexs 
fauteuils  et  à  de  petites  chaises  placées  à  côté  et  au  devant; 

Le  trésorier  et  Varchitaire  de  la  ville  se  sont  placés  au  deveet 
de  Mrs,  les  éehevins  sur  de  petites  chaises,  et  1rs  négociants  et 
bourgeois  au  dessous  ; 

Le  prêtre  officiant  et  les  prêtres  assistants  occ^qKÛent  la  droits 
du  sanctuaire f  et  M,  Vévéque,  qui  na  pas  assisté  auconeci, 
mais  bien  au  service,  était  placé  vis-^-vis  ok  l'on  avait  mis  m 
prie- dieu ,  avec  un  tapis  et  un  carreau;  il  étoil  en  rochet  tt  ra- 
mail;  les  musiciens^  auxquels  ceux  du  concert  s'étaient  joiuts, 
étaient  placés  derrière  Vautel  ; 

La  messe  a  été  solemnellement  chantée  et  la  musiqtês  parfei" 
tement  exécutée;  Varchivaire  de  la  ville  a  porté  Vaffrande  €ws 
louis  d'or  en  pièce; 

La  messe  finie  et  Vabsoute  faite,  le  prêtre  officiant  a  fait  Us 
encensements  accoutumés  et  a  jeté  de  l'eau  bénite  sur  le  corfi, 
et  après  lui  M,  Vévéque  en  a  Jeté  aussi ,  après  quoi  il  s'est  retiré; 
Mrs.  les  éehevins ,  les  parents,  les  gentilshommes  et  les  négo- 
ciantt  et  bourgeois  ont  pareillement  jeté  Veau  béntte  sur  le  eorff, 
qui  a  été  ensuite  porté  et  mis  dans  le  tombeau. 

Comme  il  avait  été  arrêté  qu*après  le  service  ch4icun  se  red- 
reroit,  Mrs.  les  éehevins  sont  sortis  de  Véglise  et,  s* étant  arrêtés 
sur  une  même  ligne,  près  la  porte,  les  parents  et  les  gentils- 
hommes sont  sortis  de  l'église  et  leur  ont  fait  une  profonde  révé- 
rence pour  les  remercier.  Mrs.  les  éehevins ,  suivis  du  trésorier 
et  de  Varchivaite,  ainsi  que  des  négociants,  et  précédés  parla 
valets  de  ville,  les  gardes  de  police  et  les  hallcbardiers  se  sent 
rendus  à  VIlôtel  de  Ville,  d'oii  ils  se  sont  ensuite  retirés,  après 
avoir  fait  déposer  les  pertuisanes  des  haUebardiers  au  corps- de- 
garde. 

Mrs.  les  éehevins  avoient  établi  pour  major  le  sieur  Despanet, 
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lieulenant  de  quartier^  à  qui  ils  avaient  ordonné  de  faire  faire 
iroii  diehargei  par  tous  les  soldats,  lorquê,  après  Vabsoute^  on 
poTteroit  le  corps  à  la  sépulture;  ce  qui  a  été  bien  exécuté. 

Ils  avoient  pareillement  donné  ordre  que  les  portes  de  l'église 
fussent  gardées ,  afin  qu*elle  ne  se  remplit  pas  de  toute  sorte  de 
gens. 

On  a  omis  de  dire  que  Von  avoit  mis  l'épée  du  défunt  et  le 
fourreau  sur  son  corps,  en  forme  de  croix. 

(Vt  suprà,  p.  459  ro  et  soîv.) 


Arrivée  d«  Bf.  Lebret. 


M.  le  président,  intendant  et  commandant  en  Provence  ^  étant 
arrivé  en  cette  ville,  le  47  juillet  4729 ,  Mrs.  les  échevins^  en 
chaperon ,  vont  le  visiter  le  lefidemain. 

(  Ut  suprà,  ) 


]>éoès  de  Bf .  le  bMlli  de  Lengeron. 


Informés  par  M,  de  Maulevrier,  major  des  galères,  du  décès 
de  M*  le  bailli  de  Longeron,  son  oncle^  chef  d^escadre  des  galères 
du  roi  et  commandant  en  cette  ville  de  MarsHUe ,  mort  à  Paris 
le  \^  juillet  4729,  les  échevins,  en  chaperon^  vont  faire  leur 
compliment  de  condoléance  audit  sieur  de  Maulevrier. 

{Ut  suprà.) 


—  ma  "^ 


K«îti«|AO«  Au  Paipphii 


bre  4729,  sur  Ui  quatr4  km^t  é$ maUm,  m$  ^oml  plm  «» mA 
faire  part  Qus  échivins  4is  Vhfi^eux  accouchement  de  Im  reme, 
par  la  lettre  dont  sa  majesté  les  a  honorés  le  méime  jour  H  ^*is 
ont  reçue  le  \b  dudit  moit  de  septembre  avec  tute  lettre  de  M.  le 
comte  de  Saint-Florentin^  ministre  et  secrétaire  d^étaJt,  et  t/m 
autre  lettre  de  M.  Lehret,  premier  président^  intendant  et  em- 
mandant  en  Provence^  il  est,  de  saite,  préparé  tout  ee  qm  est 
nécessaire  pour  une  réfouissanee  publique  la  plus  écleiUmte[i]. 

{Uttupràyp.iU,) 


Arrivé*  et  mataHatioti  en  éhe^UéBr  de  IPilles. 


Ayant  appris  ^  le  h  ^octobre  4729,  que  M,  le  chevaUerdePHUs 
alloit  arriver  y  pourvu  par  le  roi  de  la  charge  de  capitaine  fw- 
vemeur-viguierj  à  l'effet  d'en  faire  les  fonctions  aux  homuun, 
authorités  et  prérogatives  en  dépendant,  jusques  à  ce  que  M.  U 
marquis  de  Pilles  f  qui  n*a  que  quinze  ans  et  qui  se  trouve  revétê 
de  ladite  charge,  soit  parvenu  à  l'dge  compétent  pour  en  fem 
lui-même  les  fonctions,  Messieurs  les  échevins  se  reodeDt^fli 
chaperon^  à  la  porte  de  Rome  par  où  il  devoit  arriver^  accompa- 
gpés  de  V'  Pichaty,  en  robe,  et  d'u^  grand  nombre  de  négoeùmts 
et  précédés  par  les  gardes  de  police  et  Us  valets  ds  ville.  Àpr^ 
la  harangue,  proooûcée  au  nom  4e  la  ville  por  if.  Pteftolu  ti  k 


(I)  V07.  peur  le  détail  des  fêtes  qoi  dorèrent  trois  jours,  le  présent  Tol.  p-31 

cniv 


et  saiv. 
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réponse  à  ladite  par  M.  le  chevalier  de  Pilles,  cent  boUes  pré^ 
parées  tout  auprès  de  la  porte  de  Home  tirent  fort  à  propos  ; 
Mrs,  les  éehevins  accompagnent  ensuite  M.  le  chevalier  de  Pilles 
à  sa  maison,  ob  U  trésorier  dé  ta  ville,  M,  Roland,  remet,  après 
le  retour  des  éehevins  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  présent  municipal 
double. 

Messieurs  ks  éehetins  avaient  voulu,  suivant  l'usage^  faire 
armer  les  quatre  compagnies  de  quartiers,  ainsi  que  cela  se  pra- 
tique aux  réûfptions  des  capitaines  gouvemeurs-viguiers  et  ainsi 
que  cela  a  eu  lieu  en  HW  pour  feu  M.  le  marquis  de  Pilles  [{) 
et  en  1726  pour  M.  le  marquis  de  Pilles,  son  fils ,  mais  M,  le 
chevalier  de  Pilles,  informé  des  grandes  dépenses  que  la  ville  a 
été  dams  k  cas  de  faire  cette  smnéê,  $$  aitettdu  quê  eei  atmement 
auroit  coûté  de  sept  à  huit  cents  livres,  a  bien  voulu  les  en  diS" 
penser,  fans  que  pourtant  cela  puisse  tirer  à  conséquence,  ni  por- 
ter aucun  préjudice  aux  réceptionê  avenir. 

Lê^du  même  mois,  M.  le  ehevëlier  ée  Pitiés  est  rnstaUé  par 
M.  Gérin,  lieutefècmt  de  Vamirauté,  commis  peeir  cela  par  M,  £é- 
"bretjprenéier président  et  intendant  de  la  province  ;  Vimtallation 
s'est  faite  à  THôtel  de  Ville  dans  un  conseil  convoqué  en  la 
manière  accoutumée  par  son  de  trompe,  de  la  cloche  et  par  billets; 
M.  Gérin  a  fait  un  discours  convenable  à  Vaction  et  a  ordonné 
Venregistrement  des  lettres  de  prawisionê^  été  la  commission 
de  monseigneur  le  garde  des  sceaux  et  de  l'acte  deprestation  de 
serment, 

.  Le  leodemain ,  26  octobre ,  les  éehevins  ^  en  ihaper&n,  oscom- 
pagnes  de  l'arckivaire,  se  renéleni  chez  M.  h  ekêvetlier  de  PHiee 
pour  le  féliciter  de  nouveau  sur  son  inslaUaiion  ;  le  ehevalier  d» 
PiMes  leur  rend  la  visite  le  27  du  mèoia  mois. 

(Ut  suprà,  p.  471  et  suiv.) 


!■}  \oj.  le  présent  vol.,  p.  162. 


—  SRI  ^^ 


//  €sl  procédé,  le  28  octobre  1729,  ef  em  la  mumiêre  oréuiare, 
à  l'éketûm  des  nofuveamx  éekevms  (1). 


Harangue  do  végant  d»  tfcétotiq—  da  goWégg  das  MH^tÊÊ, 


Les  échevim  atiiMterU^  en  etu^perom^  le  3  ooTembre  1729,  éte 
harangue  dm  régent  de  rhétorique  dueoUige  éee  BÊt.  PP. 
proDOOoée  à  roeeeuion  de  la  rémÊveriure  ém  ^eoUége. 

{Ut  smprà,  p.  kl3.) 


Déoèt  de  ML  de  Grandoiéson. 


Sur  la  dcmaDde  ^«t  leur  en  est  faite  par  M.  Jarguier,  aiét- 
mojor  du  fart  Saint-Jean,  venu  exprès  à  V Hôtel  de  Ville,  le  9 
novembre  1729,  les  éckevins  permettent  le  passage  dans  la  rtflf, 
de  la  citadelle  et  fort  Saint- Nicolas,  où  il  est  en  garnison,  m 
fort  Saint-Jean,  à  un  détachement  de  cent  hommes  pour  accom- 
pagner le  convoi  funèbre  de  M.  de  Grandméson,  lieutenant  es 
roi  au  fort  Saint-Jean,  mort  e^ourd'hui. 

{Ut  suprà,  p.  «7i.) 


(h  MM.  Guillaame  de  SâiDl-Jacqucs,  premier  échevin,  et  Jean  Dtfid. teco«4 

t'«.lie»in.  -  Voj.  le  5»  \ol.   p.  23. 
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Élection  des  aoaveeox  reoteors  de  la  Mîiérîoorde. 


Les  écKevins  assistent,  en  ckaperon,  le  20  novembre  4729,  à. 
l'éUetion  des  nouveaux  recteurs  de  Vcsuvre  de  la  Miséricorde, 

[Ut  suprà.) 


Harangue  dn  régent  de  rhétorique  do  ooUége  de  l'Oratoire. 


Les  éehevins  assistent,  en  chaperon^  hn  3  décembre  4729,  à  la 
harangue  prononcée  par  le  régent  de  rhétorique  du  collège  été 

VOratohe. 

(Ut  suprà.) 


Béetifioetion  de  teint  Viooent  de  Paol. 


Priés  par  le  supérieur  de  la  Mission  de  France  (I]  d'assister 
à  la  cérémonie  qui  devait  se  faire  dans  leur  église  à  l'occasion  dé 
la  béatification  de  Vincent  de  Paul,  leur  fondateur,  et  à  laquelle 


(i;  «  MeMteors  l«t  prètr«t  de  U  mlMion  que  Saint  Vincent  de  Piol  InfUtna  à 
Paris,  l'an  1 624,  pour  éiever  les  Jeones  clercs  et  les  prêtres  aux  fonctions  ecelé- 
•iastiqnes,  farent  fondés  dans  cette  Tille,  l'an  1643.  par  dame  Marie  de 'Vignerot, 
duchesse  d'Aiguillon,  nièce  dn  cardinal  de  Ricbelien,  pour  instruire  et  consoler 
les  forçats  des  gaières.  Le  témoignage  lopins  autlientique  que  l'on  peut  produire 
du  zèle  de  ces  messieurs,  c'est  la  lettre  que  M.  Jean-Baptiste  de  Gault,  éTéque 
de  Marseille,  éeririt  à  Bladame  la  duchesse  d'Aiguillon  et  que  l'on  peut  Toir  dans 


—  coo  — 


ass'iteroil  Mgr  révâque,  MM.  les  échevins  se  rendent  emdkapi- 
ron,  le  \\  décembre  1729,  dans  ladite  église,  wmis  s'eper- 


la  f^ée  de  saint  Vincent  de  Paul  ;  ils  farent  reças  par  1«  eomainiMaté  Vu^  I648(jC 
«  La  première  pierre  de  leur  église  fui  posée,  l'an  1667,  pair  M.  Joseph  CarMI, 
vicalft-général  de  M.  Toussaint  de  Forbin,  évèque  de  Marseille  vB),  qat.  ta  167), 
lear  donna  la  direction  du  séminaire  des  ecclésiastiqnes  de  son  diocèse,  i^ 
aatorisé  par  lettres  patentes  de  S.  H.,  doeBéet  à  VereailUM  ma.  iboIs  dcaaplaBkic 
de  l'an  1672.  Un  grand  nonU»re  de  prêtres  de  ee  diocèae  aoot  nderaklas  à  as 
messieurs  des  lumières  qu'ils  possèdent. 

n  Oa  eat  redcrable  à  rattention  et  aux  soins  qne  ces  messieurs  oat  fonjearscai 
pour  l'instruction  des  jeunes  ecclésiastiques,  des  six  places  foodées  dans  Icar 
séminaire  par  M.  de  Matignon,  ancien  évèque  de  Condoni.  abbé  de  St.-Vieter  (ci, 
par  acte  du  14  février  I72G,  reçu  par  M*  Martin,  notaire  aa  Cbételet  de  Pirii. 
pour  seconder  la  vocation  de  six  pauvres  ecclésiastiques  des  diocèses  de  Jl«r> 
seiile,  d'Arles,  d'Aix  et  de  Toalon  ;  ceux  de  Marseille  ont  tovjoars  été  préréfcs. 
Les  minisires  qui  ont  été  Instniits  dans -ce  séminaire  et  qiU  dclaireat  ca  disctai 
par  leur  science  etl'édiOent  par  leurs  vertus,  sont  eoe  preuve  noo  éqaivaqseée 
la  pureté,  de  la  foi  et  de  la  saine  doctrine  de  ces  eofants  de  saint  Viocrstéc 
Paul,  recommandables  par  lear  piété,  par  leur  léle  à  éTangéliser  les  paavra 
de  la  campagne  par  des  missions  conlinnelles ,  par  lenr  science,  la  régalariléée 
leur  via  et  lear  grand  attachailent  à  lenr  insUtni.  Le  snfériew  q»&  geafinc 
cette  maison  est  H.  Jean-Baptiste  Belmond. 

(CALiHoaifeBSM«rru£X.,  contenant  la  fitu 

qtte  l'on  célèbre  dans  chaque  égiiêe  é»  Met- 

seiile  et  de  ses  /aubourgs ,   par  AgB<M, 

p.  205  et  sniv.— A  Lejrde,  i  759, 1  vol.  ia-li-; 

La  maison  des  prêtres  de  la  Mission  de  France  était  située  à  la  race  de  la  JTifSrfS 

de  France,  laquelle  communique  de  la  rue  Tkubaneau  à  la  rue  du  Tapis  rai. 

L'église  qui  ciiste  encore,  a  son  entrée  principale  sur  la  rue  du  Tapis  yert. 


(A)  Encor  ledit  sieur  premier  consul  (noble  Pierre  do  Beausset,  sieur  de  Boqaef»rt 
—  Voy.  le  &"  vol.  p.  15  ),  auroit  remonstré  que  les  Dames  religieuses  de  la  Ft»- 
tation  et  les  révérends  pères  de  la  Mission  du  clergé  de  France  qui  ne  questat 
point ,  les  unes  ni  les  autres,  et  qui  ont  des  isutituts  fort  utiles  d  la  giofrt  da 
Dieu  et  édifications  des  dmes  ont  esté  reeeus  et  établis  en  cette  ville,  les  unes  ia 
consentew%eni  du  conseil  qui  feust  tenu  U  28  décembre  dernier  et  les  autres  é» 
consentemeiU  du  bureau  tenu  le  quinziesme  du  courant^  oA  ils  /ont  leurs  /oncfiou 
au  grand  contentement  du  public. 


Sur  quoy,  le  plus  grand  nombre  dudit  conseil  n'auroit  adjouté  aucun  contredtct, 
ains  approuvé  tout  ce  que  lesdiU  sieurs  consuls  ont /aict^  comtemu  auxdUapf- 
positioiu, 

(Délibérations  du  conseil  municipal,  scaort 
du  28  octobre   1048.   reg.  n«  âo.  p. -% 
et  376). 
(n.  Voy.  lo  5«  \oI.,  p.  i:>0. 

c;  VoT.  le  5»  vol.. p.  ICO  cl  117,  et  le  présent  vol..  p.  ciLui  et  suiv. 
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rêvant^  en  y  entrant,  que  deux  soldats  gardent  la  porte  du 
rikcnir  et  qu'un  autre  est  placé  à  la  porte  de  la  sacristie ,  ils 
s'en  plaignent  audit  supérieur  et  font  retirer  lesdits  soldats 
qu*ils  remplacent  par  des  gardes  de  police.  Après  la  cérémonie, 
Jf .  le  comte  de  îtoannes,  lieutenant-géniral  et  commandant  les 
galères^  aborde  Airs»  les  écherins,  encore  assis  à  leur  banc,  et 
leur  dit,  avec  beaucoup  de  politesse,  que  lorsqu'il  avoit  donné 
des  soldats,  à  la  prière  dudit  sieur  supérieur,  il  n'avoitpns  fait 
réflexion  que  les  soldats  ne  peuvent  faire  aucune  fonction  dans 

la  viUêy  mats  que  pareille  chose  ne  se  renouvellera  plus 

Le  lendemain  M,  de  Roannts  se  reod  à  VBùtet  de  VUls  pour 
réitérer  ses  excuses  aux  échevioe. 

iUtsuprà^p.ili,) 


Pteftoitoa  de  §mttnmii  et  ÎBslallatioa  dea  aoavMivz  éohevm. 


Le  chevalier  de  Pilles,  gouverneur-viguier,  reçoit,  à  l'Hôtel 

de  Ville,  le  4*'  janvier  4730,  le  serment  des  nouveaux  échevins^ 

MM.  Guillaume  de  Sai ut-Jacques  et  Jean  David,  et  procède  ensuite 

à  leur  installation. 

{Ut  suprà.) 


InsialUtioa  do  joge-eonsal. 


//  est  procédé,  le  ^janvier  1730,  à  l'installation  de  M,  Cordier, 

élu  juge-consuL 

(Utsuprà,  p.  476.) 


—  eo±  — 


Le  6  janTÎer  4730,  Us  mmtveaitT  prmd^komwêes  4es  yafrm»* 
pielumrs  qui  n'aooierU  pa$  préti,  suivant  la  cauiwme^  le  jcrmcil 
lesjomrs  et  fêtes  de  saint  Jean,  le  27  décembre,  à  CMise  qaeVm 
£eux  se  trowwait  Malade,  vieruunt  à  THÔlel  de  Ville  et  fiHent 
serment  entre  les  wurins  de  Mrs,  les  éckevins^  en  ekaperem^  osm 
à  leur  place  consulaire.  M-  Remuxaty  ancieD  premier  éckecin  (I), 
tenant  le  hàtan  du  roL 

Après  la  prestatioD  de  sermcDl  »  les  éche^ins ,  acoompagnés 

des  capitaines  de  quartier,  de  VarckiDenre  de  Iji  TiUe  eC  des 

lieutenants  de  cpiartier,  vont  installer  les  pmdlioamies  en  Usr 

jmrisdietian,  près  le  fort  Saint-Jean. 

(Ut  suprà,  p.  477.) 


VUite  à  ML  de  SaSat-lflichel. 


Le  2  mai  1730,  les  échevinSy  en  chaperon,  vont  visiter ,  dans  la 
maison  de  M,  son  père.  M,  Saint-Michel^  Douvellemeat  reçu  d 
installé  en  la  charge  de  lieutenant-général  au  siège  et  séoéchaus- 
sée  de  Marseille;  M.  Saint-Michel  leur  rend  la  visite^  en  robe, 
le  lendemainj  à  l'Hôtel  de  Ville, 

(Ut  suprà,  ) 

dî  Vof .  le  ô«  vol..  p.  21.  22  cl  *ia. 


—  G03  — 


Visite  à  l'asMiteor  d*Aîz. 


M.  Jansolin,  assesseur  d'Aix,  proeurevr  du  pays,  étant  venu 

en  cette  ville^  les  échevins ,  en  ehaperan ,  vont,  le  4  mai  1730,  lui 

faire  visite  au  logis  de  la  Rose  (4  )  oà  itest  logé  et  oà  ils  envoyent, 

eDsaite,  le  présent  municipal  ordinaire;  M.  JaDSolin  leur  rend  la 

visite  le  mime  jour. 

(  m  suprà.) 


Arrivée  do  dne  et  de  le  dneheiie  dIJièf. 


Le  49  mai  4730,  M,  le  due  d'Uzès  et  M'*  la  duchesse,  son 

épouse^  arrivent  à  Marseille:  Mrs,  les  échevins,  en  chaperon, 

suivis  d'un  grand  nombre  de  négociants ,  vont  à  l'intendance,  ok 

ils  sont  logés,  pour  lui  faire  visite.  Le  présent  maoicipal,  offert 

par  M.  Martin,  trésorier  de  la  ville,  se  composait  de  42  bouteil- 

les  de  vin  rouge,  de  42  boites  de  confiture  et  de  42  paquets  de 

bougies  de  table.  Le  duc  d'Usés  rend  la  visite  aux  échevins  h 

lendemain,  20  mai. 

{Ut  suprà). 


(I)  Le  Loffis  de  la  Bou,  l'one  d«t  meUleorefl  bôtelleri«t  de  la  fille  m  1730, 
était  sitoé  à  la  rtM  de  to  Rote»  la^aelle  eommaoiqae  de  la  placé  Neuve  à  la  Grande 

(Elirait  d'an  tra?aii  inédit  sur  l'étymologie 
du  nom  des  mes  de  Marseille,  par  Tiin  des 
aotcnrs  dn  présent  eiiTrage.) 


Arrivés  d«  U  priaMM*  a«  GoKlf  «iév 


Us  éekevinif  ayanl  apfris  qut  Jf-*  la  ptimeeêë^ée  OmQp^ 
voU  venir  tu  Mlle  villa  omc  M.  1$  prtncê  âê  Cbn^,  m»  0k,  é§i 
tf •  1 3  CM  (  «  )y  prenoeoi  les  menm 
iUmtiNi  vaifognarê  font  lê$  ftomcnv  mi§i& 
Umr  roNf  el  (cir  wtiHU^ 

Lt  tt  mai  1730,  io«r  tft  Varricéê  ie  la  pHmmam  «1 
mm  fUi^ks  éekmrim  (S),  m  dbcyfron,  «1  Jf.  Piekaig,  mnmâ 
ormUur  d$  la  oommaoaaté  (3),  jorlml,  préeiâés  ém  toute  fa  Umk, 
éê  VHôUl  de  Yitte,  an  tmÊfôgàU  é^mm  §frmmd  nmmê 
eianiSf  al  $e  rendent^  aoee  M.  U  dbamiNfr  êê  Pfllaïf , 
viguier  (4),  A  la  |MN*la  ê'Âim  0^),  oA  orrirciil.  Tera  les  bail 
res,  Jf"*  fo  prineeuê  H  M.  h  fthm  êM  Cbnly ,  aa»  /Ba ,  il 
i^aïUns  ê0igneur$  et  damée;  aprh  iiiia  pr^omie  rétérenee^  |Ub 
A  la  prineaaaa  al  an  prinea  par  M.  (a  eJUvaliarila  PIlIca  al  Jfff.  bi 
Mevliia,  Jf .  Ptcfcaly  prononce  ane  Aarongua  iloftiaiila.  Jirr .  i» 


(I)  L»oU-Fs-Jh  de  BoarboD.  prlace  de  Costy.  Ce  pitece  m  été  éétcaa  diMki 
firteenedeilirMllle  pendtatllt  pmBlèreréTel«IUMifraBç«iee»«r«e  Lovlt-Pkiliffr 
Jeeei*  éoe  d'Ortétw  (a)«  âDMBc-fhlUppe  eShUÊmm,  une  é«  HMlyenlv, 
AlpbooM-Léodfir  d'OrlèiDs,  coBle  de  Beiajoltli,  Cave  deai  IIU  ée  I  nili  rilliHi 
Joiepb  doe  d'Orléans  .  f  (  M"«  Lonlie  Thér«ee-B«thiMe  d*OriteBs«  dackeiM  4< 


(S)  My .  Jtciiaet  Remniat  f  t  Jean  Roman,  anciens  éeheTins,  et  Gniilanac  ée 
Saint-Jteqnet ,  trésorier  général  de  France,  et  Jean  DsTié ,  ëekevims  m0éermn.  - 
yoj.  le  b*  vol.,  p.  31,  S3.  et  S3.  et  le  présent  toI.,  p.  584.  680.  598  et  601- 

(:i)  V07.  le  présent  vol.,  p.  cli,  cg  et  sniv. 

'4)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  59(t. 

(Ô)  l'l8uprA,p.  lao. 


(a;   Voy.  le  prrseni  vol.,  p.  CCOGLZXXIT. 
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échevins  reviennent  ^  ensuite  y  à  V  Hôtel  de  Ville  pour  te  reposer  y 
mais  trois  heures  après ,  ils  ont  Vhonneur  d'aller,  en  chaperon, 
faire  leur  révérence  à  laprincesse  et  au  prince,  et  de  leur  offrir 
le  présent  de  la  ville,  consistant  en  48  bouteilles  de  tfin,  moitié 
blanc  et  moitié  rouge ,  48  boites  de  confiture,  48  paquets  de  bou^ 
gies  de  table  6112  flambeaux  de  nuit  ;  la  confiture ,  les  bougies 
•t  les  bouteilles  étaient  dans  six  corbeilles  doublées,  en  dsdcMs  et 
en  dehors,  de  tafeîas  bleu  et  garnies  de  quantité  de  rubans  à  la 
Hvrée  ék  la  ville. 

Le  lendemain ,  26  mai ,  après  une  promenade  dans  le  port ,  la 
princesse  eî  le  prince,  son  fils,  s^ arrêtent  à  V Hôtel  de  Ville  et 
montent  jusques  à  la  chambre  consulaire  ;  en  sortant  de  THÔtel 
de  Ville,  la  princesse  et  son  fils  se  rendent  au  concert. 

lf">*  la  princesse  et  M.  son  fils  quittent  Marseille  le  27  mai,  à 
trois  he%Êres  du  matin,  très-contents  de  la  ville  et  de  la  manière 
dont  ils  ont  été  reçus. 

Il  est  à  observer  que  M^*  la  princesse  a  donné  le  mot  d'ordre 
à  la  milice  pendant  son  séjour  dans  la  ville,  mais  qu'elle  n'a  pas 
wmhi  garder  les  clés  de  la  cité. 

(  t/l  «Mprà,  p.  478.  ) 


Attirée  de  l'abbé  Lasty. 


Le  20  septembre  1730  ,  Mrs.  les  échevins,  suivis  de  divers 
négociants,  vont  complimenter  M.  Vabbé  Lanty,  nonce  du  pape, 
arrivé  dans  cette  ville  dans  le  courant  de  la  matinée;  M.  Lantyi 
qui  leur  rend  la  visite  le  lendemain,  se  rend  à  Paris  pour  porter 
d^s  langes  bénis,  envoyés  par  le  pape  pour  Monseigneur  le  Daii-> 
phin, 

(UtS9^à,p.  480 et 484.) 
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Naîtaaoce  au  doo  d'AoJov. 


Le  28  septembre  4730,  Mrs,  Us  iehevins^  a»  robe ,  préeidit 
4e  la  livrée  de  la  vUU  et  des  sergents  de  quarUer,  porlamt  kwt 
halMarde ,  et  suivit  d'un  grand  nombre  de  négociants  ^  se  rai- 
deot,  au  bruit  des  trompettes^  timlales^  lambowrs  ei  au  sondet 
violonSy  à  la  cathédrale  (4)  pour  assister  au  Te  Demm  ehamté  es 
musique  pour  remercier  Dieu  de  Theurease  naieeanee  du  dm 
d^ Anjou  (%).  Le  soir,  Mrs.  les  éehevins  voni,  toujours  en  robe  et 
dans  le  même  ordre  qu*il  est  dit  ei-^essus,  aUumery  au  bruit  des 
trompettes,  timbales,  tambours  et  au  son  des  violons^  le  feuàt 
joie  préparée  cet  effet  on  bout  dm  Cours. 

Les  éehevins  retoomeot  entmie  dotf  Inmt  eortéga  à  tHM  ù 
Ville,  dont  la  façade  est  artistement  HksssUmém  pmr 
trois  mille  lampions  et  quantité  de  gobekts  auxarwseeâe 

Dieu  bénisse  et  augmente  la  famille  royale  par  la  naissauee  ds 
nouveauœ  princes! 

(Utsuprà,  p.   483.) 


Arrivée  de  Montcigaeur  Xdaesey, 


Les  éehevins  vont  faire  visite,  le  9  octobre  4730,  à  Monseigneur 
Massey,  nonce  du  pape  en  France,  arrivé  à  Marseille,  de  retour 
de  Paris,  el  après  lui  adressent,  au  couvent  des  PP,  RecolUts, 
où  il  a  pris  logement,  le  présent  municipal  double  (3). 

(  Ut  suprà  ,  p.  m,) 

(i;  L'église  de  La  Major.  —  Voy.  le  P'vol.,  p.  63  et  708;  le4«  vol., p.  311  et 
335,  et  le  &•  vol.,  p.  102. 

(2)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  4 1 . 

(;J)  Le  présent  double  ou  extraordinaire  se  composait  de  douze  boateiUes  de  vin 
de  douze hoitcs  déconfiture  et  de  six  dcaiaines  de  flambeacix  de  table. 
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ÉleotîoB  des  aouveaiiz  officiers  monioSpAiiz. 


Jl  est  procédé ,  le  28  octobre  4730,  è  l'éleelùm  des  nouveaux 

éehevins  et  des  autres  officiers  municipaux,  en  présence  de  M.  le 

ehivalier  de  Pilles,  gonyerneur-^iguier  (4). 

(Ut  suprà.) 


Clôlore  de  le  mission  faite  dans  l'église  de  la  Charité. 


Les  éehevins  assistent ,  en  chaperon,  à  la  procession  faite  par 
MÊgr,  Vévéque  (2),  à  Voceasion  de  la  clôture  de  la  mission  qui 
s*êst  faite  dans  l'église  de  l^hùpital-général  de  la  Charité  (3). 

(Ut  suprà,  p.  485.) 


Baptême  de  la  fille  de  l'éeheria  Roman. 


L'épouse  de  M.  Remusat,  ancieo  premier  éehevin{i],  tient, 
au  nom  de  la  ville,  le  43  décembre  1730,  sur  les  fonts  haptis» 
maux,  avec  àÊ.  de  Saint-Jacques,  premier  échevin{^)f  la  fille 
dont  M*«  Roman,  femme  de  M,  Roman,  ancien  éehevin  (6),  vient 
d'accoucher.  (Ut  suprà ,  p.  4  85.) 


(I)  Voy  leprésentvoL.p.  59C. 

Les  éehevins  élus  le  28  octobre  1730  sont:  Honoré  Lstil  et  Joseph  Groset  de 
Moateitui.  —  Voy.  l«>  5*  Yol.t  p.  23. 
(3)  Voy.  le  b*  vol.,  p.  160. 

(3)  Ut  suprA,  p.  421.  et  le  présent  vol-,  p.  377  et  558. 
(t)  VoT.  le  5«  vol.,  p.  21,  22  et  23. 
(5)  Voy.  le  5"  vol.,  p.  23,  et  le  pn^eot  vol.,  p.  601 . 
(G)  Voy  leb*  voI.,p.  2:». 
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Intlallation  det  noaveftoz  oAeîert  OBVttSeSpaas 


Le  t<^  janvier  1734,  a  Htu  t^inshllation,  en  ta  mamUn 

tumée ,  par  M,  U  ehefKLÏier  de  Pittes,  des  nouveoMX  êchnêm  H 

des  autres  ofieiers  miiiitet|HitAX  (4). 

lUt  Muprà^  p.  485.) 


Prettatîoo  de  serment  des  nouvranz  sjodicss  des  eelfeU. 


Le  7  Janvier  4734 ,  Us  prud'kommss  ou  ^/yndies  det  «oltr» 

ealfaU  vieooent  à  THÔtel  de  Ville  prêter  serment  entre  les  wum 

de  Mrs.  les  éehevins. 

{Ut  suprà,  p.  486.) 


Arrivée  du  premier  ooasol  de  Toulon. 


itf .  PortaHs  ^  premier  consul  de  Toulon ,  étant  arriti  à  Mar- 
seille,  Mrs.  les  éehevins,  en  chaperon,  voni,  le  9  nui  l73J,it 
visiter  au  logis  de  la  Rose  (2),  où  il  est  descendu  et  où  ils  envoyeot 
ensuite  le  présent  municipal  ordinaire;  M.  Portails  leur  read 
k  Yisile  ie  même  jour,  â  TH^l  de  Ville. 

(Utsuprà.p,  187.) 

(I)  Voy.  le  présent  volume,  p.  607. 
tfi)  Ut  siiprà,  p.  603. 


Arrivée  dn  prtnîer  prorareDr  du  pa}«. 


Le  5  juin  173) ,  M.  de  Gravaiton,  premier  procureur  du  piiyt, 
étant  arrivé  en  cette  ville,  SÊrt.  Ifi  éehevin*  vont,  m  chaperon, 
lui  Taire  visite  en  la  maison  de  M.  le  comte  du  Muy,  où  il  est  logé, 
et  (ni  Ht  envoyent  le  présent  ordinaire;  U.  de  Gravaiton  leur 
rend  la  tUUe  à  PUôlel  de  Ville  le  m/nM  jour. 

{Dl  suprà,  f.  iè».] 


Arrivée  dn  oardioal  Aldobrandini. 


Lu  éehevint  vont,  en  ehapenm,  autogiedela  Roie[t),  le  S 
jaiD  1731 ,  pour  visiter  le  cardinal  Aldobrandini,  arrivé  en  cette 
ville  de  retour  de  ta  nonciature  d'Eipagnt  [i)  ;  après  la  haran- 
gue, projwncée  par  U.  Pichaty  [i)  et  à  laquelle snn  èminenee  a 
répondu  trh-gracieusement,  lei  ickevint  le  retirent  et  font  re- 
mettre au  cardinal,  par  un  offleier  de  tille,  le  présent  inuoicipal 
doubff (4).  Son  ^minefut  rend  la  viiite  le  mimejour  aux  éehe- 
vint. (Uttvprà.] 


la  téehereete  étant  extrême,  à  eaute  qu'il  n'a  point  plu  .de 
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Intiallatîon  det  noaveftoz  oAeSert  OBattS^paas 


Le  t""  janvier  1734,  a  Htu  finsPiUatian,  en  ta  mundin 

tuméi,  par  M.  U  eheoaHer  de  Pittee,  des  nouveaux  #eA«rte  d 

des  autres  ofieiers  municipaux  (4). 

(Ut  tuprà^  p.  485} 


Prestatîoa  de  serment  det  aovvraax  sjodicss  des  eelfaU. 


Le  7  Janvier  4734 ,  les  prud'hommes  o«  éymdieê  des  meArm 

ealfais  vieooent  à  THÔtel  de  \i\\e  prêter  serment  entre  les 

de  Mrs,  les  éehevins, 

(  Ut  suprà^  p.  486.) 


Arrivée  du  premier  ooasnl  de  Toolon. 


y.  PortaHSf  premier  consul  de  Toulon,  étant  arrMà  Mer- 
seiîle,  Êirs,  les  cchetfins,  en  chaperon,  voni,  le  9  mai  1721, b 
visiter  au  logit  de  la  Rose  (2],  où  il  est  descendu  et  où  ils  envoyeot 
ensuite  le  présent  municipal  ordinaire^  M.  Portalis  leur  reid 
Ja  Yisile  ie  même  jour,  à  iH^l  de  Ville. 

(Uisuprà.p.  187.) 

(I)  Voy.  le  présent  rolume ,  p.  607. 
tS)  m  suprA,  p.  603. 
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Arrivée  da  premier  procureur  au  p*jt. 


Le  5  jain  1734,  M.  de  GravaUon^  premier  procureur  du  pays^ 
^tant  arrivé  en  cette  villcy  Mrs,  Ui  éehevinë  vontf  en  chaperon, 
lui  faire  visite  en  la  maison  de  M,  le  comte  du  Muy^  où  il  est  logé, 
et  où  ils  envoyent  le  présent  ordinaire;  M,  de  Gravaison  leur 
rend  la  visite  à  VIlôtel  de  Ville  le  mime  jour, 

(Ut  suprà,  p.  iSS.) 


Arrivée  do  eerdinal  Aldobrandinî. 


Lfs  échevins  vont,  en  chaperon,  au  logis  de  la  Rose  (4),  le  8 
juin  4731,  potir  visiter  le  cardinal  Aldobrandinî,  arrivé  en  cette 
ville  de  retour  de  sa  nonciature  d'Espagne  (2)  ;  après  la  haran- 
gue,  prononcée  par  M.  Pichaty  (^)  et  à  Ittguelle  son  éminenee  a 
répondu  très-gracieusement,  les  échevins  se  retirent  et  font  re* 
mettre  au  cardinal,  par  un  officier  de  ville,  le  présent  municipal 
éU>uble{k),  Son  éminenee  rend  la  visite  le  même  jour  aux  éche- 
vins, [Ut  suprà.) 


Prooettion  pour  le  pluie. 


La  sécheresse  étant  extrême,  à  cause  qu'il  n'a  point  plu  jdt 

'I)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  603. 
'2)  Ut  soprà,  p.  504  et  505. 
:))  Ut  soprà,  p.  cxLr,  cxcrx  et  siiiv. 
(4)  rtsuprà,  p.  GOG. 

Ti.  39 
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presque  toute  Vannée,  et  tout  le  monde  êouhaitoiit  qu*il  fii  fait 
une  procession  à  laquelle  la  statue  de  la  sedmU  Viergt  fv»  esi 
dans  l'église  inférieure  de  SaintnVietor  (4)  fwi  parUe,  il  eH  fwà, 
le  K 0  juin  4731 ,  par  les  religieux  du  chaire êm  Smil-Ficlw,  k 
procession  demandée,  à  laquelle  assistent  Ue  éehevime  en  thaps 
rofi,  tout  le  corps  de  ville,  et  sur  l'ordre  de  VévSqne  [%  les  meei- 
rès  et  prêtres  de  Sahit-^Pélrtio'l  XS),  lés  piree  eapueim  (i)  H  Im 
1iini^és[ti). 


Arrivée  dn  prconier  oontol  d'Arles. 


Le  premier  consul  d'Arles  étant  venu  à  Marseille  pour  la  pre- 
mière fois,  depuis  son  élection^  Mrs.  les  éehevine  vont  le  visUert 
le  27  joio  4731,  à  Vauberge  de  la  Rose  (6)  ok  Ue  font  porter 
enstdte  le  présent  manfciptVoi^iiulir»;  le  premier  tebsal  d^Âries 

teur  rend  la  visite  le  même  fout. 

(I7l*^prè,  p.  189.) 


Arrivée  en  vf 


Les  éehevins  en  chaperon  ,  vont  visiter,  le  2  septembre  1731, 
au  couvent  des  pères  Augustins  (7)  où  il  est  deeeendu,  M.  le  Tiœ- 

(DVoy.  1«  I**TOl..p.  82,  118,  140,  162.  167  et  179;  le  S*  vol.,  p.  lS8:to 
4*  TOI.,  p.  336  et  360  ;  le  6*  toI..  p.  XV.  69,  163.  409  et  64&.  et  le 
veL.p.cuiiet  sttir.  dele  I'*iwrtle.«t6ll'eib67  éeUS'pertèe. 

(3)  Voy.  le  6*  vol.,  p.  160.  et  le  prêtent  vol..  p.  cxxxvui  et  sniv. 

(8)  Ut  saprà.  p.  30,  et  le  préteot  roi.,  p.  CLvn,  culiz,  ccuucvnx  et  rat?. 

t4)  Ut  snprft,  p.  1 94.  et  le  présent  vol.,  p.  CLVI. 

(6)  ntsnprft,  p.  195. 

(6)  Voy.  le  prêtent  roi.,  p.  603. 

(7)  Voy.  Ie6<  vol.,  p.  106. 


—  611  — 

légat,  compUmetUe par  M.  David  {\)f  en  àbtenee  ie  M.  de  Sa^inl" 
Jacques  (2);  M.  U  vice-légal  kwr  rend  la  viiiie  le  lendemain,  à 

FHôleL  de  Ville. 

{Ultuprà.) 


Thèse  tontoBo»  par  on  relîgîeox  Carme  déohantté. 


Les  échivins  auisUnt  en  chaperon,  avec  Varchivaire  seul,  le 

44  septembre  1734»  à  une  thèse  qui  leur  est  dédiée,\\Bque\\e  est 

soutenue  par  un  Carme  déchaussé  (3). 

(Ut  suprà.) 


•Q^oèt  c|e  l'crohîvaîre  de  la  ville. 


Le  ^"  octobre  4731,  M*  Marc  Capus,  secrétaire-archivaire  de 
la  communauté  de  ce$te  ville  (.4),  étant  décédé  à  sa  maison  de 
campagne,  située  au  quartier  de  Saint-Barnahé  (5),  et  son  corps 
ayant  été  apporté  en  cette  ville  dans  la  soirée  du  même  jour  et 
mis  en  dépôt  dans  Véglite  des  RR.  PP,  Capucins  (6),  Mrs,  les 
échevins,  voulant  faire  honneur  à  ses  funérailles,  d'autant  plus 
que  if«  Marc  Capus  a,  pendant  4  4  années,  servi  la  communauté 
avec  zèle,  affection  et  assiduité,  notamment  lorsque  cette  ville  fut 
uffHgée  du  mal  contagieux  (7),  délibèrent,  après  s'être  fait  repré- 
senter le  livre  du  cérémonial  pour  savoir  ce  qui  s'étoit  pratiqué 


(1)  Jean  David,  ancien  second  écbevin.  —  V07.  le  6*  roi.,  p.  23.  et  le  préseet 
▼ol.,  p.  598. 

(2)  Noble  GaUlaame  de  Saint-Jacques,  trésorier  général  de  France,  ancien  pre- 
mier écbevin.  —  Voyez  le  5*  vol.,  p.  23 ,  et  le  présent  vol.,  p.  598. 

(3;  VoT.  le  5*  vol.,  p.  197,  et  le  présent  roi.,  p.  cxTn. 

(4)  Vor.  le  présent  vol..  cxuii,  cxltx  et  toiv.,  cçxu  et  647. 

(5)  Vor.  le  5*  vol.,  p.  538,  et^  le pr^nt  ToI.^p.  cifXxrui. 
(6j  V07.  le  6*  vol.,  p.  194,  elle' présent  vol.. p.  cltx. 

(7)  V07.  le  présent  vol.,  p.  cet  saiv.^.et  537  et  soiv. 
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lari  de  la  mort  de  Varchivaire  M*  Eossel  (f  ),  de  faire 
gner  le  corpiy  de  l'église  des  Capacios  au  cimetière  de  la  panim 
des  AccouUi  (2)  où  M*  Rouet  a  voulu  être  inhumé ^  par  iease 
flambeaux  portés  par  douze  hommes  habillés  de  wÀr^  offOMt  à 
leur  tcts  deux  gardes  de  police  à  la  liiorée  de  la  ville, 

[  Utsuprà.) 


PromoHmm  &m  M.  de  Gadalgac  an  o*rdia«lat. 


Les  échevins  assistent,  le  20  octobre  4134 ,  au  Te  Deom  chanté 

dans  l'église  des  religieux  des  carmes  déchaussés  (3),  à  l'occasion 

de  la  promotion  au  cardinalat  de  M,  de  Gadaigne ,  reftgtMur 

carme  déchaussé. 

(Uîeuprà^  p.  490.) 


Arrivée  de  M.  de  Saîal-AgnaB. 


Informés,  le  22  octobre  4734,  que  Jf.  le  duc  de  Saint-Àgnan, 
pair  de  France,  allant  à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur  exiraor- 
dinaire  du  roi ,  était  arrivé  la  veille,  sur  les  trois  heures  ofrès 
midi,  les  échevins  en  chaperon,  accompagnés  par  M»  Pichatg, 
avocat  de  la  ville  (4),  et  par  une  fouie  de  nigoeianls  ^  d 
précédés  des  gardes  de  police  et  de  leurs  valets,  ayant  leur  wum- 
teau  de  livrée  et  les  écussons  aux  armes  de  la  vi^le,  se  rendent  à 
Vévéché  où  son  excellence  est  logée  pour  la  complimenter  ;  après 


(1)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  443. 

(2)  Voy.  le  2*  vol.,  p.  47,  133,  13»,  140,  533  et  234,  et  le  6*  TOl./p.lM. 
414,  519,  521  et  522,  et  le  présent  vol.,p.  CLZXt. 

(31  Voy.  le  b*  vol.,  p.  197,  et  le  présent  toI.,  p.  cltii  et  23*. 
(4)  Voy.  le  prosent  vol.,  p.  cli,  ce  et  snW. 
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la  harangue  prononcée  par  M.  Pichaty  (\)y  les  échevint  revien- 
nent à  l'Hôtel  de  Ville  d'où  iU  envoyent  le  présent  extraordi- 
naire à  M,  de  Saint' Agnan. 

Mffr.  l'ambassadeur  rend  la  visite  aux  échevins  le  27  du  même 
mois,  à  VHôtel  de  Ville,  fUt  suprày  p.  1 90.) 


Election  des  aouveaaz  offioîen  muaîoipanz. 


Il  est  procédé j  le  i8  octobre  4734,  en  conformité  du  règlement 
de  1747  (2).  à  rélection  des  nouveaux  échevins  (3). 

La  nomination  des  autres  officiers  municipaux,  toujours  en 
conformité  du  règlemeni  de  4747,  a  lieu  le  lendemain  et  le  sur- 
lendemain .  (  Ut  suprà.) 


GoDvaleto«Doe  du  marquis  de  Villart. 


Les  échevins,  précédés  de  leurs  gardes  et  valets,  et  suivis  des 
officiera  de  la  ville  et  d'un  grand  nombre  des  principaux  négo- 
ciants, se  rendent  en  la  chapt  Ut  de  l' Hôtel-Dieu  (4)  pour  assister 
à  la  messe  qu'ils  avoient  demandée  et  que  -Mgr,  Vévéque  de 
Marseille  (5)  a  bien  voulu  célébrer  en  actions  de  grâces  de  Vheu^ 
reux  rétablissement  de  la  santé  de  M.  le  marquis  de  Villars,  fils 
unique  de  Mgr,  le  maréchal  due  de  VilUtrs,  gouverneur  de  Pro- 
vence. Pendant  la  messe,  les  musiciens  du  grand  coneertf  d'ordre 
de  Mrs,  les  échevins,  ont  chanté  un  superbe  motlet. 

{Utsuprà,^,  492.) 

(1)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  cli,  ce  et  saiT. 

(2)  Voy.  le  présent  toI.,  p.  ccclxxyi  et  suiv. 

(3)  MM.  Jean-Baptiste  Gratian  et  Antoine  Segain.—  Voy.  le 6*  toI.  p.  S3. 
\4)yoy.  le2«  vol.,  p.  20.  J26et  138.  et  leb'  vol..  p.  81,203,393,304.408, 

410.410,  E>20et  522. 

(5)  M.  Henri-Fraoçois-Xavierde  Bclsnnoc.-Voy.  le  5"  vol.,  p.  J60,  et  le.préMot 
vol.,  p.  czxxviii  et  suiv.. 
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Prieras  à  roooMÎoa  de  la  «mbim  d«  palll«Bi  a— eiJé  p^  le 

pape  à  révèqve  de  MerMille. 


Mgr,  Vévéquê  de  MarsHlU  (4)  divmU  recevoir  à  Arles,  an- 

jawrd'hui  30  novembre  4734 ,  le  palUtàn  (2)  deê  maims  di 

Mgr.  VÀrchevéque  d'Àrlee  à  ce  dépuii  par  notre  eaùU  père  U 

pape  (3),  les  échevins  vont  en  chaperon  ,  suivis  des  ogkien  ù 

viUë,  entendre  la  messe  à  VigUse  dés  Grdnis  AUgusims  et  assîH 

ter  aux  prières  ptdtUques  qui  y  sont  dites,  eômmè  dasU  tosàès  Im 

aiurés  églises  du  dioeise,  par  ordre  de  Mrs  tes  viéàirês^énérms, 

péûr  dhteàîr  du  ciel  uni  iltènUndè  dégrdeèê  à  fSiâHSèiffneur  noin 

évéqûe. 

{Utsuprà.) 


Arrhrée  do  comte  de  Ger^. 


Mgr,  le  comte  de  Gergy,  ambassadeur  du  roi  auprès  de  la  Ré- 
publique de  Venise,  étant  arrivé  à  Marseille  de  retour  de  Venut, 
les  éehevins  vont,  en  chaperon,  /e  2  d^c«fii6r»  4734,  suivis  iei 
oficiers  de  ville^  lui  faire  visite  en  son  logis  ,  ches  Us  nommiu 
Labranche;  M.  de  Gergy  leur  rend  la  visite  à  l'Hôtel  de  TiUs 
le  même  jour. 

(  Ut  suprà.) 


(I)  Henri-François-XaTior  de  Belsanee.  —  Voy.  le  5«  toI.,  p.  160,  et  le  préiiot 
vol.,  p.  cxxxviii  et  saiT. 

(3)  Ornement  fait  de  laine  blanche,  témé  de  croix  imttm,  et  bént  per  le  papa 
qni  TeoToie  anx  archevêques,  pour  marque  de  lenr  juridiction.  Il  y  e  deaifèqtM 
à  qni  lenre  sièges  donnent  droit  d'avoir  le  palliom.  —  Dietioimmir*  ée 
frtmçaUe.  Nonvelle  édition.  -  Niâmes.  1786.  S*  vol.,  p.  196. 

(3)  Clément  XI.  —  Voy.  le  présent  vol.,  p.  czlviic. 


-    (ils  — 


Arrivée  de  MM.  4a  l'Ettaa|^  et  de  Gofyden. 


Les  échevins  vont  en  chaperon ,  le  3  décembre  1731,  au  logis 
de  ki  Ro9e  («)  pomrfirire  visîU  à  M.  de  VEtlang,  eonteiVer  au 
parlement,  et  à  M,  de  Oueydan,  avoeat-générai,  eommUtairee 
nommés  dans  Nffàire  relaiive  a^x  limites  du  terroir  entre  la 
commune  des  Pennes  et  celle  de  Marseille.  Mrs.  de  VEslang  et 
de  Gueydan  leur  rendent  la  visite  le  lendemain. 

(Utsuprà,  p.  493.) 


Arrivée  du  ohavalier  d'Orléans. 


âf.  le  chevalier  d*OrléqnSf  grand  prieur  de  Ffaj^e,  ^fnér(^ 
des  gaUreSf  étant  arrivé  en  celle  ville  ,  àfrjf.  les  échevins  en 
chaperon,  vont  le  vfsiterle  ^1  décembre  MZi  ;  M.  le  chevalier 
d'Orléans  leur  reod  la  visite  le  même  Jour. 

(Utsuprà,p.H9i) 


Prettetioa  de  terment  et  inttellatioa  def  nonveeox  prud'homme* 

pêeheiirt. 


Le  même  jour  epcor^,  Mrs  les  échevins  reçoivent  le  serment  des 
prud'hommes  des  palrons^pécheurs  ;  ils  vont  ensuite  les  installer 

en  la  manière  accoutumée. 

(Utsuprà.) 

(I)  V07  le  présent  vol.  p.  603. 
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iBttalUtîoo  des  aomrettttz  cSteeSers  miisSoip«nz. 


Le  ehevaUer  de  Pilles  (4)  vieiU  imtaUer,  etiia  wumière 
tumée^  le  4"  janvier  4732 ,  Us  nom^eaux  éehevim  (%);  U  ^ 
proeèdé,  aprhf  à  la  mite  en  jpatseeeiam  deg  amtres  ofcien 

(  m  tuprà,) 


InttalUtioB  âm§  BOovMinz  jages-oonstila. 


Les  éckevins  vont  en  ehapenm,  ie  40  janvier  4732,  insUMer 
dans  la  salle  de  la  jurisdieiUm  coruu/oîrey  à  VHôUl  de  TiXkj  \s 
nouveau  jugeH^onsulf  M.  Guis. 

(CTl  «iQH-a,  p.  495.) 


Prestation  de  serment  des  nooTeaox  prud'hommes  (»lf«ts. 


Les  nouvesLUX prud'hommes  des  calfats  viennent ^  le  13  janvier 
M32y  prêter  serment  entre  les  mains  des  échevins, 

{Utsuprà^p.  496.) 

(1)  Vof.  le  présent  vol.,  p.  590. 

(2)  Roch  Grimod  et  Toussaint  Castclin,  nommés  parle  roi  en  remplacemeot ie 
Jean-Baptiste  Uratiao  et  d'Antoine  Seguin.  —  Voy.  le  &•  roi.,  p.  23,  et  leprfeta^ 
vol.,  p.  6i:i. 


—  617  — 


Arrivée  du  premier  ooatol  de  Tooloa. 


Les  éehevfni  TOOt  visiter  m  rhaperan,  le  44  Janvier  4732 , 

M.  de  Portalis,  ffremier  consul  de  Toultm  (4),  arrivé  en  cette  viUe 

de  Marseille  ;  M.  de  Portalis  à  qui  ils  envoyent  le  présent  muni- 

cipalordinaire^leor  rend  la  visite  le  même  joar,  à  l'Hôtel  de 

VUle. 

iUt  suprà.) 


FMe  de  U  Panfieetioa  de  Ift  fainto  Vierge. 


Le  2  février  4732,  fête  de  la  Chandeleur,  la  bénédiction  des 
cierges  se  fait  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville  (2),  011  la  manière 
aecouiumée. 

A  cause  du  mauvais  temps,  Mrs,  les  éehetins  n'ont  pu  aller  à 
Saint-Victor  (3),  mais  ils  ont  envoyé  douxe  livres  à  là  confrérie 
de  la  Sainte-Vierge  par  le  sieur  Cornier,  lieutenant  de  quartier. 

{.Vtsuprà.) 


Preftetion  de  serment  des  tyodiot  des  jengeare. 


Le  même  jour,  8  février  4732,  les  sgnàits  anciens  et  fum- 

(1)  Voy.  Je  présent  toI.,  p.  60S. 

(2)  Vor.le5«irol.,  p.  395. 

(3:  Voy.  le  I«'  vol.. p.  82,  IIS.  140.  162,  167. 179,  le  3«fol..  p.  338;  le  4* 
TOI.,  p.  335  etl360;  le  5*  Tol..  p.  XT,  59,  168,  409  et  646,  et  le  prépeat  TOl. 
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veaux  desjaugeurs  vienoeot,  en  VHôiel  de  VilU,  priUr  mmal 

de  faire  leurs  fonctions  fidèlemeni. 

fUisu^ 


CSoaipagaiet  de  «partMr  «t  àmm  «rte  eH 


Lettres  du  duc  di  Villâis  r  du  ooiitb  db  SAiifT-FLDisïtnr 
aax  échevios  de  Marseille,  relativemeot  aa  oommandeineDt  eti 
la  présence  des  compagnies  de  quartier  el  des  arts  et  métiers 
dans  les  cérémonies  publiques  : 


LETTRE  DB  MON8BI6IIBITR  LE  DUC  DB  TILLABS,  «OUTERKBCl 

DE  PROVENCE. 

VenaiUes*  le  1  février  1731. 

Nous  avoDs  examiné.  Messieurs,  M.  le  comt6  de  Sainl-FIOKilis 
et  moi,  avec  attention,  le  règlement  de  1717  (1)  pour  qu'il  ne  f&t  fut 
tort  à  per tonne  dans  ses  prétentions,  Tintentioa  de  S.  M.  étanl  qoc 
Ton  ne  s'en  écarte  en  aucune  façon. 

Nous  avons  trouvé  que  M.  votre  vigaier  (2)  ne  doit  commandera 
militaire  qu'en  cas  de  guerre  ;  il  est  bien  certain  que  si  Maneile 
étoit attaquée,  M.  le  marquis  de  Pilles,  brave  homme  et  bomme  de 
guerre,  commanderoit  la  milice  et  seroit  fort  capable  de  s'en  acquit- 
ter très-dignement;  je  puis  l'assurer  que  le  véritable  gouveneff 
iroit  promptement  k  son  secours.  Hors  cette  raison ,  comme  il  le 
règle  pas  les  dépenses  que  la  ville  foit  pour  le  militaire  qui  anroit  \ 
parottre  dans  une  cérémonie ,  comme  auroit  été  rentrée  de  doa 
Carlos  (3),  s'il  avoit  passé  k  Marseille,  il  ne  doit  donner  aucun  ordre. 
Enfin,  M.  de  Saint-Florentin  et  moi,  nous  avons  trouvé,  après  avoir 
bien  étudié  cette  matière,  que  M.  le  viguier  de  Marseille  esl  couse 

(!)  V07.  le  présent  toI.,  p.  ccclxxvi  et  raiv. 

(2)  M.  de  PiUes,  gonverneur^riguier  de  ManeUle.  —  Voy.  le  S*  ve).,  p.  Urt 
471,  et  le  présent  vol.,  p.  56Ietsaiv. 
(3)Vo7.  le  présent  vol.,  p.  SI  et  soir. 


—  619  — 

M.  le  prévôt  de  Paris,  très-belle  charge  dont  le  nom  est  U  la  tête  de 
toutes  les  ordonnances  du  Ch&telet,  mais  qui  n*y  ordonne  pas.  Voilà, 
Messieurs,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  sur  votre  dernière  lettre; 
lorsque  vous  aurez  tort,  je  serai  le  premier  à  vous  condamner  et  le 
premier  aussi  k  vous  soutenir,  lorsque  vous  aurez  raison. 

Je  suis.  Messieurs,  avec  toute  Testime  que  vous  méritez,  parfiiite- 
ment  à  vous. 

Signé  :  VILIARS 

(  ArcbiTM  d«  la  Till« ,  2*  reg.  da  CérémonkU 
p.  197,  et  reg.  de  correspondance,  UUro» 
reçues t  n*>  5  des  Uttres  écrites  de  Paris). 


UETTRE  OB  M.  LB  COMTB  DB  SAINT-FLORBNTIIf ,  MINISTRE 

SBCRÉTAIBB  D'ÉTAT. 


Marly.  le  2  février  1732. 

Messieurs,  j'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  21  du  mois  dernier,  un 
mémoire  contenant  vos  raisons  sur  une  nouvelle  contestation  surve- 
nue entre  vous  et  M.  le  chevalier  de  Pilles,  k  l'occasion  des  troupes 
qui  ont  été  mises  sous  les  armes  par  rapport  au  passage  de  dom 
Carlos  ;  si  effectivement  avant  de  rien  faire ,  vous  aviez  fait  part  à 
M.  de  Pilles  des  ordres  que  vous  aviez  reçus  de  M.  Lebret,  il  n'auroit 
pas  dû  agir,  à  cet  égard,  de  sa  seule  autorité,  et  c'est  ce  que  je  lui 
mande;  mais  vous  ne  deviez  pas  aussi  faire  mettre  aux  arrêts,  le 
tamlMur  qui  n'avoit  fait  que  lui  obéir  en  publiant  le  désarmement, 
ce  qui  devoit  se  faire  aussi  de  concert  avec  vous,  et  il  a  pu  regarder 
cela  comme  une  insulte,  ce  qu'il  est  toujours  à  propos  d'éviter.  Je 
Texhorte  à  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  vous  et  je  vous  exhorte 
aussi  d'en  agir  de  même  avec  lui,  afin  d'éviter  des  tracasseries  qui 
flODt  très-désagréables  en  ce  pays-ci. 

Je  suis.  Messieurs,  votre  très-affectionné  serviteur. 

Signé  :  SAINT-FLORENTIN. 

(  Vt  suprà.:, 


—  6â0  ^ 


Oiivertaffv  ém  la  aBiwS 


Le  40  férrier  472îJ(mr  âeUmaneke,  il  ewt  fait  «ne proemm 
à  laquelle  le  Saint^Sacremant  ett  porté  dans  tciM  ekdssty  ftv 
intmgurer  lamiiêUm  du  miseionnaires  de  Sainte^Gardi. 

{ Ut  eviprà.) 


IfomînatîoB  de  l'éoimome  de  l'Hôpital  des  Inseaaés. 


Messire  Mathieu  Cotta,  prêtre,  éeonmiM  de  rhépital  des  lun- 
tés  (4  ),  étant  décédé j  Mrs,  les  échevins  nomment  à  sa  pUce,  le  22 
octobre  1732,  messire  Charles  Gerrasson,  prêtre. 

(Ut  ê^rà ,  p.  502.) 


Éleotion  des  aoaveeiiz  officiers  mvttioipaax. 


Le  28  octobre  4732,  jour  et  fête  de  «atnl  Simon  et  saint  J«4r, 
il  ut  procédé,  en  conformité  du  règlement  de  4747,  à  Vâk6» 
des  nouveaux  échevins  (2} .  (  Ut  jmprâ.  ] 


Collège  de  rOretoÎTO. 


Les  échevins  se  rendent^  en  chaperon,  le  3  décembre  4732,  ai 

(1)  Voy.  le  5«  roi.,  p.  32,  4U8  et  422.  et  le  prêtent  yoI..  p.  667. 

(2)  Noble  Bernard-Lazare  Dumon et  Alexandre  Daapln.  —  Voy.  le  5* roU, r*  •^' 


—  <i2i  — 

collège  de  l* Oratoire  (4)  pour  entendre  la  harangue  du  régent  de 

rhétorique  de  ce  collège. 

(Ut  suprà.) 


lattellatîoD  des  noaveaaz  officiers  moaioîpaaz. 


Le  1«'  janvier  4733,  a  lieu  Vinslallalion,  par  M.  le  chevalier 
de  Pilles ,  des  nouveaux  échevins  (2)  et,  ensuite ,  des  autres  ofi- 
tiers  municipaux,  La  cérémonie  se  passe  comme  à  Vordinaire. 

(Utsupràyp.^OZ.J 


InflalUtîon  du  nouveau  jnge-ooatnl. 


M.  Rolland,  élu  nouvellemml  juge^onsulj  est  installé,  le  5 
janvier  4733  ,  suivant  l'usage  et  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

(Ut  suprà.) 


Prestation  de  serment  des  nouveaux  prud'hommes  oalfats. 


Les  prud'hommes  des  calfats  viennent  à  VHÔtel  de  Ville  prêter 
serment  entre  les  mains  de  Mrs.  les  échevins,  le  44  janvier  4733. 

(Ut  fuprà,p.204.) 


(1)  Voy.  le6*rol.,p.  425. 

(2)  Moble  R«rii«rd-Lafar6  Dsmon,  premier  écheTin,  et  Aleisndre  Dsspin, 
second  érhevin.  -  Voy.  If  6'  roi.,  p.  28.  et  le  présent  vol.,  p.  620. 


Clôl«r«  de  la  HUMioa. 


Im  frocntkm  pottr  la  clôture  de  la  missùm  dee  BR.  PP.  Cof- 
état (4)  $e  fait  le  8  février  4733.  ;oiir  de  dimumeke. 

{Utsuprà,) 


Arvivée  de  M.  de  l*egevde. 


Les  échevim  vont  en  cktiptron^  le  i7  aYril  4733»  faire  tidb 

à  Jf .  de  Lagarde ,  l'an  des  consuls  d^Âix ,  procurgiir  du  fqft, 

descenda  au  logis  d^  Saint^acques  ;  M.  de  Lagarde»  è  qoi  is 

envoienl  le  présent  manicipal  ordinaire  en  reaiitaot  à  l'HôCdde 

Ville,  leur  rend  la  visite  le  même  Jour. 

(I7l«i9ira»p.206.) 


Fêle  de  teint  Jeea^Baptiite. 


Le  23  juin  4733,  Mrs.  les  échevins  en  chaperon^  vont,  suitSÊi 
la  coutume ,  allumer  le  feu  de  joye  dressé ,  à  cet  effet ,  »u  mi- 
lieu de  la  place  Neuve,  à  Voecasion  de  la  fête  de  saint  Jeen- 
Baptiste  {2). 

{Uisuprà.) 


il)  Voy.  le  &•  roi.,  p.  194,  et  le  préieat  toI..  p.  ci.tx. 

Ci)  Voy.  le  b«  roi.,  p.  xzxTi  ei  830.  et  le  préieat  toI.,  p.  51 6. 


—  a23  — 


B*plèiBe  de  U  611e  de  réehevia  Dvi 


M.  Grimodf  ancien  premier  éehetnn(k)f  et  Vépouse  de  M.  Cas-- 
ttUn,  anden  eecond  éekeviH  (2),  tiennent,  au  nom  de  la  viUe,  sur 
ivt  fonts  baptismaux,  le  8  septembre  4733,  la  fille  dont  la 
démine  de  M.  Damon,  premier  édievin  (3),  vient  d'aecùueher, 

{Ut  suprà,  p.  W7 .) 


Élection  des  noaveenz  olBoiert  a[ianioipeo&. 


Le  28  octobre  4733,  four  et  fête  de  saint  Simon  et  saint  Jude, 
Mrs.  les  éehevins  vont  en  chaperon ,  entendre  la  messe  ,  suivant 
Puiage,  à  Végliee  du  Saint-Esprit. 

Le  même  jour,  après  midi,  il  est  procédé  à  Vélection  des  nou-- 

veaux  éehevins  (i),  et  le  lendemain  et  le  surlendemain,  t9  et  30 

ortoère,  à  celle  des  autres  officiers  municipaux, 

(Ut  suprà.) 


Collège  de  rOretoire. 


Les  éehevins  vont  en  chaperon ,  le  27  novembre  4733,  au  col- 
lège de  r Oratoire  (5),  pour  entendre  la  harangue  du  régent  de 

rhétorique  de  ce  collège. 

(Ut  suprà,  p.  207.) 

(I)  V07.  le  5*  vol..  p.  33,  et  le  présent  TOl..  p.  613  et  616. 

a»)  ut  snf  ri.  / 

(3)  V07.  le  5*  Yol.,  p.  23,  et  le  prêtent  vol.,  p.  630. 

H)  ieen-ânéré  Féraad  et  Prançoie  BeHerille.  —  V07.  le  5*  f  ol.«  p.  33» 

(5)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  425. 


^  oai  - 


PrMUtiôB  ém  m  ■Hat  «t  iMilallati^a  dw 


Le  27  décembre  1733,  la  frud'h^mmu  dm  painmê  pkkÊm 

et  rtnàeni en  VUàUl  de  YiUê,  êwivant  l'usage ,  pourprékrm^ 

wufit  emtre  Us  maîiif  4i  Mrs.  lêê  éektvmê^  iMfiielt  vma  ieiw- 

(aller  après  en  la  wumière  aecauhmée. 

[Ui  s^^à,  p.  208.) 


latUdUtioa  des  mmveAsz  offietera  BBvaioipftvx 


Il  est  procédé,  le  4 *t  janvier  1734,  par  M.  le  ckecaUtr  à 

Pilles  (\)  à  l'installation  de  Mrs.  les  naaioeaux  é€heciM${%é 

autres  ofieiers  municipaux. 

(  Uî  svprà.) 


jottittaaoes  pabliqnet  pour  l'heureux  siioeét  des 

du  roi. 


Le  U  janvier  f 734,  ilfrs.  les  éehevins  se  rendent,  sur  les  trnt 
heures  après  midi^  à  Véglise  cathédrale  {Z),  pour  assister  mit 
Deum  chanté  en  actions  de  grâces  de  Vheureux  succès  des  enstt 
de  S.  M,  Les  éehevins  se  rendent  en  cet  ordre  à  Véglise  : 


(i;  Voy.  le  présent  vol.,  p.  596. 

(2)  Jean-André  Féraud  et  François  Bellevilie. —  Voy.  le  5*  toI..  p.  S3.  et  W 
présent  toI.,  p.  623. 

(3)  L'église  de  U  Mtjor.  -  Voy.  le  P'fol.  p.  63   et  708;  le  «•  rel..  p-  '" 
«t  335.  et  le  5*  vol..  p.  102. 


—  625  — 

Une  mfmité  àe  jeuiuê  gôm  portani  dtê  bamd€rMe$  a«r  ormfêê 
^m^ni  et  deU  vUle,  ei  erionUafif  emtf  Vive  lv  Roi  1 

Un  lieutenant  de  quartier  faisant  Us  fonettom  demafor; 

Le  brlgaâief  des  gardes  de  police; 

Les  huit  gardes  de  police; 

Les  violons: 

Le  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  les  valets  du  comm«rfe,  du 
bwreau  du  vin  et  de  layuridiclmn  emuukme; 

Les  quatre  valets  des  échevins  ; 

Les  tambours,  fifres,  sergents,  gardes^  trompettes,  timbaliers 
el  vûlets,  a^nt  à  leurs  chapeaux  des  cocardes  aux  ^mUws  de 
la  ville; 

Les  échevins,  en  chaperon ,  a^^ant  à  leur  gauche  if»  Pieh^^ 
avocat  et  conseil  de  la  communauté^  en  robe  noire  (4  )  ; 

Les  capitaines  àe  quartier  et  Ifs  officiers  de  vUle^  à  la  suite 
desquels  marchent  un  grand  nombre  de  négociants  et  de  princi- 
paux habitants,  terminent  le  cortège. 

Le  Te  Deum  fini,  les  échevins  reviennent  à  V Hôtel  de  Ville, 
d'où  ils  se  rendent .  le  soir ,  dans  le  même  erdre ,  au  bout  du 
Cours  Tpi*ur  allumer  le  feu  préparé  à  cet  effet, 

[Utsuprà,  p.  240.) 


P««rt«tiM  dm  Mvttesl  dm  prmà'h^ntmêe  medtëêê. 


Les  prud'hommes  des  cal  fats  se  rendent  à  l'Hôtel  de  Ville, 
le  45  janvier  1734,  pour  prêter  serment  entre  les  mains  de 
Mrs,  les  échevins.  (Utsuprà,  p.  244). 


Arrivée  des  contait  d'ArIct. 


£e»  êchevinr  vwrt  faîre  visite,  le  25  jattvier  fiai,  à  Mrs.  les 

(I)  Yoy.  le  préseot  toI.,  p.  clx,  ce  et  tni?. 

VI.  40 


—  6M  — 

eomuU  d'Àrlei  logis  à  TMlal  SairU^me^Uêê  ;  les  eôiuiid,  é  f« 

Ui  twooienl  U  ptèêtni  moDicipal  onKiiaftv ,  leur  rendait 

le  même  jour  à  VBôtd  de  VilU. 

{mêUfrà^  p.  S4  tel  SIS.) 


PrMUtîoB  d«  MraEMBt  des  gydiii 


V Hôtel  de  Ville^  avec  tous  les  Jaugeure^  le  2  février  iltkfpràir 

ferNMHf,  enlf e  les  mains  des  éoheYÎDS,  de  faire  fiâHewMtUken 

fimetùmi, 

(Uieupré.  p.  241) 


Ptim  du  obiiMin  dm  MiUa. 


Les  échevins  assisteûl,  eu  chaperon,  le  4  février  47S4.M 
Te  Deum  eha$ilé^  à  l'église  de  La  Major  {^),  en  aeiiamdegréM 
de  la  réduetitm  du  château  de  Milan.  Ile  voni^  en  oolre,  le  soir, 
allumer  le  feu  dejoye  préparé  au  haut  du  Cours, 

(Uisuprà.) 


Arrivés  de  M.  de  Vîllarf ,  govvernevr  de 


loformés  que  monseigneur  le  marquis  de  ViUars , 
de  la  province^  devoit  arriver  en  cette  ville,  Mrs^  les  éehewisuM 

(i:  Voy.  le  I"  TOI.,  p.  63  «t  708;  I«  4«  ▼ol..  p.  31 1  et   93S,  «t  It  h*  Ttl.. 

p.  lea. 


-  «27  — 

MùttiUU  chargent  Vun  d'euXy  M.  Dumon ,  de  se  rendre  à  Aix 
powr  œnférer  avec  Mgr.  Lebret,  premier  ffrésidenl^  intendant  et 
commandant  en  ladite  province,  sur  les  honneurs  à  rendre  audU 
Seigneur  marqtÊis  de  Villars,  afin  de  le  recevoir  en  cette  vUle, 
avec  la  plus  grande  pompe  et  toute  la  magnificence  possible. 

Au  retour  de  M.  Dumon,  les  échevins  ordonntnt  auœ  capitai- 
nes de  quartiers  de  former  chacun  une  compagnie  de  soixante 
hommes  et  prescrivent  la  construction ,  à  la  porte  d'Aix ,  en  face 
de  la  nouvelle  avenue  du  faubourg ,  d'un  arc-de-triomphe ,  sur 
lequel  seroienl  placées  trois  figures  de  hauteur  naturelle ,  repré^ 
sentant ,  celle  du  milieu ,  la  France  portant  Vécusson  des  armes 
du  roif  celle  de  droite,  Pallas  portant  les  armes  dm  marquis  de 
VUlars,  et  celle  de  gauche ,  Marseille  portant  Vécusxon  des  armes 
de  cette  ville;  les  échevins  ^  après  avoir  aussi /at(  préparer,  à 
droite  et  à  gauche  de  la  porte  d'Aix,  deux  fontaines  de  vin,  à 
alimenter  dès  les  approches  dudit  seigneur  gouverneur,  font  pu- 
blier  par  leurs  trompettes  que  tous  les  habitants  eussent  à  fermer 
iêurs  boutiques  et  à  nettoyer  les  rues  par  où  devait  passer  ledit 
seigneur  le  jour  de  son  arrivée. 

Le  45  février,  jour  fixé  pour  l'entrée  du  marquis  de  Villars  à 
llarseilie,  M.  le  marquis  de  Pilles,  pourvu  et  reçu  en  la  charge 
de  capitaine  gouvemeur-viguier  de  cette  ville,  se  rend,  en  empé^ 
chôment  de  M.  le  chevalier  de  Pilles  (1),  retenu  chez  lui  à  cause 
deS9S  infirmités,  à  Septèmes.  tuivi  d'un  grand  nombre  de  gentUs^' 
hommes  pour  le  recevoir.  De  leur  côté,  Mrs.  les  échevins,  en 
chaperon,  montent  à  cheval  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville,  sur  les 
neuf  heures  du  matin,  et  s'avancent  ainsi,  précédés  des  timbales, 
des  trompettes  et  de  leurs  valets  de  livrée,  également  à  cheval,  et 
suivis  des  ptincipaux  négocions,  tous  montés  tur  de  beaux  che- 
vaux richement  hamacliég,  jusques  à  la  Visie  (2) 9  oà  un  grand 
déjeuner,  préparé  par  leurs  soios,  est  offert  à  M.  de  Villars, 
après  la  première  réception  et  la  première  luirangue  prononcée 
par  M.  Pichaty. 

Le  déjeuner  fini,  M.  de  Villars  remonte  à  cheval,  et  le  cortège 


(I)  Voy.  le  présent  roi.,  P-  &90. 

iS;  Toy.  If  présent  toi.,  p.  cijlxxii  et  402. 


—  628  — 

qui  se  grotiit  di  six  tambourins  près  de  l'églisê  de  Sl;-lMi(l) 
et  de  six  autres  lamtou^us  uer»  Areme  (9J,  s'avance  atei  qfi 
saiivere  latUle: 

Le  Umbaher  et  lee  cinq  irompettea  offoni  do»  coêofuee  à  k 
livrée  de  la  niUe; 

La  livrée  de  la  titte; 

Celle  de  M.  le  morgm*  de  Viliaxe; 

Les  cavaliers  de  la  maréekoussee; 

Les  gardes  dmdU  seigneur  marquia  de  YUicnrs; 

Six  tamhcmins; 

La  noètdtM  qui  aneès  aeeompagné  if.  kwunrqmis  de  Pilles; 

Le  seigntur  gouuemeur  d^^nift  à  m  druita  ledit  eiemr  iMffw 
de  Pilles  ei  les  sieurs  éehexfine  à  sa  gmueka^  eutvie  des  aeeim 
ècheeins  et  des  négaeiante. 

Depuis  la  VisU  fusques  à  Importe  de  !•  mUe^  les  ehemim  ed 
été  remplis  ei  bordés  dune  infinité  d» peuple  qui  n'a  cesei éi 
crier  Vive  le  roi!  Viee  if.  de  ViUare  !  et  iee  dense  fontaines  éi 
vin  préparées  aux  deux  eétès  de  laporie  Rdale  (9)  eamèemst  iéfè 
à  l'arrivée  de  M  de  ViUars  ;  c'est  à  la  parie  Réaie  qve  Jf.  k 
marquis  de  Pilles  a  présenté  les  clefs  de  la  ville  fdeux  deft  ierj 
à  M.  de  Villars  qui  les  a  refutées  ainsi  que  le  dais  offert  par  Im 
échevins. 

Au  moment  de  l'arrivée  de  Mgr.  le  gouverneur  à  la  porte  Réelt, 
trois  cents  jeunet  enfants  portant  des  banderolles  aux  arteet  et 
de  la  maison  de  Villars  et  de  la  ville ,  partent  de  la  rue  d'Ail, 
bordée  de  chaque  côté  par  les  quatre  compagnies  été  quartier  tces 
les  armes,  et  se  répandent  dans  la  ville  en  criant  Vite  le  rot.' 
Vive  M.  de  Villars  ! 

Toutes  les  rws  par  où  a  passé  le  cortège  étiàent  evuverta  é^eee 
foule  de  gens  de  tout  état,  s'empressant  de  voir  Mgr,  le  mar^w 
de  Villars  et  qui  ont  été  charmés  de  sa  bonne  mine  H  despoU- 
tesscs  qu'il  faisoit  à  tout  h  monde  ;  les  fenêtres  de  chaque  mdses 


n  Voy.  le  présent  \ol.,  p.  clxxxi. 
;i)  L'I  suprà,  p.  ci.xxx. 
v'IM^  porte  d'Ail. 


—  «9  — 

éioieni  pareillement  remplies  d^ane  infinité  de  dames  auxquelles 
M. de  Villarea  fait  aussi  les  plus  (frondes  polilessts . 

De  la  porte  Réale^  le  cortège  se  rend  à  la  eathédralè  (h)  0à 
Mgr.  révéqui(^)  y  crasse  et  mitre,  reçoit  M.  de  Villars^pour chanter 
le  Te  Deum.  De  la  cathédrale  le  cortège  se  dirige,  dans  le  mène 
ordre  qo'à  son  entrée  dans  la  y\\\e,jusques  en  Vhôlel  de  Mgr.  le 
premier  président  et  intendant ,  oà  le  logement  de  M.  de  Villars 
avoit  été  préparé. 

Le  48  février,  M.  le  marquis  de  Villars  hwore  de  sa  visite^  à 
r Hôtel  de  Ville ,  Jlf r^.  les  échevins  qui  le  reçoivent ,  en  chaperon , 
hors  la  porte  de  la  rue  oùjusques  ils  Vaecompagnent  à  sa  sortie. 

M.  de  Villars  a  quitté  Marseille  le  même  jour  pour  se  rendre  à 
Varmie  d'Italie.  (  Ut  suprà^  p.  212  et  suiv). 


Arrivée  du  duo  d'Amville. 


Le  4  ni»  4734,  M.  le  duc  d'JMoille,  lieutenant-^éuérMl  des 
galères .  arrive  à  Marseille  et  vei  loger  ahez  M.  le  camenandewr 
de  l'Àubepin,  où  les  échevins  vont  le  visiter  en  chaperon.  Le 
présent  municipal  fait  à  M.  d'Amville  qui  rend  sa  visite  aux 
échevins  le  lendemain  ,  5  mai,  «e  composait  de  six  bouteilles  de 
xfiny  six  hottes  de  confiture  et  de  six  douzaines  de  bougies . 

(Utsvprà.p.  221.) 


Arrivée  du  chevalier  d'Orléans. 


Les  échevins  en  chaperon,  vont,  avec  M.  le  chevalier  de  Pillée, 
le  5  mai  4734,  faire  visite  à  M.  le  chevalier  d^Orléans,  grand- 

(I)  L'église  de  U  Major.  -  Voy.  le  !•'  vol..  p.  63  et  708;  le  4*  roi.,  p.  SI  I  et 
335.  et  le  présent  vol.,  p.  1 50. 
(S)  Vof.  le  5*  TOI.,  p.  I  «0,  et  le  présent  vol.,  p.  cxjucyiii  et  mi?. 


JPfVMHV  lo  CMMMHMMflMK  09  MHi  ^UÊÊf99  WlfWHÊÊÊ' wÊtUÊ  tÊ  fÊ/tw 

M.  k  ekÊcdUr  é'Orlémm,  Mf  «il  Jr  préMnC  amiie^  MNr 
«<  gQgntto  iimW,  rwiili  fMl^gM  ifiwlwa^  é  riilftKi  W^ 


StMdltffpoiirltMfiijNiNk.èflmw  dêremMmê 
qmi  hHik  U  Urrair,  tel  édwrliit  doBMiidaot  à  M§r.  rMpr 
if9ifÈûiwik0t  êêê  wriim  isfrasfMMiArwf  €i  mm  jracMfJMi  flnMi 
fMT  oMmIt  tf «  cM  la  9M0  f irf  Ml  «1  wérutiafri'  pumr  fat  /Mk 
4f  la  Itm;  ¥^.  TMfM  «yMl  «tffcM  é  te  tfraiMtff  te  écl»* 
TlMy  «M»-«<  OfHtliRl,  f»  dUptTM,  è-to  fmeuH9m§émlnkfâ 
Ml /Mte  teit  If  M  MKfiitf»  If  9  iMi  ITSi. 

ri/t«iiprépp.tn:) 


Arrivée  du  géBénJ  des  MSai 


Les  écbe? insy  en  chaperon,  todI  rendre  Tîsite^  le  S6  mai  ÎTU, 
au  général  des  Pères  Minimes  (1).  arrivé  en  cette  ville  et  fâ 
leur  avoit  fait  savoir  lewr  arrivée;  le  révérend  père  gémirai  wied 
leur  rendre  la  vitiU,  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  lendemain,  S7  onL 

(Crifiqnré.) 


(1)  Voyez  le  6*  TOI.,  p.  195. 


—  631  — 


Arrivé*  a«  M.  de  PUIm. 


ÀyanU  appris  que  M.  le  VMKtquU  de  Pillée  (1),  venant  de  Var~ 
wihe  d*Ualie,  Yeooil  d'arriver  à  MarseiUey  les  échevhu^  en  eho' 
peron,  vont  le  vieiter,  le  7  juillH  4734;  M.  de  Pillée  leur  rend  te 
viHU,  à  r Hôtel  de  ViUe,  U  surlendemain,  0  juiUet. 

(  Ut  suprà,  p.  «23. }. 


Arrivée  des  oontolt  de  Toulon. 


Mrs.  les  éehevine  rendent  visite,  en  chaperonf  le  24  juillet  1734,, 
à  Mrs,  les  consuls  de  Toulon,  auxquels  iU  adressent,  ensuite,  U 
présent  municipal  ordinaire  ;  les  consuls  de  Toulon  leur  rendent 
la  visite,  à  VHôUl  de  Ville,  le  mime  jour. 

(Ut  suTprà,  p.  224.  ) 


Betaille  de  Parme. 


Les  éehevins  assistent,  en  chaperon,  le  f  août  4734  au  Te 
Deum  chanté  à  Véglise  cathédrale  (i)  en  actions  de  grdees  de  la 
victoire  remportée  prés  la  ville  de  Parme. 

Le  soir,  les  éehevins  vont  allumer  le  feu  préparé  au  bout  diu 

Cours. 

{Utsuprà.) 

(I)  Voy.  le  S*  fol..  p.  42  et  471,  et  le  présent  toi ,  p.  596,  637,  etc. 
(S)  L'égUse  de  U  Major.  -  Voy.  le  P'  fOl.,  p.  63  et  708j  le  4«fel.^  |i.  311  «I 
336.  et  le  5*yo1..  p.  162. 


—  «M  — 


âmW^ 


Les  éektvinê  iUMàstmt^  m  ekmptnn,  le  19  aoQl  4734,  m  Te 

ïkKjm  ehanlé è  VégUse  ^héirmie {4)  em  meiion  de  gréenâtk 

prUâ  ée  Phûitèaurf  pmr  l^amUeie  S.  M.  enprêiemeeéecHleé 

r empereur;  Us  éeketimê  vmH  àttwmer,  1#  jofr,  Ir  feu  prépari  n 

b9ut  du  Cours. 

(Ut  suprL] 


Arrivée  de  M.  Lebrct. 


Mgr.  le  premier présiémi  et  inUnàasU  m  Provence  étatU  anisi 
à  Marseille ^  Mrs.  les  échevine,  précédés  da  leurs  gardes  et  vakU 
et  suivis  des  officiers  de  ville,  vont^  en  chaperon ,  le  17  aoûl  4734, 
lui  faire  la  révérence  ;^  le  surleademaiu,  â  Voccasùm  de  son  de- 
partj  ils  retournent  à  son  hôtel,  pour  lui  souhaiter  bon  toyafe. 

[Ut  suprà,  p.  22a.) 


Arrivée  da  ohevelier  d'Orléans. 


Le  42  octobre  4734,  Mgr.  le  grand  prieur  de  Fracce  éuat 
arrivé  y  de  retour  des  mers  de  Naples,  avec  les  huit  galères  ^hcé& 
sous  son  commandement,  Mrs.  les  échevins^  après  lui  avoir  /W 
demander  Vheure  à  laquelle  ils  pourraient  le  saluer,  se  nndcnt. 

(i;  LVglisc  de  La  Major.  -Voy.  le  !«' vol.,  p.  03  cl    708;  1«  t*  toI.,  p  3»^ 
♦•t  3:{5,  et   le  »•  vol., p.  102. 


—  633  — 

€11  chaperon,  précédés  de  leure  gardes  tl  vaUte  en  livrée^  et  a«- 
eampagnés  de  M.  Pichaty,  conseil  et  orateur  de  la  communauté, 
en  robe  (1),  et  des  officiers  de  la  ville,  à  la  maison  du  roi  (2)  ok 
U  est  logé,  pour  le  complimenter.  Après  la  harangue  prononcée 
par  M.  Pichaty,  les  écbevins  se  retirent  et  font  remettre  chez 
M.  d'Orléans  le  présent  municipal  double;  M.  d'Orléans  renil 
la  viiile  aux  échevins,  à  V Hôtel  de  Ville,  le  46  du  même  mois. 

{Utsuprà.) 


Arrivée  ém  M.  Lebret. 


Les  cehevins  vont  en  chaperon,  le  43  octobre  4734,  faire  la 
révérence  à  M.  Lebret,  premier  président,  intendant  et  comman- 
dant en  Provence,  arrivé  en  cette  ville  ;  M.  Lebret  leur  rend  en- 

suite  la  visite,  à  l'Hôtel  de  ViUe. 

(Ut  suprà.) 


Décé*  de  M.  Lebret. 


Le  14  oclobre  4734,  Mgr.  Lebret,  premier  président,  intendant 
et  commandant  en  Provence,  ayant  été  trouvé  mort  dam  eon  lit 


(1)  Voy.  le  présent  toI.;  p.  clx,  ce  et  soi?. 

(2)  La  wMis<m  du  rot  était  alors  i itnée  dani  rarsenal  (a)  en  face  de  la  Coium- 
biére  (b),  tont  près  la  rue  Beauvau  (c).  —  Voy.  le  présent  toI..  p.  639. 

(A)  Tôt.  le  6*  vol.,  p.  310,  et  le  présent  vol.,  p.  cccculxxvxu  et  saiv.  de  la 
première  partie,  et  les  pages  1 00  et  264  de  la  seconde. 

(B)  Vof.  pour  la  rue  de  la  Cannebiére,  établie  sur  le  sol  de  l'ancien  plan  Féttr* 
migui«r^\e  l**  vol..  p.  147,  156  et  156:  le  4*  vol..  p.  336,  et  366, et  le  6*  vol., 
p.  220. 

(c)  La  rue  Beauvau,  établie  en  face  du  Grand-Théâtre,  communique  de  la 
Canebiére  à  la  plaee  du  GrwnA-Tkédtrt  ;  c'est .  sans  contredit ,  la  pins  jolie  nie 
de  Marseille. 
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en  utU  viUe,  Mrs.  la  éehevins  émmaU  les  ardreê  eommuàUi 
€i  font  infornur  la  famiUe  ditdU  seignemr  LArH  de  cet  évèm- 
menf.  Mn.  Dumon  e(  Daupin,  éehevine,  accompagnée  de  rorefti- 
vaire,  vont  de  pkif  à  iiff,  le  25  da  même  nK^,  pour  foire  kv 
compliment  de  condoléance  à  la  famille  Lebret. 

cm  euprà,  p.  2S6.] 


Arrivée  do  d«e  d'AmvUle. 


Le  même  jour,  4  4  octobre  1734,  les  échevins,  en  eht^eron,  txmt 
complimenter  M.  le  due  d'AmvUle,  lieuternsnt^énéral  de  (gaUns, 
sur  son  retour  de  la  campagne  qt^U  vient  de  faire  avec  les  k(0 
galères  commandées  par  M.  le  chevalier  d'Orléane,  If.  d'ÂtÊvilk 
rend  la  visite  à  VHôlel  de  Ville,  le  18  du  même  mois. 

{Ui  euprà.] 


BaUîlIc  de  GaattalU. 


Le  31  octobre  4734,  Mrs.  les  échevins  assistent,  en  chaperon, 
au  Te  Deum  chanté  à  V église  cathédrale  (4  )  en  citions  de  grâces 
de  la  victoire  remportée  par  Varmée  du  roi  et  de  celle  du  roi  de 
Sardaigne  sur  celle  de  l'empereur,  près  de  Guastalla,  en  Italie, 

Le  soir,  les  échevios  vont  allumer  le  feu  de  joie  préparé  en 

hout  du  Cours. 

{Ut  niprè.) 


(1)  l/église  de  U  Major.  -  Vof.  le  !•'  voh,  p.  «3  et  708 }  le  4*  vol..  p.  311  ft 

335,  cl  le  S'vol.,  p.  102. 
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Vbîte  Ml  oomie  do  Mnj. 


U.  Ihmon  (I)  et  BékMU  (2),  èehttvM,  aecompa%nés  de 
M*  Piehaty,  avoeai  et  amieU  de  la  communaulé  {Z) ,  et  de 
M.  Capui  eeerétaire  archwaireU)^  vont  à  Aix^  le  40  ooTembre 
1734,  pour  faire  can^Ument,  au  nom  de  la  tille,  à  M.  le  eomie 
du  Muy^  venu  de  la  Cour  pour  commander  en  cette  province; 

M.  Fichatff^  en  rohCy  Va  harangué. 

{Dtsuprà.) 


GoUéfe  dt  JteviiM. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  25  DOfembre  1734,  au 
collège  des  RR,  PP.  Jésuites  pour  entendre  la  harangue  du  régent 
de  rhétorique  de  ce  collège;  les  éehevins,  reçus  à  la  porte  de  la 
maison  oûjusques  ils  sont  réaecompagnés par  quatre  des  RR.  PP., 
siègent  à  la  gaUche  de  Mgr.  Vévéque. 

(Utst^^p.tn.) 


nmwwice  ffonèbre  poar  le  laaréohal  d«  Villen. 


Mrs.  les  éehevins ^  en  chaperon  ^  précédés  de  leurs  valets  ei 


(1)  Voy.le5*?ol.,p.  23.  etlepréMot  ?ol.,p.  631. 

(2)  V07.  le  5*  vol..  p.  23. 

(3)  V07.  le  présent  ?ol.,  p.  eu,  ce  et  rai?. 

(4)  Filt  de  Marc  Cepai.  décédé  Mcrétalre-archifaire  de  la  Tille  le  l*'  o€toi>re 
1731.  —  VoT.  le  présent  ?ol.,  p.  exuii,  czLTn.CL  et  toi?..  547. 


^^mit  combinée  de  Fn 

mfile,  U  aimr  abbé  d'E\ 

funèbre  duetit  st 

'I  tien  mérité;  la  tntsti 

'<i-;T.  i'iiéque,  les  prêtrei 

^mt  nai  nUéi  à  la  Teprésenlatx 

.^m  far  Mgr.  l'èvrque  cl  qualr- 

fiÊmt  tris-grande  élévation,  d\ 

H  ma  frais  de  la  communauté 

ioiriet  e 

'•ta  otUiers  des  ordres  du  roi  , 

\emttit,  le  manteau  dat 

crêpe. 

(tJttuprà. 


<^  P»  mm 
Ut  fmtestalioni  sur  lem 
\tnmie,  ie  ("janvier  1731 


—  037  — 


PresUiiîon  de  flcrmeni  des  prud'hommes  oalfats 


Lei  prud'hommes  des  calfats  viennent  en  l'Hôtel  de  Ville ^  le  2 

janvier  4735,  prêter  serment,  suivant  l'usage ^  entre  les  mains 

des  échcvins. 

{Ut  suprà.) 


Mariage  da  marquii  de  Pillet. 


Le  9  janvier  4735,  M.  le  chevalier  de  Pilles(i)  vient  à  VUÔlel 
de  Ville  pour  faire  savoir  à  Mrs,  les  échevins  le  mariage  de 
Jf .  le  marquis  de  Pilles,  son  neveu ,  pour  lequel  il  exerce  la 
charge  de  viguier. 

Le  snrlendema  n ,  Mrs,  les  échevins  en  ekaperon,  vont  faire 
leur  eemplimenl  de  féliciiation  à  M.  le  ehevalier  de  Pilles ,  au 
g^feî  eu  mariage  de  son  neveu  avec  Mlle,  d' Entrechaux  ;  ils  vont 
muuite  féHeiîer  M.  le  m€trquis  de  Pilles, 

Jf.  Ie9%mrquiê  de  Pilles  étant  arrivé  en  cette  ville  avec  Madame 

mm  épouse ,  après  la  célébration  de  leur  mariage  fait  à  Hyères , 

Mrs,  les  éehevins  en  chaperon,   vont,  le  i8  février  4735,  leur 

fàirttisite;  ils  sont  reçus  avec  bien  des  politesses  et  accompagnés 

en  sortant  jusqu'à  la  porte  de  Vantichambf  e  par  M"**  la  Mar^ 

^uisB  de  Pilles,  et  jusqu'à  la  rue,  par  Mrs.  le  marquis  et  le  che- 

uUier  de  Pilles. 

{Ut  suprà,  p.  230.) 


k 


II)  Voy.  le  2«  roi.,  p.  43  et  471.  et  le  prêtent  vo!.,  p.  506. 
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de  la  Chine,  fort  riches ^  de  la  manufaeturt  de  cette  ville;  M-'de 
La  Tour  a  accepté  fort  gracieusement  ces  deux  pièces  d^étofe  n 
fait  assurer  Mrs.  les  échevins  de  sa  reeonnoùsatue  et  de  sen 
empressement  à  leur  rendre  service,  ainsi  qu'à  la  emttmmnmdé. 

M.  de  La  Tour  vient  à  l'Hôtel  de  Ville^  le  40  da  même  moë, 
pour  rendre  visUe  à  Mrs,  les  échevins  qui  le  reçoivent  et  raccm- 
pagnsni  à  sa  sortis  de  VHéiel  de  Ville  fusques  à  U  pttrUétla 
rue,  en  chaperon. 

Le  lendemain^  44  août,  Us  échevisis  retourneot  en  ekapena, 
chez  M.  de  La  Tour  pour  lui  souhaiter  un  bon  voffoge. 

(  m  smprè,  p.  »6.) 


Collés*  df  iétaîti 


Les  échevins  se  rendent  en  chapsron^  le  17  août  47S5,  au  eo9ép 
des  Jésuites  pour  assister  à  une  thèse  ssmimms  pctr  un  écolier  is 
collé fe  qui  la  leur  a  dédiée. 

fUtsuprà,p.m.) 


IMfltrifcatioii  des  prix  mu  oollég* 


Le  48  août  4735,  Mrs.  les  échevins  en  chaperon,  assistent  à 
la  représentation  d'une  tragédie  par  les  écoliers  du  eoUège  de 
l'Oratoire  et,  ensuite,  à  la  distribution  des  pwics  que  la  tiUe 
donne  tous  les  deux  afis  auœ  élèves  de  ce  coUége. 

[m  suprà.) 


—  ail  — 


AmbaiiAdeur  du  roi  de  Sfaplet  et  de  Sicile. 


Lei  vchcvins ,  en  chaperon ,  vont  à  V hôtel  de  la  Rote  (4  )  faire 
visite,  ic  10  novembre  1733,  à  S.  Ex.  le  prince  de  La  Torella, 
ambasiodeur  de  S.  M.  Napolitaine  et  Sicilienne,  arrivé  en  cette 
ville  :  il$  lui  envoyentf  ensuite,  le  présent  municipal  double. 

(  Ut  suprà,  p.  238.  ) 


Arrivée  de  M.  de  Pilles  et  aooouohemeiftt  de  Tyl"*  de  Pilles, 

sa  femme. 


M,  le  marquii  de  Pilles ,  pourvu  et  reçu  en  la  charge  de  t*t- 
guier  {9),  venant  de  Varmée  d'Allemagne,  étant  arrivé  à  Mar- 
êeillê,  Mrs.  le»  iehevins  vont,  en  chaperon^  lui  faire  visite,  le  49 
novembre  4735;  M.  de  Pilles  leur  rend  la  visite  deux  jours 
après,  à  l'Hôtel  de  Tille. 

Le  23  da  même  mois,  M'^*  la  marquise  de  Pilles  ayant  accou^ 
ehé  d^un  garçon  f  et  M.  le  marquis  de  Pilles  l'ayant  fait  savoir 
à  la  commanautc,  Mrs.  les  èchevins  se  rendent,  le  môme  jour, 
chei  M.  de  Pilles  pour  lui  faire  compliment ,  ainsi  qu*d  l'ac- 
emtekie. 

Le  lendemain ,  34 ,  if.  le  marquis  de  Pilles,  accompagné  de 
M.  U  chevalier  de  Pilles,  son  oncle,  vient  en  l'Hôtel  de  Ville  ren-- 
dre  la  visite  à  Mrs.  les  échfvins,  qui  le  reçoivent  en  chaperon, 
pi^-^t^vis  la  porte  de  lajurisdiction  consulaire,  et  l'accompagnent^ 
à  isa  sortie  de  l'bôtel,  Jusques  à  la  porte  de  la  rue. 

{Ut  suprà,  p.  238.) 

(1)  Voy.  lo  présent  roi.,  p.  603. 

W  VoT.  le  i*  TOI.,  p.  43  et  471,  et  le  préMat  ftfl..  pi.  MI  et  596. 

TI.  41 
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ImUIUUmi  ém  ■— w«» 


M.  le  chevalier  àe  Pilles,  viguier(i)^  instaUe,  le  49  janTîer 

1736,  Mrs.  Jean^BapHsU  Fabnm,  seerétavre  d%  roi,  el  Joêàm 

Surian^  nomwnés  échetiiu  par  te  rm  (f  ). 

(mjii|irè.) 


Baptèoie  de  la  fille  de  réohevln  SarSaD. 


L'épouse  de  M.  Surian  ^  échetin ,  ayani  aeeouehé ,  M.  Gaiai, 

aocieo  premier  éeheoin  (S) ,  et  Vépouie  de  M.  Daoid(k),  aodea 

éehevinj  tiennent  V enfant  sur  les  fonts  baptismaux,  au  MOfli  ée  k 

viUe,  le  24  janvier  4736. 

(  Ut  êm§rà  ^  p.  Ui.) 


^revlaiteo  de  tenneni  de»  ^atn^mu 


Les  syndics  anciens  et  nouveaux  et  tout  le  corps  des  iaugem$ 

viennent,  le  2  février  4736,  à  l'Hôtel  de  YiUe.  prêter  serment  ie 

faire  fidèlement  leurs  fonctions. 

{Ut  suprà.) 


(1)  V07.  le  présent  vol.,  p.  596. 

(2)  Voy.  le&»T0l.,p.2îl. 

(3)  Voy.  le  >•  vol.,  p.  23,  el  le  présent  toI..  p.  639 . 

(4)  Utsaprè. 


—  Gt3  — 


Prestation  de  tennent  et  installatioB  de  quelques  offioîert 

manioSpAuz. 


L'élection  des  notiveaux  échevins  n'ayant  pu  être  faite  le  28 
octobre  4735)  Jour  de  saint  Simon  et  saint  Jude,  attendu  que 
l'intention  du  roi  était  qu'on  la  suspendit  jusques  à  nouvel 
ordre,  il  n'est  procédé,  par  le  conseil^énèral  de  la  communaulé^ 
qu'à  celle  des  capitaines  de  quartiers ,  du  juge-consul,  des  dépu- 
tés du  commerce  et  des  estimateurs  des  honneurs,  admis  à  la 
prestation  de  serment  et  installés  en  la  manière  accoutumée,  le  4*r 
janvier  4736.  (Ut  suprà,  p.  238,  239  et  240.) 


Vititc  de  M-  de  PUles. 


Le  6  janvier  4736,  jour  et  féts  des  Rois,  M'*  la  marquise  de 
Pilles  vient,  à  V Hôtel  de  Ville,  rendre  visite,  ensuite  de  ses  cou- 
ches, à  MM.  les  échevins  ,  qui  la  reçoivent ,  en  chaperon ,  au 
bout  de  Vescalier,  près  la  porte  de  la  jurisdiction  consulaire ,  et 
raccompagnent,  à  sa  sortie  de  l'hôtel,  jusques  à  la  rue  [^), 

[Ut  suprà,  p.  ^iO.) 


Installation  do  nouveeii  jnge-oonsnl. 


Les  échevins,  en  chaperon,  installent,  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  le  46  janvier  4736,  le  nouveau  juge-consuL 

(  Ut  suprà.  ) 

(I)  Voy.  le  présent  Tol.,  p.  641. 


^614  — 


M.  k  ekivaiitr  âe  PiUa,  t;tgti(ff  (4),  insiaUe,  le  49  jpiifte 

4736,  Mn.  jMOUrBafHêté  Fobr^fli,  seeréMré  dn  roi,  H  /mcHb 

AbHo»,  nomwiiê  ickewku par  fe  roi  (t).     . 

^  {Oiê^^rà.) 


mmfÊêmm  âmUmUi»  VéOÊmim  Bériu 


L'ipouie  de  M.  Surian^èchêifkif  aifmU  aeeoueké ,  M.  Gnioi, 
«odeD  pnmiêr  éektioin  (8) ,  êî  tipôute  dB  M,  Dooitf  (4),  anôei 
éehevhif  limmênt  ^enfmU  twr  lêê  fimU  hofiitmamm,  am  kmi  4tii 
vOê,  le  U  janvier  4786. 


d»  wiwwi  de» 


Lês  ayndies  anciens  et  nouveaux  el  tout  le  eorpe  dee  faugeen 

viennent,  le  2  février  4736,  à  tBlàtel  de  Filfa^  ^rdêer  serment  ii 

faire  fidèlement  leurs  fonetitme, 

lUt  suprà,) 


(  I)  Voy.  le  présenC  yol.,  p.  506. 

(2)  VoT.leMTOl.,p.S8« 

(3)  Vnj*  &•  %*  TOI.,  p.  S3«  et  le  présent  fol.,  p.  639 . 

(4)  Ut  tnprft. 


—  645  - 


Activée  et  M,  âm  htk  T«o». 


Lis  échevinif  <n  chaperon,  j^ricidéê  de  leure  taktti  el  gatdu, 

et  suivie  des  officiers  de  vUle,  vont,  le  3  février  1736 ^/aàra 

vieite  à  Mgr^  de.  Ia  Towr^  premier  président  et  intendant  de 

ProYCDce ,  arrivé  en  cette  ville.  Les  échevios  ralourneiii  éfàtz 

M.  de  La  Tour,  le  40  du  même  mois,  pour  lui  souhaiter  boo 

▼oyage. 

(Utsuprà.p.t^  et  242.) 


Arrivée  du  premier  oon»ttl  d'Aix. 


M.  de  Beausset  de  Roquefort ,  premier  consul  d^Aix ,  procu- 
reur du  pays  de  Proveoce,  étant  arrivé  en  cette  ville ,  Mrs.  les 
éehevinsvonl  le  visiter  chez  M.  Guitton  de  Mazargues^  son  heau- 
frère,  où  il  est  descendu  et  où  ils  envoyeot  le  présent  muoicipal 
ordinaire,  le  4  février  4736  ;  M.  de  Beausset  de  Roquefort  leur 
reod  la  visite  le  même  jour  à  THÔlel  de  Ville. 

(Utsuprà.p.U^.) 


Arrifée  do  génèrttl  de« 


Le  général  des  Carmes  déchaussés  [h)  étant  arrivé  en  cette 

ville,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  vont  M  faire  visite  le  S 

mars  4736  ;  le  R.  P.  général  leur  rend  la  visite,  à  VBôtel  de  Ville, 

le  surlendemaiD,  7  mars, 

(Utsuprà,  p.  242.) 

(I)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  197. 


—  64»  — 


Arrivée  de  M-*  de  Le  To«r. 


Jf-«  de  La  Tomr^  épouse  de  Mgr.  le  premier  préiident  et  imtei^ 

éani,  étani  arrivée  pour  la  première  foie  en  cette  viUe  en  «on 

particulier,  Mrs.  les  échevins^  en  chaperon,  vont  lui  faire  visik 

le  20  mars  4736. 

(  Ut  «içnrd.) 


Arrivée  dm  premier  oeoinl  de  Xooloo. 


Les  éehevins  vont  rendre  visite  en  chaperon,  le  19  aTril  1736, 
à  H .  le  premier  consul  de  Toulon,  arrivé  en  cette  vUle,  lequel  leer 
rend  la  vùile  à  V Hôtel  de  Ville  U  mêtMjour. 

[Ut  suprày  p.  243.) 


Merîege  da  fiU  de  Téolievîn  Gaieu. 


M.  GuieUf  aDcicQ  premier  échevin  {\),  ayant  marié  M,  son  fils 
avec  Mlle,  de  VillerSy  fille  de  M.  le  major  de  la  citadelle  Saint- 
Nicolas,  et  le  mariage  ayant  été  célébré  dans  la  citadelle  le  24 
avril  \136t  Mrs,  les  éehevins^  apprenant,  le  surlendemain,  que 
M.  Guieu  avoit  retiré  en  sa  maison  les  nouveaux  mariés,  vont, 
en  chaperon^  précédés  de  leurs  valets  cl  gardes,  et  suivis  de  leurs 
officiers  ,  faire  leur  compliment  à  M.  Guieu  père  ,    ainsi  quanx 

nouveaux  mariés. 

(Ut  suprà.) 

(l)  Voy.  le  5'  vol.,  p.  ia.cl  le  riésent  vol.,  |>.  030. 


—  iva  — 


Blarîsge  da  oomie  de  BcUanoew 


Le  26  mai  4736,  Mrs.  leg  éehevins,  en  ehaperan,  vorU  f^€ 
vitiU  ti  eompUmmi  à  Mgr.  Vévéque  [h  ).  à  Voceation  du  mariage 
de  M.  le  comte  de  Belsunce,  son  neveu  germain. 

{Utsuprà,p.%ii.) 


Baptême  de  le  fille  de  réohevîn  Febron. 


L'épouse  de  M.  Fahron,  premier  échevin  (2),  ayant  accouché , 

M.  Guieu,  aussi  premier  échevin  (3),  et  C épouse  de  M.  David, 

échevin  (4),  tiennent  V enfant  sur  les  fonts  baptismaux,  au  nom 

de  la  ville,  le  42  juio  4736.  La  communauté,  suivant  l'usage,  a 

fait  la  dépense  de  la  cérémonie. 

(Ut  suprà,  p.  245.) 


Arrivée  de  M"*  de  La  Tour. 


.  !!••  de  La  Tour,  épouse  de  M.  le  premier  président  et  inten- 
dant, étant  venue  en  cette  ville,  Mrs.  les  éehevins,  en  chaperon, 

vont  lui  faire  visite  le  22  juin  4736. 

(Ut  suprà). 

(1)  Henri-Françoif-XaTier  de  Belieoce  de  Castel-Moroo,  abbé  de  Tabbaye  royale 
de  SalDt-Amoeld  de  Meti  et  de  celle  de  Notre-Dame  de  Cbamboa.  —  Voy.  lo  6* 
TOI.,  p.  160,  et  le  présent  toI.,  p.  cxxxyni  et  salr. 

(2)  Voy.  le  6*  Tol..  p.  33,  et  le  préaeot  toI.,  p.  644. 
(3;  Voy.  le  5*  vol.,  p.  23.  et  le  présent  toI.,  p.  630. 
(t)  Ut  suprà. 
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Déoèt  de  Bf.  de  ForstU-GoUoDgve. 

Un.  les  échevvMf  en  chaperon ^  vont,  le  49  décembre  4736, 
accompagnés  des  officiers  de  ville ,  faire  compliment  de  condo- 
léance d  M.  iàbbé  de  Foresta-CoUongue ,  ancien  prévôt  de  la 
cathédrale,  à  Mgr,  Vévéque  d'Apt,  à  M.  l'abbé  de  la  Canorgus^ 
privôtf  à  M,  de  Foresta-Collongue  et  à  M,  de  la  Canorgue,  cofi- 
seiller  à  la  cour  des  comptes,  à  ToccasioD  de  la  mort  de  Mgr.  de 
Foresta-Collongue,  ancien  évéque  d'Api,  décédé  en  la  prévôté  de 
celle  ville  de  Marseille. 

Le  surleudemain,  24  décembre,  Mgr,  Vévéque  d'Apt  et  M,  le 
conseiller  de  la  Canorgue,  neveux  du  défunt,  viennent  à  l'Hôtel 
de  Ville  rendre  la  visite  à  Mrs,  les  échevins.  M,  de  Foresta- 
Collongue,  ancien  prévôt,  frère  du  défunt^  et  M,  le  prévôt,  M.  de 
Foresta-Collongue y  neveux  du  défunt,  viennent  également  à 
V Hôtel  de  Ville,  le  21  décembre,  pour  le  même  sujet  (\). 

{Ut  suprà,  p.  247.) 

(I)  U  malton  do  ForesU,  originaire  d'Italie,  etdoot  les  aac«tres  ont  jové,  peo- 
dant  ine  série  de  générations,  an  rôle  considérable  dans  rhlstoiro,  soit  de  la 
teote  LMDlMrdie ,  soit  des  Eépabllqaes  de  Venise  et  de  Oéneê^à.', ,  est  anjoard'lrai 
représentée  par  M.  Marie-Josepb  de  Foresta.  marquis  de  Poresta  et  delà  Roqnette, 
off  cier  de  la  Léglon-d*flonnear ,  grand  cordon  de  l'ordre  Impérial  de  Léopeld , 
êmdÊa  prélat  des  départements  des  PiréBées-Oriestales .  da  Finistère,  <•  le 
Menrtbe  et  de  la  Vendée. 

Le  llls  aloé  de  M.  de  Foresta,  M.  Marie-Maxence  de  Foresta,  possède  le  chàteaia 
des  Toarres  (b),  l'une  des  pins  jolies  maisons  de  plaisance  da  territoire. 

Les  armes  de  la  maison  de  Foresta  sont  :  paie  d'or  et  de  gueules;  à  la  bande  de 
gueules,  brochante  sur  le  tout.  Couronne  de  marquis.  Supports  et  cimier  :  trois 
aigles  de  sable,  couronnées  d'or.  Devise  :  ^  nido  devota  tonanti.  L'écu  posé  sur 
deai  bannières  passées  en  sautoir. 

V07.  le  2«  vol.  du  présent  ouvrage,  p.  41.  année  1642;. le  5*  vol.,  p.  312,  399 
tt4i7. 

(Al  Documents  extraits  des  archives  municipales  de  Berçante  ;  Ephémérides  sa- 
crées  et  profanes  de  Berçams,  par  Donato  Calvi  ;  lYaité  de  la  Noblesse ,  par  Im 
Xoqae;  État  de  la  noblesse  de  Provence,  par  Tabbé  Robert  de  Briançon  ;  Histoire 
et  ekraniftfe  de  Provence  ;  Tableaux  généalogiques  des  maisons  souveraines,  par 
Babaer;  Btttoire  de  iu  matson  d'Esté,  par  J.-B.  Pigna;  cbronique  intitulée 
Smtplementum  Supplementi,  par  Jacques-Pbilippe  de  Bergsme  ;  histoire  de  Jean 
de  Foresta,  par  le  P.  Augéry  ;  Capitole  des  guerriers  et  illustres  personnages  de 
Bergame,  par  Donato  C^Ui  ;HUtoire  de  Brttmgne ,  pwTêiiiÊmdïw  ;  Histoire  de 
Moite,  par  l'abbé  de  Vertot ,  etc. 

(B)  Voy.  le  présent  vol.,  clzxzv. 


—  fâO  — 


Mr$,  lu  i€k€vm$  en  ehaperim^  âcmuemi,  le  TJ  <léceinbre  1731, 

étau  la  graUe  sûUe  de  VHâtdde  Fille,  M.  Gmiem.  aocieofrv- 

mier  éekevin  (4  ),  lenani  le  héUm  àm  roi  et  a^foni  le  ckapeim  mr 

la  téU ,  le  9enment  aux  wmoeamx  fTmfkcmmee  des  patnmt' 

péekewrs,  qtfiis  vont  emsmie  installer  en  lewr  Imremm  du  qwartkf 

Semi-Jean. 

(Ut  9^frà,  p.  248.) 


IiMtallatîpM  det 


Le  4*'  janvier  4737,  a  lien,  «vtvoRl  Tusage  et  em  ia  wumin 
aeeoutmwkée,  par  M.  le  chevaUer  de  Pilles  (2) ,  finstalUuion  dit 
nonvtanx  ôehevins  nommés  par  le  roi,  Mrs.  Bruno  Lombardonet 
Pierre  Nouvel  (3).  [Ut  suprà.  ] 


PretUition  de  terment  des  prud'hommet  eallats. 


Le  6  janvier  4737,  les  prud'hommes  des  calfats  viennent  j  en 
l'Hôtel  de  Ville,  prêter  serment  entre  les  mains  de  Mrs.  Ut 
échevins.  (Ut  suprà,   p.  249.) 


(i)  Voy.  le  &•  Tol.,p.  23.  et  le  présent  vol.,  p.  639. 

{•2)  Voy.  le  a»  TOI.,  p.  42  et  471,  ot  le  présent  Tol.,  p.  696. 

13)  Voy.  le  6*T0l.,i».  23. 


—  651  ^ 


Arrivée  des  oontols  de  Toulon. 


Mr$,  Us  eoTuuls  de  Toulon  étant  arrivés  à  MarteiUe,  Mrs.  les 
éehetins  vont  leur  rendre  visite,  en  ehaperonf  à  t hôtel  du  Suisie, 
où  ils  sont  descendus,  le  44  janvier  1737. 

(  Ut  suprà.) 


Arrivée  d«  générel  det  Miaimet. 


Le  R.  P.  général  des  Minimes  ayant  fait  savoir,  à  THÔtel  de 
Ville,  5011  arrivée  à  Marseille,  Mrs.  les  échevins  vont,  en  chape" 
rofi,  le  24  janvier  i737,  au  couveot  des  Minimes  (4),  où  il  est 
logé,  pour  le  visiter  ;  le  révérend  père  leur  rend  la  visite  à 
VHôtel  de  TUle,  le  surlendemain,  23  janvier. 

{Ut  suprà.] 


Prcstetîon  de  si^mient  det  tyndîoa  det  jengeort. 


Les  syndics ,  anciens  et  modernes  des  jaugeurs  ,  viennent  à 
THÔtel  de  Ville ,  le  2  février  4737,  prêter  serment,  entre  les 
mains  des  échevins,  de  faire  fidèlement  leurs  fonctions. 

(Ut  suprà,  p.  250.) 

(I)  Voy.  leo*  Tol..  p.  1U5. 


—  668  — 


Arrivée  de  M.  et  d«  M-*  de  La  Teor. 


Mgr.  de  La  Tour,  premier  président,  intendcnU  et  eomwumdmU 
en  celle. province,  élani  arrivé  à  Marseille  avec  Madawu  ma 
épouee,  Mr$.  kt  iehevim  vont  leiur  rendre  vUiie,  en  thaperai^  à 
la  Maison  du  Roi  (4),  oik  ils  sont  logés,  le  24  février  4737. 
Avertis  que  Mgr^  de  La  Tour  devoit  partir  pour  retourner  à  Ait, 
les  échevins  se  rendeot  de  nouveau  à  la  Maison  eu  Roi,  le  27 
du  même  mois,  pour  lui  Mouhaiter  un  bon  voyage. 

{Vtsuprà.) 


Arrivée  do  doo  de  Fitx-James. 


M,  t abbé  de  Berwick,  due  de  Fits^ames,  pair  de  France  (î), 
étmt  arrivé  en  celle  ville,  Mrs.  les  éekevins,  en  ehaperon,  veut 
lui  faire  visite  à  l'Intendance,  où  il  est  logé,  le  47  mars  4737; 

M.  Tabbé  de  Fitz-James  leur  rend  la  visite,  à  VHôiel  de  fiJk, 
le  surleodemain,  49  mars.  (  Ut  suprà,) 


Arrivée  de  M**  de  Le  Tour. 


Mrs.  les  échevins  vont  rendre  visite,  en  chaperon,  le  28  mars 

4737,  à  M^*  de  La  Tour,  épouse  de  Mgr.  le  premier  président  et 

intendant,  venue  en  cette  ville. 

{Utsuprà.) 

O)  VoT.  lo  présent  vol. ,  p.  633  cl  039. 

(2)  L'abbé  de  Fitx-James,  mortéTèque  do  Soissons  en  I7G4,  éUit  fils  de  de  FiU- 
James,  doc  de  Berwick,  maréchal  de  France,  fils  naturel  de  Jacques  11.  d'AofW- 

terre . 


—  653  — 


Thèse  4èdiée  «os  édièvîna. 


les  échmM,  en  ehaperony  accompagnés  dês  officiers  de  vt/Ze, 

se  rendeot,  le  40  mai  4737,  aa  ooaTept  des  Àvguslins  diekauS" 

j/« (4) |KNir  assistera  vne  li^MSoQtenae  par  un  augustîn  dé^ 

chaussé  et  fui  tewr  m  été  dédiée. 

(Ut  suprè,  p.  S54 .) 


ProoefflîoB  poar  la  ploie. 


La  sécheresse  étant  extrême  et  tous  les  habitants  ayant  désiré 
qu'il  fàt  fisit  une  procession,  en  laquelle  la  statue  de  la  sainte 
Vierge  et  les  tetiques  qui  sont  à  f  abbaye  de  Saint'-Victor  fussent 
portées  (S),  deusp  de  Mrs.  les  éehetfins  vont  prier  Mrs.  les  reli^ 
ifimsx  et  le  chapitre  dé  vouloir  bien  faire  la  procession  demandée, 
à  laquBlk  les  éehevins,  en  chaperon,  et  tous  les  offieiers  de  ville 
assistent,  le  48  août  4737,  avec  les  curés  et  prêtres  de  Saint- 
Ferréol  (3)  et  les  corps  religieux  du  district  de  l'abbaye  (4). 

Une  pluie  abondante  étant  survenue,  les  éehevins  assistée t,  le 

8  septembre  suivant,  au  Te  Deum  chanté  à  la  cathédrale  (5]  en 

actions  de  grâces. 

(Utsuprà^p.^bZ) 


(f )  ie  MOfwit  dM  Angnstins  réformés.  —  V07.  le  5*  vol.,  p.  197. 

(2)Voy.  le  I«»Tol.,p.  82,  118.  140,  !62,  167  et  17»;  le  2»  Tol.,  p.  238  ;  It 
4*  ToL,  p.  336  et  360  i  le  6*  Toi.,  p.  zy,  »8. 163,  409  et  «46.  et  le  pl>éMiit 
tol.,p.  CLiiiet  soir..  611,  526  et  667,  etc. 

(3)  Voy.  le  5*  Tol.,  p.  ccLXXTUf  et  svIt.,  491, 497,  ett, 

(4)  Voy.  le  présent  roi.,  p.  51! . 

(6)  L'église  de  La  Mtjor.  —  Voy.  le  !•»  Tol.,  p.  63  et  708;  le  4«  ▼•l.,p.  811  et 
335.  et  le  &«To1.,p.  102. 


—  680  — 


Jfr#.  Ui  éekmfhM  in  eh^i^mn^  àmmmUf  lelTdéoeaibrafni, 

énu  la  grande  iùUê  iê  rHôid  4$  TUk,  M.  GnUm.  anoieafrv- 

mtUréehêvin  (4),  tenaiif  U  béim  iand  €i  oigamÊ  It  clopiiM  wm 

la  tétê,  le  tertmêni  amx  ntmomua  prw£komuaêê  d«f  f«lr«i»- 

fêekmrê^qu'ik  wnU  Mtidl*  intiaUkr  an  leMr  bmtmm  du  foattkr 

Sêk^êon. 

(Ut  aiffrà,  p.  5M.) 


iMUUflftiMi  émê 


Le  !•'  janvier  1737,  a  Km,  mlqaiifTiiMf»  H  m  lamatâÊrn 
aecoMlMM^e,  par  H.  h  okevatter  de  Pmê$  (S),  rinttaltefiMi  ^ 
mmoeaux  éehmfins  wmmiê  par  le  roi,  Mrs.  Brano  LomlMfdoBiK 
Pierre  Nouvel  (3).  {Vi  suprè.  ) 


Prestation  de  termeat  des  prodliomBses  ealfeta. 


Le  6  janvier  4737,  Ui  pruâ^hommes  des  calfats  viennent,  ea 
VHôlel  de  fille,  prêter  serment  entre  les  moine  de  Mrs.  lei 
échevine,  (Ui  euprà^  p.  249.) 


(1)  V07.  le  6«  Tol.,  p.  23 .  et  le  prêtent  toI.,  p.  639. 

(2)  Voy.  le  2*  vol.,  p.  42  et  471.  et  le  prêtent  vol.,  p.  596. 

(3)  Voy.  le  5*  f oI.«  p.  23. 


—  651   - 


Arrivée  des  oontolfl  de  Toulon. 


Mrs.  les  consuls  de  Toulon  étant  arrivés  à  Marseille ,  Mrs.  les 
éehemns  vont  leur  rendre  visite,  en  chaperon,  à  tMtel  du  Suisse, 
où  ils  sont  descendus,  le  4  4  janvier  1737. 

{Utsuprà.] 


Arrivée  do  générel  des  Miaimet. 


Le  R.  P.  général  des  Minimes  ayant  fait  savoir,  à  l'Hôtel  de 
Ville,  son  arrivée  à  Marseille,  Mrs,  les  échevins  vont,  en  chape" 
rofi,  le  24  jaovier  i737,  au  couvent  des  Minimes  (4),  où  il  est 
logé,  pour  le  visiter  ;  le  révérend  père  leur  rend  la  visite  à 
VHàtel  de  'Tille,  le  surlendemaÎD,  23  jaovier. 

((7l  fuprà.) 


Prcttetion  de  si^mient  des  tyndios  de*  jeofevrt. 


Les  syndics ,  anciens  et  modernes  des  jaogeurs  ,  viennent  à 
l'Hôtel  de  Ville ,  le  2  février  4737,  prêter  serment,  eotre  les 
maios  des  échevins,  de  faire  fidèlement  leurs  fonctions, 

(C/(«iiprà,p.  250.) 

(I)  Vof.  leô«  Tol.,  p.  IU5. 


—  668  — 


Arrivée  de  Bf.  et  d«  M-«  de  La  Tovr. 


Mgr.  de  La  Touff  premier  président,  intendaiU  et  eommumdatU 
en  celle. province  j  élani  arrivé  à  Marseille  avec  MadoBu  ma 
éptmie,  Mr$.  ki  éehevint  vont  lewr  rendre  visite,  eu  thapersi^  à 
la  Maison  du  Roi  (4),  oii  ils  sont  logés,  le  84  février  4737. 
Avertis  que  Mgr.  de  La  Tour  devoit  partir  pour  retourner  à  Àii, 
les  échevins  se  reodent  de  nouveau  à  la  Maison  du  iloi,  le  77 
du  même  mois,  pour  lui  Mouhaiter  un  bon  voyage, 

{Utsuprà.) 


Arrivée  an  doo  de  Fitx-Jeme«. 


M»  tabbéde  Berwiek,  due  de  Fitx-James,  pair  de  Frases  (2), 
étant  arrivé  en  celle  ville,  Mrs,  les  éekevins,  en  chaperon,  mh^ 
lui  faire  visite  à  l'Intendance,  oik  il  est  logé,  le  4  7  mars  4737; 

M.  Tabbé  de  Fi tz- James  leur  rend  la  visite,  à  VHôtel  de  fUky 
le  surleodemain,  49  mars,  (  Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M"*  de  Le  Toar. 


Mrs,  les  échevins  vont  rendre  visite,  en  chaperon,  le  28  mars 

4737,  à  If®»  de  La  Tour,  épouse  de  Mgr.  te  premier  président  et 

intendant f  venue  en  cette  ville. 

{Ut  suprà.) 

U)  Voy.  le  présent  vol. ,  p.  033  et  «39. 

(2)  L'abbé  de  Fitx-James,  mort  évoque  de  Soissons  en  1764,  éUit  fils  de  de  Fitr- 
James,  doc  de  Berwick,  maréchal  de  France,  flls  natarcl  de  Jacques  II,  d^Aoflf- 
terre. 


—  653  — 


Théte  dédiée  mnx  é«liêvÎDs. 


Lêi  écheviM,  en  cfcopmm,  aeeompafnéê  dêê  o/Ucieri  de  vilief 

se  rendeoi;  le  40  mai  4737,  an  oouTept  des  Avguêlins  dicka^ki^ 

j/#(4)  pour  assister  è  itm  ihète  soateDoe  par  un  auguitm  dé^ 

ekmuêé  el  fui  (mr  •  été  dédiée. 

(Ut  êfÊprè,  p.  S54 .) 


Prooeisioa  poar  la  ploie. 


La  iieheretie  étant  extrême  et  tous  le*  habitante  ayant  désiré 
fu'il  fél  fiât  une  profteeUm^  en  laquelle  la  statue  de  la  sainte 
Vûr^  et  les  teiiques  qni  sent  à  fe^haye  de  Saint^Vietar  fussent 
portées  (S),  deuw  de  Mrs,  les  éeheffins  vont  prier  Mrs.  les  reli^ 
fisÊiS  et  lé  chapitre  dé  vou^ir  bien  faire  la  procession  demandée, 
à  laqmlk  Us  éehevins,  en  chaperon,  et  tous  ks  olfMers  de  ville 
assistent,  le  48  août  4737,  avec  les  curés  et  prêtres  de  Saint- 
Ferréol  (3)  et  les  corps  religieux  du  district  de  l'abbaye  (4). 

Une  pluie  abondante  étant  survenue,  les  échevJDS  assistent,  le 

8  septembre  suivant,  au  Te  Deum  chanté  à  la  cathédrale  (5)  en 

actions  de  grâces, 

(Utsuprà,^.^}^) 


(f)  Le  CMiv«ot  dtfl  AngoBtios  réformôs.  —  V07.  left*  fol.,  p.  11^7. 

(2)Voy.  le  I"TOl.,p.  Sî,  IIS,  140,  162,  167  et  179;  le  2*  toI.,  p.  238  ;  !• 
4*  TOI.,  p.  336  et  360  ;  le  6*  toL«  p.  zt.  69,  Ift3.  409  1 1  646,  «1  le  pl-ééuit 
?ol.,p.  CLiiiet  sniT..  611,  526  et  657.  etc. 

(3)  Voy.  le  5*  Toi.,  p.  ccLxxmi  et  saW..  491, 497»  9U, 

(4)  V07.  le  présent  toI..  ft  61 1. 

(6)  L'égU«ede  U  Major.  —  Voy.  le  I«TOl.,  p.  63  et  708;  Ie4«  ?»t,p.  811  ft 
335.  et  le  5»To1.,p.  102. 


«.  • 


.t 


—  «M  — 


Véaèt  *»  l'ahhé  4»  te 


.'.*    -•  :  ■ 


IniûUés  par  Ui  pmwU  im  iàfum^  Uê  éeMtnimÊf  muùmfÊpii 
éa  afeUrs  di  fMIe,  agêiêUmt^  m  ehaperem,  am  smrvieê  fwièhn 
fait  à  r.^i§9  ^aM4rMU{\)t  h  ao^^smU^  la  IC  aoplembn 
4737,  poor  le  rcpM  de Vàine  de.Jf.  VaMbéëê  laCamar§uB,frém 
de  rigiiêê  ifiUM^vr  iê  eeUê  viUê,  iécédé  la  vêOê  {%). 

l  Ut  «lyrA,  p.  S54.) 


BapUme  d'an  eafimt  êm  l'éshevia  Svriaa. 


Vépouie  dé  M.  Swrkm,  ancien  iekmrim  (3),  ^onf  m^mkU 
iTim  garçtm^  M.  Fabrof^  ancien  fnmi§rdckmâÊik>{i)^  êîNfmm 
dé  M.  Ntmod^  àcktvim  (5),  HnuiMl  Vmifmi  mt  te  fàmU  ht^ÊÊt^ 
«MtWy  aii.fKMi  de  lavilU^le  S6  geplemhrtt  1737*  Lm 
iMÊdiafaUhdépmueâêlaeérétmmiê,  [Uim^rà.) 


Arrivée  de  M"*  de  La  Toar. 


Les  échevins  vont  faire  visite,  en  chaperon,  le  5  octobre  4737, 
à  if-*  de  La  Tour,  ipo%ue  de  Mgr.  le  premier  président  et  tnieii- 
dant^  venue  en  cette  vUle.  (Ut  êuprà.) 

(I)  Voy.  le  I«»¥«l.,  p.  63  et  708;  le  4»  toI..  p.  SU  et  335,  et  It  &■  Tel., 
p.  102. 
(S)  \0T.  le  présent  toI..  p.  649. 

(3)  Voy.  le  6*  TOl.,  p.  23.  et  le  présent  Tol..  p.  644. 

(4)  Dtsaprè. 

(5)  Voy.  le  5»  Tol..  p.  23,  et  le  présent  roi.,  p.  650. 


—  6S5  — 


IntUlUtîoa  de  réehevÎD  RemuMif. 


Le  même  Jour,  5  octobre  4737,  à  Visêue  d*un  eorueU  de  ville 
assemblé  pour  les  affaires  de  la  eommunaulé,  M.  Gabriel  Remusai 
est  reçu  et  installé,  en  vertu  d^une  commiision  du  roi,  premier 
échevin  (1).  à  la  place  de  if.  Bruno  Lombardon  (2). 

{Ut  suprà.) 


Arrivée  do  niArqoîs  de  Brignollet-Selles. 


M,  le  marquis  de  Brignolles^Salle^  envoyé  par  la  République 

de  Gènes  vers  S.  M,,  étant  arrivé  à  Marseille  [il  est  venu  sur 

urne  galère  de  la  République),  Mrs.  les  éehevins  vont,  en  chape^ 

mon,  le  6  novembre  4737,  au  logis  de  la  Rose  (Z),  où  il  est  det- 

cendtt,  pour  lui  faire  visite  ;  M.  V envoyé,  à  qui  le  présent  maai- 

cipal  ordinaire  est  eosaîte  adressé,  vimt^  U  lendemain,  h  THÔtel 

de  voie,  rendre  visite  aux  éehevins, 

(Ut  suprà.) 


GettoaÎMiUcm  de  Saîttt  Vîaoeat-de-Paol. 


Les  éehevins,  en  chaperon^  précédés  de  leurs  valets  et  aeeompa" 
gnés  des  officiers  de  ville^  vont,  le  Si  Dovembre  4737,  entendre  la 


(I)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  SI,  32  et  33,  et  le  présent  ToK.p.  cccczxfi. 
(3)  VoT.  le  6*  vol.,  p.  23  et  le  présent  vol.,  p.  650. 
(3;   V07.  le  présent  toI.,  p.  603. 
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mené  en  VéglUe  de  la  Miaion  de  France  (4  )  ;  l'après  midi,  ils 
relournent  à  celle  églite  pour  y  entendre  les  vêpres  et  le  psni^- 
rique  de  sainl  Vincent 'de»Paul  et,  le  lendemain.  Us  assislenià 
la  procession  générale  faite  par^  Messieurs  de  la  Missùm  4e 
France,  à  V occasion  de  la  canonisation  de  sahu  Vineent^e-Panl. 

(Utsuprà,p.2^^) 


Bapième  d*aD  enCint  de  rèfshevîn  f  abron. 


La  fille  doot  Vépouse  de  M,  Fabron,  ancien  premier  éehevin  (2j, 
a  accouché,  le  42  août  deroier,  n*ayaot  pu»  par  des  raisons  par- 
tictUièreSy  qu'êire  ondoyée  à  cette  époque,  il  est  supplié  aux  céré- 
monies du  haptéme  le  25  novembre  4737;  i'enfant  est  tenu  sor 
les  fonts  baptismaux,  au  nom  de  la  vilU^  par  Jf .  Surian,  andeo 
éehevin  (3),  et  par  Vépouse  de  M.  Gabriel  Aernuxaf ,  premiff 
éehevin  (4). 

La  ville,  suivant  Tosage,  a  fait  la  dépense  de  la  cérémonie  (5). 

(171  suprà,  p.  252  ei  255.) 


Collège  de  l*Or«toire. 


Le  2  décembre  1737,  Mrs.  les  échevins  assistent^  en  chaperon, 
à  la  harangue  du  professeur  de  rhétorique  du  collège  de  V Ora- 
toire. 

fUt  *tfprd,p,255.) 


(1)  ^"oy.  le  présent  vol.,  p.  599. 

(2)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  23,  et  le  présent  vol.,  p.  644. 
(3)Utsuprà. 

(4)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  23,  et  le  présent  Toi  ,p.  fl5&. 
':''j)  Voy.  le  présent  \o\.,  p.  C54. 
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Éleolîoa  des  aooveavx  éfàkmwimM, 


Le^déeembre  1737,  il  eiî  procédé  en  la  forme  rfn  règlement^ 
saîvsDt  une  ordoDDaooe  de  TlntendaDt  de  Provence  du  20  du 
même  mois  (4),  è  réleHiom  des  nowfeauxéehevtne,  (9) 

(Utsuprà.) 


PretUition  d«  legment  et  ÎBtUiHfttlOTi  det  prad'homniM 

palrons-pêohears. 


Le  27  décembre  1737,  Mrs.  le$  échevim ,  en  chaperon , 
donnent,  dans  la  grande  ialle  de  l'Hôtel  de  Ville  y  le  serment  aum 
nouveaux  prud'hommes  des  patroru-p^heurSy  qu'ils  vont  ensuite 
installer  en  leur  bureau  du  quartier  Saint- Jean. 

fUtsuprà^^.iSô.) 


Collège  de*  Jétaitet. 


Le  30  décembre  4737,  Mrs.  les  échevins  vont,  en  chaperon,  au 
collège  des  Jésuites ,  pour  entendre  la  harangue  prononcée  par 
le  professeur  de  rhétorique  de  ce  collège. 

(Ut  suprà.) 


(1;  Voy.  le  présent  Tol.,p«  ccccxxzi. 

(2)  Biaise  Dtvid  ei  Aleiaodre-XtTler  Andibert.-  Voy.  le  b*  toI.,  p.  23. 

Ti.  42 
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CanMiÎMtiOD  de  uiînt  Frttii90ts->R.éfps. 


Les  éehevins  vont,  en  ehaperony  le  44  janvier  4738,  en  l'égUte 
de  Saint'Jaume(^),  pour  assister  aux  premières  vêpres  ehanUei 
à  l'occasion  de  la  canonisation  de  saint  François- Régù. 

(Utsuprà,  p.  258.; 


lastailatioii  des  nouvcMuc  èolftevias 


Mgr.  le  comte  de  St.-Florentin^  ministre  et  secrétaire  d'état, 
ayant  informé ,  par  écrit,  qu'il  a  plu  à  S.  M.d^ approuver  Vélection 
des  deux  nouveaux  éehevins,  Mrs.  Biaise  David  et  Alexandre- 
Xavier  Audibert  (2),  t2  est  procédé,  le  45  janvier  4738,  par  M.  U 
chevalier  de  Pilles  (3),  à  TinstallttUon  de  la  Douyelle  municipalité. 

iUt  suprà,) 


Prestation  de  •ermenl  de«  syndios  des  jau^art. 


Les  syndics  anciens  et  modernes  des  jaugeurs,  viennent ,  le  l 
février  1738,  à  VHùUl  de  Ville,  prêter  serment  de  faire  fidèle- 
ment leurs  foncUons. 

{Utsuprà,  p.  260.) 


(1)  Voy.  le  5"  vol.,  p.  215,  et  le  présent  vol.,  ccccLxxm  etsaiy.,  396,  556,  fie. 

(2)  Voy.  le  5'  vol.,  p.  23,  et  le  préseot  vol., p.  657. 

(3)  Voy.  le  2'  vol.,  p.  42  et  471,  et  le  présent  vol.,  p.  596. 
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Visite  à  M.  et  à  M ••  Aadibert. 


Les  échevim  vont  faire  viHte,  le  4  février  4738  à  M.  Audi- 
hert,  Tuo  d'eux,  pour  le  complimenter  au  sujet  de  Venfant  dont 
M^  son  épouse  vient  d'accoucher,  lequel,  pour  des  raisons  parti- 
culières ,  n'est  qu*ondoyéy  les  cérémoDies  da  baptême  devaut 
se  faire  plus  tard  ;  les  échevins  sont  ensuite  admis  auprès  de 
M^'' Àudibert, 

{Utsuprà,) 


Initallation  da  noaveaa  jage-oonsal. 


Les  échevins  vont  installer,  en  chaperon^  le  40  février  4738, 
M.  Mathieu  Truilhier,  nouvellement  élujuge^ormil, 

(Utsuprà.) 


Arrivée  d'an  oonsal  d'Aix. 


M.  de  Plajose,  Tun  des  consuls  d*Ai3^,  procureurs  du  pays  de 
Provence,  étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs.  les  échevins,  en  chape- 
ron, vont  lui  faire  visite,  le  42  février  1738,  en  la  maison  de 
M,  Ranché,  commissaire  des  galères,  où  t{  ett  logé  ;  M.  de  Flajosc 
leur  rend  la  visite  le  même  jour  à  THÔtel  de  Ville. 

Le  présent  municipal  ordinaire  a  été  fait  à  M.  Flajosc. 

(l/lncprà,p.264.) 
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PromoUtfB  d'mi  vcM§fowi  mugmtàim  as  oardinAlaft. 


Le  3  mars  473^  Un.  kê  éekn^im^  m  efc4qMr«m»  aecùmpagnéi 
dm  agUiim  de  piUê,  vofU  à  tégU$ê  de$  reUgiemx  GnméM- 
Am§uMini  (4)  usmUr  om  Te  Deum  chmUé  à  roecatiam  dt  k 
proMolÎMi  #11  tartftfiaidl  4i'iiii  reliçienas  ntynfol  d€  iewr  ctdn» 

(  m  sufrà.) 


Arrivée  de  M»  de  La  Toar 


Leê  éehivinif  en  chaperon,  wmt  faire  visite^  le  43  mai  4738, 

à  M'*  de  La  Tour,  épouse  de  Mgr.  le  premier  prisideni  et  Mai- 

demi  de  Provemce,  venue  em  celle  tittê. 

{Ut  sy^à,  p.  262.) 


Baptême  de  la  fille  de  Téobevin  Audîbert. 


M.  Gabriel  Remuxat,  premier  éehetin  (2),    d  l'épouse  de 

M.  Nouvel,  échevin  (3),  tiennent  sur  les  fonts  baptismaux,  m 

nom  de  la  ville,  le  26  mai  4738,  l'enfant  dont  a  ateauekàf  su 

commeocemeDi  de  février  dernier,  Jf"«  Audibm'if  fmsunê  de 

Védievin  (4). 

{Dtsuprà.] 

(1)  Voy.  Io5«TOl..  p.  IM. 

(2)  Voy.  le  6"  TOI.,  p.  21,  22  e4  33.  «t  le  prétaot  ? ol.»  {u  ccccsxvxet  6&6. 

(3)  \07.  le  5*  TOI.,  p.  28«  et  le  présent  fol.«  p.  «50. 

(4)  Voy.  le6«T0l.,p.  2a.etlepr«tentT0l.,p.  658et  669. 
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Prise  d'habîiy  au  oooveni  des  Carmélites,  de  la  fille  de  rèoheiriii 

Noavel. 


Le  44  juin  1738^  Mrs,  les  échevins  asnstent,  en  chaperon^  à 

la  vêlure  et  prise  d'habit,  aux  Carmélites,   de  la  fille' de 

M,  Nouvel,  ér.hevin[\):  M,  Remuzat,  premier  éekemn{'i),  et 

Af-*  Datid ,  épouse  de  M.  David,  aussi  échevin  {3),  assistent  la 

prétendante  en  qualité  de  parrain  et  de  marraine.  Mrs.  les  échevins 

font  présent  d'un  louis  d^or  à  la  prétendante  ,  à  laquelle  ils 

envoyent  un  bouquet  au  nom  de  la  ville  ;  la  communauté  fait , 

de  plus,  payer  les  violons. 

(C^Ufiprâ,  p.264.) 


Arrivée  da  duo  d'Elbeaf. 


Mrs.  les  échevins ,  en  chaperon,  précédés  de  leurs  valets  et 
gardes,  et  accompagnés  des  officiers  de  ville,  vont  faire  visite, 
le  25  juin  4738,  à  M.  le  duc  éTElbeuf,  prince  de  ta  maison  de 
Lorraine,  logé  à  l'hôtel  garni  de  Londres, 

Le  présent  municipal  présenté  au  duc  d'Elbeuf  par  le  tréso- 
rier de  la  ville,  se  compotait  de  douze  paqwts  de  botigies  de 
table,  de  douze  boitcd  de  confiture  et  de  douze  bouteilles  de  vin» 

Le  due  d'Elbeuf  vient  à  l'Hôtel  de  Ville  le  même  jour,  rendre 

visite  aux  échevins. 

[Utsuprà.) 


(D  Voy.  le5*vol.,p.  23.  et  le  présent  toi.,  p.  ti50. 

(2)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  21,  82  et  23.  et  le  présent  vol.,  p.  cGcczzn  et  «65. 

(3)  Toy.  le  b*  vol.,  p.  23,  et  le  présent  roi.,  p.  639. 
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Prières  poar  U  plaie. 


Le  44  août  47^,  M.  Nouvel,  échevin  (1),  va  prt«r,  aa  nom  de 

U  ville,  M.  l*ahbé  de  Caux,  vieair&^énércU ^  Mgr.  révèqoe(i) 

étant  absent,  de  vouUnr  bien  ordonner  des  prières  pour  la  ^me 

dont  on  a  grand  besoin. 

(  Ut  smprà.) 


Vomi  de  LonU  XIH. 


Le  roi,  par  ses  îeltres  patentes  et  un  arrêi  du  conseil  iTétaly 
en  date  du  5  février  4746,  sur  les  différeots  entre  la  sénéchaus- 
sée et  la  communauté  de  cette  ville,  ayant  ordonné  que  Mrs.  Us 
offieiers  de  la  sénéchaussée  assisteroient  annuellement  seuls  à  la 
procession  générale  de  la  fête  de  l'Assomption,  Mrs.  les  échtvins 
ayant  désiré  donner  des  marqties  de  leur  zèle  et  de  leur  piété,  è 
Voccohion  de  Vannée  centenaire  depuis  que  le  roi  Louis  XIII,  ds 
glorieuse  mémoire^  mit  le  royaume  sous  la  protection  de  la  très- 
sainte  Vierge j  font  célébrer,  aujourd'hui  24  aoiit  4738,  dans  la 
chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville  (S),  une  messe .  après  laquelle  U  est 
chanté",  en  musique,  le  Te  Deum,  I'âvb  Mabis  St&lla,  le  Soi 
TUUM  PB^siDiUM  ct  TExAUDiAT  ;  il  cst  tiré  50  boites  après  les 
oraisons. 

M.  le  chevalier  de  Pilles,  viguier  (4),  a  assisté  à  la  cérénwnit. 

(  Ut  suprà,  p.  265.) 


(!)  Voy.  le5«  vol.,  p.  23,  et  le  présent  vol.,  p.  650. 

(2)  M.  deBeIsunce.  -  Voy.  le  5*  vol.,  p.  160. et  le  présent  vol..  p.  czzxvuict 
•  uiv. 

(3)  Voy.  le  &•  vol.,  p.  395. 

(4)  Voy.  le  2«  vol.,  p.  42  et  4 7 1 .  et  le  prêtent  vol.,  p.  596. 
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Visite  à  M.  de  Belsunoe. 


Le  8  septembre  4738,  Mgr,  Vévéque  étant  de  retour  de  «on 
abbaye  de  Chambofit  en  Gévaudan,  où  il  a  pasté  l'été^  Mrs,  let 
éehevins,  en  ehaperonf  vont  lui  faire  visite,  ainsi  qu'il  fut  fait 
par  leurs  prédécesseurs ,  lorsqu'il  retourna  d'Embrun,  en  4727; 
âlgr.  l'évéque  leur  rend  la  visite,  à  V Hôtel  de  Ville,  le  ht  du 
même  mois,  (  Ut  suprà^  p.  266.) 


Collège  des  Jésoîtes. 


Le  40  septembre  4738,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  assis- 
tent à  la  représentalUm  d'une  tragédie  au  collège  des  Jésuites. 

{Utsuprà.) 


Arrivée  da  dao  de  ViJUrs. 


Mgr.  le  duc  de  Villars,  gouverneur  de  la  province,  étant  arrivé 
à  Aix  le  2  octobre  4738.  Mrs.  Rerauzat(4)  et  Audibert(2),  éche- 
vins, accompagnés  de  Varchivaire  de  la  communauté  (3),  se  ren- 
dent à  Àix  le  lendemain  pour  lui  présenter  les  respects  de  la 
ville. 

Les  échevins,  informés,  le  20  du  même  mois,  que  Mgr,  le  due 

(1)  Voy.  le  b*  vol..  p.  21, 22  et  23.  et  le  préseot  vol.,  p.  ccccxxTi-et  666. 

(2)  V07.  le  5*  Toi.,  p.  23,  et  le  présent  ToU.p.  658. 

(3)  Capas  fils. 
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de  Villars  devoît  arriver  dans  la  jmtmée,  sur  Us  trou  heures, 
se  reodeDt.  en  chapertnif  à  la  parie  Réale  (4  ),  précédés  de  lewn 
valets  et  suivis  d'un  très-grand  nombre  d'anciens  éekevims  et  is 
principaux  négociants. 

Les  compagnies  de  quartiers,  anee  enseigne,  tambours  et  ffm 
en  télé  y  étaieot  sous  les  armes;  les  compagnies  de  Blanquerie, 
4e  Cmjaillon  et  de  Saint-'Jean^  bordoieni  la  àoyt  dq^s  la  ^r, 
et  eelie  du  corps  de  viUe^  qui  m  des  kantbois,  Hmit  rangée  n- 
prh  de  Vhùtel  de  M.  de  Saint-Cmsat,  silué  à  la  piaee  NeaiUa. 
oà  M.  le  gowsemeuT  devoU  loger, 

Mgr  de  Villars  étant  arrivé,  M.  le  ekettUier  de  PiUes  qmi  Vamt 
déjà  vUy  Mrs,  les  ^kevins,  en  chaperon,  et  Jf«  Artaud,  aeoeeid 
conseil  de  la  communauté,  en  robe  noire  de  gros  de  Tours,  s'eten- 
cent,  sur  la  même  ligne,  quelques  pas  hors  la  porte,  ce  qw 
Mgr,  le  due  de  ViUars  apercevant,  il  descend  de  carrosse, 
Mrs,  les  échevins  le  saluent  et  M*  Artaud  le  harangue  fort  éle- 
quemment.  Après  une  réponse  polie  aux  échevins,  Mgr.  le  gau- 
verneur  remonte  en  carrosse  avec  M.  le  chevalier  de  Pilles  et  enttt 
dans  la  ville,  précédé  des  cavaliers  de  la  maréchaussée  etdtla 
compagnie  de  tes  gardes  agant  tous  le  sabre  à  la  maûi,  pendent 
que  les  tambours  des  compagnies,  rangés  en  haie  en  dedans  ie 
la  porte  Réale ,  battent  aux  champs  et  que  cent  boites ,  plecéet 
sur  la  lisse  intérieure  de  la  ville,  tirent  fort  à  prttpos. 

Toutes  les  fenêtres  des  maisons  par  où  a  passé  le  cortège ^  la 
rue  d'Aix,  le  Cours  el  la  rue  Noailles,  étoicnt  occupées  par  wu 
quantité  prodigieuse  de  personnes  empressées  de  voir  Mgr.  le 
gouverneur. 

M.  de  Villars,  étant  arrivé  à  son  hôtel,  Mrs.  les  échevins  ont 
de  nouveau  salué  M,  le  gouverneur  que  M*  Artcnsd,  toujours  m 
robe  y  a  harangué  derechef  avec  la  même  éloquence. 

Le  présent  municipal  offert  à  M.  de  Villars  ,  se  composait 
de  \2  (lambeaux  de  nuit,  ht  douzaines  de  bougies  de  table  24 
boites  de  confiture,  24  bouteilles  de  liqueurs  et  24  bouteilles  de 
vin  de  Chypre. 

Mgr.  de  Villars  vient  en  VUôtel  de  Ville  ,  le  24  octobre,  jave 

(I)  La  porlc  Ruyale.  -  I.a  porlc  d'Ail. 
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visite  à  Mrs.  les  échevins  ^  le  reçoivent,  en  chaperon,  hors  Us 
porte  de  l'Hôtel  de  Ville  oà  jusques  ils  l'accompagnent  en  sortant. 
Fendant  le  s^our  de  M.  de  Villars  à  Marseille  «  les  échevins 
lui  font  alternativement  leur  cour,  de  deux  en  deux. 

(  Ut  suprà^  p.  266  et  suiv). 


Éleotîoa  des  noaveauz  offioîen  moaSoIpaav. 


//  e»t  procédé,  le  28  octobre  1738,  à  Vèlection  des  nouveaux 
échevins  (h),  et  des  autres  officiers  municipaux. 

{Ut  suprà,  ^.  910.) 


Départ  de  M.  de  VilUn. 


Le  2  novembre  4738,  M.  de  Villars  devant  partir  pour  Toulon, 

Mrs,  Us  échevins  vont  lui  souhaiter  un  heureux  voyage;  M.  Re- 

muzal,  ancien  premier  échevin  (S)  accompagne  M.  de  Villars  à 

Toulon, 

{Utsuprà,  p.  270.) 


Déoès  da  seorèlaîie-Boiaire  de  la  oommonaaté. 


Le  3  novembre  4738,  M*  Louis ,  notaire  et  secrétaire  de  la 


(I)  MM.  Loals  Séreo  et  Jean-Fraoçois  Isoard.  —  V07.  le  5*to1..  p.  23. 

W  V07.  le  6*  TOI.  p.  31, 22  et  23,  et  le  prêtent  TOI.»  p.  gggczzti.  et  955. 


etmmmtmUj'i),  éUmt  dMià,  Mtê.  in  éekêoku  fomi 
gner  le  corps  à  la  tifuUmM  par  fnolrt  oafaCi  ée  ville, 

arwiêt  i$  la  cUé. 

{VêmpHu) 


WMomw  êmULêm  ▼Ulan. 


Le  44  DOTembre  4738,  Mgr,  k  due  éa  WiVan  MmXtfÊMm 

da  Toiiloii,  Jfin  •  lu  épAavliif ,  m  eJbqiffftm ,  ffréeéêU  et  km 

valêti  H  suMi  iê$  ofeUn  êê  fM$^  «oui  kA  faire  f>M»  à 

iéwwignêr  UariaU  §wr  mm  Jlinriw  r§kmr, 

{Uiswprà.) 


8éum  d«  l'Aottdtaiie  à  rHOtai  d*  Vau. 


Le  49  novanbre  4738,  Mn.  le$  aeaiéwêieimig  daa  UHk^lMm 

liennenty  dans  la  talle  de  la  Loge  (2),  une  aetemhlée  à  laqutXU 

Mgr,  le  due  de  Villars  cuHite  en  qualité  de  proiecieur  et  Mn.  In 

éehevins  comme  particuliers  (3). 

(Ut  êuprà.) 


Collège  de  l'Oratoire. 


Le  20  novembre  1738,  Mrs.  Us  éckevine  se  reodeoi,  en  cka- 


(I)  Vo7le2«Tol.«P*  237. 

(2}  L'aoeienoe  salle  de  la  Bonne,  an  rei  de  chaotiée. 

(3)  V07.  le  présent  toI.,  p.  ccccucri  et  snt?.,  nt  670. 
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perofïf  au  collège  de  l'Oratoire  pour  entendre  la  harangue  du 

régent  de  rhétorique  de  ce  collège. 

/'l/(#uprà,p.  274.) 


D«p«rl  de  M.  de  Vîllers. 


Mn.  les  éehevins  vont,  en  chaperon,  chez  M.  le  due  de  Villars, 
le  29  novembre  4738,  pour  lui  souhaiter  un  heureux  voyage  et 
lui  demander  sa  protection.  M.  de  Villars  retourne  à  Aix, 

(Ut  suprà.  ) 


Prettation  de  lemient  et  initelUtioa  dei  noaveauz  prud'homale* 

petrons-pèohearf. 


Mrs,  les  éehevins,  en  chaperon,  donnent,  dans  la  grande  salU 
de  V Hôtel  de  Ville,  le  27  décembre  4738,  le  serment  aux  nou- 
veaux prud'hommes  des  patrons-pécheurs  ;  ils  vont  ensuite  les 
installer  en  leur  bureau  au  quartier  de  Saint^Jean. 

[Dt  suprà.) 


Collège  des  Jésnîte*. 


Le  29  décembre  4738,  Mrs.  les  éehevins  vont,  en  chaperon, 

au  collège  des  Jésuites  pour  entendre  la  harangue  du  rhètori- 

eien  de  ce  collège. 

[Ut  suprà.) 
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laftallation  dM  Booveai 


Le  chevalier  de  Pillée  imtallê,  avec  le  eérémomal  ortftaotr^ 
le  ht  janvier  4739,  lee  échetme  lumvellememt  éhu,  Mre.  Sirm 
et!enard{\),  {Ui  stÊprL) 


PrwUUoB  de  termeat  dai  pnid*hoaiaiics  ealiilt. 


Lee  prud'hommee  dee  calfate  viefment  en  V Hôtel  de  FtlU,  le  i 
janvier  47S9,pré(er  eermeni  entre  les  mains  de  Mrs.  les  édwTÎBS. 

{UimtfrL) 


PretUition  de  tenneiit  des  Jaii^im. 


Le  2  février  4739,  lee  eyndice  aneiene  et  modemee  des  je»- 
genre ^  viennent  en  l'Hôtel  de  Ville  avec  tous  les  jaugeurt  friUr 
serment,  entre  les  mains  de  Mrs.  lee  échevine,  de  bien  faire  kin 

fonctione, 

{Ut  «Mprà,  P.W3.) 


(I)  Vor.  le  5*  TOI.,  p.  23.  et  le  pr^nlfol.  666. 
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Arrivée  des  contait  d'Arlet. 


La  contutt  â^ Arles  étant  venuê  en  cette  ville,  Mrs.  les  éche" 
vins  vont  les  visiter,  en  chaperon^  chez  M,  de  Chàteauneuf,  offi- 
cier des  galères,  où  ils  sont  logés,  le  18  février  4739  ;  Uf  consuls 
d'Arles,  auxquels  le  trésorier  de  la  ville  offre  ensuite  U présent 
municipal  ùrdinaire,  rendent  la  visite  aux  échevins  le  même  Jour. 

{Ulsuprà,^.ni.) 


Arrivée  de  l'enroyé  de  le  Répobliqne  de  Oénet. 


M.  de  Loméliny,  envoyé  de  la  République  de  Gênes  vers  S.  M., 
étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs,  les  échevins  vont  lui  faire  visiUt 
le  22  février  4739,  à  VHôtel  de  la  Rose  (1),  où  il  est  logé  et  où 
ils  adressent  ensuite  le  présetU  municipal  ordinaire;  If.  de  Lo^ 
méliny  leur  rend  la  visite,  à  VBôtel  de  Ville,  le  26  du  même 

mois. 

(Ulsuprà.) 


InttalUtion  du  noureeii  Joge-eontnl. 


Les  échevins  installent,  le  23  février  4739,  M.  Nicolas  Bor- 

rily,  juge^onsul  nouvellement  élu. 

{Utsuprà.) 

{ I  )  Voy.  le  prêtent  roi.,  p.  603. 
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Pote  de  U  pierre  angaUive  de  la  façade  de  l'éflMe  dct 


Les  ëchevim,  à  la  prière  et  en  compagnie  dee  RR,  PP.  Dum- 
fitcatru(i)  vùHty  en  chaperon ,  poser  la  première  pierre  et  b 
façade  de  l'église  que  lesdits  RR.  PP.  wmi  faire  élever, 

(Ut  smprà.) 


Dèoèt  de  M.  de  Gastelim<»roa. 


Les  éehevins^  en  chaperon  et  en  habit  de  deuil,  vont  à  l'émht, 

le  40  avril  1739,  pour  faire  leur  compliment  de  condolêantii 

Mgr.  de  Belsunce  (^)  au  sujet  de  la  snort  de  Mt.  de  Casteimem, 

son  heau'frère ,  mais  Mgr.  Véoêque  n'ayant  pn  les  reeew  î 

cause  de  son  affliciiony  ils  vont  se  (aire  inscrire  chacun  enpartir 

culier  à  la  porte  de  Vévéché. 

(Utsuprà,  p.  275.) 


Baptême  d'un  enfant  de  Téchevia  Audibert- 


L'épouse  de  M.  Audibert,  ancien  ichevin  (3),  ayant  acamiM 
d'un  filSf  M.  David ,  ancien  premier  écheein  (4) ,  et  VépouK  ie 


(1)  Voy.  le  B'vol.,  p,  L,  189,  190  et  523,  et  lo  présent  vol..  p.  273  et  467. 

(2)  Voy.  lo  5*  vol.,  p.  160,  et  le  présent  vol.,  p.  cxxxviu  et  saiT. 

(3)  Voy.  le  5*  vol.,  p.  23,  et  le  présent  vol.  p.  667  et  6M. 

(4)  Ut  soprft. 
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M  Seren,  premier  éehevin  (4  ),  le  tiennent  sur  les  [anti  baptis* 

mauXf  au  nom  de  la  ville,  le  15  avril  1739. 

La  communauté  a  fait  la  dépense  de  la  cérimonief  suivant 

l'usage. 

{Utsuprà.) 


Arrivée  du  premier  oontol  d'Aiz. 


Les  éehevins  vont,  en  chaperon,  le  20  avril  4739,  à  Vhôtel  de 
la  Rose  (2)  pour  visiter  M.  de  Chàteaurenard,  premier  consul 
d'AiXf  venu  en  cette  ville;  M.  de  Chàteaurenard  leur  rend  la  visite 
à  V  Hôtel  de  Ville  le  même  jour.  (Ut  suprà,  p.  276.) 


Arrivée  de  l'aroherêque  d'Embroa. 


Le  17  juin  4739,  Mgr.  le  cardinal  de  Tencin,  archevêque 
d'Embrun^  étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs,  les  éehevins  vont,  en 
chaperon,  à  Vévéché,  où  il  est  hgé,  pour  lui  faire  visite;  Mgr.  le 
cardinal,  à  qui  le  présent  maDicipal  double  est  ensuite  adressé, 
par  le  trésorier  de  la  communauté,  leur  rend  la  visite  à  VEôtel 
de  Ville  le  même  jour.  {Ut  suprà.) 


Poblieation  de  U  peîa.. 


Les  éehevins,  en  chaperon,  précédés  de  la  compagnie  de  corps 
de  ville,  des  tambours,  d'un  timbalier,  de  quatre  trompettes,  des 

:l)  Voy.  le  5*  Tol.  p..  23.  ct  le  présent  TOl.,  p.  665  et  668. 
(2)  Vof .  le  présent  vol.,  p.  603. 
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viohmt  «I  de  leurs  valets  et  gardes^  et  eieeampagnés  et  fuîrîi  ptr 

Us  offeiers  de  ville  et  par  «n  tris^grand  nombre  de  prùie^Mî 

néffoeiants ,  qu*ils  avoiemt  fait  ifwUer ,  S€  rendemi  à  fé§Hne  et- 

thédrale  (4),  le  24  juin  1*739,  pour  assister  ou  Te  Deum  pd  f 

est  chanté  à  Voecation  de  la  publication  de  la  paix  couelme  nirt 

S,  M,  l'empereur^  les  seigneurs  électeurs  et  les  princes  el  Ut 

états  de  Vempire. 

A  rentrée  de  la  nuit,  les  éehevins^  avec  le  même  cortège  H 

éclairés  par  vingt^quatre  flambeaux  de  cire  blanche,  tant  oi/in 

mer  le  feu  de  joie  dressé  au  bout  du  Cours. 

(  Ut  suprà ,  p.  277.) 


Arrivée  de  la  doehene  de  ModéB«. 


ÂvertU,  le  17  juillet  4739,  que  Jf-*  la  dmehesse  de  Ifodfw, 
revenant  de  la  cour,  devoit  passer  par  cette  vilie^  et  Mgr.  le  pre- 
mier président  et  intendant  ayant  écrit  à  la  munic^Uté  é 
rendre  à  S.  A.  S.  les  honneurs  dus  à  sa  naissance  et  à  son  raaf , 
les  échevios  ordonnent ,  eotr^autres  choses,  la  levée  des  qustn 
compagnies  de  quartiers  et  font  publier  un  ordre  de  ceuir  U 
travail  el  fermer  les  boutiques  le  jour  de  l'arrivée  de  la  duchesse. 

Le  20,  sur  les  six  heures  du  matin,  les  échevins,  en  compagnie 
de  Bh  Artaud  f  avocat,  conseil  de  la  communauté ,  et  aeeoti^ 
gnés  de  plusieurs  principaux  négociants,  vont  y  en  chaperon,  à  la 
porte  d'Aix,  allendre  S.  A.  S. 

Dès  son  arrivée  ,  A/'"«  la  princesse  entre  dans  la  ville , 
Mrs.  les  échevins  lui  font  une  profonde  révérence  et  M*  Artaud 
la  harangue  èloquemment 

Le  présent  municipal  offert  par  les  échevins ,  vers  les  oMq 
heures  du  soir,  en  revenant  à  la  maison  du  Roi  (:2),  habitée  par 


(i;  L'église  de  u  Major. —Voy.  le  l"  roi.,  p.  63  et  708;  le  4*  roi,  p.  JM 
cl  le  6«  vol., p.  162. 
(2)  Voy.  le  présent  Tulume, p.  033. 
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la  princessCf  se  composait  de  24  bouteilles  de  vin,  24  boîtes  de 
confiture,  24  paqwls  de  bougies  de  table  et  24  flambeaux  de  nuit, 
le  tout  mis  dam  des  corbeilles  garnies  de  taffetas  bleu  et  de  m- 
bans  aux  couleurs  de  la  ville. 
La  priocesse  quitte  Marseille  le  26  juillet.         (  Vt  suprà.) 


ArrÎTée  4e  ML  et  de  M*«  de  Le  Tour. 


Mgr.  de  La  Tour,  premier  président,  intendant  et  commandant, 
étant  arrivé  en  cette  ville  pour  la  première  fois  depuis  son  retour 
de  la  cour,  Mrs.  les  échevins,  en^  chaperon,  accompagnés  de 
M*  Arlaudy  avocat^  conseil  de  la  '  communauli,  et  de  plusieurs 
principaux  négociants  vont  lui  faire  visite,  le  24  juillet  1739. 
Après  la  harangue,  prononcée  par  JH*  Artaud,  les  échevins 
retournent  à  l'Hôtel  de  Ville  d'où  ils  adressent  à  M.  de  La  Tour 
le  présent  municipal  ordinaire. 

Les  échevins  visitent  aussi,  en  chaperon,  Jf»»  de  La  Tour. 
.    Mgr,  le  premier  président,  intendant  et  commandant,  étant 
ensuite  parti  dans  la  nuit ,  les  échevins  n'ont  pu  lui  souhaiter 
bon  voyage.  {Utsuprà,p,tl9.) 


Arrivée  de  Btonteigaeor  Cresoeazy. 


Mgr.  Crsseensy,  nonee  du  pape,  allant  à  la  cour,  arrive  en 

cette  ville,  le  5  septembre  4739,  et  prend  logement  chez  les  PP. 

Recollets  {\),  ok  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  vont  le  visiter 

le  lendemain  ;  Mgr.  Crescenty,  à  qui  le  présent  municipal  cfoM- 

ble  (2)  est  ensuite  adressé,  rend  visite  aux  échevins,  à  THÔtel 

de  Ville,  ^  7  du  même  mois. 

{Ut  suprà.  Pi  9^Q.) 

(1)  Voyei  to  6«  fol. ,  p.  197. 

(2)  Vor.  le  préfeat  fol.,  p.  606. 

Ti.  43 
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Arrivée  du  vioe-lég«t  d'Avignon. 


Mgr.  Belmontej  vice-légal  d'Avignon,  arrive  à  Marseille  le  40 
septembre  1739  et  va  descendre  au  coûtent  des  PP.  Recollets  (\) 
où  Mrs.  les  échcvins,  en  chaperon,  vont  le  visiter;  Mgr.  Bel- 
monte,  à  qui  le  présent  municipal  exlraordinait  e  {2)  est  offert, 
rend  visite  aux  échet^ins,  à  VH^tel  de  Ville,  le  même  jour. 

(  Ut  suiprà.) 


Collège  des  Jétoites. 


Le  43  septembre  1739,  Mrs.  les  éehevins,  en  chaperon,  vont 
au  collège  des  Jésuites  assister  à  la  représentation  d*une  tragéHe- 

(Ut  suprà^  p.  2SI.) 


Visite  à  M.  de  Beltunoe. 


Le  43  septembre  1739,  Mrs.  les  éehevins,  en  chaperon,  vont 
faire  visite  à  Mgr.  Vévéque  en  son  jardin,  quartier  du  Bernard' 
du-Bosc  (3),  à  l'occasion  de  son  retour  de  son  abbaye  de  Cham- 
bon,  en  Gévaudan,  où  il  a  passé  Vété. 

(  Vt  suprà.  ) 

(1)  Voy.le  5»  vol..  p.  197. 

(2)  Vof.  le  présent  vol.,  p.  606. 

(3)  Le  quartier  da  Bcrnard-du-Bois.  —  J^^rdin  de  M.  de  Belsance  faitaajoBr- 
d'bul  partie  du  riuietière  roraniuoal  de  Saint-Martin. 
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Vifite  à  M.  le  mttrqnîf  de  Pillei. 


informés,  le  26  octobre  4739,  que  M.  le  marquis  de  Pilles  étant 

devenu  majeur,  allait  remplir  les  fonctions  de  sa  charge  de  copt- 

t aine-gouverneur  de  Marseille  (1  ),  Mrs,  les  échevinSjen  chaperon, 

vont  le  complimenter;  M.  de  Pilles  leur  rend  la  visite ,  à  THÔtel 

de  Ville,  le  lendemain. 

(Ut  suprà.) 


f  

Election  des  nooveeaz  offioîen  munlolpauz. 


Les  ^,  29  et  30  octobre  1739 ,  il  est  procédé,  en  la  manière 
accoutumée  et  en  conformité  du  règlement,  à  l'élection  des  nou- 
veaux officiers  municipaux  (%). 

(  Ut  suprà,) 


Collège  de  l'Oratoire. 


Les  éehevins,  en  chaperon,  vont  au  collège  de  l'Oratoire,  le  28 

novembre  4739,  pour  assister  à  la  harangue  prononcée  par  le 

régent  de  rhétoriqw  de  ce  collège. 

(Ut  suprà.) 


(P  Voy.  le  présent  TOI.,  p.  462  et  696. 

(2)  Ijcs  écherins  élut  le  28  octobre  1739.  toDt  :  MM.  DenitHorély  et  Etienne 
Aadier.  -  Voy.  le  5»  roi.,  p.  23. 
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InttalUtiMi  dci  aoav^Mis  oftoiers  msaicipaaz. 


Le  4  •' janvier  1740,  a  lieu  VimioUation.  avec  Um  cérémma 
aeeoutuméetf  de  Mrs.  lee  noweaux  éehevins  (ij  et  amtres  ofeim 
finmtctpaiix. 

{Utêuprà,p.  282.) 


Collège  des  Jétuites. 


Le  48  janvier  4740,  Mrs,  les  éehevins ,  en  chtÊpertm^  vmU  om 

collège  des  Jésuites  pour  entendre  la  harangue  prononcée  par  k 

wégent  de  rhétorique  de  ce  collège. 

{Ut  fiqw^). 


BénédiotîoD  de  TégliM  det  Pîopas. 


Le  31  mars  4740,  Mrs,  les  éehevins  assistent,  en  cftcipenm,  à 

la  bénédiction  de  l'église  des  religieux  du  tiers-ordre  de  saint 

François  dit  Picpus  (2) ,  nouvellement  établis  en  cette  viUe,  tu 

quartier  de  Rive-Neuve;  Mgr.  Vévéque  de  Belsuoce  a  faitk 

cérémonie. 

(  Ut  suprà.  ) 


(I)  Vojr.  U  présent  vol.,  p.  075. 

(3)  V07.  le  présent  vol..  p.  ccccuuzx. 

«  le  tiers'ordre  de  saint  François ,  eounn  tou  le  oom  de  Ftepas.  4U  GrosMS 
dans  sen  jéhmanach  kittorignê  de  Marseille  po«r  1770.  p.  78,  Tiat  iTélaMir  «■ 
cette  Tille  avant  rannéc  1740.  Us  achetèrent  qnelqnat  nurisoBS  «a 
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Déoèt  de  M**  Aadî«r. 


La  min  de  M.  Vécheffin  ândiêr  (4)  étant  morte,  MM.  Séreo, 
Isnard  et  Borély,  ses  collègues  (2),  vont,  en  chaperon,  le  19  avril 

4740,  lui  faire  compliment  de  condoléance. 

{JJtsuprà,) 


Arrivée  du  oomte  de  ftaze. 


M,  le  comte  de  Saxe  y  lieutenant-général  dei  armées  du  roi, 


où  Mt  aajoard'hui  le  pentioonat  des  frèret  des  écoles  chrétiennes  (a)  ;  ils  7  éta- 
blirent une  chapelle  et  un  couvent.  Ils  Orent  presqu'en  même  temps  acquisition 
d*nn  terrain  au  champ  Major  (b)où  ils  Jetèrent  les  fondements  de  l'église  et  da 
monastère  actuels  (C,  en  conséquence  des  lettres  patentes  de  S.  M.  du  mois  do 
JeoTier  de  la  même  année,  et  le  6  aoAt  BotTant{D\  la  première  pierre  de  MtéOi- 
lice  fut  bénite  par  le  pricnr  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  qui  étoit  également 
vicaire-général  de  l'évéquc.  Les  échcvins  assislèrent  à  la  cérémonie.  Cette 
église  fut  sacrée,  le  &  mars  1749,  par  M.  de  Belsnnce  qui  déposa,  sons  le  maitre- 
aotel,  les  reliques  de  sa  propre  croii  pectorale.  » 

(1)  Vof.  le  5*  vol.,  p.  23,  et  le  présent  vol  ,  p. 

(2)  Voy.  le  &*  vol..  p.  23,  et  le  présent  vol..  p.        ,  et 

(A)  Les  bâtiments  du  pensionnat  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  situés  à  la 
Corderie,  près  la  porte  Saint*Victor.  servent  maintenant  an  logement  des  troupes 
sons  le  nom  de  caserne  det  ignorantiru. 

(B;  Le  quartier  Paradis.  —  Voy.  le  b*  vol.,  p.  171. 

(c)  Le  sol  de  l'église  et  du  monastère  des  Plrpos  est  occupé,  de  nos  Jours,  par 
nne  partie  de  l'ilo  de  maisons  où  se  trouve  le  temple  des  Juifs,  la  portion  de  la 
rue  Crignan  (*)  qui  longe  ccUu  ile  et  les  maisons  qui  forment  celle  qui  aboutit  à 
la  me  de  rUiageD. 

(D)  11  7  a  erreur;  Grosson  anrait  dû  dire  le  ft  août. 

(*)  La  rue  Crignan  communique  de  la  rue  de  Aome  à  la  rue  Fort  Notre'Dame  de 
la  Carde . 

{")  La  rue  de  Village  aboutit  de  la  ]^ace  Montkgûn  à  la  rue  Fort  Notre-Dame  de 
la  Carde . 
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étani  arrivé  en  celte  ville ,  Mrs.  les  échevins ,  en  ehapenm .  iomi 
le  visiter ,  le  23  juin  4740;  le  comte  de  Saxe  vient  ensuite  leur 
rendre  visite,  à  THÔtel  de  Ville.  {Uî  suprà.] 


Arrivée  do  doc  de  Darefbrt-Dn 


Le  due  Dure fitrt- Duras  étant  arrivé  à  Mearseille,  Mrs.  les 
éehevinSf  en  chaperon^  vont  lui  faire  visite,  le  46  juillet  1740; 
M.  Durefort-Doras,  à  qui  le  présent  manicipal  extraordinaire  {{] 
est  ensuite  adressé,  rend  visite  auJB  éehevine,  à  V Hôtel  de  Ville, 
le  surlendemain.  (Ut  suprà,  p.  283  ) 


GoUége  de  1* 


Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  28  juillet  4740, 
collège  de  VOratoire,  pour  assister  à  une  thèse  à  eux  dédiée, 
tenue  par  un  écolier  de  philosophie  de  ce  collège. 

{Ut  suprà,  ) 


Pose  de  !•  première  pierre  du  monasléra  des  Pîopof. 


Mrs,  les  échevins,  en  chaperim,  vont  poser,  le  5  août  47iO,  la 

première  pierre  du  monastère  que  les  religieux  du  tiers-ordre  df 

Saint- François j  dits  Picpus,  font  bâtir  en  celle  ville^  au  quartier 

du  Champ- Major  (2). 

'.Ut  suprà.) 

(I)  Voy.  le  pri'scnt  vol., p.  GOG. 
-i;  Voy.  Icpri'sentvol.,  p.  670. 
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Visite  à  M.  de  Belranoe. 


Le  30  septembre  4740.  let  échevinSy  en  chaperon^  vont  faire 
viiite  à  Mgr.  Vévêquef  à  l'occasion  de  son  retour  de  l'abbaye  de 
Chambon.  M.  de  Beisunce  leur  rend  la  visite,  à  V Hôtel  de  Ville, 
le  8  octobre  suivant.  (Vt  suprà.) 


Arrivée  du  oardinal  d'Auvergne. 


Jtf.  h  cardinal  d'Auvergne  étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs.  les 
éehevins,  en  chaperon,  suivis  de  leurs  ofjfieiers  et  de  plusieurs 
principaux  habitants,  vont,  le  15  octobre  1740,  lui  faire  visUe 
à  Vévéché,  où  il  a  pris  logement:  après  la  harangue,  prononcée 
par  M*  Artaud,  avocat,  conseil  de  la  communauté,  les  éehevins 
reviennent  à  f Hôtel  de  Ville  et  adressent  à  Mgr,  le  cardinal 
â^ Auvergne,  qui  leur  rend  la  visite  le  surlendemaio,  à  TH^tel  de 
Ville,  le  présent  municipal  extraordinaire, 

(Vt  suprà, p.  ^%i,) 


Eleotîon  des  nouveaux  officiers  municipaux. 


Il  est  procédé,  les  28,  29  et  30  octobre  1740,  en  conformité  du   » 
règlement,  à  l'élection  des  nouveaux  officiers  municipaux  (I  ). 

[Ut  suprà,) 

(I)  Les  ôcbcTins  nomnios  le  28  octobre  1740,  sont  :  Noble  Jcan-BaptiB(«  Beau- 
mond,  secrétaire  da  roi.  et  Meiandre  Lesbroi.  -  Vof.  le  6*  vol.,  p.  23. 


-  680  — 


Arrivé*  de  M*«  de  Le  To«r. 


Lti  éehefoin$y  en  chaperon,  renàmi  vitiU^  le  4  5  novembre  4140, 
à  M**  de  La  Tour^  ffremière  présidente  et  inimulante^  venue  « 
celte  ville.  (Ut  suprà.) 


Collège  de  lt>releire. 


Les  échevins,  en  ehaperonf  oonl,  le  23  oovembre  4740,  am  col- 
lège de  VOraloire  powr  entendre  la  karangmê  du  professeut  4e 
rkélorique  de  ee  eolléfe,  (  Ut  êwprà.) 


Déoèf  do  noUire  ■ceréfteife  de  le  ville. 


Les  échevins  font  rendre  à  M*  Bernard^  notaire^seerétaire  de 
la  communauté  (4),  mort  le  3  décembre  1740,  Us  honneurs  acam- 
tumés.  (  Ut  suprà,) 


Prestation  de  •erment  et  instelletîon  des  aooveeax  prud'hom 

patront^pèoheurf. 


Les  échevins  reçoivent,  le  27  décembre  1740,  le  serment  des 

(I;  Vof.  le  2»  TOI.,  p.  237. 
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nowoêanix  prud'hommes  polroiu-p^cfteurf  quUls  vont  emuite  tfu- 

ialler,  suivant  l'usage. 

{Ut  suprà.) 


Arrivée  du  filf  da  bey  dètrOné  de  Tunis. 


Le  fils  du  bey  détrùné  de  Tunis  étant  arrivé  à  Marseille, 

Mrs.  les  échevios,  en  chaperon,  vont  lui  faire  visite,  le  28  d^ 

cembre  4740  ;  le  prince  leur  rend  la  visite,  à  l'Hôtel  de  Ville,  le 

lendemain,  où  il  retourne  le  9  février^  la  veille  de  son  départ 

pour  Alger. 

[Ut  suprà^  p.  285  et  286.) 


Initallation  des  nooveeoz  ofllotert  munioîpeaz. 


Les  nouveaux  échevins  et  les  autres  officiers  municipaux  sont 

installés,  en  conformité  du  règlement  et  avec  les  cérémonies 

(Êccoutumées,  le  4*' janvier  4744  (4). 

(Ut  suprà,  p.  ^S^.) 


Arrivée  du  comte  de  Cettellene. 


M.  h  comte  de  Castelanne,  nommé  amhcusadeur  près  la  Porte^ 
Ottomane,  étant  arrivé  en  celle  ville,  Mrs.  les  échevins,  en 
chaperon,  vont  le  visiser  au  fort  Saint-Jean,  où  il  a  pris  loge-- 
ment,  le  6  jauvier  1741.  M.  l'ambassadeur,  à  qui  la  chambre  do 
commerce  adresse  le  présent,  vient,  à  l'Hôtel  de  Ville ,  le  Un^ 

(1)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  G79. 
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demain,  avec  une  grande  et  magnifiqHe  smiie,  pour  rendre  titUi 

à  Mrs,  les  échevins  qui  le  reçoivent,  en  chaperon,  mvee  Mrs.  la 

membres  de  la  chambre  de  commerce. 

[Utsuprà.] 


Bénédiotîoa  des  oloohet  de  !•  paroisse  ftaiat-BlArtm. 


Mrs.  les  écbevios,  eo  chaperon,  assisieni,  on  nom  delaviUt 
et  en  qualiié  de  parrains,  le  1 4  janvier  1744 ,  au  baptême  des 
cloches  de  l'église paroissiaU  de  Saini^Mariin  {%);  ils  foni  Os- 
Iribwr  quatre  louis  d'or  aux  fondées, 

(  Ut  suprà,  p.  286.  ) 


Collège  des  JèsoStcs. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  25  janvier  1741,  au  colUp 
des  Jésuites,  pour  entendre  la  harangue  du  professeur  de  rhéts- 
rique  de  ce  collège. 

{Ut  suprà.) 


ProoeMÎon  de  la  mÎMioa. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon^  le  6  février  ilU  à  k 
procession  solemnelle  faite  à  l'occasion  de  la  fin  de  la  mission 
faite  par  les  RR.  PP,  capucins  [2). 

(Utsuprà.) 

vl)  Vov.  le  6-  vol..  p.  202  et  521,  et  leprésent  toI..  p.  clx,x,  cij^  370cI3H. 
(2)  Voy.  le  5«  vol.,  p.  194.  et  le  présent  vol.,  p.  cLVi. 
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Arrivée  de  M**  de  La  Tour. 


Jf"«  de  La  Tour  étant  arrivée  en  cette  ville ^  Mrs.  les  échevim 
vont  lui  faire  visite ,  en  chaperon ,  le  ^3  mars  4741 . 

(  Ut  suprà.  ) 


Théte  foiiteniie  par  an  augiittin  réformé. 


Les  échevinSf  en  chaperon,  vont,  le  22  avril  4744,  au  couvent 

des  religieux  réformés  (4),  pour  entendre  une  thèse  à  eux  dédiée f 

s€}utenue  par  un  religieux  augustin  réformé, 

{Ut  suprà.  ) 


Déoéfl  de  M.  de  Foretta-Golloni^e. 


M.  l'abbé  de  Foresta-Collongue  (2),  ancien  prévôt  de  l'église 

de  La  Major  de  cette  ville  (3),  étant  décédé,  les  échevins,  accom^' 

pagnes  des  officiers  de  ville,  assistent,  en  chaperon,  au  service 

funèbre  célébré,  le  corps  présent,  dans  Téglise  de  St.-Jaume  (4), 

où  il  est  inhumé,  le  48  mai  4741 . 

(Ut  suprà.) 


(1)  Vor.  le  5'  vol.*  p.  197,  et  le  présent  vol.^  p.  clvii,  etc. 

(2)  Vof.  le  présent  TAl.,  p.  649. 

(3)  Voy.  le  !•'  vol..  p.  03  et  708;  le  4«  toI..  p.  311  et  335,  et  le  6«  toI  . 
p.  IG'i. 

(4}  VoT.  le  5*  vol.,  p.  215  et  le  présent  vol.,  p.  ccccLZXiii  et  sai?.,  396, 
656,  etc. 
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B«plèni«  d'an  «niuit  éê  réeWvia  Bocrélj 


Jf-  Borrélfff  épausê  de  M.  Bmrrélff,  ameiem  premier  iehmnn  (1), 
ayant  accouché  d'un  garçon,  M.  ÂudieTf  échevim  {%),  ei  Jf**  ^«n- 
mondf  épouse  de  M.  Beaumond,  aussi  premier  échecin  (3j,  ItcB- 
fMii(  V enfant  sur  Us  fontt  baptismaux,  au  nom  de  la  viUe,  le  28 
juin  4744  ;  [a  communauté  a  fait  la  dépense  de  la  eérénumie. 

(  Ut  swiprà^  p.  287.  ) 


Arrivée  de  H.  de  -VilleiMfiT«. 


If.  le  marquis  de  YHlenewiie,  d-dttant  ambassadeur  eu  ni 

auprès  du  grand-seigneur,  étant  arrivé^  Mrs.  les  éckevius,  sb 

chaperonj  accompagnés  de  Mrs,  les  députés  du  commerce  qui  kâ 

envoyent,  après,  le  présent  à  leurs  frais,  vont  le  visiter  le  30iwi 

4741;  if.  de  VilUneuve  leur  rend  lavisiU  à  l* Hôtel  de  Fâk. 

le  4  juillet  suivant. 

{Ut  suprà.) 


ProoessSoB  poar  la  plaie. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon^  à  la  procession  générek 
qui  est  faite,  le  25  août  4741 ,  pour  demander  à  Dieu  de  la  pkk. 

[Ut  «uprd,  p.  288.) 


(i;  VoT.  le  5"  vol.,  p.  23,  et  lo  présent  TOl.,p.  675. 

(2)  Ut  suprà. 

(3)  V07.  le  5*  TOI.,  p.  23,  et  le  présent ro!.«  p.  679. 
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Vitite  à  M.  de  Belmnoe. 


Le  29  septembre  4741,  Mrs.  Us  éehevins  tfonl,  en  chaperon^ 

faire  visite  à  Mgr.  Vivéque(\),  à  V occasion  de  son  reUmr  de 

Vahbaye  de  Chamban. 

{Uî  svprà.) 


Décès  dn  oomte  de  BeUanoe. 


Mrs,  les  éehevins,  en  chaperon  et  en  habU  de  deuil,  voni  à 
Vévéehéf  le  2  octobre  4744 ,  pour  faire  leur  compliment  de  ron- 
doléanee  à  Mgr.  VMque  de  Marseille  (2)  au  sujet  de  la  mort  de 
M.  le  comte  de  Belsunce,  son  neveu;  mais  Mgr.  Vévêque  leur  ayant 
fait  dire  que  son  affliction  ne  lui  permettait  pas  de  les  recevoir  et 
qu'il  les  remerciait  de  leur  attention,  ils  vont  se  faire  inscrire  à 
ia  porte,  chacun  en  particulier  et  de  deux  en  deux. 

■     {Utsuprà.) 


Gonége  det  Jémitet. 


Les  éehevins  vont,  en  chaperon^  le  24  novembre  4744,  au  col* 

lége  des  Jésuites  pour  assister  à  la  harangue  du  professeur  de 

rhétorique  de  ce  col^e. 

(Ut  si^à.) 


(i)Vor.  le  5*  TOI.,  p.  I60,et  le  présent  TOI.. p.  czzxfintt rai?. 
(2)  et  sapr*. 


. '  Le  %'ûé^ïohte  mtiviôl  »  U»  lâlevte  v^iiï  ^liffkumi ,  a 


r   -^^^ 


{mmÊfrk) 


tetttlkiiièÉ'^Aèi' iMil«ilB^«Hlb#^ 


<, 


-,  '  _  -  .        •    .  jt     ^  •  --.      «     ...  ç  ,  .  .•         I»  •  <    .  '- 1  ■    . 

■  ■■  .    -        ,  It  ■  '■       ^    ^    '      t  *■ 

Arrivée  de  M*«  de  Le  Toar. 


(IT^fiflt.) 


Jf**  de  La  Totir,  première  prisidtnU  et  iniemdante,  éUmt 
venue  en  cette  ville ,  les  éehevins  vont  lui  faire  visiie  le  4** 
mai  4742. 

(  Ut  «tçprÂ,  p.  307.  ) 


(I)  \AB  échefins  installé!  le  IV  Janrier  1742  sont  :  KoCl-Jiittiiiiea  nnmiwftiî 
et  Joseph  Grof et  (b). 

U)  V07.  le  5«  vol.,  p.2l.  2i  et  23. 
(B)  Ut  saprft.  p.  23. 
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Corps  ies  ••v«tSert. 


M,  Ravel  des  CroUes^  commUsaire  député  de  la  cour  et  parle^ 

ment  de  Provence,  et  M.  d'Argem,  procureur-général  au  parle- 

menty  précédés  de  leurs  greffiers  et  huissiers^  ainsi  que  de  deux 

cavaliers  de  la  maréchaussée^  étant  venus,  le  30  juin  4  742,  en 

V Hôtel  de  VillCf  faire  publier  un  arrêt  de  la  cour  portant  répa- 

ration^  de  la  part  du  corps  des  savelierst  en  faveur  du  Heur  Ma-- 

thieu,  procureur  au  parlement,  Mrs,  les  échevins  reçoivent  ces 

Messieurs  à  la  porte  de  la  rue,  où  jusques  ils  les  reconduisent 

à  leur  sortie  de  Thôtel. 

(Vt  suprà.) 


Arriva  d*un  ambAttadcur  de  la  Porte-Ottomane. 


S.  E.  Zaid  Effendy,  ambassadeur  du  grand  seigneur,  étasU 
venu  à  Marseille,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  préeédés  de 
leurs  valets  et  gardes^  suivis  de  leurs  officier»  et  accompagnés  de 
plusieurs  notables  négociants,  vont  lui  faire  visite,  le  47  juillet 
4742,  à  rhôtel  de  la  Rose  (4  ),  préparé  par  la  ville  à  S.  E,,  d'or- 
dre de  M,  de  La  Tour,  premier  président,  intendant  et  comman- 
dant en  Provence,  Après  s'être  entretenu  quelque  temps  en  bon 
français  avec  5.  E,  qui  les  a  reçus  fort  gracieusement,  les  éche- 
vins reviennent  à  l'Hôtel  de  Ville  et  lui  font  offrir  le  présent 
municipal  composé  de  douze  paquets  de  bougies,  douze  boites  de 
confiture,  douze  bouteilles  d'eaux  de  senteurs  et  douze  bouteilles 
de  liqueurs  blanches.  Les  bougies  et  la  confiture  étaient  dans  une 
corbeille  garnie  de  tafetas  bleu  et  de  rubar^  aux  couleurs  de  la 

(I;   VuT.  le  présent  toI.,  p.  603. 
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ville  et  les  bouteilles  de  senieurs  et  de  liqueurs  dans  deux  cauut 
peintes  aux  armes  de  la  commune. 

5.  E,  l'ambassadeur  vient  à  THÔtel  de  Ville  le  swrlendemant 
49  juillet;  les  échevinê,  en  chaperon,  le  reçoivent  hors  laporteée 
la  rue,  oûjusques  ils  raccompagnent  à  êa  sortie. 

{Ut  suprà,  p.  308] 


Arrivée  d»  marf|«M  ém 


M.  le  marquis  de  Mirepoix,  cowmandant  en  Proioenee  deceaâ 
arriver  en  cette  ville,  Mrs.  les  échevins^  en  chaperon^  acempo- 
gnés  de  M,  Artaud,  avocat,  conseil  de  la  oommaDioté,  et  dt 
plusieurs  principaux  négociants,  vont,  le  3  septembre  4742,  k 
recevoir  à  la  porte  Royale  (4),  où  M*  Artaud  le  haranque  om 
nom  de  la  ville. 

Le  présent  municipal  offert  à  M.  de  Mirepoix  par  «m  «aptiaiif 
de  quartier,  en  abtence  du  trésorier  de  la  communauté^  se  am- 
posait  de  douze  boites  de  confiture^  douxe  bouteilles  deTtu^éimu 
paquets  de  bougies  et  douze  flambeaux  de  nuit.  M,  de  Mir^s 
rend  la  visite  aux  échevins,  à  VHàtel  de  filie.  le  1  du 
mois  de  septembre.  (  Ut  suprà .  p.  80f .  ) 


Arrivée  de  l'envoyé  de  le  Bépvbliqve  de  CSénes. 


Le  seigneur  Doria,  envoyé  de  la  République  de  Gènes,  étant 
venu  en  cette  ville,  le  2  octobre  4742,  Jlfr«.  les  échevins,  en  ekê- 
peron,  vont  lui  faire  visite  à  l'hôtel  de  la  Rose.  Le  seigneur 
Doria,  à  qui  le  présent  municipal  est  ensuite  adressé,  rend  U 
visite  aux  échevins,  à  V Hôtel  de  Ville^  le  i  du  même  mois. 


(I)UporU  d'Ail. 


(Ut  suprà,} 
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Arrivée  de  M"*  de  Mirepoiz. 


3/-«  la  marquise  de  Mirepoix  étant  venue  en  cette  viUe^  les 
échevins,  en  chaperon^  vont  lui  faire  visite  le  9  octobre  1742. 

Le  présent  municipal  adressé  par  la  ville  à  l hôtel  de  M.  Geor- 
ges  de  Roux,  où  loge  Jf"«  de  Mirepoix,  ainsi  que  M  son  êpovx, 
se  composait  de  doute  flambeaux  de  nuit,  douze  paquets  de  bou- 
gieSf  douze  douzaines  déganté,  deux  boîtes  de  douze  pots  de 
pommade  chacune,  six  bouteilles  de  quintesstnce  et  douze  boites 
de  confiture,  {Ut  suprà.) 


Pretlatîon  de  sennent  et  inttalUtîon  dei  nouveaux  oflBoîert 

manîoîpAax. 


Jf.  de  Pilles,  gouvemeur-viguierf  reçoit,  le  4"  janvier  1743, 
le  serment  des  nouveaux  échevins  (4  )  qu'il  installe  après  dans  la 
forme  ordinaire. 

Les  échevins  reçoivent  le  serment  et  installent,  à  leur  tour, 
les  autres  officiers  municipaux  élus,  suivant  le  règlement,  le  28 
octobre  1742.  (Reg,  3,  p.  313  e(  suiv.) 


Arrivée  det  contait  de  Ton  Ion. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont  faire  visite,  le  8  janvier  4743, 

(I)  MM.  Georges  de  Roax,  écnjer,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Saint-Michel, 
et  Balthazard  Mille.  -  Vor.  le  5*  vol.,  p.  24. 

VI.  44 
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€ux  consuls  de  Toulon,  auxquels  ils  adressent ,  après  le  préscKi 

muoicipal  ordinaire;  les  consuls  de  Toulon  leur  rendent  la  visite 

à  l'Hôtel  de  Ville. 

(Ut  smprè,  p.  3«7.) 


Arrivée  dci  ooniolt  d'Aix. 


Les  consuls  â*A\\  étant  venus  en  cette  ville,  Mrs.  les  échevios 

vont  leur  rendre  visite^  en  chapeton,  au  logis  de  la  ilofe(4], 

le  40  janvier  1743  ;  les  coniids  d'Âîx,  auxquels  ils  font  porter 

le  présent  municipal  ordinaire^  leur  rendent  la  visite  à  VBM 

de  Ville. 

{Ui  suprà.) 


Intt«llatioB  du  aoaveaii  jage-ooatal. 


Les  échevins  installent,  le  34  janvier  1743,  le  nonvean  juge- 
consul,  Jean-François  Isnard. 

(C^l^uprd,  p.  3f8.) 


Arrivée  de  M.  de  Mîrepoîz. 


Mgr.  le  marquis  de  Mirepoix,  commandant  en  Provence,  étant 
revenu  de  Toulon,  les  échevins  vont  lut  faire  visiU,  en  chape- 
ron, le  5  juillet  4743. 

(Uisuftrà.ip.  349.) 

(i;  Voy.  le  prêtent  toI.,  p.  803. 
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Arrivée  de  IM ■<  la  daoheMe  de  Modéne. 


Les  èelietintf  en  chaperon^  accompagnés  de  M*  Artaud,  avocat, 
conseil  de  la  communauté,  précédés  de  leurs  valets  et  gardes  et 
suivis  de  plusieurs  principaiLX  négociants,  se  nndent,  le  5  juil- 
let 4743,  sur  le  quai,  pour  saluer  et  recevoir  !!-«  la  duchesse  de 
Modène,  arrivée  en  ce  port  sur  une  galère  de  la  République  de 
Gènes. 

Le  présent  muDicipal  offert  à  M"*  la  duchesse  se  composoit  de 
24  bouteilles  de  vin,  24  boites  de  confiture,  24  paquets  de  bougies 
et  42  flambeaux  de  nuit.  {Ut  suprà,  p.  320.] 


Arrivée  du  marqab  de  Villeneave. 


M.  le  marquis  de  Villeneuve,  conseiller  d'état,  étant  venu  en 
cette  ville ,  les  échevios ,  en  chaperon,  vont  lui  faire  visite ,  le  7 
juillet  4743;  M.  de  Villeneuve,  à  qui  le  présent  municipal  double 
est  ensuite  adressé,  rend  la  visite  aux  échevins  le  lendemain. 

{Ut  suprà). 


Couvent  det  Trinîtaîret. 


Les  échevins  se  rendent,  en  chaperon,  le  12  août  4743,  à 
V église  des  RR.  PP.  Trinitaires  {^)  pour  entendre  une  thèse 
soutenue  par  un  religieux  de  cet  ordre  qui  la  leur  a  dédiée. 

(  Ut  suprà,  p.  322.  ) 

(1)  Vor.  U6*  roi.,  p.  2^4  et  413. 
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GoUég*  êm  VOnUmam. 


Le  20  août  1743,  Mrs.  les  éGheriofi,  eo  chaiieroo,  auiiiaa  à 
\  npréienUUkm  d'une  imgééieau  eM§ê  iê  TOruMéln  af  ensaite 
la  iUlr&mÊUm  fa  Ite  amx  ééoHen  iê  tt  eoUé§e. 

[Ui 


Collège  à—  JéMiitct. 


Les  édievios  atiiiieni  pareiUemmU,  le  24  aoftt  4743,  é  lo  re- 
préeenfolioii  il'tiiie  tragédie  ou  eoUége  êe$  JésuOes,  ahui  f  n'a  le 
dittributiem  des  prix  faite  aux  écoliere  du  eoUége. 

(UfMiprè.) 


Arrivée  de  M*  et  de  M"*  de  Mirepoîx. 


M.  le  marquis  de  Mirepoix,  commandant  en  ProYenoe,  étant 
retourné  de  Toulon  où  il  a  passé  Tété,  les  échevins,  en  ckaperwij 
vont  lui  faire  visite,  le  46  novembre  4743. 

Le  surlendemain,  4  9  novembre,  Jfrt.  les  éekevins^  également 

en  chaperon ,  vont  faire  visite  à  M"«  de  Mirepolx  qui  les  reçoU 

danf  son  Ut  étant  incommodée, 

{Utsuprà.) 
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Arrivée  de  M"*  de  La  Tour. 


Le  21  novembre  4743,  M"»  de  La  Tour  étaut  venue  en  celte 
ville,  Mn.  les  échevins,  en  chaperouj  vont  lui  faire  visite. 

{Ut  êuprà.) 


Collège  de  rOratoire. 


Les  écbevins  se  rendent,  en  chaperon,  le  4  décembre  4743 , 
au  collège  de  l'Oratoire,  pour  entendre  la  harangue  du  profes- 
seur de  rhétorique  de  ce  collège.  (Ut  suprà,  p.  3^.  ) 


Inttalletien  des  prad'hommet  petroni-pèoheurt. 


Le  27  décembre  4743,  les  échevins  installent,  suivant  Tusage, 
les  prud'hommes  patrons-pécheurs.  [Ut  suprà.  ) 


InttallAtion  des  aouveaux  officiers  manioipftUK. 


M.  le  marquis  de  Pilles,  gouverneur- viguier,  installe,  le  l**" 
janvier  4744 ,  les  nouveaux  échevins  (4) ,  lesquels  installent,  à 
leur  tour,  'es  autres  officiers  municipaux.         {Ut  suprà,) 

(1)  MM.  Pierre  de  Gail.écuyer.  et  Jean  Poarri^res.  -  V117.  le  b*  vol.,  p.  S4. 
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Collège  des  Jteaîtes. 


Les  échevins  se  rendent,  en  cbeperon,  le  10  jaovier  4744,  aa 
collège  des  Jésuites  pour  entendre  la  harangue  du  professear 
de  rhétorique  de  ce  collège.  (  Ut  suprà  »  p.  324.) 


InttalUtîoB  des  jaget-oonsali. 


Le  même  jour,  les  échevins,  également  en  cbaperon,  oms- 
tmi  à  Vinstàllalion  de  Mrs.  UijugiS-'eonsuls, 

(I/lMfirA.) 


Arrîvte  d«   BI.  des  Ittardt. 


M.  le  marquis  des  Issards,  premier  consul  d'Aix,  procureur 
du  pays  de  Provence,  étant  venu  en  cette  ville ,  les  édievlDS 
vont  lui  faire  visite  y  en  chaperon,  le  13  juillet  1744;  M.  des 
Issards,  à  qui  le  présent  municipal  ordinaire  est  ensuite  adressé, 
rend  la  visite  aux  échevins,  à  l'Hôtel  de  Ville  le  lendemain. 

{Ut  suprà.) 


Arrivée  de  M.  et  de  M*«  de  La  Tour. 


M««  de  La  Tour  élaot  venue  en  cette  ville,  les  échevins  vont, 
le  20  janvier  4744,  lui  rendre  visite,  en  chaperon 
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Les  échevios ,  accompagnés  de  M«  Artaad ,  avocat  et  conseil 
de  la  communauté,  vont  aussi  en  chaperon,  le  44  février  4744, 
faire  visite  è  Mgr.  de  La  Tour,  premier  président  et  intendant 
de  Provence,  arrivé  la  veille  au  soir  à  Marseille. 

{Ut  êuprà.l 


Arrivée  de  B§.  Maulevrîer. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont  faire  visite  à  M.  le  mar- 
quis de  Maulevrier,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  venu 
à  Marseille;  M.  de  Maulevrier  leur  rend  la  visite,  k  THÔtel  de 

Ville,  le  lendemain. 

(^m^prà,  p.  325.) 


Arrivée  du  merqtiît  de  la  Mîna. 


Mgr.  le  marquis  de  la  Mina,  général  de  Tarmèe  d'Espagne, 
étant  venu  à  Marseille,  les  échevins,  en  chaperon  ,  suivis  des 
officiers  de  ville  et  accompagfiés  de  plusieurs  négociants^  vont  lui 
faire  visite,  le  42  mars  4744. 

Le  présent  municipal  offert  à  M.  de  la  Mina  se  composait  de 
12  boites  de  confiture,  42  bouteilles  de  vin,  42  paquets  de  bou- 
gies et  4  2  fl  jmbeaux  de  nuit. 

{Ut  suprà.) 


Arrivée  du  prince  de  Conty. 


Mgr.  le  prince  de  Conty,  commandant  l'armée  du  roi  en  Pro- 


—  6ÎH>  — 

vcncc,  (IcvaDt  arriver  en  ceUe  ville,  les  éehemns  font  ërmer  les 
quaîre  compactes  de  quarUen  et  donner  l'ordre  de  fermer  k$ 
houliques  et  d'illumintr  les  maisons  des  mes  pmr  oà  patttrvlà 
S.  A,  5.  si  elle  arrivoil  de  niitl.  Le  20  mars  4744,  Mrs,  Us  édiS' 
vins,  aeeompagnés  de  M*  Artaud ,  avocat  de  la  viUe,  Recédés  et 
tous  leurs  valels  et  gardes ,  et  suivis  de  plusieurs  prineipams 
négocianttf  se  rendent,  en  chaperon,  sur  les  trois  heures  du  soir, 
à  la  porte  d*AiXy  ok  M,  le  marquis  de  Pilles,  gouverneur-viguier, 
accompagné  de  ses  hallehardiers ,  se  trouvait  déjà.  5.  A.  S,  est 
saluée  à  son  arrivée  par  une  profonde  révérence  et  ensuite  haran- 
guée par  M*' Arlaud,  avec  son  éloquence  ordinaire;  S.  A,S.a 
fait  son  entrée  dans  la  ville  en  passant  entre  deux  haies  de  soldats 
formées  par  les  trnis  compagnies  de  quartier;  la  quatrième  étant 
destinée  à  monter  la  garde  au  palais  du  prince. 

Le  présent  municipal  offert  à  Mgr,  de  Conty  se  composait  de 
24  flambeaui  de  nuit,  91  paquets  de  bougies  de  table,  24  boites 
de  conGture  et  24  bouteilles  de  vin  blanc. 

S.  A.  S.  est  partie  pour  Toulon  le  lendemain  21  mars. 

[Ut  suprà,  p.  326.) 


Arrivée  de  M.  de  Mauriac. 


Le  7  avril  044,  M.  de  Mauriac,  brigadier  des  armées  du  roi. 
commandant  en  Provence  en  absence  de  M.  de  Mirepoix,  étant 
venu  en  cette  ville ,  Mrs.  les  échevins  vont ,  en  chaperon ,  lui 
faire  visite  et  lui  envoyent  après  le  présent  municipal  double. 

(Ut  suprà,  p.  327  ) 


Baptême  d'un  enfant  de  l'èohevin  de  Roax. 

M""' de  G  ail,  (jwusc  de  M.  de  Gail,  premier  rchcvin  U)   ei 

(I)  Voy.  le  5»  vol., p.  'l'.l,  vt  le  présent  vM.,  p.  fiî»3. 
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M,  MilUf  aQcieo  éehevin  (4),  tiennent  sur  les  fonts  baplismauX; 

au  nom  de  la  ville,  le  9  mai  4744,  la  fille  dont  a  aeeouehé 

M^  de  Rouœ,  épouse  de  M,  de  Roux,  ancien  premier  éehevin  (2). 

£a  ville  a  iwpporîi  la  dépense  de  la  cérémonie, 

(Ui  suiprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Mirepoîx. 


Mgr.  le  marquis  de  Mirepoix,  commandant  en  Provence, 

étant  revenu  à  Marseille,  de  retour  de  l* armée  sur  Nice,  les 

échevins  vont  lui  faire  visite,  le  44  mai  4744;  après  la  harangue, 

prononcée  par  M*^  Artaud,  avocat  et  conseil  de  la  communauté, 

Mrs.  les  échevins  se  retirent  et  font  remettre  à  M.  de  Mirepoix, 

qui  leur  rend  la  visite  le  45  du  même  mois  à  THôtel  de  Ville, 

le  présent  municipal  double  (3). 

(C/<#iiprà,p.328.) 


Arrivée  de  II.  de  Meurepet. 


Informés,  le  26  mai  4744,  que  Mgr.  le  comte  de  Maurepas, 
ministre  secrétaire  d*état  au  département  de  la  marine,  devait 
arriver,  Mrs.  les  échevins .  pr^cédr^  de  leurs  valets  et  gardes, 
suivis  des  officiers  de  la  communauté  et  accompagnés  de  plu- 
sieurs principaux  négociants,  se  rendent^  en  chaperon,  à  la  porte 
Réale  (4),  où  ils  trouvent  M.  le  marquis  de  Pilles,  viguier,  qui  y 
étoit  venu,  avec  ses  hallebardicrs,  ainsi  qu*il  avoit  été  convenu, 


(I)  Voy.  le  5*-  vol.,  p.  2\,  elle  prrseDt  vol..  p.  689. 

Ci)  Ut  saprà. 

'3)  Voy.  le  prcseiit  vol.,  p.  U06. 

iV  1."  porte  A'K\\,  appelée  porte  Hcatr  —  porle  Royale—  dan»  le  xviii* siècle. 


tmupréjudiee  de  ce  qiu  ett  porté  par  U  réjfl 
M.  â»  Uaurepas  «il  lalui,  à  son  Biriv^c.  par  *mr  profanit  rht- 
rmw  et  haranqvée  avec  itm  elogwnre  ordinaire,  à  la  pnrOl* 
éêtOK  earrotte,  par  U'  Artaud,  aroeat  et  eonttU  de  latammif 

Le  frima  auuridpvl,  |^m&  Am*  *m  rIrIMBii  fÊhtm  é 
Mfffof  klni  (I  amétt  dt  mtoM  mw  Malnr*  AI««ffi^aM 
offert  i  M.  lie  Haonfiu  par  U  trétêrtÊt  éi  H  cwMmntf;  I 


Airi**»  te  »Im  llgil  «AvI^MM  «»  4*  ■ 


jr^.  Jgtuivira,  irii»-Uf«l,  «BnllIJ 
MartriOe,  Un.  les  éobevii»,  en  ohaparoo,  cwrt  M  fstfv  vtrik, 
le  S7  nui  iTil. 

Le  mdme  jour,  Vgr.  Be«ri^»n,  Mmrs  <hi  yopr,  eltoit  1  b 
CMv  rf«  JTwfrU,  «loMl  ^almml  wfW  A  JrarMOb,  Un.  ki 
éohevÏDB  eonl  aoni  M  /M*  oirifr. 

££.  EE;  A  cbacuae  desquelles  lepr^tnK  mnnicipal  octrav 
dino&'f  (4  )  ett  adreiii,  t  tniunl  d«  compagnie,  à  rHiUl  4»  TSk, 
le  leodemain,  38  mai,  pour  vitiler  Mu.  bi  éckeoiiu. 

[Ut-^rè.) 


GoDqvètc  du  eomlé  de  Mia». 

Ixs  échevins  assistent,  en  chaperon,  au  Te  Deum  cftanl^  Ji  I* 

[Il  vof.  k  priKaliol.,  p.  BO*. 
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cathédrale  (1),  le  2  juin  4744,  à  6  heure*  du  soir,  en  actions  de 
grâces  pour  la  conquête  du  comté  de  Nice  par  l*année  espagnole, 
farH/iée  de  celle  de  France  à  titre  d^ auxiliaire.  Les  échevins  se 
rendent  à  la  cathédrale,  d'où  ils  reviennent  à  motel  de  Ville, 
dans  Tordre  suivant  : 

Une  in/inilé  déjeunes  gens  portant  des  banderolles  aux  armes 
du  roi  et  de  la  villsy  criant  sans  cesse  Vive  le  roi  ! 

Les  huit  tambours  de  la  communaufé  et  deux  fifres,  ayant  le 
tambour-major  à  leur  tête; 

Un  lieutenant  de  quartier  faisant  Us  fonctions  de  major; 

Les  huit  sergents  de  ville  portant  leur  hallebarde  levée; 

Deux  trompettes  et  un  timbalier  à  cheval; 

Un  lietUenant  de  quartier  faisant  les  fonctions  d*  aide -major; 

Le  brigadier  des  gardes  de  police; 

Les  huit  gardes  de  police  ; 

Les  violons  ; 

Les  valets  de  commerce,  du  bureau  du  vin  et  de  la  jurisdiction 
consulaire; 

Les  quatre  valets  des  échevins; 

Les  échevins , 

Et  après,  les  quatre  capitaines  de  quartier  et  les  officiers  de 
ville,  et  un  grand  nombre  de  négociants  et  de  principaux  hahi- 
tants. 

Les  tambours,  les  fifres,  les  sergents,  les  gardes,  les  trompettes, 
le  timbalier  et  les  valets  portent  à  leur  chapeau  une  cocarde 
aux  couleurs  de  la  ville. 

Sur  le  soir,  M.  de  Mirepoix,  accompagné  de  M.  de  Pilles  et 

des  échevins ,  va  allumer  le  feu  de  joie,  préparé  à  cet  effet  par 

la  communauté,  au  bout  du  Cours. 

(Ut  tuprà.) 


(1)  L'église  de  La  Major.  -  Vuv.  le  1*'  vol.,  p.  03  et  708;  le  «•  vol.,p.  311  et 
335.  et  le  5*  vol..  p.  163. 
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Arrivée  au  oomto  de  M«arepas. 


Le  16  juin  4744,  M.  le  comte  de  Maarepas,  ministre  secrétaire 
d'état  au  département  de  la  marine ,  étant  retourné  de  Tootoo 
en  cette  ville ,  Mrs.  les  échevins ,  en  chaperon ,  vont  Un  fakt 
viêite. 

Le  20  do  même  mois,  M.  de  Manrepas  vient  à  THÔtel  deYilk 

tenir  un  bureau  de  commerce. 

(Ut  suprà,  p.  a33  } 


Arrivée  de  M.  de  Le  Tour. 


Le  même  jour,  20  juin,  les  échevins  vont  faire  visite,  a 
chaperon ,  à  Mgr.  de  La  Tour,  premier  président  et  iotendut 
de  Provence,  venu  en  celte  ville. 

Le  lendemain,  21  juin,  les  échevins,  toujours  en  cbaperoo, 
retournent  chez  M.  de  La  Tour  pour  lui  souhaiter  bon  voyage. 

{Utsuprà.) 


Prise  de  P^îenin. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon,  au  Te  Deum  chanlé  à  la 
cathédrale  (1),  le  29  juin  1744,  à  l'occasion  de  la  prise  de  la  ville 
de  Menin  par  V armée  du  roi,  commandée  par  S.  M. 


1/  I.Vglisc  de  La  Major.  —  Vo) .  le  I«'vol.,  p.   63  cl  708;  le  i'  *Ql.,p.  3M  fi 
'Ï3.'>.  elle  h*  vol..  p.  102. 
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En  sortant  de  la  cathédrale,  Mgr.  de  Mirepoiii,  commandant 
en  Provence,  M.  le  marquis  de  Pilles,  viguier,  et  Mrs.  les  éche- 
irios,  se  rendent,  en  passant  par  la  Grande  Rue  (%),  au  cours 
SL-Louis  (2),  où  un  feu  de  joye,  allumé  par  M.  de  Mirepoix,  à 
son  arrivée,  éloit  préparé  aux  frais  de  la  eommunauti. 

Une  illumination  générale  a  lieu  ensuite  par  toute  la  tille  pour 
wuMrquer  la  joye  publique  sur  cette  première  conquête  faite  par 
S.  M.  en  personne. 

Les  échevins  se  sont  rendus  à  la  cathédrale  et  sont  revenus  à 
THôtel  de  Ville  dans  l'ordre  et  les  cérémonies  énoncées  ci-dessus^ 
à  Varticle  concernant  la  prise  du  comté  de  Nice  (3). 

(Ut  suprày  p.  334.) 


Prise  d'Ypret. 


Les  échevins  assistent,  en  chaperon,  au  Te  Deum  chanté  à 

l'église  cathédrale  (i),  le  26  juillet  4744,  pour  la  prise  de  la  ville 

dTpres.  La  muoieipalité  est  allée  à  la  cathédrale  et  en  est  re- 

tournée  dans  le  même  ordre  et  avec  les  mêmes  cérémonies  que 

pour  les  Te  Deum  de  la  prise  du  comté  de  Nice  et  de  celle  de  la 

ville  de  Menin  (5). 

{Utsuprày  p.  336). 


il)  La  Grande  Rue  aboutit  de  la  place  du  Palait  aa  Court. 

{2)  Le  court  Saint-Louit,  sitoé  ft  l'nne  des  extréinUés  do  Court,  sert  d'aboutis- 
aant  à  la  CannMére  et  aax  roes  NoaMet,  de*  Becoiettet,  â^Jubaçnê^  dé  Rome  et  du 
PavUlom, 

(3)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  698. 

(4)  L'église  de  La  Major.  -  Voy.  le  I*'  vol..  p.  63  et  708  ;  le  4*  vol.,  p.  31 1  et 
335,etIe5«T0l..p.  162. 

(5;  Voy.  le  présent  yoI.,  p.  698  rt  700. 


—  TM  — 


Le  9  août  1744,  les  édieyins,  eo  diapero».  aafarteoi,  imu  k 
ntime  ùrdrt  et  oeee  U$  mém$s  eérémonU»  qm»  «At  warfiAi 
ei-ëmml  ao  Te  Dêum  chaDlé  à  Tégliae  cathédrale  (I),  irocei- 
sioo  de  la  prise  de  Fcro'es. 

Mrs.  de  Mirefoix  el  ér  PtVm  nTmapoi  muUU  à  la  cMnodà 

[Utnfrà.) 


Ptîm  de  ChAlMia-DacplUa. 


Le  30  août  4744,  les  échevios,  en  chaperon,  assistent,  dam  U 
nUmt  ordre  et  avec  le$  mêmes  céréwumies  que  celUs  Morfito 
ci  devant,  au  7a  Dewm  chanlé  à  l'église  cathédrale  (2)  à  l'oaa- 
sûm  de  la  prise  de  CMleoii-Daifpàtn. 

Mrs.  de  Mirepoix  et  de  Pilles  n'ont  pas  oêsUté  à  la  eérémmi, 

[Uîsuprà.) 


Arrivée  de  M.  de  Vîlleneiive. 


M,  le  marquis  de  Villeneufvey  conseiller  d'état  et  au  conseil  is 
commerce  y  étant  vfnu  en  cette  ville,  Mrs.  les  échevins  Toot  loi 


(!)  L'église  de  U  Major.  -  V07.  le  l**  vol.,  p.  C3  «t  708;  le  4«  toI.,  p.  311 H 
335,  et  le  5*  vol..  p.  162. 
(3)  m  saprft. 
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faire  visite,  en  chaperoD,  le  44  septembre  4744.  M.  de  Ville- 
neuve,  à  qui  [«  présent  municipal  extraordinaire  (4)  est  ensuite 
offert  par  le  trésorier  de  la  communauté ,  rend  b  visite  aux 
échevins,  à  rH6tel  de  Ville,  le  lendemain  42  septembre. 

[Utsuprà.) 


Arrivée  de  M**  de  lllîrepoiz. 


if"«  de  Mirepoix  étant  revenue  à  Marseillej  aprèê  une  absence 

de  six  mois,  les  échevins  font  tirer  cent  boites  à  la  porte  de  son 

hôtel  au  moment  où  elle  y  entre ,  le  23  septembre  4744,  et  peu 

après  vont,  en  chaperon,  lui  faire  compliment  sur  son  retour. 

Le  présent  municipal  double  (2)  est  ensuite  envoyé  à  M-«  de 

Mirepoix. 

[Utsuprà,  p.  352.) 


Baptême  d'une  fille  de  rèoheirîii  Poorriéret. 


M"*  Fourrières,  épouse  de  M.  Fourrières,  échevin(3),  ayant 
accouché,  Jf.  de  Roux,  ancien  premier  échevin  (4),  et  Af"«  Mille, 
épouse  de  M.  Mille,  ancien  ècKevin  (5),  tiennent  V enfant  sur  les 
fonts  baptismaux  au  nom  de  la  commune. 

La  viUe,  suivant  Vusage,  a  fait  la  dépense  de  la  cérémonie. 

(  Ut  suprà.) 


(I)  VoT.  l€  présent  fol.,  p.  606. 

(S)  et  saprà. 

(3)  VoT.  1«  b*  TOI.,  p.  24,  et  le  présent  vol.,  p.  693. 

(«)  Voy.  le  6*  vol.,  p.  24.  et  le  présent  toI..  p.  689. 

(5)  rtsnprà. 


s     «     . 


AffV9ii#,  4w  _  pi|* -<l|l  A^pivilii^ 


M.  le  dao  d'Âmville,  iteotenam-féiiér^  des  ^dént^étail 
revenu  à  Marseille,  les  écbeviQS.  eo  di^eroQ ,  «Ml  lMf«ra 
vitiU,  le  7  octobre  4744;  «.  d'Ai|f|(fB,  è  fu^*  yfis«iaMiÉH 
cipal  wrdhmirê  esl  ensuite  adressé,  leur  wmA^  la  lendeiBsiB,  la 
visite  à  l'Hdiel  de  VUle. 


^-1..  ' 


^04ffli|«i|«J^MflM^#. 


4 


Les  édievlns,  èii  diat>eron|  assislaity  M  ««se  te  iiilsi«f  cè^ 
moniM  gti«  ce2le«  marfuém  d^éeoanî  pner  îu  priée  dm  emÊléé 
Niee(i)  au  Te  Deum  chanlé  à  la  caibédrale  (S),  le  II  oekAre 
1744,  à  Voceasicn  de  la  défaite,  de  farriérM'ffitrde  de  Venk 
autrichienne  aa  paséage  du  Rhin  par  twrmée  dm  roi. 

{Uî  suprà,  p.  353.) 


Vîtile  à  M-  de  Villeneiive. 


La  nouvelle  étant  venue  que  Mgr.  le  marquis  de  ViHeneuUf 
ci-devant  lieutenant^génèral  en  la  sénéchaussée  de  cette  pUU^ 
ensuite  ambassadeur  extraordinaire  à  la  Porte^Ottomane,  fks 


(I)  VoT   le  présent  toI.,  p.  69S. 

(2:  Voy.  le  1"  vol.,p.  63  et  708;  le  4»  roi.,  p.  31 1  et  135,  et  le  S^Ttl., 
p.  IG2. 
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plénipotentiaire  entre  l'empereur  Charles  F/,  l'impératrice  de 
Ru'sie  et  le  Grand-Seigneur  j  et  conseiller  d'état,  avait  été  nommé 
par  S.  M,  ministre  et  secrétaire  d'état  aux  affaires  étrangères^ 
Mrs.  les  échevins^  en  chaperon  ^  accompagnés  de  JI/«  Artaud, 
avocat  et  conseil  de  la  communauté .  et  précédés  de  leurs  valets 
etgardefj  vont,  le  16  novembre  1744,  en  VHôtd  de  Villeneuve 
pour  faire  compliment  à  1/-*  la  marquise  de  Villeneuve  sur 
Vélévntion  de  Mgr.  le  marquis  de  Villeneuve^  son  mari.  Après  la 
harangue  y  prononcée  par  M*"  Artaud,  avec  son  éloquence  ordi- 
naire, les  échevins  retournent  à  THôtel  d'où  ils  font  parvenir  à 
M™"  de  Villeneuve,  par  le  trésorier  de  la  ville,  le  présent  muni- 
cipal extraordinaire .  (4 )  (Ut suprà .  ) 


Bataille  de  Gonî. 


Le  22  Dovembre  4744,  Mrs.  les  échevins  assistent,  en  chape-- 
ron  et  avec  les  cérémonies  ci-devant  marquées  (2),  au  Te  Deum 
chanté  pour  la  victoire  remportée  devant  la  ville  de  Coni  par  les 
armées  combinées  de  France  et  d'Espagne  sur  celle  du  roi  de 
Sardaigne,  fUt  suprà ,  p.  354 . ) 


Visite  à  M.  de  Valbelle. 


M,  le  marquis  de  Valbelle  ayant  été  installé  en  la  charge  de 

sénéchal  du  siège  de  cette  ville,  Mrs.  les  échevins  vont,  le  26 

novembre  4744,  en  V hôtel  de  la  Rose,  oU  il  est  logé  (3).  pour  lui 

faire  visite;  M.  de  Valbelle  leur  rend  la  visite  le  même  jour,  h 

THÔtel  de  Ville. 

(Ut  suprà.) 

(1)  Voy.  le  présont  vol.,  p.  C06. 

(2)  UUuprà,  p.  698,  700.701,  702  et  704. 

(3)  m  saprà,  p.  603. 

Yi.  45 
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Arrivée  de  rtafaot  don»  PhUtpp». 


Le  iérénissime  infant  dam  Philippe  divami  reremir  en  atU 
ville  (I),  Mn.  les  ëchetins,  en  robe  rouge  ^  aeeompofmès  et 
M*  Arlamd,  avocat  et  conseil  de  la  communctutéf  précédés  4i 
leurs  valets  et  garde*,  et  suivis  de  leurs  officiers  et  d'une  foule  is 
principaux  habitants j  se  rendent,  /e  44  décembre  1744,  à  laportt 
Réale  (2),  où  se  trouvaient  déjà  rangées  m  kaye .  les  quatre 
compagnies  de  quartiers,  moins  cinquante  hommes,  avec  un  dra- 
peau de  couleur,  placés  au  palais  de  S,  À,  pour  mwnter  la  garde. 
Après  un  moment  d*attente ,  le  sérénissime  infant  arrive  et 
M*  Artaud  le  harangue. 

Le  49  du  même  mois,  S,  A.  R.  quilU  Marseille;  elle  est  de 

nouveau  haranguée  à  la  porte  de  Rome  (3)  par  Ji«  Artaud,  arec 

lequel  Mrs.  les  échevins  ont  voulu  le  saluer  une  éemière  fois. 

.    il  a  été  tiré  cent  boites  à  l'arrivée  du  prince  et  cent  autres  à 

son  départ ^  et  les  quatre  compagnies  de  quartier  ont  toujmai 

monté  la  garde  à  son  palais. 

[Ut  suprà.) 


Pri»e  de  Fribourg. 


Les  échevios  assistent,  eo  chaperoo,  et  avec  les  mêmes  céré- 
monies que  celles  ci-devant  marquées  (i),  au  Te  Deiim  cbaole 
le  20  décembre  1744,  pour  la. prise  de  la  ville  et  du  château  d( 
Fribourg. 

{Ut  suprà,  p.  3oo.) 

(l)  Voy.  le  présonl  *oL,  p.  90  el  suit. 
ri)  Utsaprà.  p.  112  el  160. 
(3)  It  suprà,  p.  112  et  159. 
4     Ut  suprà.  p.  098,  7(i(>.  701,  702,  704  et  705. 
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V!»îte  à  M.  de  Mîrepoîx. 


Les  échevins,  cd  chaperon,  vont,  le  28  décembre  4744,  sou- 
haiter bon  voyage  à  M.  le  marquiê  de  MirepoiXj  commandant 

en  Provence,  partant  pour  la  cour. 

(Ulsuprà.) 


lattallatioB  det  nonveanx  ofBoîsrt  municipaux. 


L'installation  de  Mrs.  les  échevins  (4)  et  offieiers  municipaux 
a  lieu,  le  4*'  janvier  4745,  avec  les  cérémonies  accoutumées . 

(Ut  suprà.) 


InstalUtion  dn  nonveAn  jnge-oon»ul. 


Le  48  janvier  4745,  le  nouveau  juge^onsul  est  installé  avec 
les  cérémonies  accoutumées  par  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon. 

{Ut  suprà,  ip.Zf^^.) 


Collège  de  rOratoîre. 


Le  26  janvier  4745,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  au  collège 

(I)  MM.  Alex. -Xavier  Aadibert  et  Mtibiea  Boie.—  Voj.  le  6*  vol.,  p.  24. 
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de  l'Oratoire  pour  entendre  la  harangue  prononcée  par  le  pn»< 

fesneur  de  rhétorique  de  ce  collège. 

[Utsuprà,] 


Décéa  de  M.  de  Lmlmném 


Les  éehevinSf  en  chaperon,  axsistent,  le  30  mars  1745,  on  ser- 
vice funèbre  célébré^  le  corps  prêtent,  dans  l'église  cathédrale [k], 
pour  le  repos  de  l'5me  de  M.  Vabbé  de  Lalande.  prévôt  de  la 
ca t hédrale .  (  Uê  suprà.  ) 


Arrivée  de  M.  de  La  Tonr. 


N'ayant  pu  recevoir  avec  les  honneurs  accoutumée  Mgr.  de  La 
Tour  de  G  Une,  intendant  en  Provence,  arrivé  dans  la  nuit,  car 
c'est  la  première  fois  qu'il  vient  en  cette  viUs  depuis  qu'il  est 
intendant^  Mrs.  les  échtvins,  en  chaperon,  sortent  de  VHôtel  dt 
Ville,  le  {"  avril  1745,  vers  les  dix  heures  du  matin,  prteédét 
de  leurs  gardes  et  valets,  suivis  des  officiers  de  ville  et  accompa- 
gnés de  plusieurs  principaux  négociants,  et  vont  faire  visite  à 
Mgr.  de  La  Tour  de  Gléné,  logé  chez  M.  d'Uérirourt,  intendœsi 
des  galhcs.  Après  la  harangue,  prononcée  par  M«  Artaud,  avo- 
cat, conseil  de  la  commujiauté,  les  échevins  revîennenlà  THÔlel 
do  Ville,  d'où  ils  adressent  à  M.  de  La  Tour  de  Gléné  le  prêtent 
municipal  double  {t). 

Mgr.  de  Gléné  vient  à  l'Ilôlel  de  Ville  rendre  la  visite  aux 

échevins j  le  lendemain  2  avril. 

{Ut  suprà.) 

(I)  L'églisp  de  lA  Major.  —  Voy.  le  l"vol.  p.  68  el    360;   le  4»  vol..  p,  311 
et  335,  et  le  5*  vol..  p.  162. 
C2i  Vof ,  le  présent  yoU,  p.  606. 
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Ltttàu  même  mots,  Mrs,  les  échevins,  en  ehaptnm,  vont  m» 
collège  de  l'Oratoire  entendre  la  harangue  prtmoncée  par  le  pro- 
fesseur de  rhétorique  de  ce  collège,  pour  célébrer  la  tictoire  rem^ 
portée  par  S.  M.  sur  l'armée  des  alliés  en  Flandres, 

(  Ut  suprà^  p.  359  et  suiv)* 


Bataille  de  Fonteooy. 


Les  échevins,  en  ch'aperoo,  assistent,  le  3  juin  I7i5,  au  Te 
Deum  chanté  h  la  cathédrale  (I)  pour  la  vicloire  remportée  par 
Varmée  du  rot,  commandée  par  S,  M,  en  personne,  sur  celle  des 
alliés,  commandée  par  le  duc  de  Cumberland. 

[Uisuprà^  p.  364.) 


Arrivée  de  l*areherèque  de  Bourge*. 


Mgr,  V archevêque  de  Bourges ^  de  la  maison  de  La  Roche fou- 

cault,  commandeur  des  ordres  du  roiy  ambassadeur  exlraordi- 

Motre  de  S.  M.  en  cour  de  Rome,  étant  arrivé  à  Marseille,  Mrs.  les 

échevins,  eu  chaperon,  vont  lui  faire  tisite,  le  5  mai  1745; 

Mgr.  de  Bourges,  à  qui  le  trésorier  do  la  ville  offre  le  présent 

municipal  extraotdinaire  (2),  rend  la  visite  le  môme  jour  à 

Mrs.  les  échevins. 

(Ul  suprà,  p.  302.) 


(1)  L'église  (le  U  Majur.  —  Voy.  le  1"  vol.,  p.  G8  et  3Go;  le  4*  vol.,  p.  411 
et  335,  et  le  &*  vol.,  p.  162. 
(3)  Voy.  le  présent  vol  ,  p.  006. 
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A  M.  de  Mrre|K)ix  par  le  trésorier  de  la  Tille,  se  composait  de  12 

boites  de  confiture,  M  bouteilles  de  vîd,  42  paquets  de  bougies 

de  table  et  42  flambeaux  de  nuit. 

fU^iuprà,  p.  358.; 


Arrivée  d«  M.  d'Albertat. 


M.  h  marquis  d'ÀlberUu  iUmi  arrivé  en  celte  vHU  pour  la 
première  fait  depuis  qu'il  a  été  reçu  premier  président  en  la  rmsr 
des  comptée j  aides  et  finances,  Mrs,  les  échevins,  en  ehoferon, 
vont  lui  faire  visite,  le  45  mai  4745.  M.  d'Alberias,  à  qui  le  pré- 
sent municipal  ordinaire  est  ensuite  envoyé,  rend  la  visite  aux 

éckevins  le  même  jour,  à  THÔtel  de  Ville. 

{UtsmprL) 


Vietoîre  remportée  en  Flandres. 


Mgr,  le  marquis  de  Mirepoiœ  ayant  fait  savoir  à  THÔtel  de 
Ville  qw  Varmée  du  roi,  commandée  par  S.  M,  en  personne,  atoit 
remporté  sur  Varmée  des  enmmis,  en  Flandres,  une  victoin 
complète,  Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  47  mai  HiS, 
témoigner  à  M.  de  Mircpoix  leur  joie  et  celle  de  tous  les 
eitoyens. 

Le  surlendemain,  les  échevins  font  chanter  le  Te  Deum  daiu 
la  chapelle  de  VHôtel  de  Ville,  par  les  musiciens  de  Varadémie 
foyale  de  musique,  après  la  messe  célébrée  par  Mgr,  Vércque; 
pendant  la  messe,  les  mêmes  mufidens  chnnfcnt  If  psnume 
Exurgat  Deus  et  dissipentur  en  actinn»  de  grâces  de  rheureuse 
ronservativn  de  S.  M.  et  de  Mgr  le  dauphin,  et  de  ladite  signalée 
victoire. 


.    >•'. 
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CSonquète  de  U  ville  et  de  la  eitadelle  de  Gend. 


Le  8  août  4745,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  asHêlenl  au 
Te  Deum  chanté  pour  la  conquête  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de 

Gand  par  V armée  du  roi. 

((Jtsuprà.) 


Prise  de  Bourges  et  de  Oudenarde. 


Le  16  août  4745,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  assistent  au 
Te  Deam  chanté  pour  la  conquête  de  Bourges  et  de  Oudenarde, 

(Ut  suprà.) 


Collège  de  l'Oratoire. 


Leséchevins,  en  chaperon,  assistent,  le  48  août  1745,  au  jeu 

et  à  la  distribution  des  prix  que  la  ville  donne,  de  deux  en  deux 

ans,  aux  écoliers  du  collège, 

{Ut  êvprà.) 


CSollége  des  Jésuites. 


Le  lendemain,  49  août  4745,  les  échevins,  en  chaperon,  vont 
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JLfriv^  da  ouirqvi»  âm  VUlenewe. 


M.  le  marquis  de  VilleoeaTe,  conseiller  d'élal ,  élaot  arrivé 

eo  cette  ville,  Mrs.  les  écbevins,  eu  chaperoo ,  vont  lai  faire 

visite,  le  46  juin  1745;  M.  de  Villeneuve,  à  qui  le  préseni 

municipal  extraordinaire  (4)  est  ensuite  offert  par  le  trésorier  de 

la  ville,  vient,  en  l'Hôtel  de  Ville,  le  lendemain^  rendre  visiU 

aux  échevins. 

(C/<ft9rà,p.36i.) 


Prîte  de  Tonmay. 


Le  48  juillet  4745,  Mrs.  les  échevins,  eu  chaperon,  assisUnl 
au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  de  la  ville  et  citadelle  de  Tour- 
naypar  Varmée  du  roij  commandée  par  S.  M.  en  penonne. 

(Ut  suprà,] 


Baptême  d'an  enfant  de  l'éohevîn  Bose. 


M"«  Boze,  épouse  de  M.  Boze,  échevin  (2),  ayant  accouché 
d'un  garçon,  M.  Gail,  ancien  premier  cc/ict?m(3),  et  iH"*»  Four- 
rières ^  épouse  de  M.  Pourrièretj  ancien  échevin  (4),  tiennent 
l'enfant  sur  les  fonts  baptismaux^  au  nom  de  la  villCf  le  5 
aoùt47i7. 

f  Ut  suprà,  li.  305.) 

(I)  Vor.  le  |>r<>>eiil  \ol.,  p.  GOG. 
(*i)  Voy.  le  :>•  vol.,  i».  il.  cl  le  présent  vol.,  p.  707. 
(3)  Voy.  le  6*  vol.,  p.  21,  c(  le  puisent  vol.    p.  «».1. 
(i"»  l't  siiprù. 


'•;«•' 
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GoBipiète  de  la  ville  et  de  le  oîtedelle  de  Gend. 


Le  8  août  4745,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperoD.  (UsUtenl  au 
Te  Deum  chanté  pour  la  conquête  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de 

Gand  par  l'armée  du  roi. 

{(Jtêuprà.) 


Prise  de  Bourges  et  de  Oudenarde. 


Le  16  aoC^t  4745,  Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  assistent  au 
Te  Deum  chanté  pour  la  conquête  de  Bourges  et  de  Oudenarde, 

{Ut  svprà.) 


Collège  de  TOratoire. 


Leséehevins,  en  chaperon,  assistent,  le  48  août  1745,  au  jeu 

et  à  la  distribution  des  prix  que  la  ville  donne,  de  deux  en  deux 

ans,  aux  écoliers  du  collège, 

[Ut  svprà.) 


Collège  des  Jésuites. 


Le  lendemain,  49  août  4745,  les  échevins,  en  chaperon,  vont 
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aiieon^ieVelfiiiice(4)fwiiratf<ff«r  àla  représeottioo  #«» 

iragédie  par  leg  éeolUrt  de  ce  collège. 

(UiêmffL) 


âm  Itk  prenûère  pierte  de  l'éfliae  Am 


* 


Lés  échevinSy  en  chaperon,  vont  poser  la  premîère  pierre  de 
l'église  que  les  RR.  PP.  Observantios  font  b&Ur  (S). 

(I7fnprè.) 


HMpîee  âm  U  duirité. 


Les  éèheviDS,  en  chaperon,  vont  installer,  le  8  oetofare  I7i5, 
les  fioiit;caux  direelmar»  de  l'hospice  de  la  charité. 

(  Dt  êmprà.) 


Prise  de  Deadermonde. 


Le  même  jour,  8  septembre  4745,  les  échevins,  en  chaperoo, 


(1)  I^  colU^gedes  JésuUes,  dont  l'enlrée  principale  était  dans  la  rwe  5f<fiaKr 
côté  visant  à  l'est,  vers  lo  milioa  de  l'ile  formée  parles  rocs  dm  Pont,  St.-JMMme, 
la  Grande  Hue  et  la  rue  Beltunce. 

La  rue  du  Pont  coinmani<|ue  de  la  rue  FieUle-Cuiraterie  k  la  rue  St-JammilM 
rue  St.-Jauiue,  de  la  rue  Coutellerie  A  la  Grande  Bue  ;  la  Grande  Rue,  da  toan* 
la  place  du  Palais,  et  la  rue  Beltunce,  de  la  place  du  Chevalier  Rou  k  \ê  m 
Sainte-Barbe» 

(2)  V07.  le  5*  vol..  p.  Li,  f  17  et  saiT.^  194  cl  532,  et  le  préteoC  vol..  p,  ti^- 
312,421,  504  et  519. 
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vont  à  la  eathidrah  (4)  asiUier  au  Te  Deum  ehanté  pour  la  prise 

de  Dindernumde.  Ils  vont  de  plus^  le  soir,  allumer  le  feu  de  joie 

préparé  à  la  place  Saint- Louis  (2). 

(Uisuprà^ii.  366.) 


Églite  de  La 


Les  éehevinSf  attendu  le  peu  d'égards  que  le  chapitre  de  V église 
cathédrale  (3)  de  cette  ville  témoigne  pour  le  corps  de  ville,  arrê- 
tent et  délibèrent,  le  46  septembre  4745,  de  ne  plus  aller  doréna- 
vant à  ladite  église  pour  assister  aux  offices  des  fêtes  solemnelles. 

[Utsuprà,) 


Visite  à  M.  Pelliuier  de  P>erref«u. 


Le  20  septembre  1745,  M*  Pellissier  de  Pierrefeu,  ci-devant 
avocat  du  roi  au  siège  et  sénéchaussée  de  cette  ville,  ayant  été 
reçu  et  installé  en  la  charge  de  lieutenant  criminel,  Mrs.  les 
écbevins,  en  cbaperoD,  vont  lui  faire  visite;  M.  Pellissier  de 
Pierrefca  leur  rend  la  visite  le  lendemain,  à  THôlel  de  Ville. 

(  Ut  suprà.) 


Prite  de  la  ville  d'Ostende. 


Mrs.  les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  21  septembre  4745, 

(i;  L'égliM  de  La  Major.  -Voy.  le  I"  toI..  p.  68  et  360;  le  4«  vol.,  p.  311, 
335  et  le  5*  vol..  p.  162. 

(2)  VoT.Ie  4*  vol.,  p.  335  et  341,  et  le  présent  vol.,  p.  517. 

(3)  L'église  do  la  Major.  -  Voy.  le  l*'  vol..  p.  68  et  360;  le  4*  vol.,  p.  311  et 
335.  et  le  5«vol..p.  162. 


—  «•  — 

soir,  aUMMr  l#feii  dejote  pré|»iéékiftaot  SWtH^a«»(q. 


Pm«  de  HtMiport. 


-  Lu  éekwêti9,in  tàofierêH^  WM,  U  é  ooiolire  1716,  é  riflte 
tXidiMnie  (S),  ft«r  utkUt  m  t^^mom'ékimÊi  jrnv  b  fKif  et 

joie  ptêfmé  é*4a  flacê  Saiht^LouU  (I). 

(£71  ivprà) 


ut»' 


î    .'î*   -«*.  '    ■■*   j'"-      ïit    t»    ".' 


Prise  cl«  eliâteav  âm  B^twmwmUm  ml  de  U  villa  «t  di 

de  TourtofiA. 


Le  4  2  octobre  1745,  let  éçhevinSf  en  chaperon^  wnu  à  la  caiké" 
drale  (5)  jM>iir  assùter  au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  du  châ- 
teau de  Serravalley  et  de  la  ville  et  du  château  de  Tortone  ;  Ut 
échevins  vont,  de  plus,  le  soir,  allumer  le  feu  de  joie  prépari  à 

la  place  Saint- Louis  (6). 

(Ulsuprà,  p.  367.) 


(1)  L'église  de  U  Major.  -  Voy.  le  I*'  vol..  p.  68  et  300  i  le  4*  toI..  p.  311 
et  335,  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(2)  Vof.  le  4«vol.,p.  335et  341.  et  loprésentiTol..  p.  617. 

(3)  L'église  de  U  Major.  -  Voy.  le  V  vol.,  p.  68  et  300;  le  4*  toL.  p.  SI!  et 
335.  et  le  5'  vol..  p.  162. 

(4)  Voy.  le  4«  vol..  p.  335,  et  341,  et  le  présent  vol..  p.  617. 

(5)  L'église  de  U  Major.  -  Vuy.  le  f'  vol.,  p.  68  ol  300;  le  4*  vol..  p.  311  ft 
335,  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(0)  Voy,  le  4*  vol..  p.  335  et  341.  et  le  présent  vol.,  p.  bl7. 
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Arrivée  de  M"*  de  La  Tour. 


!/-•  de  La   Tour,  épouse  de  M.  le  premier  président,  étani 

arrivée  en  cette  ville,  Mrs.  les  échcviDS^  eo  chaperon,  vont,  le  46 

octobre  4745,  lui  faire  visite  à  la  maison  de  M.  Georges  Roux  où 

elle  loge, 

(Ut  suprà.) 


Conquête  des  dacfait  de  Patme  et  de 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  21  octobre  1745,  à  la  ca* 
thédrale  (1)  pour  assister  au  Te  Deum  chanté  pour  la  conquête 
des  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  par  l'armée  d'Espagne  sous 
les  ordres  du  sérénissime  infant  dom  Philippe. 

(Ut  suprà.) 


Avantages  remporta»  en  Italie. 


Le  29  du  même  mois,  les  échevins  retourneot,  en  chaperon  à 
l'église  cathédrale  pour  cusister  au  Te  Deum  qui  y  est  chanté 
pour  les  avantages  remportés  par  l*armée  d'Espagne  jointe  à  celle 
de  France,  sur  celle  du  roi  de  Sardaigne  auprès  d'Alexandrie. 

[Ut  suprà.) 


(I)  L'églisadc  la  Major.  -  Voy.  le  I"  roi.,  p.  68  rt  360;  Ic4«to1.,  p.  31  f  et 

i".'!,  et  le  5«  vol.,  p.  16-2. 


soir,  aUwmtr  l#  feu  de  Joie  pré|»iéÀl(ifii0i  SmJmj  ùnuinj^. 

/      '  {Ui  smfHL) 


PtSm  àm  Himiport. 

'  £«>  ^llfc^i,  en  ^aperèn^wMf  lé  6  odlobrâ  ITI5  «  é  MfliK 
tsidiMnie  (S),  f««r  «Mj^itfr  tfiiir0  Oiiim  é^ 

ioU  ptépmé  é4A  flaet  Saint^Lo^  (I). 

(171  Mf^rà) 


.r  "'.  ^'^*»i•\    .«b  ?ts.>i*.  i*ï     i\é 


Prise  cl«  ohâteav  de  Serrevalle  «i  de  Ia  ville  «t  4« 

de  7*«)r^oP«- 


Le  1 2  octobre  1745,  let  éehevinSf  en  c^aperanf  vomi  à  la  cathé- 
drale (5)  jM>iir  assUter  au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  du  ché- 
leau  de  Serravalley  et  de  la  ville  et  du  château  de  Tortone  ;  let 
échevins  vont,  de  plus,  le  soir,  allumer  le  feu  de  joie  prépari  à 

la  place  Saint" Louis  (6). 

(Utsuprà,  p.  367.) 


(1)  L'église  de  U  Major.  -  Voy.  le  t"  vol..  p.  68  et  360  ;  le  4«  vol.,  p.  311 
et  335,  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(2)  VoT.  le  4*  vol.. p.  335 et  »4I,  et  le  présent.'Tol..  p.  517. 

(3)  L't'glise  de  Ia  Major.  -  Voy.  le  1*'  vol.,  p.  68  et  360;  le  4*  vol..  p.  SI  I  et 
335,  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(4)  Voy.  le  4«  vol.,  p.  336.  et  341,  et  le  présent  vol.,  p.  617. 

(5)  L'église  de  La  Major.  —  Vuy.  le  I"  vol.,  p.  68  ot  360;  le  4*  vol..  p.  311  H 
335,  et  le  5*  vol.,  p.  162. 

(6)  Voy.  le  4*  vol.,  p.  335  et  341,  et  le  présent  vol.,  p.  &17. 
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Arrivée  de  M"*  de  La  Tour. 


!/-•  de  La   Tour,  épouse  de  M.  le  premier  prétident,  étani 

arrivée  en  cette  ville,  Mrs.  les  échcviDS,  eo  chai)eroD,  vont^  le  46 

octobre  4745,  lui  faire  visite  à  la  maison  de  51*  Georges  Roux  où 

elle  loge. 

{Ut  suprà.) 


Conquête  de»  ducfait  de  Petme  et  de  Pleiseeee- 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  21  octobre  1745,  à  la  ca* 
thédrale  (1)  pour  assister  au  Te  Deum  chanté  pour  la  conquête 
des  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  par  l'armée  d'Espagne  sous 
les  ordres  du  sérénissime  infant  dom  Philippe. 

(Ut  suprà,) 


Avantages  renport^a  en  Italie. 


Le  29  du  môme  mois,  les  éehevins  retourneot,  en  chaperon  à 
Véglise  cathédrale  pour  assister  au  Te  Deum  qui  y  est  chanté 
pour  les  avantages  remportés  par  V armée  d' Espagne  jointe  à  celle 
de  France,  sur  celle  du  roi  de  Sardaigne  auprès  d'Alexandrie. 

[Ut  suprà.) 


(I)  L'<>glis«  de  la  Major.  -  Voy.  le  !"•'  roi.,  p.  68  H  36U;  le4*T0l.,  p.  31  f  et 
ri.'i,  ell»«  5«  vol.,p.  162. 


-Tt8  — 


Ptim  êm  U  villt  é*MA. 


Le7  novembre  4745,  fot  M«e<iu  veuf  de  noQVieaa.ai 
fm.àïm  eelfcéirok  (l)ybtr  •ttiffiiràwTePeÉMaifirf  y  éjfetwtf 
jmr  (à  r0iiliVI(m  in  la  eMi  4*1*.  (m  n^*) 


Les  éobevkie^eB.ebepereA/MoMMttl  Motte»  le  ftdéeoiK 
bre  4745,  â  l'égliêe  cathiéraU  fomr  ûêtUier  mm  Te  Beom  qm  f 
««I  <ihanU  pour  la  priHde$vUiê$é^âi€9ênêri€  H  de  Fietact. 


Les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  45  décembre  4745,  » 
collège  de  VOratoirty  pour  entendre  la  harangué  pronoiieëe  par 
le  professeur  de  rhétorique  de  ce  collège,  (Vi  suprà,] 


PrettetioB  de  serment  et  iottelUtton  des  aoaveAiiz  pradlioi 

pèoheara. 


Les  prud'hommes  des  palrons-pécheurs  viennent,  le  27  décem- 
bre 1745,  prêter  serment  entre  Us  mains  de  Mrs,  les  éekemu 

(1}  L'église  de  La  3l8jor.  —  V07.  le  !•'  Tol.,*^p.  68  et  360;  le  4*  vol^p.  311  «t 
S3â,rtle  5«vol.,p.  162. 
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qui  vont  ensuite  les  installer  dans  leur  bureau ,  au  quartier  de 

Saint-Jean . 

(£/Utiprà,  p.368.) 


Vrestation  de  terment  de  divers  officiers  manieipAvs. 


Le  \*'  janvier  4746,  a  lieu  la  prestation  de  serment ^  en  la 
niamère  accoutumée ,  des  nouveaux  capitaines  de  quartier,  du 
nouveau  juge- consul,  ainsi  que  des  nouveaux  députés  du  com- 
merce et  des  estimateurs  des  honneurs,  élus  le  28  octobre  dernier. 

(Uliuprà.) 


InstellatioB  da  nouveau  juge-consul. 


Mrs,  les  échetins ,  en  chaperon ,  et  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées, installent  M,  le  juge-comuly  nouvellement  élu, 

(Utsuprà,^.  369). 


Prestation  de  serment  et  installation  des  nouveaux  échevtns. 


Mrs.  Jean  David  et  Alexandre  Belleville (\) ,  pourvu^  par  le 

roi ,  de  la  charge  d'échevins  de  celle  ville,  sont  installés,  le  ^•' 

mars  4746,  par  M.  le  marquis  de  Pilles,  après  avoir  prêté  entre 

ses  mains  et  dans  la  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  le  serment  oecoM- 

liiifi^  en  pareiUe  occasion. 

{Ut  êwprà.) 

(1)  VoTCZ  le  5*  vol.,  p.  24. 


**  * 


t 


PriM  êm  Btastlte. 


Lçf  éfftavliiff  aifi»£Mil.|  i^  AliqiirQA.  to  .|t  191^  f?#K»  «i1^ 
Deum  chanté  à  réglUê  aOhééràXê  (1)  e»  oeliMiâ  ^  fniccf  et  k 
|ra^«  4i  BruxeUes.  {Vi  «t^rà,  |i.  S7I.) 


•  .  -  *  »  »  im  *  •"  • 


••  »  • 


■'!•  '/'i 


•    •! 


M.  d'Bnir$ekaux^  ]NriMlir«tiit«l^'XbiilM»,  A»l  Wjjrfjy- 

UtavrU  1746 >^el  Iqi  a^y^W^^  W¥f!»mi^  ■■  ■^^H^ 
crdirudre:  M.  le  consul  d'Âix  rwMl  to  9ltil«  «w  rfciiito  if 
méfMJaur,  à  VHàUl  de  TiUe.  (I7l  mf^k) 


Plaee  dei  oapiteinei  de  quartiers  dent  les  oèrémimies  p«]iltq«e», 

à  l'église  mthédreie. 


Copie  de  la  lettre  de  M,  le  comte  de  Sainl-Florentin,  ministre  et 
teeritaire  d'état,  à  Mrs.  les  éehevins  de  Marseille. 

Venailles,  le  8  svrit  1746. 

Sur  le  compte,  Messieurs,  que  j'ai  rendu  au  roi  de  la  contesta- 
tion survenue  entre  vous  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  (2j,  aa 


(DL'églisedeUMaJor.  -  Voy.  le  M'  vol.,  p.  68  et  360;  le  4*  toI.,  p.  311  M 
335,  et  le  5*  vol.,  p.  163. 
(2)  m  Buprà. 
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tufel  des  places  que  Us  capilaines  de  quartier  doivent  occmper 
dans  le  chœur  de  réglise  avx  Te  Dciini  et  auires  prières  publia 
qves  faites  par  ordre  deS.  M  ;  elle  a  décidé  que,  dans  toutes  ces 
sortes  d'occations;  ces  officiers  continueront  d'être  placés  dans 
les  hauies  stalles  du  chœur,  immédiatement  après  vous;  à  l'égard 
de  la  précipitation  avec  laquelle  vous  vous  plaignez  que  le  cha- 
pitre a  commencé  le  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  de  Den- 
dermonde,  S,  M,  a  jugé  ce  différend  si  frivole,,  qu'elle  n'a  pas 
daigné  en  approfondir  le  sujet;  elle  pense  même  qu*il  ne  seroif 
pas  néf  si  les  deux  corps  avaient  cet  esprit  de  paix  et  de  conct- 
liation  qu'une  cérémonie  religieuse  doit  inspirer  et  qu'on  doit 
apporter  toutes  les  fois  qu'il  s*agit  de  se  conformer  aux  intentions 
du  Roi.  Vous  devez  vous  rendre  à  l'église  à  l'heurs  indiqikée,  de 
même  que  le  chapitre  doit  un  peu  se  prêter  aux  retardemênts  que 
des  circonstances  imprévues  occasionnent  quelquefois^  ce  qui  ne 
peut  être  que  rare.  Un  expédient  simple  pour  que  vous  ne  soyez 
pas  surpris,  c'est  de  faire  rester  dans  l'église  un  sergent  de  ville 
qui,  vers  la  fin  de  l'office  canonial,  vienne  vous  avertir  assez  à 
propos  pour  que,  vous  mettant  aussitôt  en  marche,  vous  arriviez 
dans  le  temps  oà  le  Te  Deum  devra  être  chanté. 
Je  suis,  Messieurs,  votre  très-affectionné  serviteur. 

Signé  :  St. -Florentin. 
{Ut  suprà,  p.  310  ei'ili.) 


Arrivée  da  oomte  de  Woronstoff. 


JH.  le  comte  de  Woronstoff,  vice-chancelier  de  Russie,  étant 
arrivé  en  cette  ville,  Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  précédés  de 
leurs  valets  et  gardes,  et  suivis  des  officiers  de  ville,  vont,  le  26 
avril  1746,  en  la  maison  du  roi[^),  chez  M.  d'Hérieourt,  inten- 


(I)  Voy.  le  prêtent  roi.,  p.  633. 

Yi.  46 
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dani  des  çtUftet^  où  il  eit  hgé,  pour  lui  faire  visite  et  où  ils  font 
porter  It  présent  municipal  extraordinaire  (1). 

4f .  de  Woronsioff  rend  visite  aux  échevins  le  lendemain ,  à 
Vmtel  de  Ville. 

{Ut  suprèfH.  37«.) 


Aitîvée  de  M.  de  Mauriae. 


Le  18  juin  4746,  M.  de  Mauriac,  commandant  en  Provence, 
venant  de  Toulon,  où  il  itoît  depuis  près  d'un  an,  étant  arrivé  i 
Marseille,  Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  vont  lui  faire  visite, 

M.  de  Mauriac  rend  la  visite  aux  échevins^  à  l'Hôtel  de  Tille, 
le  21  du  même  mois. 

[Utsuprà,  p.  372.) 


Prise  d*Anven. 


Mrs,  les  échevins,  en  chaperon,  assistent  avec  M.  de  MauriUac 
au  Te  Deum  chanté,  le  29  juin  1746,  à  la  cathédrale  (2)  en  ac- 
ti'ins  de  grâces  pour  la  prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  d* Anvers. 

Le  foir,  M.  de  Mauriac  et  Mrs  les  échevins  vont  allumer  leffu 
de  joyp  drf'ssé  sur  la  place  Saint-Louis  (3). 

[Ut  suprà.] 


(I)   Vdj .  le  pn'sont  vol., p.  COR. 

(2'  I.«i:l.sp  de  La  Major.  -  Voy.  le  I"  vol..  p,  08  cl  nCO;  le    4»  vol..  p.  Sit 
et  Xib,  et  le  5»  vol.,  p.  l(\'2. 
C-i)  VoT.  le  4''  ViiL,  p.  335  et  3*1,  et  lepn'senl  vol.,  p.  517. 
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Arrivée  du  naarqaU  de  L*HôpiUil. 


Le  20  juillet  4746 ,  M.  le  marquis  de  L'Hùpital,  ambassadeur 

du  roi  à  la  cour  de  Naples,  étant  arrivé  en  cette  ville,  Mrs,  les 

échevins ,  en  chtiperon,  vont  M  faire  visite  à  la  maison  de 

M.  Fabron,  ancien  premier  échevin  (4),  chez  lequel  il  loge  et  où 

ilsenvoyent  le  présent  muoicipal  double  (t);  S.  E.  leur  rend  la 

visite,  à  THÔtel  de  Ville,  le  leodemain. 

(Ut  suprà,  p.  373.) 


Prise  de  Moni. 


Le  31  juillet  4746,  Mrs.  les  échevins  assistent,  avec  Us  céré- 

manies  ei-devant  énoncées  (3),  au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise 

de  la  ville  de  Mons;  ils  vont,  le  soir,  allumer  le  feu  dejoye  dressé 

sur  la  place  Saint^Louis  (4). 

(Utsuprà*) 


Prise  de  Saint-Guillein  et  de  Gharleroy. 


Le  25  août  4746,  les  échevins  (usistent  aussi,  avec  les  cérémo- 
nies ci-devant  énoncées  (5),  au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  de 

Saint'Guillain  et  de  Charleroy. 

(CfUtiprd.) 

(  1)  VoT.  le  5*  vol..  p.  33,  et  le  présent  toI.,  p.  644. 

(2)  V07.  le  présent  vol.,  p.  606. 

(3)  Voy.  le  prient  toI.,  p.  698,  700.  701.  702.  704  et  705. 

(4)  Vuy.  le  4*  vol..  p.  335  et  341.  et  le  présent  vol.,  p.  617. 

(5)  V07.  le  présent  vol..  p.  698.  700.  701,  708,  704  et  705. 
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Arrivée  de  Tambassedear  d*Ec|»«^ne. 


M,  le  prince  de  Campo  Fhrido,  amhasstideur  d'Etpapu  OM^th 

de  S.  M  j  étant  arrivé  en  cette  tHUy  venant  de  ta  cour  et  aUaiU 

à  Naples ,  les  échevins ,  en  chaperon,  wmt  lui  rendre  tisUe  et 

tm  adretsent  le  présent  mun\c\p9\  double{\  ),  le  47  septembre  4  746; 

5.  E,  rend  la  visite  aus  éehtvins  le  lendemain,  à  V Hôtel  de 

Ville. 

{Ui  suprà,) 


Prise  de  Nemar. 


Les  échevins  assistent ^  avec  les  cérémonies  énoncées  ctwfeoanl  [% 
ou  Te  Deum  chanté,  le  25  octobre  4746,  pour  la  prise  de  la  riUe 
et  du  château  de  Namur:  ils  t>ont,  le  soir  ^  allumer  le  fende 
joye  préparé  sur  la  place  Saint^Louis  (3). 

(l/ltuprè,  p.  374.) 


Arrivée  du  merquit  de  Lenîon. 


A/,  le  marquis  de  Lanion,  brigadier  des  armées  du  roy^  venant 
commander  en  cette  villc^  étant  arrivé  à  Marseille,  Mrs.  leséche- 
vins f  en  chaperon,  vont  lui  faire  visite,  le  !•'  novembre  1746; 
M.  de  Lanion  leur  nnd  la  visite  par  un  billet  à  la  porte  de  V Hôtel 
de  Ville. 

{Ut  suprà.) 

(1)  Vov.  le  présent  TOI.,  P*  600. 

(2)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  698.  700,  701.  702,  704,  705  et  723. 

(3)  Vojr.  le  4«  TOI.,  1^.  336  et  341.  et  le  prétest  vol.,  p.  »|7. 
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B*taîlU  de  Rouoouz.. 


Le  6  novembre  4746,  les  échevins  assistent,  avec  les  cèrémo>- 
niti  énoncéeê  ci-devant  (1),  au  Te  Deum  chanté  pour  la  victoire 
remportée  par  tannée  du  roi,  commandée  par  M,  le  maréchal 
comte  de  Saxe^  sur  celle  des  alliés  dans  Us  Pays-Bas;  le  soir 
ils  vont  allumer  le  feu  de  joye  préparé  sur  la  place  SL-Louis  (2^• 

{Ut  9uprà.\ 


Arrivée  de  IH.  de  Bellisle. 


Informés,  le  29  novembre  4746,  que  M,  le  maréchal  due  dé 
Bellisle,  allant  commander  l'armée  du  rot,  devait  arriver  en  cette 
ville  dans  quelques  heures^  Mrs.  les  échevins  n'ont  que  le  temps 
de  faire  lever  la  compagnie  du  corps  de  ville  qui  va  se  mettre  en 
haye  à  la  porte  d^Àix^  où  ils  se  rendent ,  en  robe^  accompagnés 
de  Jf«  Artaud ,  avocat ,  conseil  et  orateur  de  la  communauté , 
précédés  de  leurs  valets  et  gardes  et  suivis  de  leurs  officiers  ;  après 
la  harangue^  à  laquelle  M.  de  Bellisle  répond  fort  poliment,  S,  R. 
se  rend  chez  è1,  de  Lanion,  commatidant  de  Marteillcj  où  les 
échevins  vont  le  complimenter  ;  le  présent  municipal  offert  à  M,  de 
Bellisle  se  composait  de  24  boites  de  confiture,  24  paquets  de 
bougies,  24  bouteilles  de  vin  et  2  douzaines  de  flambeaux  de  nuit- 

M  le  maréchal  part  le  lendemain  pour  l'armée. 

[Ut  suprà). 


(1)  Voy.  le  prissent  vol.,  p.  698,  700,  701,  702,  7lH,  70&,  ''i'.\  et  724. 

(2)  Voy.  le  4«  vol..  p.  a3&et34l,  el  leprésent  fol.,p.  517. 
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Arri%é«  da  ohevalîcr  d'Orléa 


Jkf •  le  chevalier  d'Orléans ,  grand-prieur  de  France ,  général 
dê$  galères,  étant  arrivé  en  celte  ville  pour  y  commander  an 
nom  du  roi ,  Mrs,  les  écUevins,  en  chaperon,  accompagnés  de 
M*  Artaud f  avocat ^  conseil  de  la  communauté,  précédés  de  leurs 
valets  et  gardes ,  se  rendent  chez  lui ,  le  3  décembre  1746 , 
pour  le  visiter  au  nom  de  la  communatUi. 

Le  présent  municipal  adressé  à  M.  le  grand^prieur  qui  vient 
visiter  les  échevins,  à  VHÔtel  de  Ville ,  le  6  du  même  mois,  se 
composait  de  \%  paquets  de  bougies  de  table,  42  boites  de  con- 
fiture et  12  bouteilles  de  via.  [Ut  suprà,  p.  375.) 


Prettation  de  termeat  et  inttalUtion  det  nooveaaz  è^evtnt. 


Le  8  février  4747,  Mrs,  Nicolas  Borély  et  Jean-Jacques  Cou- 
vin  (4),  pourvus  par  le  roi  des  charges  d'échevins,  prêtent  ser- 
ment et  sont  installés,  eu  la  manière  accoutumée,  par  M.  le  mar- 
quis de  Pilles.  (Ut  suprà,  p.  376.) 


Décès  de  M-  Belleville. 


Les  échevinsy  en  chaperon  et  en  habit  de  deuily  suivis  des  offi- 
ciers de  ville,  vont,  le  10  février  4747,  faire  compliment  de  con- 

(i;  Voy.  le  h*  vol.,  p.  24. 
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doléance  à  M .  BelUville,  ancien  éehevin(1)^  à  l^occation  de  la 

mort  de  madame  son  épouse. 

[Ulsypràj  p.  377.) 


Arrivée  de  M.  de  Bellitle. 


Mgr,  le  maréchal  duc  de  UelUde,  général  de  Varmée  du  roif 
devant  arriver  à  àlarseilh  le  7  mars  4747,  Mrs.  les  échetins, 
en  chaperon  y  suivis  des  officiers  de  ville  et  accompagnés  de 
M*  Artaud f  avocat^  conseil  de  la  communauté^  vont  le  recevoir 
àlaporte  de  la  villCy  oit  M*'  Artaud  le  harangue  avec  éloquence. 

Le  présent  municipal  offert  à  M.  de  Bellisle  par  le  trésorier  de 
la  ville,  se  composait  de  24  paquets  de  bougies,  24  bouteilles 
de  vin,  24  boîtes  de  confiture  et  12  flambeaux  de  nuit. 

Comme  Monseigneur  le  maréchal  loge  dans  la  maison  du 
roi  (2),  les  échevins  sont  dispensés  de  faire  lever  la  compagnie  de 
ville  pour  la  garde  de  S.  E. 

Le  surlendemain  ,  9  mars ,  3/.  le  maréchal  vient  à  V Hôtel  de 

Ville  faire  visite  aux  échevins  qui  le  reçoivent^  en  chaperon,  à 

la  porte  de  V Hôtel  de  Ville,  où  jnsques  ils  l'accompagnent  en 

sortant. 

(Ut  supra.  ) 


Décèf  de  M.  de  L»  Tour. 


Mrs.  David,  ancien  ^c^et^m(3),  et  Cauvin,  échevin  (i),  accom- 
pagnés de  Varchiraire  de  la  communauté,  se  rendent  à  Aix,  le  M 


(Ij  Vof.  le  &*  >ul.,  p.  21,  et  \o  présent  vol  ,p.  710. 
(2)  Voy.  le  présent Tolunie, p.  633. 
'3}  Voy.  le  5*  vol..  p.  2i,  et  le  présent  vol.,  p.  719. 
i%>  Vojr.  le  &•  vol.,  p.  24.  et  le  présent  vol.,  p.  726. 
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WMf»  4747,  pour  faire  leur  emnfUmmiî  éê  eandoUamcê  à  Jf»  4e 

La  T(mr  et  à  M,  de  La  Tour  de  GUrnà,  9on  fils^  intendant  et 

Provence,  à  Poceasion  de  la  mort  de  M.  de  La  Tour,  premier 

prèeiient  au  parlement  de  Provence,  décédé  le  7  de  ce  mois. 

Le  13  mai  suivant,  les  érhevins,  en  chaperon,  suivie  des  nfi- 

cieti  ie  ville,  et  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  prindpOMi 

citoyens,  vont  à  la  cathédrale  {h}  po'er  assister  à  la  messe  ie 

Requiem  célébrée  solemnellement  dans  la  chapelle  dite  de  Samf- 

Louis,  dans  laquelle  un  catafalque  aux  armes  de  la  famille  du 

défunt  est  dressé, 

{Ut  suprày  p.  378  ] 


tUasmÎMitîoa  àm  MÎal  Fidèle  et  d«  MÎnt  Joseph  de  LéKsÎM. 


Lee  éeh€V\ns,  en  chaperon,  vont,  le  44  mai  4747,  tntcndre  la 
mêsse  à  V église  des  Capucins  (t),  àVoecasion  de  l'octave  pour 
la  canonisation  des  saints  Fidèle  et  Joseph  de  Léonine,  capucins. 

(Ut  s^^rà.) 


Départ  du  obevalier  d'Orléans. 


Mrti.  les  échevins,  en  chaperon,  vont,  le  43  juin  4747,  sou- 
haiter bon  voyage  à  M,  le  grand-prieur,  général  des  galères, 
commandant  en  cette  ville,  qui  va  faire  une  campagne  avec  sir 

galères. 

(Ut  suprà,  p.  379.) 


(l.  Voy.   le  I"  vol.,  p.  (ifi  et  :IG0;  ]v  4*  vol..  p.  'M  |  et    ;ia5.  et    le   prr>cBl 
>n|.,p.   lO'i. 

l'i)  Voy    \n  r>'  >ol..  p.  ini,  ol  le  pri's<>nl  >ni.,  p.  t.i.vi. 


ViiilF  à  H.  de  H«ole*t 


Le  leodeiiiiiiu,  H  juiu,  Mrt.  lei  Éehevins,  m  chaperon,  tml 
faire  vititt  A  U.  U  fnmte  de  Maiilev^ier,  chef  à'esradre  des 
galêret^  maréfbat  dei  arméei  du  roi,  eu  m  in  on  don!  m  ecilc  tille 
et  ion  tenitoirt  en  absence  de  M.  le  ijrand-priiuT. 

M.  de  Maulevrirr  rend  vUiU  à  Mri.  Ut  échcviju,  à  Vll.'Hel  de 
Ville,  le  13  du  mente  mois. 

[Ut  *Mpri.) 


Les  éclievius  aiiiilcnl,  en  ehaperon,  le  30  juillet  1717,  au 
Dutm  chanté  k  la  culhédriile(l)  pour  la  victoire  remporlée  p 
1m  roi  à  LawOelt  sur  l'iirmée  des  alliés, 

{Utsuprà,  p.  380.J 


M.  le  graud-ptieur  étant  retourné  avec  1rs  lîx  galères  qu'il 
rommandoit  sur  la  cùle  de  Nice,  Mri.  les  éehevins,  en  ehaperan, 
prieéàéi  dr  IruTS  gardes  et  valeli  el  accompagné i  de  M'  Artaud, 
avocat,  et  det  officicri  de  ville  l'tinl,  le  10  iioût  1717,  à  la  Maison 
du  Ro)j  [i)  nù  il  loge,  pour  le  saluer. 

[Il  LY|llwd>  UMjiliir. -toî,  \t  l"ïi.l.,ii.  0(lfi:ju"ilf  CiqI.l..  ^IJ  M 
(ï;  Voy.  kprrMnl  toi.,  p.  0^13. 


à 


—  730  — 

Les  échevint  adressent  le  présent  inuoici|>al  double  [i]  i  M.  I# 

grand-prieur,  en  rentrant  à  l'Hôtel  de  Ville. 

[Ut  suprà.) 


Collège  des  Jétoitct. 


Les  échevins  txmt,  le  40  août  4747,  au  collège  de  Belstmee 

(collège  des  Jésuites),  pour  assister  à  la  représentation  d'une 

tragédie  par  les  écoliers  de  ce  collège. 

fUt  suprà,  p.  381 .) 


Collège  de  l'Oratoire. 


Le  22  août  4747,  les  échevins  vont  également  au  collège  de  le 
ville  pour  astisltr  à  la  représentation  d*une  tragédie  par  les 
écoliers  de  ce  collège  auxquels  ils  distribuent  ensuite  des  prir. 

{l't  suprà .'^ 


Arrivée  de  M.  de  Mirepoix. 


Mgr,  le  marquis  de  Mirepoix^  commandant  en  Provence,  étant 
arrivé  en  cette  ville^  venant  de  l'armée  du  roi  dans  le  Urabant 
hoUandait  et  allant  à  celle  d'Italie  dans  le  comté  de  Sicf, 
Mrs.  les  échevins  accompagnés  de  M*  Artaud  et  suivis  des  prin- 
cipaux négociants  f  vont  lui  faire  visite  le  9  septembre  41i7: 

iTi  Vof.  le  prt'scnt  vol.,  p.  flO(J. 
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après  la  harangue j  prononcée  par  M^  Artaud^  les  échevios  ren* 
trent  à  l'Hôtel  de  VUle,  d*oû  ils  adressent  le  présent  muoicipal 
double (i)  àM.  de  Mirepoix,  ( Ut  suprà . ) 


Prise  de  Berg-op-Zoom. 


Les  échevins  assistenty  avec  les  cérémonies  ci-devant  énon- 
cées (2),  le  16  octobre  1747,  au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise 
de  Bergoopzon  ;  le  soir,  ils  vont  allumer  le  feu  de  joye,  préparé 
à  cet  effet  à  la  place  Saint- Louis  (3).  (Ut  suprà,) 


Déoés  de  M*  Girard. 


M'  Girard ,  notaire-secrétaire  de  la  communauté  (4) ,  étant 
mort  y  Mrs,  les  échevins  lui  font  rendre,  le  49  octobre  1747, 
les  honneurs  accoutumés. ^-^  Voy ,  Tarlicle  relatif  au  décès  de 
M«  Louis  (5).  (Ut  suprà). 


Arrivée  de  rînfent  dom  Philippe. 


.Mrs.  les  échevins^  en  robes  rouges,  vont  à  la  porte  de  Rome(6)y 

(I)  V07.  le  piéscnt  vol.,  p.  G06. 

(2j  m  suprà.  p.  698.  700.  701,  70*2.  704,  705,  7'i3.  724  et  726. 

(3)  Voy.  le  4'  vol..  p.  335  et  34  I ,  et  le  présent  vol.,  p.  517. 

(4)  Voy.le  2- vol.,  p.  237. 

C5)  Voy.  le  présent  vol.,  p.  665. 
(6)  \07.  le  présent  vol..  p.  150. 


{ 


r 


Mon 

!•  SO  norettibre  47i7,  jMiir  nemKÀr  h  rof^i  Imfami  âam  fli- 
Upp9{%)]  àl^mrrêDéê  é$  S.  il.  il.»  muI  Me«t  fifaedîe»  cwlslief 
lit  te  vitt0  #oiil  Kriff  et  Jll«  iirteiMl,  mwoll  «I  amiMr  4r  ii 
commfÊnauié,  prononce  «ne  Aar aiigiM  étoqvmUe  au  rofoi  ii^«al 
gui  te  rend  eneuUe  à  son  pàlaiê  ok  let  éeheomB  wmt  le  tkUer 
peu  aprèi  et  Ini  offrir  le  présent  de  la  vUle.  Les  quatre  cou- 
pogniee  de  quartier  bordoimt  la  kaffe  de  la  porte  de  Borne  m 
palais  de  S.  A,  A  ,  o&  un  ditaehement  de  einçtsainie  hoÊmet 

montaient  la  garde  axée  un  drapeau  de  couleur» 

{Uieupri.) 


Arrivé»  du  ^«0  ée  Moéèti#. 


Mgr.  le  due  de  Modène  itent  arriti  pendemt  la  nuit  en  ceiH 
ville,  Mrs.  les  échevin'e,  en  éiOperon,  wmêlui  faire  vUUe  le  len- 
demain 21  Dovembre  4747,  et  lui  offrir  le  prieeni  manicipsl 
composé  de  2i  boateilles  de  vio,  2i  bottes  de  oonfitare  et  SI 

liaquets  de  boagiei  de  table. 

(Utsuprà,^.d»i.) 


Départ  de  Tinfant  dom  Philippe. 


Les  iehevinsy  en  robe  rouge  et  en  chaperon^  se  rendent^  le  6 
décembre  4747,  à  la  porte  Réale  (2),  pour  saluer,  à  son  passage, 
S,  A.  R.  l*infant  dom  Philippe, 

Les  qua're  compagnies  de  quartier  bordoienl  la  haye  du  palais 

de  5.  A.  R.  à  la  porte  Réale, 

(  Ut  suprà,) 

il,  Voy.  le  procès  verbal  de  la  preinièro  arrivée  de  dom  Philippe  à  Marseilk, 
Inséré  dans  le  présent  vol.,  p.  90. 
(T,  l.a  porte  d' Ai X. 
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Prestation  de   «ennent   et   intlelUtion   des  prud*honiaiet 

petront-pèohearf. 


Le  27  décembre  1747,  les  prud'hommes  des  palrons^pécheurs 

prêtent  serment  entre  les  mains  des  échevins  qui  vont  ensuite 

les  installer,  suivant  Vusagey  dans  leur  maison  située  au  çtiar- 

tier  Saint-Jean, 

{Ut  suprà.) 


Décét  de  M.  de  Villemendy. 


Le  22  janvier  1748,  M,  Latil,  aide-major  au  fort  St. -Jean [h)^ 
vient,  à  l'Hôtel  de  Ville,  demander  la  permission  à  Mrs  les  éche^ 
vins  de  faire  sortir  du  fort  un  détachement  de  cinquante  hommes 
pour  accùmpagner  à  la  sépulture  le  corps  de  M,  de  Villemandy, 
vivant  major  de  la  place,  lequel  est  décédé  aujourd'hui.  Les 
échevins  acquiescent  à  la  demande  sans  entendre  préjudicier 
atAX  privilèges  de  la  ville  et  sans  tirer  à  conséquence, 

{Ut  suprà,  p.  383.) 


Déoés  de  M.  Lcoornîer. 


Le  20  février  suivant,  M,  Latil  vient  encore  à  rHôtel  de  VUle 
par  ordre  de  M.  le  comte  de  Maulevrier,  commandant  en  cette 

(1)  Voy.  le5*fol.,p.  140  et  401.  elle  présent  vol.,  p.  li  et  185. 
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viVe,  pour  demander  à  Mrs,  les  éehevins  la  permission  ât  [éin 

traverser  la  ville  par  un  détachement  de  cent  hommes^  détÊÛM 

partie  de  la  citadelle  Saint -Nicolas  et  partie  du  fort  Satut-Jeen, 

pour  le  convoi  funèbre  de  M,  Lecornier^  Ueutenant-colûnel  i% 

régiment  de  Blaisois,  décédé  le  jour  d'hier,  ce  que  Mrs.  les  é^^ 

vins  autorisent  sans  entendre  préjudicier  aux  privilèges  de  U 

ville  et  sans  tirer  à  conséquence. 

[l.'t  tuprà.) 


Visite  à  M.  de  Le  Toar. 


Ayant  appris  que  Mgr,  de  La  Tour  était  revenu  de  la  cour  m 

il  a  prêté  le  serment  pour  la  charge  de  premier  président  au  par* 

lement  et  qu'il  avoit  été  installé ^  trois  de  Mrs,  les  éehevins  (\], 

accompagnés  de  Vorateur  de  la  ville  (2)  et  du  secrétaire-archivextî 

de  la  communauté  (3),  se  rendent  à  Aix,  le  44  mai  4748,  peur 

présenter  les  devoirs  de  la  ville  à  Mgr,  de  La  Tour  que  M.  Vorû' 

teur  harangue  avec  son  éloquence  ordinaire, 

{Ulsuprà.) 


Transletion  des  reliques  de  teint  Serenat,  évèqae  de  Merteillc. 


Les  échevintf  sur  l'invitation  de  Mgr.  Vèvéque  (4),  cLSsisleni. 
le  2S  mai  1748,  à  la  messe,  aux  vêpres  et  au  sermon  à  l'églin 


(1)  NicolH  Borély,  Jean-Jacqaes  Caavin  et  François-Dominique  Bertrand.  - 
Vof .  le  5*  vol.,  p.  24,  et  le  présent  vol.,  p.  726. 

(2)  M*  Artaud,  aTocat,  conseil  et  orateur  de  la  comrouDanté. 

(3)  Capos  fils. 

(4)  M.  de  Beizunce.  -  Voy,  le  5»  vol.,  p.  IflO.  et  le  présent  vol.,  p.  cxxxtiii  et 
suiv. 
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des  Àccoules  (4),  ainsi  qu'à  la  procession  gênnale  faite  après 

pour  la  iranslalion  de  la  relique  de  saint  Sérénus  de  eetU  tille  (2), 

déposée  dans  ladite  église  des  Accoules  et  soUwmelUment  portée 

à  la  cathédrale  (3). 

(Ut  suprà,  p.  Z%i.) 


Collège  de  l'Oratoire. 


Le  19  juillet  4748,  les  échetins,  en  chaperon,  cusistenty  au 

collège  de  l'Oratoire,  à  une  thèse  générale  de  philosophie  à  eux 

dédiée  par  un  écolier  du  collège  de  la  ville  des  pères  de  l'Oratoire, 

La  ville  fiit  la  dépense  de  la  cérémonie, 

[Ut  suprà,) 


Arrivée  du  maréchal  de  Richelieu. 


Mgr,  le  maréchal  duc  de  Richelieu,  arrivé  dans  la  nuit  du  44  au 
15  novembre  4748,  étant  allé  loger  à  la  maison  de  campagne  de 
M,  Gèrin,  lieutenant  de  l'amirauté,  située  au  quartier  de  Saint" 
Lazare  (4),  les  échevins  envoient  un  capitaine  de  quartier  vers 
Mgr,  le  maréchal  pour  savoir  l'heure  a  laquelle  il  viendrait  en 
ville,  et  sur  ce  qu'il  fait  dire,  les  membres  du  corps  municipal, 
en  chaperon,  accompagnés  de  M*  Artaud,  avocat,  en  robe,  et  de 
plusieurs  principaux  négociants,  se  rendent,  le  lendemain  16  no- 


(1)  V07.  le  2*  vol..  p.  47,  133.  139,  140.  233  et  234.  et  le  f  TOl..  p.  200, 
414.519.  521  et  522. 

(2)  Voy  le  5*  vol.,  p.  i57. 

(3)  Voy.  le  l"vol.,p.  68  et  360;  le  4»to1..  p.  311  et  335,  et  le  5«  Tol., 
p.  162. 

(4)  Voy.  le  présent  vol.,  clxiii. 
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vembre.  à  la  porte  d'Aïs  {\)où,  éU»i,  M.  le  maréekai  anin: 
pendant  la  harangue  f  prononcée  avec  son  éloqueneê  orimÊin  per 
M*  Artaud,  et  à  laquelle  M.  le  maréchal  répond  fort  potmmilj 
cent  hûitei  préparées  sur  la  lice  sont  tirées. 

La  compagnie  du  quartier  de  corps  de  tille  hordoii  la  hege  à 
la  porte  d*Aix, 

Le  soir,  après  avoir  visité  les  citadelles,  forts  et  galères,  et  les 
manufactures,  le  duc  de  Richelieu  retourne  à  la  maison  de  caw^- 
pagne  de  M.  de  Gérin,  où  le  trésorier  de  la  ville  lui  offre  le  pré- 
sent municipal  double  [2), 

{Utsuprà.) 


Arrivée  de  H.  d«  Resaad. 


Le  29  novembre  1748,  M.  de  Razaud,  lieutenant-géniral  éts 

armées  du  roi  et  citoyen  de  cette  tille,  arrive  à  Marseille  et  vint 

à  lu  maison  commune  faire  visite  à  Mrs,  les  échevins  qui  M 

rendent  la  visite,  en  chaperon, 

(Ut  suprà,  p.  385.) 


Déoèfl  de  réohevin  Devoalx. 


Pierre  Devoulx,  échevin  en  exercice  depuis  le  premier  jour  de 
Van  (3),  élanl  mort  le  4*'''  décembre  4748,  vers  les  six  heures  in 
soir,  les  échevins  vont,  le  lendemain,  en  chaperon  et  en  hatnt  4e 
deuil,  à  la  maison  du  défunt,  faire  compliment  de  condoléance 
aux  parents  et,  ensuite,  donnent  les  ordres  nécessaires  pour  la 
pompe  funèbre. 

(1)  Voy.  le  présent  vol..  p.  160. 

(2)  Voy.  le  pr<«ent  vol..  p.  606 
^)  Voy.  IeC»«  voI.,p.24. 
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